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A  propos  de  ce  livre 
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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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In  lisant  avec  attenlion  les  divers  ou*' 
vrages  relatifs  aax  événements  histo- 
riques dont  notre  ville  a  été  le  tbéâlrc 
depuis  l'époque  mémorable  de  notre 
régénération  en  1789  ,  jusqu'à  la  fin 
du  Consulat  où  nos  libertés  expirèrent 
sous  la  brillante  auréole  de  FEmpire ,  nous  avons  conti- 
nuellement été  frappé  de  Tinexactitude  de  quelques-uns 
de  ces  récits  y  de  la  mauvaise  foi  et  de  l'infidélité  des  autres, 
et  enfin,  dans  presque  tous,  de  l'oubli,  souvent  volontaire, 
de  documents  précieux ,  dans  le  but  de  favoriser  le  parli 
auquel  on  appartenait,  en  mutilant  ainsi  l'histoire. 

Pour  réparer  ces  inexactitudes  ,  ces  erreurs  ,  ces 
omissions  ,  nous  venons  oDrir  à  nos  concitoyens  le 
fruit  de  nos  recherches  et  rempUr  une  lacune  aussi 
importante ,  et  faire  ,  en  un  mot ,  une  œuvre  d'une 
incontestable  ulilité  et  dont  le  besoin  devenait  de  jour 
en  jour  plus  impérieux  pour  le  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  travaux  historiques  ,  ou  qui 
recherchent  et  collectent  avec  tant  d'ardeur  les  monn*^ 


VI 

ments  historiqaes relatifs  à  Lyon;  poar  répondre  à  leurs 
désirs  et  nous  rendre  anx  nombrenses  sollicitations 
denos  concitoyens ,  nous  publions  cette  bibliographie. 
Noos  la  publions  comme  travail  préliminaire,  comme 
base  fondamentale  d^une  bibliothèque  historique  de 
Lyon  pendant  cette  période  si  extraordinaire  et  si 
grandiose  de  notre  histoire  nationale  ,  et  dans  Tes- 
poir  d'être  utile  aux  futurs  historiens  de  notre  villa 
pendant  la  révolution.  Si  ce  travail  peut  leur  faciliter 
les  moyens  de  faire  une  histoire  vraie  et  fidèle  de 
notre  cité  à  cette  époque ,  qui  fera  tomber  dans  TonUi 
toutes  ces  publications  tronquées  et  incomplètes  dont  nous 
sommes  inondés  sous  les  titres  divers,  de  mémoires,  his- 
toires, poèmes  .  souvenirs  ,  etc.,  etc. ,  nos  vœux  et  nos 
désirs  seront  satisfaits. 


P.  M.  G. 


LyoD,  te  10  octobre»  18I4< 
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Lyon  doit  concourir  à  li  composition  des  Etats-Gènérsux  de 
178».  —  Lyon,  décembre  1788  .  in-4". 

10.  LErrnE  à  M.  Nccker,  sur  les  formes  k  suivre  poar  l'élec- 
tion des  députés  du  Tisrs-Elat  de  la  ville  de  Lyon  aux  Eials-Géoé- 
raus,  du  10  décembre  1788.  Lyon,  17SS,  in-S". 

It.  QtlELQUESATiSaux  citoyens  de  Lyon,  do  26  décembre 
1788.  Z,yon,  1788,  in-SO. 

12.  DiSCOVns  prononcé  par  Btrondu  Soleil .  en  présentant 
i  ) 'étires! s tromefit  U  Dèdara  tioo  qui  annonce  les  Etats-Généraux 
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1789,  LAN  1"  DE  LA  LIBERTÉ. 


O  ({II»  l'on  tjiftiU  b  r^*i4«l.iofi,  n'r*l  «yir  i'aw««. 
l\Heaii««  4'tane  futda  d'»bu  MccmuiUt*  depnU  dra 
éirrirt  |i*r  It*  i-aaruiii  du  pru(<l<- .  oai  ttipit  !•  p  aïoii 
tic»  Mtuituw»,  f»!  n'a  jia*M  ettf  la  pMVMr  d<*  IM*. 

(Lettre  de  Lovi»  XV|  •«&  l|HbM**i«ttr«  de  Vnam 
4bm  U«  |i«7<  «iraBffrn.f 


PBÉ8  la  prise  de  la  Basiille ,  on  joignit 
à  l'iodicalioD  de  Tannée  1 789 ,  celle 
d'an  r'  de  la  Liberlé.  Dès  l'année 
1790,  et  en  1791,  il  s'éleva  des  diffi* 
cultes  sur  la  manière  de  compter  les 
années  de  l'ère  de  la  Liberté.  Les  dds 

plaçaient  le  commencement  de  cette  ère 

au  1®' janvier  1789,  les  autres  au  14  juillet  de  cette  même 
année,  jour  de  la  prise  de  la  Bastille.  Le  2  janvier  1792, 
une  discussion  eut  lieu  à  TAssemblée  législative  sur  cet 
objet,  à  roccasionduprocè^verbal  de  la  i éancedela  veille, 
qui  était  daté  de  l'an  IV*  de  la  Liberté.  Quelques  membres 
vodaient  que  Tère  de  la  Liberté  commençât  ie  14  juillet 
1789,  et  que  Fan  III*  fût  conséqucmmcnt  prolongé  jus- 
qu'au 13  juillet  1792.  On  Gt  observer  que  cette  méthode 
diaogerait  le  calendrier  adopté  dans  toute  l'Europe ,  et 
surtout  que  plusieurs  époques  méaM)rables  de  la  révolu- 
tion ,  comme  la  fondation  des  Etats-Généraui  en  Assem- 
blée nationale ,  et  le  serment  du  Jeu  de  Paume  étaient 
antérieurs  à  la  prise  de  U  Bastille.  L'Assemblée  législa- 
tive décréta  q«e  l'on  compterait  l'année  1789  pour  une 
année  entière  ,  et  que  le  commencement  de  Vère  de  la 
Liberté  était  fixé  au  1*'' janvier  1789. 

On  peut  remarquer,  comme  une  preuve  des  différences 
qui  avaient  eu  lien  à  cet  égard ,  que  le  MoniUur  avait 
suivi  le  mode  contraire  i  celui  qui  fut  adopté  par  l'As- 
semblée nationale.  Il  porte, eu  1791, jusqu'au  13 juillet, 
l'an  3°^^  et  depuis  le  14  juillet  l'an  S"^""  ;  les  quatre  pre* 
miera  numéros  de  1792  portent  encore  l'an  3™%  et  le 
numéro  du  6  janvier  indique  l'an  4™* ,  suivant  le  décret 
rendu  trois  jours  auparavant. 


10  1780,    l'an  PEBHIBR   DB  la  UBERTfi. 

Après  le  10  août  1792 ,  Ton  ajoutaU  à  la  saite  de  l'an 
IV  de  la  Liberté,  Fan  l^"'  de  TEgalilé. 

Le  22  septembre  1 792,  la  Convention  nationale  décréta 

3oe  tous  les  actes  pablics  porteraient  dorénavant  la  date 
e  l'an  1^^  de  la  République  française.  Un  membre  pro- 
posa d'y  joindre  Tère  en  usage,  l'an  IV  de  la  Liberté  ;  cet 
amendement  fut  écarté.  Histoire  numismatique  de  la  ré- 
voluitan  françaisetpar  M.  Henin,  Parisj  1826,  in-4®,  p.  1 . 

14.  ALMANACH  astroDomiqoe  et  historique  de  la  ville  do 
Lyon ,  dos  provinces  do  Lyonnais ,  Forez  et  Beaujolais,  poor 
Faonée  1789.  Lyon],  À.  de  la  Roche,  1789,  io-80. 

Dans  ce  volume  s'arrête  une  intéressante  publication 
de  Delandine,  commencée  dans  l'almanacb  de  1788,  sous 
le  titre  de  Bibliothèque  historique  des  historieru  de  Lyon. 

15.  JOURNAL  DE  LYON,  et  des  provinces  de  la  GéDéralité. 
Sixièmo  année,  1789.  —  Lyon ,  À.  delà  Rochey  1789  ,  in-S^  de 
440  p. 

Ce  journal,  publié  par  Hathon  de  la  Cour ,  paraissait 
depuis  sa  création,  en  1784,  tous  les  quinze  jours  ;  à  da- 
ter du  1®^  janvier  1790,  il  parut  une  fois  par  semaine. 

16.  COPIE  DE  LA  LETTRE  de  la  commission  intermédiaire  à 
M.  Necker,  do  8  janvier  1789.  Lyon,  in-4^  de  3  p. 

17.  PROCÉS-VERBAL  de  l'Assemblée  des  citoyens  do  Tiers- 
Etat  de  la  ville  de  Lyon,  soussignés ,  du  12  janvier  1789  ,  assem- 
blés dans  Tune  des  salles  du  couvent  de&  religieux  Grands* 
Carmes  des  Terreaux.  Lyon^  in-4^  de  22  p. 

18.  PROGÊS-¥ERBAL  de  la  seconde  séance  de  rAssemblée 
des  citoyens  du  Tiers-Etat  de  la  ville  de  Lyon,  qui  s'étaient 
ajournés  dans  l'Assemblée  du  12  de  ce  mois,  au  jeudi  sui%ant  15, 
pour  entendre  le  rapport  du  Comité  sur  les  démarches  dont  il  a 
été  chargé  par  la  délibération  prise  le  li  janvier.  Lyon,  in-4^ 
de7p* 

f"19.  REQUÉ1E  présentée  à  MM.  les  Prévôts  des  Marchands , 
Echevibs  et  Officiers  municipaux  de  la  ville  de  Lyon,  du  17  jan-> 
vier  1789.  Lyon,  in-8®  de  12  p. 

19.  PROCÈ^TERBAL  de  la  troisième  séance  de  l'Assemblée 
des  citoyens  du  Tiers-Etat  de  la  ville  de  Lyon,du  19  janvier  1789, 
Lyon,  in-4<^  de  7  p. 

?0.  ADRESSES  DE  REMERCIMENTS  ao  Roi,  par  la  Com- 
mune de  Lyon,  en  conséquence  de  la  délibération  du  Consolât 
du  20  janvier  1789,  et  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  des  No- 
tables de  la  môme  ville,  do  22  do  même  mois.  Lyon^  À.  delà 
Roche,  1789,  in-4<'  de  39  p. 

21.  MANDEMENTde  Mgr  l'Archevêque  et  Comte  de  Lyon,  du^ 
28  janvier  1789.  Lyon,  À.  de  la  Roche,  in-fol. 
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tl.  EXAIIEN  IMPARTIAL  des  réflexions  sor  la  qaestioD  de 
savoir  si  les  protestants  peavent  être  électeurs  oa  éligibles  poar 
les  Elats-Généranz,  par  Lemontbt.  Lyon,  1789,  in-8®. 

23.  LETTRE  écrite  par  on  caré  à  son  confrère  sur  rétablisse- 
ment d'une  Cour  souveraine  à  Lyon,  A.... ,  ce  3  février  1789. 
Lyon,  in-S®  de  14  p. 

24.  AUX  CITOYENS  DU  TIERS-ETAT  de  la  ville  de  Lyon. 
£yon,  in-8^  de  54  p. 

25.0RDOIVIVANGE  denionsieorloLîentênant-Général  (Charle' 
de  Ma«;so  de  la  Perrière)  en  la  Sénéchanssée  et  Siège  présidial  d® 
Lyon,  concernant  la  convocation  des  Etats«Généraax,  do  17  fé' 
vrter  1789.  Lyon^ À. delà Roehef imp. de laSéniehauseée et Siég* 
prisidial,  1789,  in-fol. 

26.  ORDONNANCE  do  Lientenant-Général  en  la  Sénéchaussée 
et  Siège  présidial  doLyon,  concernanlja  convocation  des  £(ats- 
Généraux,  du  17  février  1789.  Lyon,  À.  de  la  Rocke,  imp,  de  la 
Séméchauuée  et  Sxige  préeidial,  1789,  in-4o. 

27.  LETTRE  à  M.  de  Marbœuf,  archevêque  de  Lyon,  au  sujet 
de  son  mandementdu  28  janvier  1789;  Lyon,  ce4  mars  1789.  — 
In-B^  de  20  p. 

9 

«  Les  grands-vicaires  de  M.  de  Harbœaf,  dit  Tauleur 
de  cette  lettre,  font  main-basse  sur  le  peu  de  bien  qu'a- 
vait opéré  M.  de  Montazet.  Bien  n'échappe  à  la  faulx 
tranchante  de  ces  aveugles ear^ermtnaleurs.Danssii: mois, 
notre  Eglise  n'offrira  plus  que  des  ruines  et  des  scan- 
dales. »  Puis  il  cite  ce  passage  du  mandement  :  «  Réflé- 
chissez sur  tous  les  événements  lamentables  dont  vous 
êtes  témoins.  Déjà  des  éclairs ,  échappés  de  la  nue  , 
éblouissent  nos  jeux,  et  glacent  nos  cœurs  :  le 'tonnerre 
gronde  de  loin,  la  foudre  va  bientôt  éclater  :  une  inquié- 
tude universelle  s'est  répandue  subitement  dans  la  na- 
tion :  un  esprit  de  vertige  s'est  emparé  de  lou'es  les 
tètes  :  des  idées  nouvelles,  substituées  brusquement  aux 
anciennes  maximes,  ont  semé  la  discorde  et  la  déBancc 
parmi  nos  concitoyens  ;  une  subversion  générale  semble 
menacer  tontes  les  institutions  politiques,  civiles  et  re- 
ligieuses, le  Royaume  éprouve  une  crise  redoutable.  Ah  1 
N.  T.  G.  F.,  dans  les  Livres  saints. ••  est  écrite  Thistoire 
de  nos  malheurs  présents.  »  Toutes  nos  calamités,  vous 
fait-on  dire«  Mgr.,  viennent  de  ce  que  le  peuple  a  fait  une 
inturreetum  contre  le  nobk ,  et  de  ce  qu'on  a  altéré  parmi 
nous  fe  droit  public 

Faut-il  donc  vous  l'apprendre.  Monseigneur  ?  un  évé- 

3 ne  n'est  pas  un  publiciste.  Gomme  pasteur  et  ministre 
e  J.-G.  il  n'a  aucun  droit  de  s'immiscer  dans  les  affaires 
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civiles  et  politiques.  Il  nepeat,qae  par  on  indigne  oubli 
de  SOD  caractère  et  de  ses  fonctions ,  entreprendre  d*eza* 
miner  et  de  )uger  les  diverses  formes  de  goaveraement  ; 
discuter  les  droits  respectifs  des  nalions  et  des  rois..*. 

Vous  osez,  Monseigneur  ,  par  un  sacrilège  attentat , 
attribuer  à  l'esprit  de  Dieu  vos  erreurs  et  vos  excès;  voas 
faites  un  criminel  abus  des  paroles  de  l'Ecriture,  pour 
émouvoir  les  esprits  et  allumer  le  flambeau  de  la  dis- 
corde....  etc.,  etc.  Yojez  le  n^  113. 

28.  TABLEAU  DES  DEPUTES  nommés  dans  les  Assemblées  du 
Tiers-Etat  des  villes,  bourgs  et  eommanaotés  da  ressort  delà 
Sénéchaussée  do  Lyon,  qui  ont  assistée  l'Assemblée  des  trois 
ordres,  tenue  dans  TEglise  des  RR.  FP.  Cordellers  de  Saint-Bo- 
navenlare  de  Lyon,  le  14  mars  1789,  aa  nombre  de  500  ,  pré- 
sidée par  Lanrent  Basset,  Lieutenant- Général  en  la  Sénéchaos- 
eéc  de  Lyon.  Lyon,  imp.  de  Faucheux,  in-i^  de  16  f  . 

29.  TABLEAU  DES  NOMS  de  messieurs  de  l'Ordre  da  Clergé 
de  la  ville  et  ressort  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon  ,  qni  ont  com- 
paru à  l'Assemblée  géoérale  des  trois  Ordres  de  ladite  Sénéchaus- 
sée, tenue  et  présidée  par  le  Lîeatenant  Général,  dans  l'Eglise 
des  Cordeliers  de  Saint-Bonaventure  de  ladite  yllje ,  le  14  mbrs 
1789,  an  nombre  de  818.  Lyon,  A.  de  la  Roche ,  1789  ,  in^®  de 
11p. 

30.  DEUX  CAHIERS  OUBLIAS  par  les  oonmissarres  rédac- 
leorsda  cahier  général  do  Tiers-Etat,  avec  lediscoors  pronoacé 
dans  l'Assemblée  des  trois  Ordres  le  14  mars  1789,  par  Souchon, 
caré  de  Sainte-Foy-l'Argentière.  Lyon^  1789,  in-8^  de  39  p. 

31.  DISCOURS  prononcé  par  l'Abbé  de  Poix,  Archidiacre  de 
l'Eglise.  Comte  de  Lyon,  an  nom  de  tout  le  Clergé ,  le  19  mars 
1789,  en  remerctmenl  de  la  dépotation  envoyée  le  16  mars  au 
clergé  par  l'Assemblée  du  Tiers-Etat.  — •  In-8®de  4  p. 

32.  LETTRE  DU  ROI  au  Sénéchal  de  Lyon  ,  ponr  la  convo- 
cation des  Etats-Généraux  à  Versailles  le  27  avril  1789  »  donoéo 
à  Versailles  le  24  mars  1789.  —  ln-40  de  2  p. 

33.  RÈGLEMENT  fail  parle  Roi,  concernant  Texécotion  de  ses 
Lettres  de  convocation  aux  Etats-Généraux ,  dans  la  ville  de 
Lyon,  do  24  mars  t789.  Lyon,A.dêlaRoehe^  17S9,in-4<^  de  3.  p. 

Les  dépotés  da  Tiers-Etat  de  la  viHe  de  Lyon,  au  nom- 
bre de  lôO|  firent  observer  que,  vu  kar  petit  nombre 
relatif  à  ceux  de  la  Sénéchaussée  ,  ils  avaient  lieu  de 
craindre  que  la  ville  de  Lyon  n'eût  aucun  député  tiré  de 
son  sein.  Sa  Majesté,  en  conséquence ,  a  ordonné  que  , 
des  8  députés  accordés  à  la  Sénéchaussée  de  Lyon ,  4 
seront  élus  séparément  par  les  150  députés  de  la  ville» 
et  les  i  autres  séparément  aussi  par  les  autres  députés 
du  Tiers-Etat  de  la  Sénéchaussée.  L'histoire  parlemen- 
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taire  de  la  réTolaiioa  française  date  cette  pièje  et  la 
précédente  du  28  mars  ;  il  est  probable  qae  cette  date 
est  celle  du  sceau. 

34.  CAHIER  DE  LH>RD1IB  DE  LA  IIOBIJESSB  do  ressort  de 
la  Séoéchaossée  da  Lyon,  relatif  à  la  eoostitalion ,  à  la  liberté 
des  personnes  et  des  propriétés,  à  ta  réformaliondes  lois  eîTiJes 
et  criminelles  ,  à  la  diseipllne  ecetésiastiqae  ,  à  l'henneor  des 
armées  fraoyaises,  a  la  prospérité  du  commerce  en  général  »  et 
à  celle  de  la  ville  de  Lyon  et  ressort  de  cette  Sénéchaassée,  do  27 
mars  1789.  Lyon,  À.  de  la  Roehe^  1789,  in-4^  de  20  p. 

88.  CAHIER  DES  DEMANDES  DE  L^ORDRE  DU  CLERGÉ  de 

Lyon,  assemblé  le  14  mars  1789,  en  vertu  des  ordres  da  Roi , 
do  24  janvier  dernier,  ponr  la  convocation  des  Etats-Généranx, 
et  arrêté  le  28  mars  solvant;  ledit  Cahier  contenant  les  pouvoirs 
donnés  aux  Députés  dudit  Ordre,  pour  le  représenter  aux  Etjits- 
Généraox.  Lyon,  1789,  in-8^  de  80  p. 

36.  CAHIER  DD  TIÉRS-ETAT  de  la  sénécbaossée  de  Lyon  > 
dn  29  mars  1789.  j^yoti.  Faucheux^  1789,  in-8®  de  40  p. 

87.  OBSERVATIONS  des  dépotés  do  Tiers-EUt  de  la  ville  de 
Lyon  ,  depuis  le  dimanche  29  mars  1789 ,  à  quatre  heures 
après  midi,  au  Palais  royal  de  Justice  «  les  présentes  Observa- 
tions ont  été  jointes  à  la  suite  du  cahier  ,  comme  arrêtées  et 
signées  le  28  dudit  mois.  Lyon,  1789,  in-8<^  de  11  p. 

Cet  Observations  ajoutées  au  Cahier  sont  relatives  aux  inté- 
rêts particuliers  de  la  ville  de  Lyon. 

38.  ORDONNANCE  du  Lieutenant-Général  de  la  sénéchaussée 
de  Lyon,  qui  fixe  une  assemblée  du  Tiers-Etat  da  plat  pays, 
pour  la  nomination  de  deux  députés,  au  8  avril ,  et  rÀssemblée 
générale  des  f  rois  Ordres  au  lendemain.  Lyon,  1789.  in-fol. 

39.  ORDONNANCE  du  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de 
la  ville  de  Lyon,  sur  la  Garde  et  Milice  boorgeorâe  ,  vu  l'arrêté 
prisie  joor  d'hier  dans  l'Assemblée  des  Gemmissaires  des  trois 
Ordres  réunis  de  cette  ville  et  Sénéchaussée ,  composée  de  MM. 
le  comte  de  Clugny»  Tabbé  de  la  Croix,  delà  Chapelle  ,  Colomb 
curé,  l'abbé  Rozier,  Charette  curé,  Fraochet  curé,  et  le  R.  P. 
Terasse,  jacobin,  pourleQergé. 

De  MM.  de  Saeonay,  de  Montlnel ,  de  la  Teurette  ,  Beuf  de 
Curis.  Chirat,  de  Laval,  de  Bory  et  deRuolz  pour  la  Noblesse. 

Et  de  MM.  fioscary,  Marest  de  St-Pierre,  Vitct.: Dubois,  Mal- 
sonneuve,  Magneval,  Ravier ,  Petit.  Bergasse  ,  Fulcbiron  ,  Ca- 
minet,  Lemontey,  Freminville,  Ferrand ,  Dosurgey  l'atoé  ,  et 
Morei;de  Coazeo,  pemr  le  Tiera-Etat.  Ly(m^  tmp.  de  la  ihUs,  1789» 
in-4®de.4  p. 

40.  PROCÉS-TERRAL  des  séances  de  l'Assemblée  de  l'Ordre 
delà  noblesse  du  ressert  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon ,  tenue 
en  exécution  des  Lettres  de  convocation  pour  les  Etats  libres 
et  généraux  du  royaume,  en  mars  et  avril  1789.  Lyon ,  il.  de  {a 
Boche,  1789,  in-4«  de  46  p. 

41.  JOI3RNAL  BlSTORIQl}fi  des  Assemblées  de  l'Ordre  ecclé- 
siastique ,  ponr  ta  députation  aux  Etats-Généraax ,  du  14  mars 


14  1789 ,  l'an  premier  de  la  liberté. 

ao  4  avril  1789,  dix-bDitième  et  dernière  séaDce.  Ljfon,  tmp.  du 
Confalon,  1789»  in-8^  de  119  p. 

42.  PROCÈS-VERBAUX  des  séances  des  Assemblées  générales 
des  (rois  Ordres ,  et  des  Assemblées  particulières  da  Tiers-Etat 
de  la  ville  et  do  ressort  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon ,  tenues  en 
exécution  des  Lettres  de  convocation  pour  les  Etats  libres  et 
généraux  du  royaume,  en  mars  et  avril  1789,  suivis  des  cabiers 
de  chaque  Ordre.  Lyon ^  À,  delà  Roche ^  1789 ,  iB-8®  de  236  p. 

43.  LETTRE  DU  ROI  pour  la  convocation  des  Etats-Généraux 
à  Versailles ,  le  27  avril  1789 ,  et  Règlement  y  annexé.  Lyon , 
imp.  du  Roi^  in-8®  de  24  p. 

44.  ORDONNANCE  de  MM.  les  Sénéchal ,  Magistrats  et  Offi- 
ciers en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  concernant  les  attroupemenla 
et  émotions  populaires,  du  28  avril  1789.  Lyon^  À.  delà  Roche  » 
1789 ,  in-4<^  de  4  p.  idem ,  in-foU 

45.  INVITATION  aux  Citoyens ,  do  19  mai  1789.  Lyon ,  imp. 
de  la  Roche,  1789 ,  in'4<^  dune  p. 

46.  RÈGLEMENT  fait  par  le  Roi ,  pour  le  payement  des  dé- 
penses des  Assemblées  de  Bailliages  et  Sénéchaussées,  relatives 
a  la  convocation  des  Etats-Généraux ,  du  30  mai  1789.  Lyon  » 
Â.  delà  Roche 9  in-4®  de  6  p. 

47.  AUX  aTOYENS,  par  Rey,  Lieutenant-  Général  de  l^oliça. 
LyoHf  imp.  de  la  ville,  1789,  in-4  de  2  p. 

Adressé  à  la  suite  de  l'iasurrection  qui  pilla>et:^J>rûla 
Ica  barrières.  C^^?/. 


A»-i' 


48.  DE  LA  PART  DU  CONSULAT  ,  AVIS  AUX  aTO^TEBlS.     : 

Lyon ,  imp,  de  ta  ville ,  1789,  in-fol. 

c  Le  patriotisme  des  Citoyens  de  bonne  yolonté  a  :  / 

déjà  eu  son  efiet,  et  les  brigands  qui  infestaient  la  ville,  v  "- 

se  sont  retirés,  ou  cachés  la  nuit  dernière.  Nous  invitons  .  /  *A 

de  nouveau  nos  concitoyens  volontaires  à  se  réunir  dans         .   V  ^ 
THôtel  commun  de  cette  ville,  aujourd'hui,  à  cinq  heures  /':':<i 

dû  soir,  et  nous  les  prévenons  que  si  nous  avons  plus  tôt  :  ^i 

besoin  de  secours,  nous  ferons  battre  la  générale ,  et  en 
ce  cas ,  nous  invitons  ces  braves  patriotes  à  se  rendre  à 
rinstant  à  rHôtel-de-Ville,  pour  courir  sur  les  brigands. 

On  remettra  de3  armes  à  ceux  qui  n'en  auront  pas 

Signés  :  Imbert-Colomès,  Steiman,  Berlholon  et  Decraix.» 

40.  LETTRE  CIRCULAIRE  do  Prévôt  des  Marchands  et  Eche- 
vins  de  la  ville  de  Lyon ,  aox  Garés  des  campagnes,  relative  an 
droit  d'entrée  sar  les  vins  et  autres  objets  et  sor  la  deistraction 
des  bureaux  de  perception ,  du  4  juillet  1789.  —  In-4®  d*one  p. 

50  ADRESSE  da  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  ville 
de  Lyon ,  aox  Curés  des  campagnes  »  les  priant  d'annoncer  an 
prône,  que,  d'après  les  découvertes  jfaltes  pendant  fémente  qui 
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Tient  d'avoir  lieu ,  noos  avons  en  la  preove  qoMl  e'est  introduit 
dans  cette  ville  one  foale  de  voleors,  de  brigands,  qui  chaseés  de 
cette  fille  pourraient  m  répandre  dans  les  communes  environ- 
nantes ,  etc. ,  etc.  —  ln-4^  d'une  p. 

51.  LETTRE  écrite  à  M.  le  Prévôt  général  de  la  Maréchaussée» 
par  MM.  les  Prévôts  des  Marchands  et  Ecbevins  de  la  ville  de 
Lyon ,  du  tf  juillet  1789.  —  ]n-4o  d'une  p. 

52.  JUGEMENT  PRÉTOTAL  et  en  dernier  ressort ,  rendu  en 
la  chambre  criminelle  par  messire  J.-L.Glapeyron ,  Prévôt- 
Général  de  la  compagnie  de  Maréchaussée  du  Lyonnais  ,  Forez 
et  Beaujolais ,  qui  condanme  Pierre  Villarme  ,  natif  de  Cham- 
béry,  âgé  de  -26  ans ,  à  être  pendu  ;  André  Gervais ,  natif  de 
Tours  ,  âgé  de  29  ans  ;  Philippine  Comte  ,  native  de  Neuville  , 
âgée  de  40  ans ,  à  raccompagner  la  corde  au  cou  ;  ledit  Gervais 
aui  galères  pour  9  ans,  et  ladite  Comte  bannie  à  perpétuité  de  la 
Généralité,  le  7  juillet  1789.  Lyon,  A.d$la  Roche,  1789,  in-fol. 

Yillarnaie  était  coupable  d'avoir  participé  à  la  séditioa 
da  30  juin  dernier  et  jours  suivants  ,  d*avoir  pris  part  â 
la  destructioa  de  la  barrière  de  la  chaussée  Perràrhe  qui 
fat  démolie  et  iocendiée,  les  deux  autres  pour  avoir  par- 
ticipé à  ces  désordres. 

53.  ORDOIVNANGE  DU  ROI,  do  8  juillet  1789 ,  relative  à  l'é- 
meute des  barrières.  Lyon,  A,  de  la  Roche,  1789,  in-4<^  de  2  p. 

54.  ORDONNAIVCE  du  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de 
la  ville  de  Lyon,  du  9  juillet  1789,  relative  aui  brigands  qui  dé- 
truisirent les  barrières  et  aux  moyens  â  employer  pour  éviter 
pareil  désordre.  Signé  :Imberl  Colomès,  Steinman  ,  BerthoIoQ 
et  Decraix.  Lyon,  imp,  de  la  ville,  1789.  in- fol. 

55.  DE  PAR  MESSIEURS  LES  PRÉVÔT  des  Marchands  et 
Echevins  de  la  ville  de  Lyon,  y  commdndant.do  9  juillet  1789, 
relative  à  Tincendie  et  dévastation  des  bureaux  de  perception. 
£2^,  imp.  de  la  ville,  in-1®  de  4  p. 

56.  LETTRES- PATENTES  DU  ROI,  qui  attribuent  les  pou- 
voirs et  jorisdiction  nécessaires  aux  Officiers  de  TEIeclion  de 
Lyon,  pour  le  recouvrement  des  droits  d'entrée  qui  n'ont 
point  été  payés  aux  portes  et  barrières  de  cette  ville ,  pendant 
le  cours  de  rémeute,  données  le  12  juillet  1789.  Lyon  ^  À.  delà 
Boche  f  1789,  in-4<^  de  3  p.,  idem  in -fol. 

57.  EXTRAIT  DES  DÉURÉRATIOÎVS  de  l'Assemblée  des  Trois 
Ordres  de  la  viPe  de  Lyon ,  tenue  en  la  grande  salle  do  Thôlel 
common  de  latlite  ville,  présidée  par  le  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  do  la  ville,  y  commandant,  à  laquelle  ont  assisté  on 
très  grand  nombre  de  citoyens  de  tout  état .  —  In-8^  de  7  p. 

58.  PROCES-VERRAL  de  l'Assemblée  des  trois  Ordres  de  la 
ville  de  Ly»n,  tenue  en  la  grande  salle  de  l'hôtel  commun,  etc. , 
etc.  Lyon,  imp,  delaviUe^  1789,  in -8®  de  13  p. 

59.  DISCOURS  prononcé  par  l'abbé  de  Gain ,  Chantre  de  Té- 
glise,  Comte  de  Lyon,  a  l'Assemblée  des  Trois  Ordres,  réunis  à 
l'occasion  d'un  Te  Deum^  le  17  juillet  1789.  —  In-8<^  de  4  p. 


/ 


IG  17^,  L'AHPUEVISR  9S  Là  LIBERTÉ. 

60.  ADHÉSION  desétocleors  de  la  Sénéchawsée  de  L^od  • 
extra-murost  aux  délibératioDS  prises  par  las  Trois  Ordres  reaois 
dans  la  grande  salle  de  VH^Iel-de- Ville ,  le  17  jalllet  1789.  — 
Iq-8^  de  3  p. 

61.  LETTRE  de  messieors  les  Corés  des  arrondlseenenta  de 
la  Sénéchaussée  de  Lyon,  à  M.  le  Syodic  du  Clergé,  do  20  JoiUet 
1789.  Lyon,  1789,  io-S^  de  4  p. 

Adhésioa  aux  délibérations  prises  par  le  Clergé  dans 
la  dernière  réanion  des  trois  Ordres,  le  17  juillet. 

69.  MANDEMENT  de  Mgr  rArchcYèqae  de  Lyon,  qui  ordonne 
le  Te  Deum  et  des  prières  publique  pour  les  Etats-Géneraui  do 
royaume,  du  20  juillet  1789. Lyon,  À.  de  la  Roche,  (mp,  deVAr- 
chevéque  et  du  CUrgé^  1789,  in-4®  de  4  p.  idem,  in -fol. 

63.  RAProRT  deTexpédition  des  eltoyens  de  Lyon,  dans  la 
province  do  Dauphiné,  le  28  juillet  1789.  Lyon,  À-  de  la  Roche, 
1789,  iB-8«  de  8  p. 

64.  ORDONNANCE  da  Prévôt  général  de  la  Sénéchaassée  do 
Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  qui  enjeint  aux  Syndics  et  Con- 
sols  des  paroisses  de  loi  donner  avis  de  tous  lea  oieaveoients 
séditieux  qui  pourraient  arriver  dans  leurs  paroisses  ;  Aoost 
1789.  —  Lyon,  1789,  in-fol. 

65.  PROCLAMATION  do  Liestenant-Général  de  Poliee ,  pour 
démentir  le  bruit  que  denaia  en  doit  fermer  lea  portes  de  U 
ville,  qu'on  a  toot  à  craindre,  etc.,  da  4  Aoost  17B9.  Lytm, 
1789,in.fol. 

66.  ORDONNANCE  do  Prévôt  général,  qui  fait  défenses  aux  ha- 
bitants des  paroisses  de  la  Généralité,  de  s'attrouper  pour  faire 
des  menaces,  et  exiger,  par  la  force,  des  renonciations  ;  et  qui 
enjoint  aux  Syndics,  Consuls  et  Officiers  municipaux,  de  8*y 
opposer,  et  de  courii  sur  les  perturbateurs  du  repos  public,  du 
9  Aoust  1789.  Lyon,  tmp.  du  Roi,  aux  Hallet  de  la  GreneUe, 
1789,  in-l<>  de  4  p.  idem  in-fol. 

67.  PROCES- VERBAL  de  la  preatatioo  de  serment  et  de  la 
bénédiction  du  drapeau  de  la  Milice  de  la  Communauté  de 
Cnire-la- Croix-Rousse,  du  9  Aoust  1789.  Lf^on,  imp,  du  Co- 
mité des  Eleeteun  unie,  1789,  in-4<>  de  4  p. 

LeR.P.Labat,Prieurdes  Augustins  de  cette  Commune,  pro- 
nonce on  discours  dans  leqoel  il  proclame  Louis  XVI  Restaura- 
teor  de  la  Liberté  française,  etc. 

68.  DÉCRET  poor  le  rétablissement  de  la  IranqoHIité  publi- 
que, extrait  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  nationale  du  10 
Aoost  1789.  Reçu  à  Lyon,  le  14  à  dix  heures  do  soir,  Lyon,  imp. 
de  la  vitte  et  du  Comité  det  Electeurs  wnis  de  la  Ville  et  Séné- 
chaussée de  Lyon,  Battes  de  la  Grenette,  1789,  in-fot. 

69.  ORDONNANCE  do  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de 
la  ville  de  Lyon,  do  10  Aoust  1789.  Sur  la  consigne  des  corps  do 
garde.  Lyon,  imp,  de  la  ville,  1789,  in-4®  de  7.  p. 

70.  LETTRE  de  M.  de  Saiot-Priest  à  MM.  les  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  de  Lyon,  do  10  Aou£tl789.  Lytm,  imp, 
de  la  ville,  1789,  in-4<'  do  4  p.  idem  in-fol. 
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71.  AVIS  à  MM.  las  premiers  Sergents  des  28  qoertiers  de  la 
ifille  de  Lyon.  -- 1789,  in-8<>. 

73.  ORDOIVlliANCE  da  Lieutenant  général  de  police,  du  12 
Aonsl  1789,  qai  dénonce  nn  libelle  séditieux  portant  le  titre  d'A* 
vis  aux  premiers  Sergents,  etc...  Lyon,  imp,  de  la  vUle^  1789, 
în-4^  de  4.  p. 

TS.ORDONNANCEjqoi  indique  deux  jonrsde  marché  é  la  Gre- 
nelle chaque  semaine,  pour  la  vente  ides  grains,  du  13  aoust 
1789.£f^on,  tmp.  delavUUt  1789,  în-4<^  dd  3  p.  ideoi  in-fol. 

74.  E^ITRAIT  DES  DÉLIBÉRATIONS  do  Comité  des  Electeurs 
nnis  de  la  ville  et  Sénéchaussée  de  Lyon,  fait  à  la  Loge  de 
Change ,  le  14  aoast  1789.  Lyon,  imp.  du  C.  des  E.  1789 , 
in-foL 

75.  EXTRAIT  DES  DÉU^XtATIOIliS  dû  Comité  des  Electeurs 
nnis,  du  14  aoust  1789,  à  la  soite  d'une  Délibération  des  Offl* 
ciers  subalternes  de  la  Milice  bourgeoise  de  la  ville  de  Lyon. 
Lyon,  imp.  du  C.  de$E»,  1789,  in-4<'de  4  p. 

Ces  deox  pièces  sont  relatives  au  Libelle  adressé  aat 
SoDsOfficiers.  Voyez  les o«»  71  et  72. 

76.  ORDONNANCE  concernant  la  police  do  Marché  delà  Gre- 
nette,  et  rapproyisionnement  des  grains  do  14  aoust  1789. 
Lyon,  imp.  de  la  ville,  1789,  in-4^  de  11  p.  idem  in-fol. 

77.  ORDONNANCE  do  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de 
la  ville  de  Lyon»  du  17  aoust  1789,  pour  faire  rentrer  les  armes 
confiées  aux  citoyens  depuis  les  événements  fâcheux  qui  ont 
agité  cette  iriile  depuis  le  30  juin  dernier.  Lyon ,  imp.  de  la  vilk 
1789,  in-40  de  4  p. 

78.  ORDONNANCE  dn  Prévét  général  de  la  Maréchaussée  da 
Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  du  24  aonst  1789.  Lyon  ,Àédela 
Roche,  1789,  in-4<»  de  3  p. 

Après  avoir  rappelé  les  Ordonnances  antérieures  ,  il 
prévient  qu'en  cas  de  yiolence  publique  ou  sédition  les 
troupes  oot  ordre  de  repousser  la  force  par  la  force. 

79.  ORDONNANCE  dellntendant  de  la  Tille  et  Généralité  de 
Lyon,  portant  prorogation  de  la  foire  d'aonst  pendant  ISJours 
non  fériés,  à  compter  du  2  septembre,  dn  29  aeost  1789.  Lyon , 
imp.  du  Roi,  1789,  in-4<^  de  3  p. 

80.  IfôSAIsor  une  question  de  droit  public ,  par  Allier ,  pro- 
fesseur de  mathématique  à  Lyon  :  «  Les  lois  émanées  du  Corps 
législatif  peuvent-elles  avoir  besoin  d'one  sanction  quelconque.» 
lion ,  1789,  in-8<^. 

8t.  COVRRIBR  DE  LYON  ei^frésnné  général  des  révolutions 
de  la  France.  Lyon,  A.  de  la  JM!^,1789,  d'nne  demi-feuille  par 
tifUBérQ  paraissant  tons  ks  joi^'s. 

Le  premier  numéro  est  du  1*'  septembre  1789  ,  le 
n^"  21  est  signé  par  l'éditétir  Champagncux  ,  ie  a*  22  et 
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suivants  par  une  société  de  gens  de  lettres  et  dirigé  p&r 
Ghampagneux.  Au  27  septembre  il  a  cessé  de  le  diriger; 
ce  journal  a  été  continué  par  une  société  de  gens  de  lettres 
jusqu'au  9  février  1791,  où  il  cessa  de  paraître  pour 
quelques  jours,  nous  apprend  un  avis  placé  dans  le  n®  34. 
Après  avoir  publié  un  nouveau  prospectus  qui  annon- 
çait sa  nouvelle  publication,  il  se  réunit  le  3  avril  1789, 
au  Journal  de  Lyon  et  du  département  de  Bhône-etLoire. 

83.  AVIS  AUX  carOYBNS  sar  la  liberté  da  commerce.  Lym  , 

1789,  in-80. 

83.  LETTRE  à  M.  Allier  ,  professeor  de  mathématiques,  en 
réponse  à  son  Essai  sur  ceUe  question  de  droit  public  :  (Les  lois 
émanées  da  corps  législatif ,  peavent  -  elles  avoir  besoin  d'une 
sanction  quelconque  ?)  —  In-dP  de 8  p. 

A  la  fin  on  lit  :  Lyon  le  1^  septembre  1789  ,  Aimé  de 
LA  Boche.  De  mon  imprimerie^  le  4  septembre  1789. 

84.  SOUSGRIPTIOIV  ouverte  par  des  jeunes  négociants  de 
Lyon,  en  faveur  des  blessés  du  14  juillet  et  des  veuves  des 
braves  citoyens  qui  périrent  à  la  prise  de  la  Bastille.  Lyon,  À.  de 
la  Roche,  1789,  in-8<>  de  16  p. 

Le  montant  de  cette  liste  de  souscripteurs  fut  de  3,000 
livres;  à  la  suite  se  trouve  la  Lettre  de  H.  Fulchiron  , 
qui  accuse  réception  et  remise  de  la  somme.  «  Nous 
avons  été  nous-mêmes  acquitter  votre  remise  à  M.  Bailly 
de  3,000  livres,  et  nous  sommes  chargés,  tant  de  sa  part 
que  de  celle  du  comité  de  secours ,  de  vous  rendre 
Texpression  de  leur  plus  vive  reconnaissance  pour  vos 
sentiments  patriotiques.  » 

85.  MANDEMENT  de  Mgr  TArcbevôque  de  Lyon,  qui  ordonne 
les  prières  do  40  heures  dans  tout  son  Diocèse,  à  commencer  du 
dimanche  27,  conformément  à  la  lettre  du  Roi  du  2  de  ce  mois, 
du  13  septembre  1789.  Lyon,  1789,  in-fol. 

86.  RECIT  de  la  bénédiction  des  drapeaux  de  la  Milice  bour- 
geoise de  la  Guillotière  ,  do  mariage  de  deux  personnes  ver- 
tueuses dotées  à  cette  occasion  par  M.  Janin  de  CombebIanche« 
colonel  de  la  Milice  ,  suivi  du  discours  prononcé  par  le  curé 
de  l'Eglise  de  ce  faubourg,  le  29  septembre  1789.  Lyon ,  1789  , 
in-a^  de  8  p. 

M.  Janin  de  Gombeblancbe  réunit  ce  jour  là  dans  la 
cour  de  son  château  ,  somptueusement  décorée  ^  3,000 
convives;  ce  repas  fut  suivi  d'un  bal,  et  pour  finir  cette 
journée ,  une  souscription  fut  ouverte  pour  les  besoins 
de  la  Patrie. 
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87.  ORDONNANCE  do  Prévôt  des  Marchands  et  Echevlns  de 
la  ville  de  Lyon ,  do  8  octobre  1789.  Lyon^  imprimerie  de  la 
ffitte  •  in-foi. 

88.  DÉCLARATION  DU  ROI,  portant  sanction  da  Décret  de 
'Assemblée  na  tiooale ,  do  mardi  6  octobre  1789,  concernant  la 

coniribolion  patriotique  do  9  octobre  1789.  Xyon,  imp,  du  Roi, 
1789  ,  in-4<»  de  8  p. 

89.  PROCés^VERRAL  de  l'Assemblée  extraordinaire  de  MM. 
les  Echevins ,  Officiers  de  la  Milice  boorgeoise  et  des  membres 
da.Comité  (des  Ëlecteors)  le  16  octobre  1789.  Lyon,  1789,  in-4<>. 

Le  bat  de  celle  réonioa  était  d'engager  Imbert  Golomès 
à  ne  pas  donner  sa  démission  ;  il  s'est  rendu  aax  ins- 
tances des  membres  de  cette  Assemblée. 

90.  RÉPONSE  de  la  municipalité  do  Roarg  de  la  Goillotière  » 
en  Daophiné,  à  la  reqaète  de  la  Monicipalité  de  la  Tille  de  Lyon» 
dn  18  août  1788,  et  à  Tarrèt  sur  reqaète  du  18  octobre  1789.  — . 
In-8<*  de  32  p. 

91 .  DfililRéRATION  des  Officiers  monicipanx ,  de  ceux  de  la 
Milice  boorgeoise  encbef,  et  des  Officiers  sabalternes  repré- 
sentés par  56  Dépotés  pris  daos  les  28  qoartiers  et  les  membres 
do  Comité  (des  Eiectenrs) ,  do  30  octobre  1789,  sur  le  serYice  de 
la  Garde  bourgeoise  et  des  troupes  auxiliaires.  JÉyon,  1789»  ln-4^. 

93.  AVIS  AUX  drOYENS.  Le  Comité  des  Electeurs  unis ,  sur 
rin?ltation  qui  lui  fat  faite  par  le  Consulat ,  adjoignit  à  M.  Rey , 
MM.  Renf  de  Coris ,  et  Maret  de  Sl-Pierre ,  envoyés  en  mission, 
le  29  septembre  et  de  retour  le  17  de  ce  mois,  poor  faire  arriver 
de»  grains  en  cette  ville.  Dn  20  octobre  1789.  JLj^on ,  imp*  de  la 
friUe,  1789,  in-fol.,  idem  in-40  de  4  p. 

93.  SOUSCRIPTION  ouverte  par  le  Consulat ,  en  faveur  des 
ouvriers  sans  travail,  le  22  octobre  1789.  Lyon^  imp.  de  Id  viUe, 
1789,  in-4<»  de  4  p. 

94.  LETTRE  de  TArcbevèque  de  Lyon  adressée  aux  prêtres 
de  son  Diocèse ,  pour  les  inviter  à  porter  à  la  Monnaie  l'argen- 
terie des  églises  qui  ne  sera  pas  nécessaire  poor  la  décence  du 
coite  divin.  MaroUes  ,  près  iirpajon ,  le  23  odoèr».  — >  In-4®  de 

♦P«g- 

ff  J'ai  l'honneur  de  voua  adresser.  Messieurs ,  un  Ex- 
trait da  procès-verbal  de  FAssemblée  nationale ,  la  copie 
d*iui  arrêt  du  Conseil,  et  celle  d'ane  lettre  ministérielle , 
dont  Tobjet  est  de  Toas  inviter  à  faire  porter  à  THOtel 
des  Monnaies  l'argenterie  de  yotre  église....  Je  ne  doute 
point  que  vous  et  votre  Chapitre  ne  soyez  très  disposés 
â  faire  le  sacrifice  que  l'intérêt  général,  l'amour  de  la  pa- 
trie et  le  respect  pour  les  représentants  de  la  Nation , 
sollicitent  en  ce  moment.  Je  suis ,  etc. 

c  f  L'Archevêque  de  Lyon.  » 
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98.  ORDOIVNAIVGEDB  FOUCB,  eoiioeninit  iê§  Mniiffen  arrh 
Tantâ  Lyon  »  do  23  octobra  1789.  -»  Lyon.  imp.  de  hivUk,  1789, 
iQ-4<^  de  4  p. 

M.  Bcy.  Lieutenant  j^éoéral  de  police,  s'exprime  en 
cea  termes  sur  la  nécessité  de  cette  Ordonnance  :  c  Noos 
sommes  fondés  à  croire  que  déjà  plusieurs  personnes 
suspectes  se  sont  introduites  i  Lyon  et  ont  semé  ayec 
acharnement  les  insinuations  les  plus  perfides  et  les  plus 
mensongères  :  jalouses^  sans  doute,  de  Tordre  et  de  la 
iranquîUité  de  notre  Cité,  elles  n'ont  pas  craint  de  porter, 
parmi  nombre  de  citoyens  honnêtes ,  mais  crédules ,  le 
soupçon  et  la  calomine.  Si ,  au  lien  de  les  écouter  et 
d*ajouler  foi  à  leurs  perfides  déclarations ,  les  citoyens 
eussent  en  le  bon  esprit  de  nous  les  dénoncer  et  de  noas 
les  faire  connaître ,  déjà  pcut'-étre  aurions-nous  eu  IV 
yantage  inappréciable  de  déconcerter  leurs  odieux  pro- 
jets, et  d'assurer  de  plus  en  plus,  en  les  démasquant ,  la 
tranquillité  publique.  Mais  il  en  est  temps  encore  ,  et  si 
nous  sommes  secondés  utilement  par  le  patriotisme  de 
nos  concitoyens,  nous  aurons  la  satisfaction  de  leur  four- 
nir de  nouvelles  preuves  de  notre  zèle  et  de  notre  aniour 
pour  le  bien  public. 

Mais,  sans  cette  Ugue  heureuse  pour  le  bonheur  de  la 
commune  patrie,  nous  aurons  peut-être  encore  la  douleur 
de  voir  nos  soins  et  notre  activité  inutiles. 

N'oublions  jamais  que  quand  la  patrie  est  menacée, 
nulle  considération  ne  doit  arrêter  le  Trai  citoyen^  C'est 
un  honneur  de  dénoncer  ouvertement  les  ennemis  du 
bien  public,  et  de  les  Kvrcr  à  la  sévérité  des  lois.  La 
crainte,  les  ménagements ,  les  acceptions  particulières  , 
tout,  en  un  mot ,  doit  céder ,  dans  le  cœur  d'un  bon  ci- 
toyen ,  à  la  gloire,  à  l'honneur  de  sauver  la  patrie  en 
danger..  ••  » 

ee.BisVLTAT  delà  première  séance  de  l'assemblée  génétate 
et  fondamentale  de  la  Soeiété  phtlatttbropiqoe ,  établie  poir  le 
soolagement  des  paovres  de  Lyon,  lenne  le  27  oetobrél789  ,  à 
trois  heures ,  dans  la  salle  do  Concert.  Jjyon ,  imp»  de  la  vÙUt. 
in-4<>  de  16  p.  Voyez  le  n^  121. 

97.  ADRESSE  0'ABHÉSlOiV  aox  décrets  de  TAssemblée  na- 
tionale, par  les  citoyens  patriotes  de  Lyon,dD  15  novembre  1799. 
Lyon,  1789,  ln-4<». 

98.  RECUEIL  de  mémoires  et  tarifii ,  dressés  en  exécatioa  de 
l'arrêt  du  8  août  1789»  obtenu  par  les  dépotés  de  la  Ville  et  Se- 
néchaossée  de  Lyon ,  sur  les  sollicitations  réitérées  de  Denii 
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llMinef  •  fondé  d»  pr^eorttioB'  des  ôoTriers  en  soJt  de  ladite 
ifille ,  dm  29  Do/endMre  1789*  Ifni  >  iA«8^  de  32  p. 

99.  SOClEXE  PHiLABiTROPiQUB  OA  de  bieofaisaiiee  chrè«> 
Itenne,  soaa  les  hospices  do  Geiisiilat  »  do  4  décembre  1789, 
flecende  liste  des  soMcripteors  divisés  par  qaartiers.  Lyon,  À. 
de  ta  RmHê.  1789.  In40  de  32  p.  Voyez  Us  a«  98  ei  131. 

100.  LISTE  des  personnes  qui  ont  déposé  à  rHôtel-de-Ville  de 
Lyen  leurs  boucles  oà  astres  bijees  d*or  ei  d'araeDl,  poor  en 
èfre  fait  don  à  la 'Nation  ;  do  25  novembre  an  7  décembre  1789. 
—  In-4«  de  2  p.  Vejex  les  n<>*  108  si  184. 

lOi.  AVIS  AUX  GITOYEIVS,  relativement  aax  Déchraffensà 
fournir  pear  la  Gonlribotion  pMrietîqae;  do  8  déoettbre  1789. 
Lyon ,  tmp.  de  la  ville,  1789 ,  m-h^  de  4  p. 

102.  INSTRUCTION  de  l'Assemblée  Datiooale,  da  14  décembre 
1789  «  snr  la  formation  des  noQvelles  Monicipiilités  dans  tonte 
rétendoe  do  Reyanme.^Iiyon,  iwtp.  du  IM,  1789,  in-4<»  del2p., 
idem  in-fol. 

Celte  iostruclion  supprime  les  titres  de  PréTÔf  dea 
Marchands ,  d'Ecbevins;  les  noaveaax  Officiers  élus  par 
leurs  concitoyens  y  porteront  le  litre  de  Maire  et  d'Offi- 
cien  municipaux.  Lyon  aura  un  Maire  ,  20  Officiers 
amnicipanx ,  un  Procureur  de  la  Commune ,  un  Suhatî- 
tut .  40  Notables  qui  formeront  le  Conseil  général  de  la 
Commune ,  un  Trésorier  et  un  Secrétaire  greffier. 

103.  SCGOIVDE  LISTE  des  personnes  qoi  ont  déposé,  a  THé* 
tel-de-ViUe  de  Lyon,  leors  bondes  on  antres  bijoux  d'or  et 
d^argent,  pour  en  être  fait  don  à  la  Nation,  da  9  au  18  décembre 
1789.  —  ln-4<>  de  4  p. 

104.  LETTRE  d*on  prêtre  au  diocèse  de  Lyon  à  un  Dépoté  de 
l'Assemblée  nationale,  décembre  1789.  — >  l4/on ,  m-8<^. 


(Cette  lettrées!  de  l'abbé  Docfaaine.) 

108.  REFLEXIONS  d'oD  jeune  dtoyen  snr  l'attentionjao'ondoit 
mettre  dans  le  cboix  des  OfDciers  municipaux ,  décembre  1789. 

198.  aÎ>BBSSB  (1>  MX  Amis  de  la  p^  (par  Serran) Lyim^ 

1789, in.8«. 

107.  ADBESSE  de  M.  Hir Talné,  aux  citoyens  de  Lyon , 

sur  la  suppression  des  barrières.  —  In-S*  de  8  p. 

108^  ADBESM  de  remercimeats  au  Roi,  à  l'eccasioode  la 
décision  portée  par  S.  M. ,  en  son  conseil ,  le  27  décembre  1788, 
et  pétition  des  corps ,  corporations  el  citoyens  du  Tiers-Etat 
demiciliés  à  Lyon.  —  1789 ,  In-S^  de  18  p. 

109.  ADRESSE  de  remerclments  au  Roi  par  la  Gommane 
de  Lyon .  en  conséquence  de  la  délibération  du  Gensnlat  da 

(I)  Nooft  9? ons  era  deroir  placer ,  â  1»  (tu  de  chaifue  Moée ,  toutes 
loB  pièces  qnt  ne  portent  pas  une  date  précise,  mais  dost  le  contenu 
indique  seulemen  l  l'anaée. 


^ 


22  1780,  L*AN  PBBlflEB  DB  Ul  UBSBTÉ. 

20  janvier  1780  et  do  procès-iferbal  de  rAssemblée  des  Notablef 
de  la  mémo  ville ,  do  22  da  même  mois.  L^on  ^  À.  delà  Roehê , 
1780,  in-8<^  de  82  p.  ;  idem  10*40  je  30  p. 

110.  ADRESSE  de  remerctment  et  d'onioo  à  MM.  formant 
la  Garde  oatiooale  de  Paris,  par  les  citoyens  qoi  doivent  former 
la  Garde  oationale  de  Lyon.  Lyon ,  imp.  de  FauehntXt  in-8®  de 
8  p. 

111.  ADBESSE  aox  Prévost  des  Marchands  et  Officiers  mo- 
nldpaox  de  la  ville  de  Lyon ,  pétition  signée  par  beancoop  de 
personnes  do  Tiers-Etat  et  relative  aox  assemblées  électorales. 
^  1780,  Io-8<>. 

112.  AVIS  ao  people  de  Lyoo.  Réponse  à  Vuiquêquo,  Lyon , 
1780,  in-8<»  de  16  p. 

113.  AVIS  ao  poblic.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Saint-Priest  « 
ministre  et  secrétaire  d'£tat,  à  MM.  les  Prévost  des  Marchands 
et  Edievins  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon  ^  imp.  de  to  vtUe,  1780, 
in*foL 

114..  AVIS  aox  citoyens  de  la  ville  de  Lyon  ,  sor  les  octrois , 
par  M.  Pressavin,  notable.  —  In-S^  de  16  p. 

115.  AVIS  aox  citoyens.  I^fon^  imp.  du  ComM  de$  Eleeîeur» 
unie ,  1780,  in-S^  de  8  p. 

Relatif  à  l'expédition  des  Lyonnais  contre  les  dévas- 
tateurs et  incendiaires  da  Dauphiné ,  au  mois  d'août 
1789. 

116.  AVIS  impartial  aox  électeurs  de  Lyon.  •»  1780,  In-8^. 
147.  AVIS  patriotiqoe  sor  l'impôt,  par  Rarret  fils.  £yon,  in-8^ 

de  7  p. 

118.  AUX  CITOYENS  do  Ticrs-Ëtat  de  la  ville  de  Lyon.  — 
1780.  Io-8<>  de  54  p. 

110.  Airx  HARITANXS  DE  LYON,  par  00  citoyen  de  cette  ville. 
—  1780.  Id-8<^  de  16  p. 

120.  COURTE  DEMONSTRATION  de  la  nécessité  de  la  sanc- 
tion royale .  poor  maintenir  la  Uberté  da  people ,  par  oo  négo- 
ciant de  Lyon  (Bergasse  aîné ,  négociant).  —  In-8^de  8  p. 

121.  DECLARATION  de  M.  Joseph-Dominiqoe  BergaFse ,  do 
22  mars  1780.  Lyon,  io-S®  de  2  p. 

122.  DETAILS  des  désastres  occasionnés  par  les  débâcles  des 
glaces  sor  la  l.oire,  le  Rhône  et  la  Saône.  Lyon^  imp.  de  la  villes 
1780.  In-8<>de2p. 

123.  —  DIGNE  REPRÉSENTATION ,  faite  â  toos  les  honnêtes 
citoyens  de  la  ville  de  Lyon,  concernant  la  liberté  des  barrières, 
la  soppression  de  toos  impôts,  et  on  abrégé  de  la  répartition  par 
une  seole  imposition,  etc.,  etc.  Par  on  soldat  de  la  garde  natio- 
nale do  district  de  Saint-Vincent.  ^  In-8^  de  7  p. 

124.  DISCOURS  prononcé  psr  M.  Deaehamps»  Dépoté  de  la 
Noblesse  de  Lvon ,  dans  la  Chambre  de  l'Ordre  de  la  Noblesse, 
avant  de  faire  la  lectore  de  la  Lettre  do  Roi  qoi  engage  les  troia 
Ordres  à  se  réooir.— >  In- 8®  de  16  p. 

125.  DOLEANCES  des  Maltres-Govriers-Fabricaois  en  étoffés 
d'or,  d'argent  et  de  soie  de  la  ville  de  Lyon,  adressées  ao  Roi  et 
à  la  Nation  assemblée.  -^  1780.  In-8®  de  66  p. 
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126.  ÉCOUTEZ-NOUS.  Publié  par  les  amis  de  la  GonsUtnlion 
(connos  soas  le  nom  de  Jacobins,  à  caase  de  leor  affiliation  à  la 
hociété  des  Jacobins  de  Paris).  Lyon  »  1789.  ln-8^  do  7  p. 

Exhortation  au  respect  des  lois,  à  la  suite  de  la  destruction 

des  barrières. 

«  En  Yoas  soaleyant  contre  l'autorité  légitime  de  Toa 
magistrats ,  yous  servez  à  merveille  les  projets  sinistres 
des  aristocrates  vos  ennemis  :  c'est  eux  qui ,  par  de  sour- 
des menées ,  vous  ont  fait  demander  avec  menaces  l'abo- 
lition des  impôts.  Ils  étaient  onéreux  à  la  vérité ,  mais 
vous  n'aviez  aucun  droit  de  les  détruire....  Si  vous  prê- 
tez encore  l'oreille  à  leur  insidieux  langage ,  si  vous  ne 
revenez  promptement  sur  vos  pas....  notre  cité  va  deve- 
nir le  fojer  de  toutes  les  manœuvres  des  ennemis  de  la 
révolution ,  ils  blâmeront ,  calomnieront   tout  ce  qui 

Eourra  vous  éclairer  sur  vos  vrais  intérêts,  et  vous  serez 
I  dupe  de  votre  bonne  foi  et  de  leur  scélératesse.  > 

137.  ÊXTBAnr  irUMB  LETTÏIB  i'an  dépalé  de  la  ville  de 
Lyon,  datée  de  Versailles,  le  15  joillet  1789.  —  In-8<>  de  3  p. 

128.  EXTRAIT  DU  FROCES-VEBBAL  des  séances  de  l'assemblée 
da  Tiers-£tat  de  la  ville  de  Lyon  et  du  ressort  de  cette  Séné- 
chaussée, hors  de  la  ville,  tenue  en  mars  et  avril  1789,  en  exé- 
colion  des  lettres  de  convocation  pour  les  Etats  libres  et  généraux 
du  royaume,  et  du  règlement  particulier  à  la  ifille  de  Lyon  ,  fait 
par  le  Roi,  le 24  mars  1789.  ln-8<^  de  90  p.  —  Une  note  de  Téd]- 
teur  déclare  cette  édition  la  seule  complète  du  Gfihier  du  Tiers- 
Etat. 

129.  FAITES  MIEUX  J'y  consens,  ou  les  instructions  dTsis, 
divnigoèes  par  on  électeur  de  la  Commune  de  Lyon  ,  en  1789. 
Lym,  1789.  ]n-8<>  de  24  p. 

130.  JUGEIIKVT  rendu  contre  Rergasse  et  son  dernier  écrit. 
—  In-8*^  de  8  p. 

Facétie  sur  la  Protestation  de  Bergasse  contre  les 
jiisignats. 

131.  LA7ITERNE  MAGIQUE  on  Tableau  parlant  des  brigan- 
dages qui  se  commettaient  dans  la  Ferme  des  Aides  de  Lyon , 
par  le  sieur  L'h.-..;  imp.  —  In-8^  de  8  p. 

132.  liE  PATRIOTE  IBfPARTlAL,  présente  à  leurs  concitoyens, 
par  D.  B.  B.  G.,  négociants  de  Lyon.  —  ln-8®  de  15  p. 

133.  LE  TRIOMPHE  de  la  vertu ,  motion  adressée  aux  trois 
Ordres  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon.  —  In-8®  de  7  p. 

134.  LETTRE  à  messieurs  les  capitaines  Pennons  de  la  Milice 
bourgeoise  de  Lyon,  non  encore  réformée,  par  un  lieutenant  de 
la  Garde  nationale  d'une  petite  ville  du  Lyonnais.— 'J789.  In-8® 
de  14  p. 
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135.  LETTRE  do  la  petite  poste  de  Lyoïr,  do  24  février  1789  , 
concernant  M.  Imbert-GoloBoës.  —  In^®  de  1 8  p. 

136.  LETTRE  d'un  citoyen  de  Lyonâ  son  ami ,  da  22  mara 
1789.  —  ln-80. 

137.  LETTRE  d'nn  Tafctatier  à  M.  R...,  aolear  des  Réflexions 
d'un  citoyen  patriote,  pour  lea  ouvriers  en  soie  de  la  ville  de 
Lyon.  — 1789,  in-8<^de  21  p. 

L'auteur  demande  la  Kberté  du  travail  et  de  Tindus- 

trie.     

198.  LETTRE  des  habitants  de  la  campagne ,  aux  citoyens  de 
cette  ville,  touchant  la  petite  guerre  des  cabaretiers  ou  les  ca- 
haretiçrs  pris  aa  trébochet.  Xyoïi,  m^rimne  des  patriotes,  in-a® 
de  4  p. 

139.  MANDEnfEBiT  DU  TIERS-ETATjà  ses  députés  aux  EtaU- 
Généraux ,  pour  servir  de  correctif  au  Mandement  de  l'Arche- 
vêque de  Lyon.  -*^  In-S^  de  3i  p.  L'extrême  rareté  de  cotte  pièce 
nous  a  engagé  à  en  extraire  les  passages  ««iyants  ; 

c  Nous,  par  la  grAee  de  Dieu,  gens  du  Tiers,  qui  oe 
sommes  rien ,  parée  que  nous  n^avons  jamais  usurpé  ni 
titres ,  ni  droits,  et  qui  sommes  tout,  parce  qu'on  noua 
a  laissé  le  privilège  exclusif  àé  supporter  toutes  les 
charges  de  TEtat  : 

c  A  nos  fidèles  Dépotés»  et  i  tous  nos  frères  utiles,  et 
bien  intentionnés  pour  la  chose  communej,  salut  et  béué* 
diction  en  notre  bon  Roi. 

«  Nous  touchant 9  N.  T«  C  F.»  d  V époque  »  (i)  de  Tau- 
gu&te  Assemblée  nationale  où  va  s'opérer  la  régénération 
de  la  France;  nous  la  derons  â  la  justice  de  notre  bon 
Roi;  méritons  sa  confiance,  montrons-nous  dignes  de 
ses  bienfaits;  le  bonheur  de  ses  peuples  est  Tobjet  le  plus 
cher  à  son  cœur  paternel  ;  malheur  à  cenx  qui  voudront 

ÎF  mettre  des  obstacles  1  ils  porteront  jnsqu^à  la  postérité 
a  pins  reculée ,  l'opprobre  de  la  plus  noire  trahison  en- 
vers la  patrie. 

«  Loin  d'ici  tous  ces  préjugés  >  ^2)  destructeurs  de  la 
Société^  qui  ont  assigné  au  hasard  ae  la  naissance  ,  les 
distinctions  réservées  au  mérite,  et  dont  tes  privilèges  in- 
justes ont  été  la  source  de  nos  maux ,  et  pèsent  encore 
sur  nos  tètes. 

c  //  fui  un  temps  parmi  nous  *  (3)  ou  !a  liberté  et  Té* 
galité  ne  faisaient  de  notre  monarchie  qu'une  famille 
paissante  gouvernée  parla  k» 

(1>  Mandement  de  TArcIifTéqve  do  Lyon»  ^.  5. 

(2)  idenit  p.  4 

(3)  idenii  pt  4 
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<  El  plût  â  Diea»  ^  (1)  N.  T.  G*  F.»  que  cet  esprit 
d'égalité»  d'uoioD  et  de  grandeur  d'âme  se  fût  conseryé 
parmi  nous  !  plût  à  Diea  que  les  ministres  de  l'évangile, 
en  apportant  la  foi  à  nos  braves  aïeux,  leur  eussent  don* 
né  Fexemple  des  vertus  évangéliques  1  mais  les  libéralités 
qu'ils  avaient  su  obtenir  des  empereurs  romains,  leur 
avaient  inspiré  la  passion  des  richesses ,  les  prérogatives 
qu'ils  s'étaient  arrogées,  dans  la  décadence  de  TErapire, 
leur  avaient  fait  perdre  Tesprit  de  leur  état  :  ils  prirent 
d'abord  sur  les  Français,  devenus  chrétiens,  tont  l'ascen- 
dant de  leurs  Druides,  ils  s'introduisirent  dans  les  Assem- 
blées de  la  Nation,  s'emparèrent  des  premières  places. ... 

k  Une  nous  resfeplti? rien,  disait Gfailpéric,  Umtes nos 
rieketses  ont  passé  dansT église  ;  Us  Bvéques  se  sont  empa- 
rés de  tous  tes  konneurs,  de  tous  Us  biens,  de  toute  tauto- 
rite  ;  il  nV  a  pins  qu'eux  qui  riqnèiit  et  qui  gouvernent. 
Grégoire  de  Tours.liv.  6.  c.  46. 

t  Intertogtx  tos  ancêtres,  interrogez  tos  pires,  »  (2) 
et  ils  voos  diront  avec  quelle  adresse  ces  hommes  sa- 
crés épuisaient,  d'une  part ,  le  domaine  de  nos  Rois,  et 
de  ràdtre  les  fortunes  particulières ,  soit  par  la  force, 
soit  par  l'insinuation»  en  trafiquant  des  grAces  du  ciel  et 
de  la  protection  des  Saints,  comme  si  l'avance  eût  été  le 
prinoipàl  attribut  dé Diett..(i« 

c  Est-il  étrange ,  N.  T.  G.  F.;  qne  des  hûtûmes  ainsi 
noyés  dans  les  délices  de  ce  monde»  sourds  aux  cris  des 
muheureux,  insensibles  à  la  pitié,  cabalent  aujourd'hui 
avec  les  consorts  de  leurs  injustes  privilèges,  et  soient  les 
lus  obstinés  pour  se  soustraire  A  lA  moindre  contribution 
es  charges  pnkliqttes ,  et  qne,  tandis  qne  les  3  quarts  de 
la  noblesse  se  rendent  aux  vœux  du  Boi  et  do  la  Nation , 
eux  seuls  se  refusent  au  bonheur  de  33,000,000  d'hom- 
mes, de  la  substance  dèsqncls  ils  se  nourrissent  P..  • 

Aussi  N.  t.  G.  F.t  le  règne  des  grands  va  finir,  l'ha- 
milité  du  faible  a  triomphé  de  l'orgueil  des  superbes  ; 
i  liuf  grandeur  s*est  àfonome,  patae  qu'ils  ont  transgressé 
les  loii,  parée  qu'ils  ont  altéré  U  droit  public  ;  c'est  pour- 
quoi la  maUdiction  est  tombée  sur  eux,  et  les  a  jetés  dans 
U  dain  (3)«  > 


s 


(I)  Mindénenl,  p»  5. 
(^)  iém^  p.  4 
(S)  iênUt  p.  7 


26  n89,  l'an  PHEMIBE  DB  LA  UBBRTft. 

€e  HandemeDty  fidèle  écho  de  Tesprit  pablic  à  cette 
époque  se  termine  ainsi:  «Donné  au  tribuname  la  raison, 
sous  notre  seing  et  le  sceau  du  patriotisme,  Tan  de  grftce 
1789. 

Lb  Tiers-État. 

Par  Doas -mêmes,  sans  tToir  beaoÎQ 
de  secrMaire. 

140.  MÉMOIRE  DES  ÉLECTEURS  fabricanls  d'étoffes  de  soie 
dd  la  YÎIle  de  Lyon,  in-8^  de  31  p. 

141.  MÉMOIRE  sar  les  Octrois  de  la  ville  de  Lyon ,  par  M***, 
ancien  échevin  de  la  ville  de  Lyon.  —  In-8^  de  16  p. 

142.  ORSERVATIONS  du  Barcao  intermédiaire  do  départe- 
ment do  Lyon  ,  sur  l'avis  qui  lui  a  été  demandé  pour  rétablisse- 
ment d*£tals  provinciaux  dans  cette  Généralité.  Lytm,  1789 , 
in-S^  de  20  p. 

143.  OBSERVATIONS  pour  les  Huissiers  aodienciers  de 
Lyon.  — 1789 ,  In-S^  de  10  p. 

144.  OBSERVATIONS  sur  le  supplément  à  l'Adresse  aux  amis 
de  la  paix.  Lyon^  in-8^  de  16  p. 

145.  OPINION  de  M.  Deschamps ,  député  de  Lyon ,  sur  la 
réponse  du  B>ai  adressée  à  l'Assemblée  nationale,  le  18  septembre, 
relativement  aux  arrêtés  du  4  août  et  jours  suivants.  VirsaiHes  » 
ttnp.  de  Pierres ,  in -8^  de  14  p. 

146.  QUELQUES  DEMANDES  pour  les  campagnes  ,  par 
Lemontey,  député  de  St-André-la-Gôte ,  et  l'un  des  commis- 
saires de  l'arrondissement  de  Si  -  Symphorien  -  le  -  Château. 
1789 ,  In-80  de  8  p. 

147.  QUELQUES  MOYENS  proposés  pour  contribuer  an  ré- 
tablissement des  manufactures  nationales  et  da  commerce  de 
Lyon,  1789Jn'8<»de29p. 

148.  RÉFLEXIONS  d'un  citoyen  patriote  pour  les  ouvriers  en 
soie  de  la  ville  de  Lyon,  In-8^  de  15  p. 

149.  REGLEMENT  pour  la  nouvelle  organisation  de  la  Garde 
nationale  lyonoaise,  proposé  par  Loiseau.  — In-8^  de  8  p. 

150.  REMERCIMENT  des  députés  du  Tiers-Etat  de  U  ville 
de  Lyon  ,  aox  Etats-Généraux  ,  prononcé  par  Ch.  Millanois , 
dans  l'assemblée  particulière  des  Électeurs ,  tenue  dans  une  des 
salies  de  l'HôteUCommun.  (!«'  Avril  1789).  —  In-S®  de  4  p. 

151.  RÉPONSE  au  discours  de  M.  le  Prévost  des  Marchands  , 
prononcé  par  lui-même  en  présence  do  Consulat  et  des  Notables 
de  la  ville  (le  20  janvier  1789) ,  par  on  des  commissaires  de  l'as- 
semblée du  Tiers-Etttt,  tenue  aux  Carmes.  — 1789.  in-8^  de  14  p. 

152.  RÉPONSE  de  la  Municipalité  du  bourg  de  la  Guillotière . 
à  la  requête  de  la  Municipalité  de  la  ville  de  Lyon  ,  du  18  aoust 
1788,  et  à  Fnrrêt  sur  requête  du  18  octobre  1789.  — *  In-8®  de 
34  p. 

153.  RÉPONSE  sommaire  des  habitants  bourgeois  de  Lyon, 
r.  deux  mémoires  manuscrits  qui  ont  été  donnés  après  l'impres- 
sion do  l'adresse  desdits  bourgeois  à  l'Assemblée  nationale  » 
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HToir  :  l'itD  par  lo  riear  Regardia .  dincteor  des  AldM,  st 
l'antre  par  des  inarcbands  de  via.  — 1789 ,  in-S"  de  30  p. 

1S4.  SOOETB  DESAWSDE  LA  BBTOLDTION,  178»,  devisa: 
La  «eriv  fait  U  roM.  Admie  aox  citoyens  on  réponse  k  diffé- 
rentes calomnies  poblîées  dans  des  Libellea  contre  l'Assemblée 
nationale,  ioivie  deoaelqaes  observations  lor  la  proletlation du 
ci-devsQl  Chapitre  de  Lyon;  in-B*  de  SS  p. 

lU.  SUPPUHENT  i  FAdresse  ani  amis  de  la  paix.  Dim, 
1789,  io-S». 

1B8.  LETTRE  de  H.  le  comte  de  S...  à  H.  Bergasse ,  1789 , 
io-S*  de  24  p. 

Cette  lettre  est  très  piqaante  et  coDlient  nno  anecdote 
enriense  tar  J.-J.  Boussean. 

187.  LETTHES  de  UM.  les  Députés  des  trois  ordres  de  la 
Sénéchaussée  de  Lyon,  adressées  É  U.  Imbert-Colomès ,  éche- 
vin ,  et  an  Comité  des  Eleetears-Unls  ,  datées  de  rAssemblée 
nationale,  joillet  et  soast  1789.  —  ln-8°deSet4p. 

La  première  de  ces  lettres  est  l'enToî  du  Discourt  dn 
Boi ,  prononcé  à  l'Assemblée  nationale  i  la  snile  de  la 
prise  de  U  Bastille,  le  14  jniUet  1789;  la  seconde  est 
relative  à  l'abandon  des  priril^es  dans  la  séance  do 
4  aoAt  1789. 
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du»  im  pay»étr«Bgcn.) 


158.  ALMANACH  astronomiqQe  et  historiqae  de  la  ville  de 
Lyon,  pour  l'année  1790.  Lyon,  Aimé  delà  Rœhê^  imprimmr  de 
laMwnieipaliU,  1790,  ln-8<»  de  208  p. 

Ce  Tolooie  contient  le  Tablsau  des  Membres  compo-. 
saot  rAssemblée  administrative  du  département  de  Bhône- 
et-Loire  en  6  Districts  ; 

Le  Tablrau  de  la  Garde  nationale  de  Lyon  ; 

La  Description  des  Emblèmes  et  L^endes  des  38 
Drapeanx  des  Bataillons  de  la  Garde  nationale  de  Lyon, 
dans  Tordre  qu'ils  sont  arrivés  an  Camp  de  la  Fédération, 
suivant  le  sort  qui  lui  était  échu  ; 

Le  Régit  de  la  Confédération  de  Lyon ,  le  30  mai 
1790  ; 

La  Desgbiftion  et  la  figure  des  MédaUles  frappées  â 
Tépoque  du  Gampfédératif; 

Les  SiGNATCEEsdesOflSciers  en  tous  grades  et  citoyens 
militaires  qui  ont  signé  par  représentation  des  Détache- 
ments et  Députa tions  qui  se  sont  rendus  des  départements 
au  Camp  fédératif.  Le  nombre  des  signatures  est  de  876  ; 
des  Officiers  de  la  ville  de  Lyon  de  257 ,  total  1132. 

L'État  des  Provinces  du  Lyonnais ,  Forez  et  Beau- 
jolais» la  Sénéchaussée  ei  Siège  présidial  de  Lyon,  c  Cet 
Almanach  composé  de  l'ancien  et  du  nouveau  régime ,  a 
le  double  avantage  de  fournir  à  l'histoire  des  monuments 
certains  de  la  précédente  forme  d'administration  des  Pro- 
vinces, et  de  fixer^  d'une  manière  précise,  l'époque  à  ja- 
mais mémorable  de  l'établissement  de  la  nouvelle  Cons- 
titution. »  Jvertisêementf  p.  2. 

1^9.  ETBENNES  OU  ADRESSES  à  MM.  les  rédaeteors  da 
Goorrier  de  Lyon  (par  Chassagnen) .  à  toas  les  Journalistes , 
Feuillistes  ,  Lecteors  ,  Abonnes  ,  honorables  Membres  des 
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Qobf  d'aoioD  et  de  paix ,  PatrioUs  librat ,  ifolét ,  oélilMlairet 
on  mariés,  démocrates,  démagogaes,  maniaqoas,  crisiaques, 
eyniqoes,  faméliqaes  ,  protecteors,  corrupteors ,  consolalears , 
pertabateors ,  réformateurs,  dévastateors  : 

A  lous  les  Erostrales ,  Osa ,  Balthasar ,  Salmooée ,  Attila ,  des 
Adrets ,  Aretin ,  Lother ,  Mir ,  etc. 

A  tous  les  Enragés ,  à  tous  les  Impartiaox ,  à  toos  les  Fran- 
çais, 

Paix  bt  Salut. 

ÀMimi  (LyûH) ,  1790^  in-8<>  de  179  p: 

160.  SOCIÉTÉ  PHlLAVTHROPIQUE.  Tableaa  de  la  recette  en 
sAiserîptions  et  dons,  présenté  à  rassemblée  do  mois,  le  7  ian- 
Tler  1790.  Lfon ,  À.  de  la  Roche ,  1790,  in-4<>  de  4  p. 

La  recette ,  depuis  la  fondation  de  cette  société  (  octo- 
bre 1789)  aa  7  janvier  1790 ,  s'est  élevée  A  260,163 1. 
10s.,  les  dépenses  en  pain  et  charbon  à  78|784  h  16  s. 

L'institution  des  salles  d'asile  que  nous  croyons 
avoir  importé  d'Angleterre ,  cette  société  en  avait  déjà  * 
senti  le  besoin ,  elle  avait  compris  la  nécessité  de  sous- 
traire du  vagabondage  des  rues  les  premières  années  de 
l'homme  »  et  il  est  fort  probable  que  ce  peuple ,  si  habile 
à  mettre  A  profit  et  à  s'approprier  toutes  les  institutions 
utiles,  n'est  que  notre  copiste  ;  car,  dans  un  Jvis  aux 
citoyens  9  notre  Société  philantropique  annonce  en  ces 
termes  une  fondation  semblable  :  t  L'importance  d'une 
régénération  dont  le  défaut,  dans  le  peuple^  ne  pourrait 
que  multiplier  les  indigents  et  les  malheurs  ,  nous  an- 
nonce qu'il  est  temps  de  porter  nos  regards  au-delà  du 
présent;  il  est  temps  de  répandre  dans  le  peuple  l'instruc- 
tion et  le  goût  du  travail ,  seuls  gages  de  la  paix  et  du 
bonheur  commun  dans  un  Etat  où  le  peuple  doit  reprendre 
de  l'influence. 

La  Société  a  cru  voir  le  vrai  moyen  d'atteindre  à  ce  but 
dans  l'établissement  d'ateliers  ou  les  enfants  des  pauvres 
seront  élevés  dans  l'habitude  do  la  subordination ,  formés 
à  des  travaux  f&dles».. ,  éclairés  enfin  par  les  principes 
de  religion ,  de  justice  et  d'ordre  qui  peuvent  seuls  en 
faire  des  hommes  utiles  et  d'honnêtes  citoyens.  » 

161.  DÉUBifiATlON  des  officiers  et  Chefs  de  laHilieeboor- 
geoise  de  Lyon ,  da  IS  ianvier  1790.  -«  In-4®  de  23  p. 

163.  ORDONNANCE  du  PréTÔt  des  Marchands  etËchevins  de 
la  ville  de  Lyon,  y  commandant,  dn  16  janvier  1790,  relative  aax 
électioDa  de  la  Garde  nationale  et  aox  lleox  où  doivent  se  tenir 
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les  anombléas  des  S8  qaartien  oo  distrieU  de  Lyon  poar  lee 
élections  fixées  m  18  janTier  1700.  L^m ,  tmp.  de  la  «Me. ,  1790, 
ia-4^  de  8  p. ,  idem  în-(6l. 

Désignation  des  quartiers.  Lieux  des  réwdons. 

i^  quartier,  pUee  Confort»         Église  des  Jaeobios. 
S       —        da  Change»  Grande  salle  delà  Loge* 

S        —        Le  Griffon.  Eglise  des  Feuillants. 

4  ..        rue  Thomassin.         Idem  de  St-Charles. 

5  —        nie  Belle-Cordiére.  Idem  de  Ste-Marie  de  Bellecoer. 

g  —  La  JoiTerie.  An  jeu  de  Paume,  rue  de  Flandre. 

7  -.  St-George.  Eglise  de  St-George. 

8  «.  rne  NeuTe.  Idem  du  Grand-CoUége. 

9  —  La  Croisette.  Idem  des  Cordelière. 
iO  — *  St-Vincent.  Idem  de  Sl-Vincenti 
Il  —  La  Grand'Côte.  idemderOraloire. 
IS  —  Port  St-Panl.  Idem  de  St-I^aureot. 
18  —  Ben*Renconlre.  Chapelle  du  Confalon. 

14  •—  Place  Neufe.  Eglise  du  Petil-CoUége. 

15  —  &ueBttis8on.  Salle  du  Concert. 

16  —  Port-du-Temple.  Eglise  de  Ste-Claire. 

17  —  Porte-Froc.  Idem  de  Ste-Croix. 

18  —  La  Pêcherie ,  Idem  des  Carmes-des-Terreaus. 

19  —  Place  St-Pierre ,  Idem  de  St-Pierre. 
10  —  Rue  Tupin,  Idem  de  la  Platiére . 

81  —        Ruedel'HôpiUl,      /tfem  de  THôtel-Dieu. 

82  —        Le  Gourguillon ,        Idem  de  la  Trinité* 

23  —        PI.  Lonis-le-Grand  »  Idem  d'Ainaj. 

24  —       Le  PIAtre ,  Idem  de 2  Missionnairea-de-Saint- 

Joseph. 

25  —        Les  Terreaux,  Idem  des  Capucins  -  du  -  Petit - 

Forest. 

26  —       Pierre-Sciae  ,  Idem  des  Cordeliers  -  de  -  TObser- 

Tance. 

27  —        Plat-d*Argent,  idem  de  la  Charité. 

28  —        Sl-Nisier ,  Idem  de  St-Nizier. 

168.  LETTEUB  écrite  par  les  Dépotés  de  la  ville  de  Lyon , 
adressée  à  M.  Perret ,  marchand  orfèvre  et  essayear  de  la 
Monnaie,  place  de  l'Herberie,  do  17  janvier  1790 ,  relative  A 
nne  demande  d'organiser  et  réformer  la  Milice  nationale,  faite 
par  les  citoyens  assemblés  dans  l'Eglise  des  Jacobins,  les  11  » 
18  et  18  de  ce  mois.  lyon ,  in-8<^  de  14  p. 

164.  TROISIÈME  LISTE  des  personnes  qoi  ont  dépose  à 
rHétel-de-Ville  de  Lyon ,  leors  booeles  et  antres  bijooz  d'or  et 
d'argent ,  ponr  en  être  fait  don  à  la  Nation ,  depols  le  7  décembre 
1780  ao  80  janvier  1700.  Lyon ,  imp.  de  la  FOie,  1790 ,  in-4<»  de 

*  4  et  6  p. 

165.  PROGÈI^TERBAL  de  F  Assemblée  do  District  de  la  place 
de  Loois-le^rrand ,  tenoe  les  18 ,  19  et  20  janvier  1790 ,  poor  la 
nomination  des  Officiers  de  la  Milice  nationale.  Lyon ,  J. delà 
i2MAe,1790,in-4<>del4p.  ,   .  ^, 

166.  PROGfiS-VEBBAra  de  TÂssemblée  dn  District  de  la  Pê- 
cherie, tenoe  chez  les  RR.  PP.  Carmes  desTerreaox,  les  18, 10 
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et  20  Janvier  1790 ,  Boivant  l'ordoDoanee  da  Consolât  do  16 
janvier.  —  In-4^  de  7  p. 

167.  ADRESSE  d'adhésion  des  Citoyens  do  District  de  Porte- 
Froc  à  rAssemblée  nationale  ;  Lyon  le  25  janvier  1700.  lyon» 
1790,  in^o. 

168.  A¥1S  aoi  citoyens  sor  la  forme  de  Elections.  £«on  ,  imp 
âe  la  viUê,  1190,  \n'îo\. 

169.  A¥IS  AUX  crrOYEIVS.  Arrêté  des  Officiers  monielpaox 
de  la  ville  de  Lyon ,  relatif  aax  Elections  du  28  Janvier  1790. 
Lyan^  imp.delaymê,  1790,  in-4<>  de  7  p.,  idem  in-foL 

170.  DËUBERATIOIV  do  boreaodo  District  dt  Porte-Froe  do 
la  ville  de  Lyon ,  sor  l'acquittement  de  la  contribotion  directe  , 
exigée  poor  être  reconnu  Citoyen  actif.  Electeur  et  Eligible,  do 
31  janvier  1790.  Lyon,  imp.  de  J,-B.  DelamoUière,  in-8®  de  7  p. 

171.  DÉCRET  do  l'Assemblée  nationale  ,  portant  que  les  ci- 
devant  provinces  dé  Lyonnais,  Forei  et  Beaojolais  ne  formeront 

Îo'on  seul  département ,  sous  la  dénomination  de  Rhéne-et- 
olre,  du  3  février  1790.  Lyon,  À.  delà Roehe,  1790,  in'4<^. 

172.  COPIE  DE  LA  LETIRE  écrite  par  les  Officiers  munici- 
paux de  la  ville  de  Lyon,  aux  Commissaires  des  32  arrondisse- 
ment de  ladite  ville,  leff  février  1790.  Lyon^  A*  de  la  Roche, 
1790,  in-40  de  2  p. 

173.  RÉPONSE  A  LA  LETTRE  de  M.  Bergasse ,  dépoté  de 
Lyon  .  écrite  à  M.  Boréaux  de  Puzy ,  président  de  l'Assemblée 
nationale,  do  6  février  1790.  PûrU,  GatUy,  1790,  in-8®  de  16  p. 

174.  LETTRE  de  M.  Bergasse,  dépoté  de  Lyon,  à  M.  de  Puzy, 
président  de  l'Assemblée  nationale,  do  7  février  1790.  —  ln-8^ 
de  14  p. 

175.  SIJPPLIQUE  adressée  à  Messieurs  les  Officiers  monici- 
paox  de  la  ville  de  Lyon,  par  M*  Didier  Goilliu ,  procureur  ès- 
Cours  de  Lyon.  Lyon,  1790,  in-8<^  de  16  p. 

176.  MÉMOIRE  pour  le  sieor  Nicolas  A  ndrieox  fils,  contenant 
ta  réfotation  des  incolpations  calomnieoses  qui  loi  ont  été  faites 
relativement  aux  journées  des  7  et  8  février  1790.  —  In-4^  de 
14  p. 

177.  ORDONNANCÉ  des  Officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Lyon ,  do  8  février  1790.  Lyon^  A.  de  la  Roche ,  1790 ,  in-4®  de 

178.  ORDONNANCE  rendue  par  les  OflSciers  monicipaox 
réonis  aux  Officiers  composant  le  Comité  de  la  Garde  nationale 
de  la  ville  de  Lyon ,  do  9  février  1790 ,  portant  que  toos  les  Ci- 
toyens de  18  a  60  ans  »  feront  le  service  de  la  Garde  nationale. 
Lyon,  A»  de  la  Roche,  1790,  in-4®  de  4  p. 

179.  AVIS  AUX  CITOYENS,  de  la  part  des  Officiers  Monici- 
paox réonis  aux  Officiers  du  Comité  de  la  Garde  nationale ,  le 
10  février  1790,  poor  la  vérification  de  la  qualité  de  Citoyens 
actifs ,  etc.  Lyon  ^  A.  delà  Roche ,  1790  ;  in-4<>  de  4  p. 

180.  EPITRE  aux  Citoyens  de  Lyon ,  par  Imbert-Colomès,  do 
12  février  1790.  —  Io-8<»  de  14  p. 

Uaateor  »  réfagié  alors  dans  le  département  de  l'Ain , 
cherche  à  se  jnstifier  des  accusations  portées  contre  lui . 
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181.  USTTRE  écrite,  le  82  février  1890,  par  M.  Imbert- 
Goloroèft,  ci-deTant  chargé  da  commaademeot  de  la  ville  de 
Lyoo,  à  Messieora  les  Officiers  maoîcipaiix  de  Boorg,  — 1790, 
io-8<>  de  U  p. 

Détails  historiques  de  sa  conduite  pendaut  la  journée 
du  7  février  à  Lyon. 

182.  LISTE  des  citoyens  éligibles  a  as  places  monicipales  de 
la  ville  de  Lyon ,  cocformémeot  aaz  décrets  de  rAssemblée  oa'- 
tionale ,  acceptés  par  le  Roi.  Lyon  ^  À^dêla  Roche  ^  io-8^  de 
96  p. 

Cm  dea  conditions  pour  être  éligible  était  de  payer 
une  contribution  directe  de  la  valeur  de  10  journées  de 
travail ,  et  pour  être  électeur  de  3  journées. 

183.  PROCÈS-VERBAL  du  District  de  la  Grande-Cête,  pre- 
mière division  ,  réunie  le  24  février  1790 ,  dans  la  maison  des 
RR.  PP.  de  rOratoire,  rue  Vieille-Monnaie.  Pavy  fils»  président. 
--  In-8<>  de  8  p. 

Dans  un  discours  prononcé  par  Froissard,  vice^prési* 
dent  de  cette  réunion  ,  on  remarque  ce  passage  :  «  La 
liberté ,  loin  de  détruire  aucun  des  principes  de  l'ordre 
public  et  de  Tobéiâsance  au  pouvoir  légitime  ,  lea  sanc- 
tionne et  les  affermit.  Elle  ne  nous  ordonne  pas  moins 
impérieusement  de  respecter  la  tranquillité  de  nos  con- 
citoyens, que  leur  réputation,  leurs  propriétés  et  leur 
vie...  La  sûreté  publique  est  fille  de  la  liberté;  la  licence 
esl  le  sommeil  de  la  raison  :  c*est  une  frénésie  politique 
aussi  funeste  aux  nations ,  que  la  rage  aux  individus.  • 

184.  COPIE  DE  L'ACTE  notifié,  le  26  février  1790 .  aux  Offi- 
ciers munieipaoi  et  Membres  de  la  Milice  nationale  réunis  en 
Gomilé.  Signé  Réf.  —  In-4<>  de  2  p. 

185.  COPIE  DE  LA  LETTRE  écrite  aujourd'hui .  26  février 
1790.  à  MM.  du  Comité.  Signé  Rey.  Lyon ,  À.  delà  Roche,  1790, 
in-4<>  de  6  p. 

186.  COPIE  DE  LA  LETTRE  écrite  par  M.  de  Gngy ,  lienle- 
Yiant  colonel  du  régiment  Suisse  de  Sonnemberg,  aux  Officiera 
municipaux  réunis  au  Comité  de  la  Garde  nationale ,  le  38  fé- 
vrier 1790,relalive  aux  coups  de  fusil  tirés  du  perron  de  l'Hétel- 
de-Ville  dans  la  Journée  du  7  de  ce  mois.  Lyon  fÂ.dela  Roehe , 
1790,  in-40  de  3  p. 

187.  ADRESSE  des  Citoyens  de  Lyon ,  du  District  du  Goar- 
golllon,  à  l'Assemblée  nationale.  Lyon,  1790,  in-8^. 

Cette  adresse  a  été  rédigée  par  Roland  de  la  Platière. 

188.  ORSERVATION  des  Cilovens  actifs  dn  District  du  Plâtre, 
le  tout  relatif  à  TÂrrèlé  de  la  Manicipalité  de  Lyon,  dn  16  fé- 
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▼rier  1790.  La 4  mare  1790. Lytm ,  À.  delà  Roeke,  1790 ,  io*4<' 
de  18  p. 

189.  LETTRES  PATENTES  DU  ROI  flor  les  décrets  de  I* Assem- 
blée naiiooele» da  15 janvier,  iact26 février  1790,  qal  ordonneDl 
la  division  de  la  France  en  83  départements,  données  à  Paris»  le 
4 mars  1790.  £|fon,  de  Vimp. duR(n,rue  Si-Dominique,  1790 , 
in«4*de34p. 

«  Le  département  de  Rhône-et^Loire  est  divisé  en  six 
districts,  dant  les  cbefs-lieox  sont  :  la  ville  de  Ljon  ,  la 
campagne  deLjon,  Saint-Etienne,  Montbrison,  Roanne, 
Yillefrancbe.  L'Assemblée  du  district  de  la  campagne  se 
tiendra  dans  la  tille  de  Lyon.  L'Assemblée  de  ce  dépar- 
tement se  tiendra  provisoirement  à  Lyon  ,  et  alternera 
ensuite  dans  les  villes  de  Saint*  Etienne ,  Montbrison  , 
Boanne  et  Villefrancbe  ,  à  moins  que  les  Electeurs  ne 
préfèrent  d'en  fixer  définitivement  la  résidence.  > 

190.  LETTRE  adressée  aox  présidents  des  districts  du  Plâtre, 
des  Terreaux  el  du  Griffon,  datée  de  Paris ,  du  8  mars  1790  ,  et 
signée  des  députés  de  la  ville  et  sénéchaussée  de  Lyon  :  Charrier 
de  la  Rocho,  de  Mont-d'Or,  Gonderc,  de  Loras,  Millanois ,  G^ 
rerd.  Périsse- Dulnc,  Goodard  et  Descbamp.  £yon.  A,  de  la 
Roche,  1790,  in-4^ 

191 .  DISCOURS  de  M"'''  de  **^\  prononcé  à  Lyon,  le  8  mars, 
dans  noe  société  de  dames,  sur  cette  question  de  droit  public  : 
Les  Femmes  <mi-ettee  droU  de  concewrir  à  la  UgisMi^n  d'un  ésn* 
pir#?  ^  In-8<>  de  8  p. 

199.  AUX  DAMES  LYONNAISES,  par  un  palrlole  français.  — 
In-80de4p. 

L'antear  invite  nos  concitoyennes  à  se  défaire  de  leurs 
fntils  bijoux  et  à  porter  à  la  Monnaie  leurs  métaux  pré- 
doux  :  «  Ne  faites  aucune  grâce  à  ces  naasdifs  plats  d'ar- 
gent qui  déshonorent  les  tables  des  riches.  Convertissez 
aussi  les  dépositaires  des  trésors  des  églises  ;  faites  jurer 
à  tous  les  abbés ,  chanoines  et  autres  ecclésiastiques  de 
détruire ,  an  profit  de  la  patrie  et  des  pauvres ,  le  luxe 
des  autels,  etc.  » 

193.  ORSERVATIONSdes  citoyens  actifs  du  district  du  Plâtre, 
avec  lee  pièces  justifieatives  ;  le  tout  relatif  A  l'arrêté  de  la  lluni- 
cipallté  de  Lyon,  du  26  lévrier  1790.  Lyon ,  le  32  mars.  Lyon  , 
Â.de  la  Roche,  1790.  ln-4*'  de  18  p. 

194.ia!ÉlliOffiEen  faveur  de  M.  do  Bois-Boisael ,  prêtre,  ci- 
devant  ^anoine  de  l'église  cathédrale,  comto  de  Lyon ,  vicaire 
général  du  diocèse ,  détenu  au  château  de  Pierre-Seize ,  par  or* 
dre  de  la  Munieiparité.  Signé,  Lachapelle,  prêtre,  ancien  syndic 
du  clergé.  Lyon,  9ft  mars  1790.  —  In-4®  de  8  p. 

195.  TARLEAU  des  fonds  de  différentes  natures,  employés  aux 
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dépenses  intérieures  de  la  Généralité  de  Lyon,  depuis  le  l^"*  sep* 
tembre  1784  jusqu'au  1®'  avril  1790,  en  conformité  des  ordres 
do  Conseil,  et  acquittée  sur  les  ordonnances  de  II.  Terray ,  in- 
tendant de  la  Province.  Lyon,  imp.  du  Roi^  1790. In-4®  de  166  p. 

196.  OPINION  DE  PERISSB-DVLVG.  dépoté  de  Lyon, à  TAs- 
semblée  nationale  sur  le  papier-monnaie  ou  papier  forcé  en  cir- 
culation sans  caisse  ouverte,  do  2  avril  1790.  —  In-8®  de  23. 

197.  COPIE  DE  LA  LETTRE  des  citoyens  de  Lyon  compo- 
sant le  Détachement  à  la  Fédération  martiale  de  Grenoble ,  a  la 
Garde  nationale  de  Lyon ,  do  12  avril  1790.  Signé  Bolliood  de 
Chanzieu,  commandant  le  détachement.  Lytm ,  À.  delà  Roehi , 
1790  ,  in-4<>  de  4  p. 

198.  DISCOURS  à  MM.  les  officiers  municipaux  de  Lyon ,  pro- 
noncé dans  l'Eglise  cathédrale,  le  jour  de  leur  inauguration . 
par  Tabbé  de  Poix ,  comte  de  Lyon ,  archidiacre  de  la  mémo 
église ,  le  12  avril  1790.  lyon  ^  À.  delà Roeh$  ,  1790.  In-80  de 
8  pag. 

199.  DELIBERATION  du  Conseil  général  de  la  commune  de  la 
▼ille  de  Lyon,  du  13  avril  1790.  L^fim,  A.  de  la  Roehef  1790.  In- 
40  de  10  p. 

Dans  cette  séance,  nn  meoibre  fit  la  proposition  d'éle- 
ver ,  sar  la  place  des  Terreanx ,  nne  stalae  pédestre 
de  Louis  XYI ,  restauratear  de  la  liberté  française  ,  de 
graver  sur  le  piédestal  la  Déclaration  des  droils  de 
rhomme',  la  date  de  l'organisation  de  la  nouvelle  Muni- 
cipalité ,  et  l'époque  où  l'Assemblée  nationale  et  le  Roi 
ont  établi  l'empire  de  la  liberté ,  dirigé  par  la  loi. 

Cette  proposition  fut  adoptée  par  le  Conseil  qui  décida 
d'ouvrir  une  souscription  pour  élever  ce  monument. 

200.  ADRESSE  des  Maire,  Officiers  municipaux  ,  Notables , 
Procureur  de  la  commune,  et  Substitut ,  assemblés  en  Conseil 
général  de  la  Gocnmune  de  la  ville  de  Lyon ,  à  l'Assemblée  na- 
tionale; du  4  avril  1790.  Parii,  imprimerie  nationale,  In-8^ 
de  4  p. 

201.  ORDONNANCE  municipale  portant  que  les  règlements 
de  police  ci-devant  rendus  pour  cette  ville ,  seront  exécutés  se- 
lon leur  forme  et  teneur,  du  15  avril  f  790.  Lyon ,  1790.  In-fol. 

202.  LETTRES-PATENTES  du  Roi  qui  aotorisent  la  ville  de 
Lyon  à  faire  un  emprunt ,  du  18  avril  1790.  Paris ,  tmp.  de 
PrauU,  1790.  In-4®. 

203.  DÊUEÉRATION  du  Conseil  général  de  la  Commune  de 
la  Ville  de  Lyon,  du  18  avril  1790.  Ljfon  ^  À,  delà  Roehe ,  1790. 
In-4®  de  3  p. 

204.  ARRÊTÉ  du  commandant  général  de  la  Garde  nationale 
de  Lyon  (Ch.  Dervieu),  du  19  avril  1790.  Lyon^  A.  delà  Roehe^ 
1790.  In-80  de  7.  p. 

205.  PÉTITION  signée  d'environ  200  citoyens  de  la  ville  de 
Lyon  présentée  au  Conseil  général  de  la  Commune ,  le  25  aviil 
1790.  —  In-8<^  de  3  p. 
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Demaftde  d'établir  des  galeries  dans  la  salie  da  Con- 
seil de  la  Gommnne  pour  y  recevoir  le  public. 

206.  PROCÈS-VERBAIi  da  Conseil  général  de  1«  Gommane 
snr  la  qaeslion  des  galeries  destinées  à  receToîr  le  poblic  en 
l'Hôtel  commun  de  la  Tille  de  Lyon,  da  30  afrit  1790.  Lyon, 
tmp.  de  L.  CuUy,  in-8^de  50  p. 

SOT.  MlINiaPAUTE  BE  LYON.  Aperça  des  travaax  à  entre- 
prendre el  des  moyens  de  les  soÎTre.  Par  Roland  de  la  Plalière. 

—  In-a*^  de  32  p. 

208.  I£TTRE  à  M.  Roland  de  la  Plalière  sur  sa  brochore  in- 
Utnlée:  Manieipalité  de  Lyon,  signée  J.-G.  Leisao»  dloyen  actif 
de  Lyon.  —  In-8®  de  7  p. 

209.  (MBSERVATIONS  snr  les  octrois  et  le  commerce  de  Lyon. 

—  In-8*  de31  p. 

210.  LETTRE  DE  BERGASSE,  dépoté  de  la  Sénéchaussée  de 
Lyon  •  à  ses  commetlaots»  ao  sojet  de  sa  protestation  contre 
les  assignats  monnaie*  dn  1®'  mai  1790.  —  lo-8^  de  45  p. 

211.  DISCOURS  da  citoyen  Peizin,  prononcé  an  nom  et  en 
présence  des  cinquante  instilnfeurs  de  cette  ville,  de  7  à  800  élè- 
TW  confiés  à  leurs  soins,  lors  de  la  cérémonie  de  leur  serment 
ciiriqne  à  l'Hôtel  commun,  le  6  mai  1790 ,  l'an  II  de  la  Liberté 
francise.  Lyon,  1790.  ln-8^. 

212.  FROCXAMATION  de  la  dÎTision  du  district  de  la  YlUe  de 
Lyon  en  30  cantons ,  du  10  mai  1790.  Lyon ,  imp.  du  Boy  ,  me 
St'Domimqw,  1790.  Io-4<»de  4  p.  Idem,  In-fof. 

La  ville  forma  27  cantons,  les  trois  antres  forent  YaisOi 
Coires-la-Croix-Boasse  et  la  Gnillotiëre. 

213.  ADRESSE  D^ADHÉSION  des  religieux  du  Tiers-Ordre 
de  Saint-François,  delaGuillotière,  à  J'Asssemblée  nationale, 
dn  16  mai  1790.  Lyon,  AmàbULtroy^  1790.lD-8<*de  8  p. 

214.  PROCLAMATION  explicative  de  la  division  du  district 
de  la  ville  de  Lyon  en  cantons ,  da  18  mai  1790.  In-4<>  de  3  p., 
idem  in-fol. 

210.  DÉLIRÉRATION  du  Conseil  général  de  la  Commune  do 
Lyon  qui  permet  à  tout  le  monde  de  construire  des  fonrs  et  de 
cuire  dn  pain  pour  le  public,  dn  20  mai  1790.  Lyon ^  À.  delà 
Mœhêf  1790.  In-fol. 

216.  CONVOCATHMV  des  citoyens  actifs  du  district  de  la  ville 
de  Lyon,  dn  20  mai  1790,  pour  se  rendre  aux  Assemblées  d'ar- 
rondiasement  de  leur  canton,  à  l'effet  de  faire  cboix  et  nommer 
les  Electeurs  qui  doivent  procéder  à  la  nomination  des  mem- 
bres qui  composeront  le  département  et  le  district,  le  tout  en 
exécution  des'décrets  de  l'Assemblée  nationale  du  28  décem- 
bre 1789,  acceptés  par  le  Roy  et  revêtus  de  ses  Lettres  patentes. 
Lyon.^  imp.  du  Roy,  1790.  In-i^  de  3  p. 

217.  ORDONNANCE  concernant  le  service  de  la  Garde  na- 
tionale, da  21  mal  1790.  Lyon  ,  À.  d$  la  Roehe  ,  1790.  in-4° 
de  3  p.  

218.  LETTRE  du  Commandant  général,  colonel  delà  Garde 
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oaUoDaUi  do  booig  de  la  GaîUolièffe(JanladeCombe-Blaiielie), 
à  M.  Ferrand ,  mairo  dadit  boarg,  du  22  mai  1790.  ^  la-S^' 
de  24  p.  

219.  PROCES-VERBAL  de  rAftsemblée  des  citoyens  de  la 
se^^nde  division  da  district  da  Griffon  ,  doement  conroqaés 
pàf  le  Conseil  général  de  la  Commune  le  20  mai  1790,  en  l'ane 
des  salles  des  RR.  PP.  Feuillants,  le  22  mai  1790.  Lyon  Â.dila 
Bochtf  1790.  In-8^  de  6  p. 

Relatif  à  une  déclaration  de  qaelqaes  membres  de 
I^Assemblée  nationale  contre  le  décret  da  13  avril  der- 
nier* 

220.  ADRESSE  D'ADHÉSEON  an  décreUde  1* Assemblée  na- 
tionale et  surtout  à  celui  du  13  avril,  par  les  religieux  Feuillants 
de  Lyon,  <lu  23  mai  1790.  Lymi ,  imp.  de  HmyMl,  1790.  I«-8<» 
de  4p» 

L'Assemblée  nationale ,  sur  la  propositioa  de  dom 
Gerle  (chartreux  et  député  du  clergé  de  Riom)  »  de  dé- 
créter que  la  rdigùm  catholique  apostolique  et  romaine  e$t 
et  demeure  pour  toujours  la  rdtgùm  de  Ut  nation  ,  et  que 
son  culte  sera  le  seul  autorisé  ,  refusa  d'accaeillir  cette 
motion^  qui  fût  retirée  par  son  auteur  en  ces  termes  : 
c  La  motion  que  je  fis  hier  renfermait  de  grands  incoavé- 
nients  :  Farticle  proposé  par  le  préopinant  a*a  point  les 
mêmes  dangers,  je  radopte  de  tout  mon  cœur  et  je  re* 
nonce  au  mien.  »  Voici  ce  dêcr  **^  1 3  avril  qui  fut  rédigé 
par  de  Larochefoucault  :  VA  ée  nationale,  coosi- 

dérant  qu'elle  n'a  ni  ne  p  .  oir  aucua  pouvoir  i 

exercer  sur  les  consciences  et  s<>*  es  opinions  religieuses; 
que  la  majesté  de  la  religion  et  le  respect  profond  qui 
lui  est  dû  ne  permettent  pas  qu'elle  devienne  1  objet  d'une 
délibération,  considérant  que  l'attachement  do  l'Assem- 
blée nationale  au  culte  catholique  apostolique  ei  romain 
ne  saurait  être  mis  en  doute  dans  le  moment  même  où 
ce  culte  seul  va  être  mis  par  elle  à  la  première  classe 
des  dépenses  publiques,  et  où  ,  par  un  mouvement  una- 
nime, elle  a  prouvé  son  respect  de  la  seule  manière  qui 
pouvait  convenir  à  l'Assemblée  nationale ,  a  décrété 
qu'elle  ne  doit  ni  ne  peut  délibérer  sur  la  motion  pro- 
posée. 

221.  ADHÉSION  aux  décrets  do  rAsseroblée  nationale  par  les 
religieux  Dominicains  de  Lyon  ,  entre  les  mains  de  la  Munici' 
palité  ,  le  34  mai  1790.  Lyon  ,  À.  de  la  Roche  ,  1790.  In-8<»  de 
2  p. 


Les  pTétres  de  l'Oratoire  da  CoUége  de  la  Trinité  » 
ceux  da  district  de  la  Grand-Côte  témoignèrent  égale- 
ment dans  TÂssemblée  de  -  lenr  district  leur  respect,  et 
lenr  adhésion  anx  décrets  de  TAssemblée  nationale  ;  ]jes 
RR.  PP.  Angustins  firent  la  même  sonmbsion  dans 
TAssemblée  du  district  de  la  Platière. 

323.  CONSIGNE  GÉNÉBILB  poar  Varméa  nationale  à  la  Fé- 
dération d«  Lyon,  le  30  mai  1790.  Lymt ,  A,delaRod^ ,  1790. 
ln-8P  de  16  p. 

Le  serment  prêté  par  les  50  mille  Gardes  nationaux 
réunis  au  grand-camp,  forme  le  XXXVP  article  de  cette 
consiffne;  il  est  conçu  en  ces  termes  :  Nous,  députés  des 
détachements  des  différentes  gardes  nationales  ,  rassem- 
blés sous  les  murs  de  Lyon,  pénétrés  de  l'importance  de 
la  mission  qui  nous  a  été  confiée  par  nos  commettants  , 
jurons  ,  sur  Tautel  de  la  patrie  et  en  présence  de  l'Etre- 
Suprême  »  de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  Cons- 
titution du  royaume ,  d'être  fidèle  à  la  Nation ,  à  la  Loi 
et  au  Roi,  d'exécuter  et  de  faire  exécuter  les  décrets  de 
l'Asssemblée  nationale  sanctionnés  ou  acceptés  par  le 
Roi. 

c  Nousjurons  d'être  ioyiolablement  attachés  à  ce  grand 
principe  de  la  liberté  indÎTiduelle,  de  protéger  les  pro- 
priétés particulières  Q^'.  ;^*^opriétés  déclarées  nationalei, 
d'assurer  la  percept^.^.  ;  ?;»tt>us  les  impôts  ordonnés  pour 
le  maintien  de  la  ioi«  ;dique,  d'entretenir  la  libre  cir- 
cula tiondessubsistanctrnAins  toute  l'étendue  du  Royaume, 
de  maintenir  partout  où  nous  serons  appelés,  Yordre  et 
Vharmomef  sans  lesquels  les  sociétés  se  détruisent  au 
lieu  de  se  perpétuer. 

t  NoQS  jurons  enfin  de  regarder  comme  ennemis  irré- 
conciliables tous  ceux  qui  tenteraient  de  porter  atteinte 
à  la  nouvelle  constitution  ;  et  nous  reposant  avec  con- 
fiance sur  la  Providence  qui  soutient  notre  patriotisme, 
nous  promettons  de  sacrifier  nos  fortunes  et  nos  yies 
pour  conserver  à  nos  descendants  cette  Liberté  après  la- 
quelle nous  soupirions  depuis  si  longtemps. 

333.  OONVOGATION  de  tons  les  Electears  nommés  dans  les 
Assemblées  des  cantons  da  département  de  Rhône  et  Loire» 
poor  se  rendre  et  ser  trouver  k  Lyon  le  7  juin,  à  l'effet  d'v  nom- 
mer les  Membres  qoi  composeront  les  Assemblées  administra- 
tives do  département  de  Rhône-et-Loire  ;  do  27  mal  1790.  Lyant 
tmp.  au  Adi,  1790,  in-4<>  de  3  p. 
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984.  ADBBS8E  aox  MoDicipalHét  de  Fnoee,  par  le  Gooaeil 
général  de  la  eommone  de  Lyon,  da  27  mai  1700«  signé,  Pa- 
lerne  de  Sayy ,  Maire.  Lyon,  À.dêla  Roehet  1700,  ia-Bf^  de  7  p. 

Invitation  à  tontes  les  Municipalité  de  coopérer ,  par 
leur  union  et  leur  concorde^  aux  bienfaits  de  la  rtrola* 
tion  de  1 789  ,  qui  a  détruit  t  le  règne  de  Tarbitraire  et 
des  préjugés.. »,  temps  désastreux,  où  la  diversité  des 
coutumes  et  des  lois ,  des  impôts  et  de  la  manière  de  les 
percevoir ,  où  Todieuse  distinction  des  privilèges ,  en 
mettant  en  opposition  les  intérêts  ,  divisaient  les  habi- 
tants d'un  même  royaume ,  les  rendaient  concurrents  et 
souvent  ennemis. 

c  Sous  Tanden  régime ,  il  n'existait  de  réunion  entre 
les  provinces ,  que  par  le  despotisme  qui  les  gouver- 
nait. Etrangères  les  unes  aux  autres ,  souvent  elles  mé- 
connaissaient jusqu'à  leurs  usages  respectif.  Le  com- 
merce, partout  contraint  ou  gêné....  Ajoutez  ces  ef- 
frayantes lignes  de  démarcation ,  gardées  partout  à  main 
armée  par  les  suppôts  du  fisc...» 

c  Aujourd'hui ,  qu'il  n'y  a  plus  d'obstacles  â  notre 
union ,  ne  soyons  rivaux  qu'en  actions  de  patrio- 
tisme et  de  bienfaisance Voilà  l'objet  de  nos  vœux 

et  de  notre  adresse.  Puissiez-vous  l'accueillir  avec  le 
transport  qui  nous  anime ,  et  partager  les  sentiments 
que  vous  ont  voués  de  cœur  et  d'âme ,  vos  frères  et 
amis  »  les  Membres  du  Conseil  général  de  la  Commune 
de  Lyon  !  Signé  ,  Paleme  de  Savy  ,  tiustre  ;  Fulchiron , 
Noihac,  Maisonneuve,  Dervien  de  Yarey  »  etc.»  etc.  » 

SS8.  DBSCRIPTIOIV  des  Emblèmes  et  Légendes  des  vlogt- 
hoit  drapeaux  des  districts  de  la  Garde  nationale  de  Lyon,  dans 
Tordre  qa1ls  arriveront  ao  Camp  de  la  fédération.  Ly<m ,  imp. 
de  Faucheux ,  1700 ,  in-8°  de  8  p. 

Le  dix-neuvième  bataillon,  rue  Belle-Cordière ,  consa- 
cra ,  par  l'emblème  suivant^  le  souvenir  de  Louise  Labé; 
elle  était  représentée  vêtue  simplement  »  assise  sur  un 
lion  ,  une  guirlande  de  fleurs  loi  descend  de  l'épaule 
gauche  au  côté  droit  ;  de  la  main  droite  elle  tient  une 
pique  entrelacée  de  lis  ,  et  surmontée  du  chapeau  do 
GutUaume-TeU  ,  restaurateur  de  la  liberté  helvétique  ;  à 
ladite  pique  est  adapté  un  ruban  sur  lequel  est  cette 
légende  : 

Tu  prédis  nos  deitins  «  Charly,  Belle  Cordiére  ; 
Car  pour  briser  oos  fers  ta  Tolas  la  première. 


î 
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De  Taotre  côté  da  roban  : 

Belle  Gordiére ,  ton  espoir  n'ëltil  pu  TaîD. 

Audit  chapeaa  est  le  panache  aux  trois  coolenrs.  De  la 
main  gaache ,  elle  tient  son  poème  sar  la  liberté  française, 
ai  est  appQjé  sar  le  globe  terrestre.  Le  lion  tient  le  lirre 
e  la  constitution ,  à  côté  est  l'autel  de  la  patrie,  où  brûle 
le  feu  du  patriotisme  ;  d'un  côté  est  une  plante  d'olivier , 
signe  de  la  paix ,  et  de  Tautre  une  palme  de  laurier , 
signe  de  la  gloire  ;  des  livres  en  désordre  à  ses  pieds , 
désignent  sa  science. 

Le  vingt-deuxième  bataillon  fut  le  seul  qui  conserva 
son  ancien  drapeau  bleu  et  blanc ,  au  milieu  duquel  était 
une  main  de  justice  et  un  sceptre  en  sautoir ,  surmonté 
d'une  couronne ,  le  fond  parsemé  de  fleurs  de  lis  avec 
cette  devise  : 

JêH»  et  armU  mInUtrai. 
Elle  gooTerne  par  la  droit  et  par  lei  armet. 

Le  13  mars  1791 ,  dans  la  séance  de  la  Société  popu- 
laire de  la  Section  de  Place-Neuve ,  un  membre  proposa 
de  €  substituer  un  nouveau  drapeau  portant  les  emblèmes 
de  la  Liberté  à  cet  étendard  du  vieux  régime ,  reste 
impur  de  notre  ancien  esclavage;  le  citoyen  secrétaire 
proposa^  pour  emblème  du  drapeau,  cette  allégorie  : 

€  La  Cnicane  est  terrassée  par  le  Patriotisme.  En  vain 
die  bit  des  derniisrs  efforts ,  il  place  les  griffes  de  ce 
monstre  sur  Tautel  de  la  Liberté ,  et  Tbemis  les  lui  abat 
avec  son  glaive...  Au  fond  du  tableau  s'élève  un  temple 
moderne  où  le  retour  de  la  Justice  est  annoncé  par  cette 
inscription  : 

L'encre  de  la  Chicane  et  sa  barbare  fois , 
Ne  défigurent  pins  l'Eloquence  et  lestoii. 

816.  GONFÉDiBATION  DE  LYON,  le  30  mai  1790.  Ljfom, 
À.delaBoehê,  1790,ln-8<»deOSp. 

Cette  fête  mémorable  fut  terminée  par  la  lecture  d^une 
Adresse  à  l'Assemblée  nationale  et  d'une  Lettre  au  géné- 
ral LaCayette,  ces  deux  pièces  furent  signées  par  tous  les 
officiers  et  une  partie  de  l'armée  fédérative ,  le  dimanche 
et  le  lundi  suivant  dans  la  grande  salle  de  lIEôteMe-YiHe. 

AniBSSB  A  l'AssbmbiJb  nationâlb* 

c  Messieurs,  nous  l'avons  juré,  i  la  iace  de  l'Etemel» 
l'engagement  est  irrévocable  autant  que  sacré,  le  del  en 
est  témoin ,  nos  vies  en  sont  les  garants. 


40  1T90,  l'au  Dmz  m  là  immi. 

«  YiVBB  UBRB  ou  MOURIR  I  Voilà  les  TœaZi  Hiommàge 
et  les  sermenU  des  Gardes  nationales  fédérées  an  Camp 
de  Lyon* 

M  Sojezy  messieurs,  les  dépositaires  de  ces  inviolables 
sermeots  ;  il  est  digne  de  vous  de  les  recoToir. 

c  Pénétrés  d'admiration  pour  la  Constitution  sainte  aoi 
rétablit  le  peuple  Français  dans  ses  droits ,  pour  la  né- 
daration  des  droits  de  l'homme  ;  déclaration  qui  rend 
sacrée  la  loi  de  les  respecter  à  jamais  ;  pénétrés  de  re- 
connaissance pour  le  courage  et  le  dévouement  avec 
lesquels  nous  vous  ayons  tu  saper,  d'une  main  yicto- 
rieuse ,  les  abus  ,  les  préjugés  qui  yexaient ,  ayilissaient 
me  nation  ffénérense,  si  digne  d'être  libre  ;  et  de  l'autre 
élever  l'édiuce  où  doivent  prospérer  les  générations  é 
l'abri  de  la  Loi ,  de  la  Justice  et  de  la  Pai^.,... 

«  Parcourez  la  glorieuse  carrière  où  tous  êtes  entrés^  et 
continuez  de  tracer  ,  d'une  main  ferme  et  hardie ,  les 
droits  et  les  devoirs  des  Peuples  et  des  Bois  I...  Liberté  1 
ton  sanctuaire  est  au  milieu  de  nos  représentants  ;  mais 
nous  t'honorons  partout  où  tu  existes  ;  et  les  salves  de 
notre  artillerie ,  après  avoir  fait  retentir  nos  acclamations 
et  manifesté  notre  respect  pour  la  Nation  ,  pour  vous  , 
les  sages  interprètes  de  sa  volonté  suprême,  et  pour  notre 
Roi ,  ont  encore  témoigné  celui  que  nous  portons  à  la 
majesté  du  peuple  Britannique ,  à  ces  braves  Anglais  , 

autrefois  nos  rivaux  ,  aujourd'hui  nos  amis et  à 

cette  Société  de  la  révolution  de  Londres,  qui,  la  pre- 
mière^ applaudissant  é  votre  courage ,  a  prouvé  que  la 
Liberté  est  le  lien  éternel  qui  doit  unir  les  peuples  comme 
lesparliculiers*f» 

c  Nous  sommes  inviolablement,  etc. ,  etc.  » 

237.  CAMP  FËDÉRATIF  0B  LYON  ;  en  récit  de  tant  ce  qui 
s'est  passé  le  joor  de  la  FédératîoD,  et  les  joarnêes  précédentes  ; 

ÀTec  la  description  da  Camp ,  l'ordre  de  la  marche ,  l'adresse 
k  rAssemblée  nationale ,  la  formule  do  serment  »  où  l'on  a  aioolé 
ea  qoi  est  arrivé  de  plos  remarqoable  le  lundi  et  le  nanti  sni- 
vaots*  ParLa  Màbb.  Afon,  t700,  iQ-a<>  de  li  p. 

398.  PÉTAIL  GÉNÉRAIi  de  ce  qoi  s'est  passé  an  Camp  fédéra- 
tir  de  Lyon ,  les  trois  joarnêes  mémorables  des  30  »  31  mai  et 
1^'  Join  1790,  avee  le  nombre  des  troapes  et  eeliii  des  drapeaux. 
Jj^fon ,  1790 , in-8<'  de 8p. 

at9.  BELATION  ds  Camp  fMératif  soos  les  mars  de  Lvon , 
la  ao  mai  1T90,  eitrailda  Caurfiêr  de  Lyon.  ->  In-^dea'p* 
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c  Noat  ne  tenterons  pa»  de  tendre  ie  epeetacle  de 
Tarmèe  à  son  entrée  dans  le  camp  ;  itCendae  evec  im-* 
patience ,  elle  y  a  été  accueillie  avec  transport;  48  â  49 
mille  hommes  s'avancent  successivement  dans  le  meilleur 
ordre  ;  il  ftiUut  près  de  3  heorês  pour  les  fidfe  défiler 
dans  le  camp,  et  former  sur  3  lignes ,  tifi  bataillon  carré. 
Les  grenadiers  pénètrent  dans  Tenceinte  •  et  vont  se 
ranger  près  des  portiques  du  temple  de  la  Concorde  ;  la 
musique  s'en  approche;  418  drapeaux  flottent  dans  les 
airs  et  déploient  les  couleurs  de  la  Nation  ;  leurs  devises 
et  leurs  emblèmes  peignent  le  patriotisme  dont  les  Mi- 
lices sont  animées Quel  spectacle!  que  celui  de 

milliers  de  dtojens ,  armés  pour  la  Liberté,  transformés 

par  elle  en  frères ,  se  livrant  aux  épanchements  des 

sentiments  délicieux  qui  les  rapprochent  et  les  Hent 

Mais  un  spectacle  encore  plus  augdste  se  prépare  :  Vdt^ 
mée  a  repris  les  armes ,  la  messe  est  célébrée  ;  au  signât 
qui  fait  connaître  le  moment  où  doit  se  prononcer  le 
serment  solennel ,  tous  les  drapeaux  portés ,  dés  diffé- 
rents points  de  la  circonférence  vers  le  centre  et  autour 
du  temple  qu'ils  environnaient,  présentèrent  Fimage 
d'une  flotte  puissante ,  dont  les  voiles  magnifiques  se  di- 
rident  de  concert. 

c  L0  commandant  »  près  de  Tautei ,  adresse  alors  la 
parole  aux  Fédérés ,  et  prononce  la  formule  du  sernaeiit 
civique  ;  on  n'entend  qu  on  son  dans  les  airs  :  Je  U  jnn  f 
Llmposante  expression  est  répétée  avec  cet  élan  de  l'âme 
dont  l'accent  piénètre  et  ravit ,  avec  cet  inexprimable 
transport  que  des  indifièrents  seraient  forcés  de  partager, 
et  dont  les  ennemis  de  la  Révolution  n'eussent  pn  étr9 
les  témoins  sans  frémir  de  rage  on  expirer  de  terreur. 
Tons  les  diapeaux  jetés  en  Pair ,  puis  élevés  et  longtemps 
soutenas  sur  les  piques  et  les  bajonnettes ,  accompa^ 

E aient  la  répétition  des  mots  sacrés  :  Je  le  jure!  Tontes 
i  bouches  les  prononcent  à  l'envie,  les  profèrent  avec 
une  aodamatioD ,  no  délire  dont  oa  ne  aaurak  se  (mte 
une  idée ,  et  qu'il  est  également  impossible  de  peindre  et 
d'oublier.....  L'armée  iédérative  n'est  rentrée  à  Ljon 

£'à  einq  henres  et  demie  do  soir  »  après  avoir  resté 
Bze  heures  sous  les  armes.  > 

230.  EXHORTAnONS  (rès  pressantes  aux  Coofèdérésde  Lyon. 
(Par  nn  vieillard  de  OS  «ns.  )  —  ITW ,  in-a»  de  7  p. ,  préeédési 
d'une  gravure  représentant  une  vue  du  Camp  fédératif» 
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831.  DÈUBÈfBLàTiON  da  eorps  monieipal  de  la  ville  de  I^reo, 
portant  infif ation  aox  QtoyeDa  de  foire  et  déposer  aa  greffe  de 
M  moDicipalité  des  offres  et  seomissions  pour  racqaisition  des 
Biens  déclarés  oationaax  ;  da  5  join  1790.  l^/<m,À.  de  la  Baehe, 
1790 ,  in-4*  de  3  p. 

f  32.  UBTTBE  éerito  le  5  loin  1790 ,  à  M.  le  comte  de  Gain , 
chanoine  de  l'église  métropolitain^  de  Lyon ,  ao  sojet  de  la  Garde 
da  qaarller  Porte-Froc ,  qo'il  a  accompagné  le  30  mai  et  le 
lendemain  ao  Camp  fédératif  de  Lyon.  ^  Li-B*  de  18  p.  Signé: 
EucTONraiLB,  citoyen  français. 

Le  atjle  de  cette  lettre  nous  semble  être  celai  de  Gha»- 
aagnon.  L'aatear ,  après  ayoir  adressé  les  reproches  les 
plus  amers  aa  comte  de  Gain  «  poor  s'être  renda  à  la  Fé- 
dération y  décoré  de  la  cocarde  nationale  et  de  sa  croix 
pectorale ,  et  sartoat  de  s'être  placé  entre  deux  larrons  à 
la  tête  de  la  vaillante  cohorte  nommée  Porte-Froc,  com- 
posée de  Procoreors ,  »  termine  ainsi  :  c  Vous  êtes  averti, 
cela  me  soulage.  Si  voua  êtes  incorrigible ,  et  si  par  am- 
bition oa  par  toat  aatre  motif,  vous  voulez  absolament 
hurler  avec  les  loups ,  c'est  votre  afbire  ;  mais  dès-lors 
l'espère  que  vous  voudrez  bien  me  permettre  d'avoir 
pour  vous  les  sentiments  aue  m'inspire  depuis  si  long- 
temps la  bande  noire  Booinonbrigantesque  à  laquelle 
vous  vous  faites  agréger  avec  tant  de  solemnité.  » 

S33.  ADRESSE  à  TAssemblée  nationale  et  mémoire  des  cha- 
noines et  antres  membres  de  l'église  de  St-Paal  de  Lvon. 
Signée  Joly-Glerc,  chanoine  de  St-Paal ,  commissaire  da  Gha- 
pitie  f  an  nom  de  tons  les  ecclésiastiqaes  de  cette  église.  Lyon , 
A.  de  la  Rfiche ,  1790 ,  in-S^"  de  31  p. 

c  Les  Chanoines  de  St-Paul ,  pour  se  conformer  w^ 
Décrets  de  l'Assemblée  nationale ,  remettent ,  entre  les 
mains  de  la  Nation ,  la  totalité  de  leurs  bieqs ,  dont  la 
valeur  s'élève  à  plus  de  1,600,000  livres,  produisaut 
68,219  livres  de  rente.  •  P.  16. 

234.  DÉLIBÉRATIOIV  do  Conseil  général  de  la  Gommonede  la 
ville  de  Lyon ,  da  7  jain  1790 ,  signée  Palerne  de  Savy ,  Maire, 
Nolhac ,  Fnlchiron ,  etc.  IffOfi  ^  A*  de  la  Boehê ,  1790,  in-4<»  de 
6  p. 

c  Le  Conseil  général  de  la  Commune  a  arrêté  que , 
fidèle  au  serment  qu'il  a  prêté,  il  est,  et  demeure  invio- 
lablement  attaché  à  tous  les  Décrets  de  l'Assemblée  na- 
tionale, et  notamment  à  celui  du  13  avril,  qu'il  recon- 
naît pour  être  le  seul  qu'il  convient  de  prononcer  sur 
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Botre  sainte  religion  catholique,  apostolique  et  romaine, 
d^près  les  exemples  de  charité ,  de  paix  et  de  tolérance 
que  nous  a  donnés  son  divin  auteur* 

c  Qu'engagé,  par  son  serment ,  à  défendre  la  Gonsti- 
Intion  de  tout  son  pouvoir ,  il  voue  à  Finfamie ,  regarde 
comme  paijures  et  traîtres  à  la  Patrie  ,  tous  ceux  qui 
protesteront  contre  les  Décrets  de  l'Assemblée  nationale, 
mvite  les  dépositaires  du  pouvoir  exécutif  à  poursuivre^ 
eommo  perturbateurs  du  repos  et  de  la  félicité  publique» 
et  comme  criminels  de  lèse-^Nation ,  tous  ceux  qui ,  af- 
fectant un  zèle  hypocrite  pour  la  religion ,  abuseraient 
de  la  chaire  de  vérité  et  du  saint  ministère  qui  leur  est 
confié ,  pour  égarer  les  imes  faibles ,  et  les  soulever 
contre  les  sages  Décrets  des  Représentants  de  la  Na- 
tion. » 

935.  IJBTB  DES  EUBOTEDRS  da  département  de  Bhéoe-et- 
Loire ,  paraphé  le  7  Juin  1790 ,  contenant  907  éleeteors.  tifon , 
Â.dêla BocJU,i790 •  in-8<'  de  48  p. 

sas.  ABBEIE  do  Goofleil  général  de  la  Commune  de  Lyon , 
eor  le  prix  do  pain  fixé  â  3  soos  la  livre;  et  qu'il  n'y  aara  qo'ane 
seule  qualité  de  pain ,  du  8  Juin  1790.  Ly<m  ^Â.  delà  AocKe , 
1790,  în-fol.. 

237.  BEPONSE  du  chevalier  de  Janin  de  Combe-Blanche  k 
deux  nouveaux  écrits  composés  et  forgés  par  Balthazar-Jean 
MacorSy  à  Lyon.  Lyon.  imp.dêL.  Cutty  •  1790,  in-8<^  de  8  p. 

838.  BÉPONSE  de  François  Privât,  électeur  du  Canton  du 
Gourgolllon  ,  k  on  écrit  anonyme  adressé  aux  Electeurs  de  la 
campagne ,  dans  l'Assemblée  électorale  du  département  do 
Bh6no*et-Loire  •  le  8  juin  1790 ,  et  distribué  avec  profusion  aux 
citoyens  de  Lyon.  In-8®  de  4  p. 

239.  JU0E1IENT  qui  condamne  trois  citoyens  et  un  tambour 
du  IHfltrict  de  la  rue  Tbomassin ,  à  huit  jours  de  prison ,  pour 
cause  d'insulte  et  d'insubordination  envers  leurs  officiers ,  rela- 
tivement au  service  de  la  Garde  nationale  ;  fait  k  Lyon  en  Corps 
municipal ,  assemblé  en  l'Hôtel  commun ,  le  11  juin  1790.  lyoïi, 
À.  delà  Roehê,  1790 ,  in-l« ,  idem  in-fol. 

MO.  PBOCftS-VERBAli  des  Séances  de  l'Assemblée  électorale 
do  département  de  Bhéne-et-Loire  ,  tenues  les  7,  8, 9, 10,  11» 
iS,  13, 14 et  13  juin  1790.  Lyon,  Bruyut  fiU,  imp.  du  DéparU'- 
maU.  1790,  in-4«  de  22  p. 

241.  DISGOVBS  prononcé  par  M.  Pezant,  président  de  l'As- 
semblée d^s  Electeurs  du  département  de  Rbéne-et-Loire ,  le 
16  juin  1790,  à  la  clôture  de  leurs  séances.  £yon»  A.  de  la  RoeKit 
1790»  în-8^  de  4  p. 

242.  DEUBÉBATION  du  Corps  municipal  de  la  ville  de  Lyon, 
concernant  l'expédition  des  armes  appartenantes  à  la  monici* 
palitéde  Paris,  et  actuellement  déposées  dans  les  magasins  de 
l'Arsenal  de  cette  ville,  do  21  juin  1790.  Lyon ^  A,  delà  Roche , 
1790,  jn-4»  de  3  p. 


«4  17M«  l'ak  mat  M  Là  UBint. 

143.  BAPFOBT  fait  par  M.  NoUu» .  «o  Ganteil  géBéral  4«  te 
commone  de  la  ville  de  Lyont  sar  les  oclrob  de  ladite  TtUe, 
le  22  jain  1790.  —  In-8«  de  59  p. 

244.  ORDONNANCE  da  Corps  mnaicipal  de  la  Tille  de  Lyon  , 

Soi  ordoDoe  l'établissement  d'un  troisièm  bac  à  la  MoUtière, 
estiné  oniqoemeiil  aa  passage  des  gens  de  pied  et  des  cheTaux 
de  selle,  etc.,  etc. ,  da  26  jain  1790.  Lyon,  A.dila  Raehê,  1790, 
infol. 

245.  ORDONNANCE  des  Maire  et  Oi&cîers  manictpaox  ém 
Lyon ,  qoi  fait  défenses  à  tootes  personnes ,  sans  droits  ni  titres, 
de  s'immiscer  dans  la  profession  de  Barbier ,  Perniaoier ,  Bai- 
gnear  et  Etoviste ,  sons  les  peines  portées  par  les  règlements  ; 
26  jain  1790.  lyon,  Fcnteheux,  1790,  in-fol. 

246.  GOMPTE-RENDI}  des  Commissaires  da  Camp  de  fédéra- 
Uon  ,â  lears  commettants  les  citoyens  de  la  Tille  de  Lyon.lyon, 
<«p.  de  Faucheux ,  1790,  in-4'*  de  15  p. ,  idem  in-fol. 

impriiné  i  mille  exemplaires  ia-4*  et  cent  in-fol. 

Les  diTers  quartiers  de  la  Tille  contribaèrent  Tolbn- 
tairement  aux  dépenses  da  camp  fédératif ,  les  sommes 
les  plas fortes  farent  fournies  parle  quartier  du  Griffoo, 
qui  Tersa  1724  liTres  ,  par  celui  du  Plâtre  1400,  de 
SC-Nirier  1180,  place  St-Fierre  1046, celui  de  Louis- 
le-Grand  840  ;  tous  les  autres  quartiers  Tersèrent  des 
sommes  moins  éloTées  ,  doat  le  total  réuni  des  28 
quartiers  on  cantons  s'éleTa  à  17,236  lÎTres ,  la  dépense 
à  11,386.  L^excédant  do  la  recette  fatTersé  par  les 
Commissaires  dans  la  caisse  de  la  Société  phllantro- 
pique,  en  manifestant  le  désir  qu'on  aflectât  cette  somme 
à  une  filature  de  fil  pour  occuper  les  enfants  des  ouTriers 
pauTres.  t  C'est  l'oisiTeté  (disent  -  ils)  des  enfants 
pauTres  qui  peuple  les  Tilles  de  filous  et  de  brigands  : 
une  occupation  ie  cette  nature  en  diminuerait  le  nombre 
dans  les  temps  fâcheux  ou  les  ouTriers  en  soie  soot  sans 
trsTaiL  • 

247.  ORDONNANCE  concernant  la  police  et  la  sûreté  des 
Marchés  •  da  28  jain  1790.  Lyon,  À.deUt  Roche  »  1790,  in-4"  de 
8  p. 

248.  ADRESSE  de  remerctments  à  MM.  Berthelet,  Roland 
de  la  Platière  ,  Blot ,  Perret  »  Titet ,  médecin ,  Carret  »  Pressa- 
Tin ,  Officiers  monicipanx.  —  In-8^  de  6  p. 

C^est  une  plaisanterie  sur  l'Arrêté  du  8  juin  1790 
(n®  236).  On  demande  auxOflSciers  municipaux  d'étaMIr 
une  seule  qualité  de  Tin. 

240.  ADRESSE  da  Gottseil  général  de  la  Commane  de  la  Tille 
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A  Lyon ,  ans  dtojaas  da  ladite  villa ,  do  fireiBiar  Jafllat  1790. 
liyoa,  J.deIaAEwfta,1790.  iii-4«dè3  p. 

350.  DEIlBEaATION  da  Conseil  géoéral  dé  la  commoDe  da 
la  YiUe  de  Lyon ,  an  3  joiUet  1700.  Lu(m ,  A.  de  la  Roche ,  1790, 
in-fol. 

<  Aht.  y.  Le  Conseil  général  delà  Commane,  jastement 
jaloQX,  avec  tons  les  citoyens,  de  Thonnear  d'une  dté 
qui  a  toujours  donné  Texemple  de  la  plus  acrupuleuse 
exactitude  dans  les  paiements ,  réitère  ses  plus  yives  ins- 
tances pour  engager  chaque  citoyen  à  concourir  à  la 
ooBsommation  du  préi  civique  et  patrioêique  ;  il  a  lieu 
d'espérer  que  le  public  secondera  les  efforts  des  membres 
qui  composent  son  Conseil  général.  • 

S51.  UBTTBES-patentas  da  Bol  »  gai  aotorisent  les  OiBders 
municipaos  de  la  Tille  de  Lyon ,  â  faire  an  emprunt  de  deox 
millions ,  soit  en  France ,  soit  à  réiranger ,  do  4  Joillet  1790. 
Paru ,  «mp.  de  hrauU ,  1790,  in-4«. 

96S.  OOMPXB-BENDU  par  la  Gobbûssîob  Intarmédiairo  de 
r Assemblée  proTiociale  de  Lyoo,  des  foods  cociflét  à  son  admi- 
DistratioB ,  à  FAssemblée  do  département  de  Rbéoe-et-Loiro , 
du  6  jainc^l790.  ^  In-4«  de  50  p. 

95S.  ïïmUBÈÊikTWN  da  CoDsen  général  de  la  Commune , 
portant  eonvocation  des  Assemblées  des  Sections  de  la  Gom- 
mono,  le  9 joillet,  k  l'effet  de  nommer  deox  Commissaires  par 
cbaqoe  Section  »  lesquels  se  réaniront ,  dès  le  lendemain ,  dans 
une  des  salles  de  raôtel  comman ,  poar  y  travailler  de  concert 
à  la  rédaction  d'an  plan  d'imposition  qa'îls  jagerom  le  pins 
l^opro  à  remplacer  les  droits  dont  la  sappression  est  si  fortement 
detnandée  par  les  citoyens  »  et  qal  leor  soit  moins  onéreux , 
leqoel  plan  sera,  snr  le  champ,  communiqué  à  la  Municipalité, 
qm  redressera,  sans  délai,  à  l'Assemblée  nationale.  Do  8  Juillet 
1790. 24f9N«  A.  de  la  Aoefte ,  1799,  in-fol. 

S64.  PROCÉS-VERBâL  de  rinaogoration  d'an  arbre  de  la 
liberté  sur  la  plao^  des  Terreaux ,  parla  Municipalité  de  Lyon, 
la  8  juillet  1790«  lym^  tep.  d*Jma6Is  Xmy  ,  1790  »  in-8« 
des  p. 

La  place  des  Terreaux^  à  dater  de  ce  jour,  reçut  le 
■om  de  place  de  la  Liberté. 

985.  CONYOGATIOIV  de  par  les  Maire  et  Officiers  municipaux 
de  la  ville  de  Lyon,  des  citoyens  nommés  Commissaires  do  leur 
Section ,  dans  les  assemblées  tenues  ceiourd'bui ,  à  se  rendre  à 
l'Hôtel  commun  demain  samedi ,  â  9  neores  du  matin.  Do  9 
Juillet  1790.  lyon ,  X  de  fa  Roche,  1790,  in-fol. 

988.  EXTRAIT  des  déltbératioDS  des  Commissaires  des  81 
Sections  de  la  GomaMne  do  Lyon ,  oonToqoés  par  les  Officiers 
aaanioipaBX,  à  THétel  comman,  poor  délibérer  s'il  convenait 
de  supprimer  à  l'instant  les  droits  d'Octroi ,  da  19  jaillet  1799. 
Isfon,  A.  de  ia  Jtoclie ,  1790,  ia-4^  de  4  p« 
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257.  DiUBÉRATION  da  Conseil  général  de  la  Gcmunone  de 
Lyon ,  da  10  juillet  1790.  Ly(m ,  A.  de  la  Roche ,  1790 ,  iiK4« 
do  4  p. 

RelatÎTO  i  la  délibération  des  Comnussairea  des  32 
Sections  de  la  Commune  snr  les  Octrois. 

258.  niBAir  dos  délibératîoas  dos  Commissaires  dos  82 
Sections  do  la  Gommano  de  Lvon,  saivi  d'ano  analyse  dos  pro« 
Jets  de  remplacement  des  droits  d'octrois,  loo  dans  les  séances 
des  Commissaires  des  32  Sections,  d'ano  adresse  des  32  Sections 
de  la  Commune  de  Lyon,  présentée  par  les  Commissaires  nom- 
més eo  e&écotion  de  la  délibération  da  Conseil  générsL  —  In^^ 
de  40  p. 

259.  DËUBERATIOIV  contenant  convocation  pour  la  céré- 
monie de  la  Fédération ,  qoi  doit  avoir  lien  en  cette  ville  le  14 
Jaillet  1790,  à  11  heores ,  sar  (a  place  de  Bellecoor  ;  da  10  juillel 
1790. 1^,  À.  de  la  RocKe,  1790,  in-4<>  de  4  p. 

260.  LETTRE  des  membres  da  District  de  la  campagne  dd 
Ly6n  à  M.  le  Maire ,  da  10  Joillet  1790,  in-4<'  do  2  p. 

«  Noas  vous  prions  (  disent  les  aatenrs  de  cette  lettre), 
ainsi  que  tous  les  citoyens  de  ce  District ,  de  bannir  pour 
toujours ,  de  vos  requêtes  et  de  tos  lettres  ,  ces  yainea 
formules ,  de  supplie  humbletnerU... ,  at;ec  retpeeU.*^  trif 
hutÊiAle  et  tré$  obéissarU  serviteur ,  et  autres  semblables  ; 
formules  mensongères ,  jadis  exigées  par  l'orgueil ,  et 
prodiguées  par  la  faiblesse,  trop  contraires  à  la  dignité 
de  l'homme ,  pour  pouvoir  être  adoptées  par  des  citoyens 
libres ,  par  des  Français.  Que  la  loyauté,  la  franchise  et 
l'amitié  règlent  et  inspirent  seules  notre  correspondance» 
etc. ,  etc.  Vos  frères  et  concitoyens  composant  l'Assem- 
blée de  l'adminbtration  du  District  de  ta  Campagne  de 
Lyon.  BiBUSSBG ,  président. 

201.  DgriBÉB  ATIOW  do  Corps  moniclpaldo  la  ville  do  Lyon» 
contenant  invitation  aox  citoyens  de  fermer  leors  magasins  » 
boQtiquos  et  ateliers,  le  mercredi  14  do  présent  mois,  et  d'illa- 
miner ,  le  soir ,  leors  maisons.  Signé ,  Paleme  de  Savv  •  maire  ; 
Maisonneavo ,  Folchiron ,  Nolhac,  etc.,  etc.  ;  da  12  joillet  1790. 
Lytm  pj.dêla  Rœhe ,  1790 ,  in-fol. 

Le  Conseil  municipal  motive  eu  ces  termes  sa  délibé* 
ration  : 

«  Considérant  que  le  14  juillet ,  rappelant  le  souYonir 
de  la  journée  mémorable  qui  a  assuré  à  la  France  sa 
liberté,  doit  être  un  jour  de  fête  générale,  et  que  tous 
les  citoyens  doivent  n'être  occupés  que  de  concourir  aux 
démonstrations  de  la  joie  publique  ;  ont  arrêté,  etc. ,  etc.  » 
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269.  DISGODRS  en  Bareâo  da  la  Charité ,  à  l'Assamblée  ad- 
mlniatratiTe  do  Département  de  Rhôoe-el-Loire ,  da  12  jeUlel 
1790.  Lycn,  À.deia  Roehe^  1700,  iD-8<*  de  8  p. 

Ge  discoon  fot  prononcé  par  Rieassec  ^  avocat  adoii- 
niatrateor. 

S63.  ORDONIVANGE  MtJllilGIPAIiE  poor  la  ceoToeatioD  des 
dtoyeDS  actifs ,  poor  procéder  à  la  DominatioD  do  SobtiUot  da 
Procoreorde  la  commaoe  «  le  lOjoillet  1790.  Do  12Jailletl790. 
Lyon  ^  À.  delà  JSocfce ,  1790,  io-fol. 

254.  PaOCLAMATlONde  FAssemblée  générale  des  adroiols- 
trateors  do  département  de  Rhéne-et-Loire,  conoemant  la  tran- 
qoiUlté  pnbliqoe  et  les  diimes  •  da  12  joiilet  1700.  Lyon,  Bruy^ 
sd»  1790,  in-4®  de  4  p.,  idem  Jn-fol. 

Cette  proclamation  enjoint  anx  habitants  des  cam- 
pagnes Tobligation  de  payer  la  dixme  cette  dernière 
année ,  ce  tribut  ne  doit ,  d'après  les  décrets  de  l'Assem- 
blée nationale  ,  être  supprimé  que  le  premier  janTier 
1791. 

265.  ORDONNANCE  DU  GOIOIANDANT  GÉNÉRAL ,  poar  le 
senrice  de  la  Garde  nationale  des  13  et  14  de  ce  mois  »  Teille  et 
joor  de  la  Fédération  nationale  et  anniversaire  de  la  prise  de  la 
Baslille.  Signé  Dervieo ,  le  13  joillet  1790.  Lyon,  Â.dsla  Roehd, 
ÎD-fol. 

965.  naOCèS^TERBAL  de  la  première  session  do  District  de 
Lyoa,les8et  13  Joillet  1790.  Li^^  Bruyiet,  imp.  du  Dittiid , 
1790,  in-40  de  18  p. 

i67.  APRESSB  des  frères  d'armes  de  la  Tille  de  Lyon ,  et  des 
fioxboorg^y  réonis,  arrivés  à  Paris  poor  assister  à  la  Fédéra- 
tion nationale  do  14  joillet  1790.Aoi  Représentants  de  la  Nation» 
à  TAssemblée  nationale  ;  do  13  joillet.  ParU^imp,  de  veuve  De^ 
tojfneKe,  1790,  in-80  de  5  p. 

Cette  adresse  est  revêtue  de  207  signatures ,  suivie  de 
oette  observation ,  et  autres  au  nombre  de  plus  de  cent: 

Le  style  énergique  de  cette  pièce  nous  donne  une 
idée  du  patriotisme  de  nos  compatriotes  et  de  leur  dé- 
voûment  aux  principes  r^nérateurs  de  cette  époque 
mémorable  ;  elle  se  termine  ainsi  : 

c  Achevez ,  augustes  Représentants  d*un  peuple  digne 
de  vos  bienfaits,  achevez  le  bonheur  de  la  France;  pour- 
suivez sans  crainte  votre  carrière  glorieuse ,  la  France 
est  année  pour  défendre  vos  décrets  régénérateurs. 

<  Vous  rencontrerez  à  tous  les  pas  des  soldats  citoyens 
prêts  à  verser  leur  sang  pour  vous ,  continuez  avec  le 
même  courage  ;  votre  auguste  AssenAlée  est  devenue  le 
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fanal  de  l'aDÎyers  ;  toiu  les  peuples  de  l'Europe  ont  les 
yeux  ooTerts  sur  vos  Décrets ,  et  attendent  de  toos  on 
grand  exemple. 

c  Le  moment  approche  où  l'astre  du  jour  ne  Inira  pins 
que  sur  des  peuples  libres  ;  guidée  par  la  philosophie , 
la  liberté  marche  à  pas  de  géant  •  en  deux  années  elle  a 
rompu  nos  fers  :  tremblez ,  sectateurs  du  despotisme  , 
en  moins  de  temps  elle  peut  changer  la  face  de  rEu-- 
rope.  • 

268.  ORDONNANCE  des  Hslre  et  Officiers  manielpaox  de  la 
▼ille  de  Lyon ,  relative  à  la  eérémonie  de  la  Fédération  da  14 
jaillet  1790 ,  da  13  jaillef.  l^fùn^  Â.dila  Roche;  1790,  in*4<>de 
8  p. 

269.  DISGOURS  prononoé  en  présence  des  dtoyens  do  boorg 
de  Caire -la-GroIx-Roosse ,  rassemblés  pour  le  serment  elTiqoo 
et  patriotique ,  do  14  JoiUet  1790 ,  par  le  Procareor  de  la  Gom- 
Bone.  In-8<^  de  8  p. 

270.  DÉUBÉRÀTION  da  Conseil  général  de  la  Gemmone  de 
la  ville  de  Lyon ,  da  16  jalUet  1790.  Lyon  f  À*  de  la  Rocher  1790, 
In-4^de4p. 

Relative  aux  Octrois  et  Barrières. 

271.  DÉUBÉRATION  da  Conseil  général  de  la  Commune  de 
la  ville  de  Lyon ,  portant  convocation  des  Assemblées  des  ci- 
toyens aciifs  des  32  Sections  de  la  Commane ,  pour  le  17  jaillet 
1790;  da  16 joillet  1790. I^, À.  delà Roehe^  in-fol. 

272.  PROCÊ^TEBBAL  da  Canton  de  la  Grande-Céte,  séance 
da  17  J aillet  1790.  Lyon ,  À.  delà  Roche,  1790,  in-8<»  de  4  p. 

c  Les  citoyens  de  ce  Canton ,  réunis  au  nombre  de 
860  dans  Féglise  des  prêtres  de  l'Oratoire ,  rue  de  la 
Yielle-M onnaie ,  pour  manifester  leur  soumission  à  la 
Loi ,  et  déjouer  les  criminelles  manœuvres  de  ceux  qui 
Tondraient  yoir  les  Barrières  renversées  p^r la  violence... 
ont  pris  rengagement  de  se  porter  à  la  première  réqui- 
sition à  la  défense deces  mêmes  Barrières...  » 

273.  PBOOAMAWON  DU  ROI ,  sar  le  Décret  de  TAssemblée 
nationale ,  da  13  jailiet  1790,  concernant  le  rétablissement  de  la 

Serception  des  droits  d'Aides  et  d'Octrois,  aax  portes  et  barrières 
e  la  ville  de  Lyon  /do  17  jaillet  1790.  Lyon ,  Bruyiet  ;  1790 , 
io-4^'  de  3  p.,  idem  in-fol. 

274  UBITBBS'PATfiNTBSDIJ  ROI ,  snr  le  Décret  de  rAsBem«> 
blée  nationale,  da  17  Juillet  1790 ,  concernant  la  tranqaillitè 
pobliqae  dans  la  ville  de  Lyoo ,  et  de  la  perception  des  droits 
établis  à  ses  portes,  da  18  jaillet  1790.  Lyon ,  Bruytet ,  1790 , 
in-4«  de 4p. 
210.  uriBE  adffesBée  ans  Maire ,  (MBders  mnaiolpaai:  et 


1790»  l'ar  Dira  M  Là  ubirtA.  49 

Notables  da  la  Tilia  de  Lyan ,  par  Brac,  ancien  éehevin ,  do  19 
juillet  1790.  L^w^  tmp.  iê  Fauchms^  1700],  ÎD-4<».de  4  p. 

Désayea  d'une  Lettre  apocriphe  publiée  bous  soa  nom, 
in-8^  de  14  p. 

m.  ADBBSSE  da  Goneetl  général  de  la  Gommnne  delà  Tiile 
de  Lyon ,  ans  oitoyene  de  ladite  ville ,  da  20  joillel  1790.  Itfon  » 
ÀMln  Boche,  1790,  in-4<»  de  4  p. 

Relatiye  an  rétablissement  des  Barrières  et  aux  per- 
sonnes qni ,  ayant  profité  de  leur  suppression ,  seront 
tenues  de  faire  leurs  déclarations ,  sons  peine  d'être 
poursuivies* 

377.  EXTRAIT  da  procès-verbal  des  délibérations  du  dépar* 
teneni  de  Rhône-et-Loire  «  dn  SO  jaillet  1790.  Xyoïi ,  Bruyut  » 
1790,  in«4<»  de  15  p. 

278.  ORDONNANCE  concernant  les  gens  sans  aveu,  les  attrou- 
pements ,  et  de  noavelles  dispositions  ponr  le  service  de  la 
Garde  nationale,  du  20  Juillet  t790.  Lyon,À.  â»  la  Roehê,  1790, 
in-4«de4p. 

279.  EXTRAIT  de  la  délibération  du  District  de  Lyon ,  du  21 
Juillet  1790.  Lsfon,  Bruyitlf  1790 ,  in-4<*  de  4  p. ,  idem  in-fol. 

Relatif  à  la  publication,  dans  les  quatre  Municipalités 
iu  District  de  Lyon ,  du  Discours  du  Roi,  en  réponse  à 
celui  du  général  de  la  Fayette  ,  adressé  au  nom  et  à  la 
tête  des  députations  de  toutes  les  Gardes  nationales  du 
royaume,  le  13 juillet  1790. 

280.  EXTRAIT  de  la  délibération  du  Directoire  du  District  de 
Lyon ,  prise  dans  sa  séance  da  ai  jaillet  1790.  Iwm,  Bruffi^ , 
1790,  in-foL 

Relatif  anx  fermiers ,  locataires  et  autres  débiteurs 
pour  fruits,  loyers  et  revenus  des  Biens  nationanxi 

281.  JOURNAL  DE  LYON  et  do  département  de  Rhône-et- 
Loire.  Lyon  ,Â,dela  Boehêf  1790,  in-8<>. 

Le  premier  numéro  porte  la  date  du  21  juillet  1790. 

981 DÉURÉRATION  des  citoyens  do  Distriot  do  Goarguillon, 
do  23  jaillet  1790,  Lyon,  Fauchmsf ,  1790 ,  in-8<>  de  4  p. 

283.  A¥lSde  la  plus  grande  importance  ponr  toas  les  oavriers 
de  la  yille  de  Lyon ,  par  plosieors  compagnons  de  différentes 
professions  de  la  même  Tille,  do  23  jaillet  1790.  Lyon ,  ïn-B^ 
de  4  p. 

284.  PROCLAMATION  do  Roi ,  portant  qoe  les  Bannières 
données  par  la  Commune  de  Paris  aoxi  83  départements,  se- 
ront placées  dans  le  lien  où  le  Conseil  d'Administration  de 

chaque  département  tiendra  ses  séances;  da  13  Jaillet  1790. 
Lyon ,  Brvysel,  1790  ,'in-4<^  de  2  p. 
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98K.  OBDONNANCEdelaMooicipalilé,  portant  eonTocatloo 
des  dtoyeDB  actifo.,  poor  procéder  de  DOQTeao  à  l'élection  da 
Sobstitot  do  Procoreorde  laGonmane  ,  le  20  jalllet  1790. 
atteodo  le  refos  de  M.  Ravier  qoi  a  été  appelé  à  ladite  place.  Da 
S4  joillet  1790.  Lyon  A.  de  la  Bœhi ,  1790 ,  in-fol. 

286.  PROCXâMATION  de  la  Loi  martiale  poor  le  réUblieae- 
mont  de  la  tranqoilité  pobliqae  à  Lyon  ,  da  20  Joillet  1790. 
Lyon^  A.iêla  Roche  ^  1790 ,  iii-4^  de  A  p.,  idem  in-fol. 

287.  RÉCXT,  en  vers ,  des  derniers  troubles  de  Lyon,  (2S 
jaillet  1790,)  et  de  la  manière  dont  ils  ont  été  apaisés  »  par  Ga- 
plnaod.  £yon,  1790.  in-8^  de  2  p. 

288.  PROOES-VEIUIAL  des  délibérations  d a  Conseil  général 
de  la  Commune  de  Lyon,  do  20  joillet  1790.  Iifon,  A.  delà 
Roche,  1790,  in4^.  L'histoire  parlementaire  de  laréfolotion  par 
liM.  Boebez  et  Roox,  cite  en  entier  ce  procès- verbal,  voyes 
t.  6,  p.  436. 

280.  ADRESSE  anx  amis  de  la  vérité,  par  Jean-Marie  Roland 
de  la  Platière,  do  28  jaillet  1790.  Lyon  À.  4e  la  Roche,  1790 , 
in-8®de7p. 

290.  HEMOIRE  et  plaintes  des  habitants  da  Canton  de  Pierre* 
Scise ,  formant  la  26"^  Section  delà  Tille  de  Lyon,  sar  an  joge- 
ment  militaire  rendn  contre  enz ,  le  28  joillet  1790.  £|foii ,  1700« 
in-4<*  de  18  p. 

«  Ce  fat  au  coaimencement  de  jaillet  1 790  ,  qne  tous 
les  troubles  prirent  naissance  à  Lyon  ;  mais  la  marche 
fut  si  brusque  et  si  prompte ,  que  les  amis  de  la  patrie 
n'eurent  pas  le  temps  de  prévoir  les  événements  pour 
instruire  cette  classe  de  citoyens  qui  soit  malheureuse-» 
ment ,  sans  réflexions ,  tout  ce  qu^on  lui  présente  sous 
les  apparences  du  bien  public. 

c  A  cette  époque ,  quelaues  particuliers  obtinrent,  de 
la  Municipalité»  une  assemblée  extraordinaire  de  toutes 
les  Sections ,  où  on  y  vota  la  suppression  des  droits  d'aîicief 
et  octroie.  Ces  assemblées  furent  des  plus  tumultueuses  ; 
une  quantité  d'étrangers  se  répandirent  dans  plusieurs 
Cantons  et  y  soufflèrent  le  feu  de  la  discorde  ;  elles  se 
succédèrent  de  jour  en  jour ,  et  toujours  aussi  tumul- 
tueuses ,  sans  que  l'on  prit  les  mesures  nécessaires  pour 
éviter  les  malheurs  qu'elles  présageaient  ;  enfin  ,  le  8 

I'uillet ,  le  Conseil  général  de  la  Commune  délibéra ,  après 
es  plus  grands  débats ,  que  chaque  canton  nommerait 
deux  Commissaires  pour  aviser  aux  moyens  propres  au 
remplacement  de  ces  impOts  ;  le  lendemain  ces  Commis- 
saires furent  nommés,  et  le  10  ils  délibérèrent,  dans 
une  Assemblée  générale ,  une  pétition  qui  fut  présentée 
de  suite  au  corps  Municipal  »  tendante  i  supprimer  ces 
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droits;  et  la  Municipalité,  auemblée  ea  Conseil  général, 
homologna  le  même  joor  leor  demande'. 

c  Hais  les  méchants ,  soudoyés  par  le  parti  anti-pa- 
triote j  ne  fnrent  point  contents  de  cette  première  réus- 
site ,  et  trouvèrent  des  moyens  i  se  porter  à  des  excès 
plus  condamnables.  Le  sieur  Derrieux ,  commandant  gé- 
néral de  la  Garde  nationale  de  cette  Ville ,  vexé  et  insuK 
té  JonrneOement  par  ses  ennemis  et  par  les  nétres ,  n'eut 
point  le  courage  de  sacrifier  ses  jouissances  particulières 
au  bien  général  d'une  cité  qui  l'ayait  éleré  au  grade 
honorable  qu'il  possédait  ;  ce  fut  le  22  ou  le  23  qu'il 
donna  sa  démission  et  partit  de  suite ,  emportant  avec 
lu  les  regrets  des  vrais  amis  de  la  révolution  qui  avaient 
admiré  son  patriotisme  dans  tontes  les  occasions  où  cette 
ville  a  pa  se  montrer. 

c  Le  samedi  et  le  dimanche  24  et  2£  juillet ,  100  i 
200  ouvriers  s'assemblèrent  pour  demander  leur  Com- 
mandant ,  et  obtinrent ,  le  dimanche ,  de  la  Municipalité 
d'aller  le  chercher  dans  sa  maison  de  campagne ,  située 
à  une  lieoe  de  la  ville ,  on  ils  ne  purent  le  trouver  ;  et  le 
soir  tout  rentra  dans  l'ordre  ;  mais  le  lundi  26,  les  attrou- 
pments  furent  beaucoup  plus  considérables  ,  et  ces 
nommes  qui ,  pendant  plusieurs  jours  virent  que  l'on  ne 
sévissait  point  contre  eux ,  s'autorisèrent  de  cette  négli- 
gence impardonnable ,  pour  se  porter  an  plus  grands 
déiordres;  ils  désarmèrent  le  piauet  du  canton  du  Grif- 
fon ,  ils  forcèrent  la  garde  de  l'Hôtel-  de-Ville ,  et  non 
contents  de  tons  ces  excès,  ils  se  transportèrent  en  corps 
pour  enlever  les  armes  à  l'Arsenal^  qui  n'était  gardé  que 
par  la  Garde  ordinaire^  mais  qui  fut  renforcée  de  suite 
par  plusieurs  détachements  de  différents  cantons ,  qui 
s'y  rendirent ,  sans  commandement,  au  premier  moment 
du  tumulte. 

<  La  Municipalité ,  assemblée ,  délibérait ,  et  le  régi- 
ment suisse  de  Sonnemberg  était  gaiement  planté  devant 
ses  casernes ,  qui  sont  à  une  des  extrémités  de  la  ville. 

«  Ces  brigands  ,  après  avoir  été  repoussés  vivement 
par  la  garde  nationale ,  et  voyant  que  leur  projet  avait 
échoué ,  se  répandirent  dans  différents  cantons  et  no- 
tamment dans  le  nétre ,  sur  l'avis  qu'ils  reçurent  que  les 
Suisses  devaient  la  nuit  s'emparer  de  tous  les  postes.  La 
ville  était  dans  la  plus  grande  confusion  ,  et  presque 
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tons  les  cantons  avaient  pris  les  armes  ;  le  nAtre  était,  ee 
jour»  de  garde  au  château  de  Pierre-Sdze ,  à  la  porte  de 
Valse ,  au  Concert  et  ao  magasin  à  poudre  ,  rà  furent 
dirigés  les  coups  de  fusils  tirés  sur  le  régiment  suisse , 
qm  allait  rétablir  le  calme  à  l'Arsenal  et  àrSôtel-de-Ville 
2  ou  3  heures  après  que  la  garde  nationale  eut  dissipé 
tOQS  les  attroupements.  II  était  nenf  heures  du  srâr 
lorsque  cette  scène  sanglante  s'exécuta  ;  notre  cantoo 
était  rempli,  depuis  sept  heures ,  d'étrangers,  et  même 
des  habitants ,  qui  formaient  ça  et  là  des  groupes,  nom- 
breux ,  pour  slnstruire  de  ce  qui  se  passait  dans  la 


<  Un  de  nos  capitaines ,  arec  un  nombre  de  citoyens 
de  notre  canton ,  se  transportèrent ,  quelques  moments 
avant  cet  assassinat ,  à  l'Hôtel-de-Ville  pour  y  prendre 
des  ordnes ,  pour  former  des  patrouilles  ou  renforcer  des 
postes  ;  mais  le  désordre  qui  existait  encore  leur  empêcha 
de  les  obtenir  ;  il  ne  restait  alors  qu'un  seul  capitaine  ; 
un  petit  nombre  de  ces  factieux  et  de  ces  citoyens  abusés 
se  transportèrent  ches  lui  et  le  forcèrent  de  donntf  la 
boite  aux  cartouches  qu'il  ayait  en  dépôt  ;  seul  il  ne  peut 
s'opposer  à  leur  demande ,  et  makré  ses  prières  et  ses 
obserrations  il  fut  forcé  de  les  leur  livrer;  la  plus  grande 
partie  de  ces  hommes  qui  les  réclamaient ,  n'éîaient  sûre- 
ment point  dans  le  complot ,  on  leur  avait  Ceût  entendre, 
et  plusieurs  avaient  observé  que  les  autres  cantons  se 
mettaient  en  ce  moment  sur  la  défensive ,  et  obtenaient 
facilement  de  leurs  chefs  les  mêmes  secours ,  crainte 
qu'on  ne  vint  les  attaquer  chez  eux,  puisque  depoia 
quelques  jours  le  bruit  courait  que  Ton  voulait  mettre  la 
ville  au  piilaffe ,  et  qu'en  ce  moment  des  brigands  désar- 
maient tous  les  postes. 

<  Ce  fut  donc  à  neuf  heures  ou  neuf  heures  et  demie 
que  le  régiment  suisse  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  l'Hê- 
teUde-Ville  ;  la  nuit  était  obscure  ,  notre  canton  était 
encore  rempli  d'étrangers ,  et  surtout  dans  les  ruelles 
aboutissantes  au  bord  de  la  Saône  ,  où  débarquaiient  des 
bateaux  remplis  d*hommes  armés  venant  du  côté  méri- 
dional de  la  ville. 

i  <  Le  régiment  suisse  marchait  le  long  du  quai  opposé 
a  no^e  canton ,  à  pas  précipités  ,  et  les  tambours  ne 
L^^^f ^4  p^Iqi  i^  mtrche  ;  à  peine  arrivés  au  magasin 
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é  poodre ,  où  nons  étions  de  garde ,  one  décharçe  de  30 
i  40  coups  defosils ,  venant  de  la  rive  opposée ,  les  pour* 
snivirent  pendant  Tcspace  de  dix  minutes  »  dont  un  on 
deux  soldats  seulement  furent  blessés. 

c  Les  sieors  Dobourvieu  et  lUarion  fils  surprirent 
eaee  moment  six  bomroes ,  qu'ils  attestent  n'être  pas  du 
canton ,  à  mettre  en  joue  sur  le  régiment  suisse  ;  ils 
veoleni  s'y  opposer ,  mais  n'étant  point  assez  forts ,  ils 
sont  repoussés  et  obligés  de  s'enfuir  ;  et  après  que  cet 
assassinat  fût  consommé ,  une  quantité  de  ces  brigands 
prirent  la  fuite  sans  qu'on  pût  en  arrêter  aucun ,  n'étant 
point  en  force  suffisante* 

€  Le  régiment  suisse  arrivé  à  l'Hôtel-de-ViUe ,  le 
cahne  étant  rétabli  par  les  soins  de  la  garde  nationale , 
on  déploie  aussitôt  le  drapean  rouge  ;  la  place  semble 
«me  forteresse ,  les  canons  sont  braqués  »  et  de  nom*- 
breuses  bajonnettes  étrangères  portent  la  terreur  parmi 
les  passants.. • 

c  Le  surlendemain  38 ,  à  quatre  heures  du  soir ,  vn 
Comité  militaire  ,  présidé  par  le  sieur  du  Foissac  ,  et 
composé  de  quelques  officiers  de  la  Garde  nationale  à  sa 
dévotion ,  formèrent  un  Gonsâl  de  guerre ,  et  sans  au- 
cunes informations  ni  plaintes  du  régiment  suisse  de 
Sonnemberg,  qui  seul  avait  été  attaqué  »  et  sana  vouloir 
entendre  les  députés  de  notre  canton ,  chargés  de  présen- 
ter la  justification  de  lenra  commettants ,  le  sieur  dn 
Foissac  s'établit ,  an  même  moment ,  partie  pmhlifye , 
juge,  défendeur  eiiémoinj  et  prononça  la  fatale  sentence 
du  désarmement. 

c  La  Municipalité  sanctionna  ce  jugement  le  même 
jonr ,  et  chargea  du  Foissac  de  le  faire  exécuter  le  len- 
demain matin.  Da  Foissac  promit  an  capitaine  Bonnard» 
notable  da  Canton  de  Pierre-Scise ,  qoe  l'on  ne  se  trans- 
porterait point  avec  l'appareil  militaire ,  d'après  l'enga- 
gement et  la  promesse  audit  Bonnard  de  faire  déposer 
tontes  lea  armes  du  Canton  dans  nn  local  où  la  Munid- 
fNilité  les  ferait  enlever  quand  elle  le  désirerait  :  ee  qui 
fut  exécuté  de  suite ,  et  les  armes  furent  tontes  rendues 
le  lendemain  à  six  henre»,  avant  qn'on  eût  Moqué  notre 
Canton.  Sontrce  des  rebdlea  qui  se  soumettent  aussi  ai- 
?» 

«  À  la  pMiite  du  jonr ,  dn  Foissac ,  malgré  sa  pro* 
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messe ,  se  met  en  marche  à  la  (été  de  3  mille  hommes 
et  de  4  pièces  de  caDon  ;  cet  appareil  militaire  jette  Té- 
ponraote  parmi  les  habitants  de  Pierre-Scise  ;  no  grand 
nombre  prend  la  faite  ;  des  visites  domiciliaires  ac- 
croissent encore  l'anxiété  :  da  Foissac  propose  d'attacher 
le  drapeaa  da  Canton  à  la  yoitare  chargée  des  armes  , 
pour  qa'il  soit  traîné  dans  la  boae  »  mais  sar  des  obser- 
vations on  obtient  qa'il  soit  seulement  porté  la  lance  en 
bas.  » 

A  la  snite  de  ce  Mémoire  et  de  ces  plaintes  ce  Gan-^ 
ton  fat  réhabilité  dans  son  honnearet  ses  armes  lai  forent 
rendues. 

Nous  pensons  devoir  ajouter ,  à  ces  documents  histo- 
riques ,  la  note  suivante  insérée  dans  la  Gazette  nationak 
ou  le  Moniteur  universel  du  6  août  1790.  c  Dans  l'agita- 
tion où  la  ville  de  Lyon  s'est  trouvée ,  elle  a  réclamé  le 
secours  de  la  ville  de  Vienne.  Son  courrier  arriva  le  27 
juillet*  dans  la  matinée,  et  en  peu  d'heures  un  détache- 
ment de  notre  Garde  nationale ,  sur  la  réquisition  de 
notre  Municipalité ,  s'est  mis  en  marche  avec  un  déta- 
chement des  dragons  de  Penthièvre. 

c  Nous  avons  été  parfaitement  accueillis  à  Lyon.  La 
loi  martiale  fut  proclamée  à  notre  arrivée,  et  le  calme  fut 
sur-le-champ  rétabli.  Unis  à  la  Garde  nationale  et  aux 
Suisses  qui  y  sont  en  garnison ,  nous  avons  désarooéles 
séditieux  qui  s'étaient  retranchés  à  BourgneuL  On  s*est 
assuré  des  mutins  séducteurs  et  des  mutins  séduits,  et 
nous  ne  sommes  restés  à  Lyon  que  pour  favoriser  le  ré- 
tablissement des  barrières  et  pour  en  imposer  aux  fac- 
tieux. 

c  La  ville  de  Vienne  a ,  dans  toutes  les  circonstances 
critiques  delà  Révolution ,  donné  des  preuves  de  son  zèle 
et  de  son  dévouement  au  bien  public.  » 

Cette  ville ,  pendant  la  période  révolutionnaire ,  reçut 
et  accepta  comme  récompense  de  son  honorable  conduite, 
le  titre  de  Fienne  la  patriote.  Les  actes  de  la  Municipalités 
et  les  livres  imprimés  dans  celte  ville  portent  cette 
dénomination. 

Le  Journal  de  Paris  ^  dans  son  n^  213 ,  premier  août 
1790 ,  fait  précéder  le  récit  de  ces  troubles  de  cette  re- 
marque :  que  c'est  à  tort  qu'on  a  voulu  dire  que  tous  ces 
perturbateurs  de  la  paix  et  de  la  sûreté  publique  étaient 
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des  baVriers  ailacbés  aux  manufactures  ;  mais  il  est 
proQYé  qall  y  avait  parmi  eux  un  grand  nombre  d'é- 
traogers ,  de  Piémontais ,  et  il  est  plus  que  probable  que 
les.  antres  étaient  poussés  par  eux.  » 

Prodhomme  ,  dans  ses  Révolutions  de  Paris  ,  n^  58 , 
p.  390 ,  mentionne  et  constate  également  «  la  présence 
en  notre  yiile  ^e  brigands  soudoyés.  » 

291.  PR0CL41IATI0N  da  Roi .  relative  à  l'arretUtion  des 
sieurs  Perrolin ,  4U  de  BarmoDt,  Eggs  et  Bonne-Sayardin  ,  à 
Ch^loDS-sur-Marne ,  et  du  Mear  Rioles ,  à  Lyoo^  daSO  juillet 
1790.  Arif,  imprimerie  royale ,  1790,  io-4^. 

Agens  contre-révolutionnaires  en  correspondaneeavec 
les  âûgrés  et  la  cour  de  Turin. 

392.  LA  RÉVOLVTION  do  Lyonnais.  lyon  ,  1790  ,  io-8<> 
de7  p. 

293.  GOMPTE-RENDl)  aox  dépotés  composant  TAsseroblée 
do  département  de  Rhôoe-et- Loire,  et  ceox  do  District  de  la 
camp^oe  de  Lyon  ;  par  les  dépotés  composant  le  boreau  inter- 
médiaire de  l'ancien  département  de  l'Election  de  Lyon.  £3^, 
À.  de  la  Roche,  1790 ,  ïn-k^  de  19  p. 

294.  DlSCOl'RS  adressé  à  l'Assemblée  électorale  do  départe- 
ment de  Rkône-et-Loire ,  par  Rasson,  procoreor  de  la  Commono 
de  la  Kajaase.  —  In-8^  de  11  p. 

295.  DISCOURS  prononcé  aux  citoyens  de  la  Section  de  Si* 
Vincent,  par  un  de  leurs  dépotés,  à  la  Fédération  de  Paris  do 
14  juillet  1790.  —  In-8<>  de  4  p. 

296.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Directoire  do 
département  de  Rhéne-«et-Loire,  do  premier  aoost  1790.  £yon, 
Bnifier,  1790,  in-4<^  de  12  p. 

<  Dans  la  séance  do  premier  aoost  1790  ,  où  étaient 
MM.  Yilet  t  président;  Imbert,  vice-président;  Besson, 
Brunet ,  Comarmond,  Duvant ,  Jansoo ,  administrateurs, 
elChirat^  procureur -général  syndic  ; 

<  A  7  heures  du  matin ,  un  exprès  qui  avait  été  en- 
voyé hier  pour  prendre  des  informations  précises  sur 
l'époque  de  l'arrivée  du  détachement  composé  de  Gardes 
nationales  des  Districts  de  ce  département ,  chargé  d'ap- 
porter en  l'Hôtel  du  département  la  bannière  dont  la 
Municipalité  de  Paris  a  fait  don  au  département  de 
Bh6ne-et- Loire  ,  a  apporté  une  lettre  écrite  aux  Admi- 
nistrateurs du  Directoire  de  ce  département ,  par  M. 
Merlat,  commandant  ce  détachement ,  qui  a  été  rencon- 
tré i  l'Arbresle.  Par  cette  lettre  cet  officier  prévenait  les 
Admioisliatenrs  »  que  le  détachement  à  ses  ordres  arri- 
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Terait  à  onze  henres  dn  matio,  de  ce  jour,  à  la  Pyra- 
mide de  Vaise ,  où  il  atlendait  des  ordres  nltônears. 

c  Cet  avis  a  é(é  sur-le-champ  transmis  à  M.  Foissac» 
major-général  et  commandant  en  ce  moment  la  Garde 
nationale  de  celte  ville ,  pour  que  ,  conformément  à  la 
demande  que  le  Directoire  lui  en  a  faite  hier  ,  sur  un 
premier  avis  de  M.  Merlat ,  il  youlût  bien  faire  les  dis- 
positions militaires  convenables  pourFintroduction,  en 
cet  Hôtel ,  du  détachement  commandé  par  H.  Merlat* 

c  En  conséquence  ,  vers  dix  heures  ,  il  a  été  intilH 
duit  dans  ledit  Hôtel  une  Garde  composéede  106hommes 
d'infanterie  et  27  de  cavalerie ,  savoir  :  pour  Tinranterie, 
de  64hommesde  la  Garde  nationale  de  Lyon;  15hommes 
do  régiment  suisse  de  Sooncmberg;  14  hommes  de  la 
Garde  nationale  de  la  ville  de  Vienne  ;  9  hommes  de  la 
Garde  nationale  de  la  ville  de  Crémieu;  4  hommes  de 
la  Compagnie -franche  détachée  du  régiment  Ljonnab^ 
en  garnison  aux  portes  de  cette  ville  ;  6  de  la  Compagaio 
du  Guet  à  pied  de  celle  ville  ;  4  de  la  Compagnie  des  Ar^ 
quebosiers  de  ladite  ville  de  Lyon  ;  tous  ces  corps  mêlés 
ensemble,  en  signe  d'union  et  de  fraternité;  et  pour  la 
cavalerie»  13  hommes  du  régiment  de  Penlhiévre,  dra- 
gons ;  6  cavaliers  de  la  Compagnie  de  Maréchaussée  du 
département  de  Rhône  -  et  -  Loire  ;  7  cavaliers  de  la 
Compagnie  du  Guet  à  cheval  de  la  ville  de  Lyon. 

c  L'infanterie  commandée  en  chef  par  ftL  Faucher, 
mhlor  de  la  Garde  nationale  du  District  de  Saint-Nizier  ; 
et  la  cavalerie  par  M.  Jaquet ,  sous-lieutenant  de  cavalerie 
de  la  Compagnie  de  Maréchaussée.  Cette  Garde  a  aussi- 
tôt occupé  dans  l'Hôtel  les  différents  postes. 

c  Sur  Tannonce  de  la  prochaine  arrivée  du  détache- 
ment^ les  différentes  troupes  ont  formé  une  enceinte  à 
l'extérieur  9  pour  laisser  l'entrée  libre. 

€  Vers  les  deux  heures  de  l'a  près  midi ,  le  Directoire 
ayant  eu  avis  que  le  détachement  était  près  du  lieu  de 
ses  séances ,  est  allé ,  le  président  à  sa  tète ,  le  recevoir 
i  la  porte  de  l'Hôtel.  Il  y  est  arrivé ,  escorté  par  un 
nombreux  cortège  de  volontaires  nationaux ,  tant  à  pied 
qu'à  cheval ,  qui  étaient  allés  à  sa  rencontre ,  et  précédé 
d*une  musique  militaire.  Il  avait  i  sa  tète  M.  Merlat , 
Chevalier  de  St-»Louis ,  et  était  commandé  par  M.  Moi- 
gnat  de  rficluse  ^  colonel  de  la  Garde  nationale  de  Belle- 
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▼iUe,el  nommé  major-géDéral  des  Gardes  oalionales 
dépotées  par  les  six  Districts  da  département  de  Rhône- 
ct-Loire,  à  la  Fédération  de  Paris. 

«  La  bannière  fédérative  était  portée  par  M.  Pierre 
Teillard ,  ancien  contrôleur  des  guerres^  et  colonel  delà 
Garde  nationale  de  Beaojea,  doyen  d*âge. 

Le  détachement  a  été  ensuite  introduit  dans  THôtel , 
oà  il  est  entré  accompagné  des  Administrateurs  da  Direc- 
toire de  ce  Département  »  et  est  monté  en  armes  dans  la 
salle  destinée  aox  séances  da  Conseil  générai ,  qoi  arait 
été  préparée  pour  le  recevoir^  et  dans  laquelle  avait  été 
placé  le  portrait  de  notre  auguste  Monarque.  >  Des  dis- 
coars  ont  été  prononcés  par  H,  Moignat  de  l*£clusa  el 
par  H.  le  président  du  Directoire. 

297.  DÉLIBÉRATION  do  Corps  monfclpal  de  la  ville  da  L700, 
do  %  aoost  1700. 

Plusieurs  Sections ,  profitant  de  Toccasion  qui  les  a 
réunies  pour  l'élection  du  Substitut  du  Procureur  de  la 
Commune ,  avaient  délibéré  ou  formé  le  projet  de  desti- 
tuer plusieurs  de  leurs  officiers  en  chefs  et  subalternes  p 
la  Municipalité ,  instruite  de  ces  faits  ^  arrête  que  lesdits 
officiers  continueront  d*ezercer  leurs  fonctions;  que  les 
procès-verbaux  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  assemblées 
des  Cantons  de  place  Confort  et  de  la  rue  Juiverie 
seront  adressés  à  l'Assemblée  nationale. 

tes.  DÉUBiRATlONdo  Corps  minleipaldelavilledeLyon» 
do  3  aMst  1790.  Ljm  tA.de  la  Roch$ ,  1790,  in-4^  de  6.  p. 

Lecture  d'une  lettre  du  président  de  FAssemblée  natio- 
nale 9  aux  Maire  et  Officiers  municipaux  ,  i  la  Garde 
nationale ,  au  Régiment  de  Sonnemberg ,  à  la  Compagnie 
de  la  Maréchaussée ,  à  celle  du  Guet ,  et  à  celle  des  Ar- 
quebusiers ,  pour  leur  témoigner  sa  satisfaction  sur  la 
sagesse  et  la  fermeté  des  mesures  qu'ils  ont  employées 
pour  réprimer  ces  mouvements  populaires  qui  portaient 
le  ravage  et  la  dévastation  aux  portes  et  barrières  de 
h  cité. 

En  1789 ,  le  Consulat ,  pour  récompenser  les  mêmes 
services,  publia  l'arrêté  suivant  ; 

t  Du  5  septembre  1789  ,  en  l'Hôlel  commun  de  la 
ville  de  Lyon ,  7  étant  extraordinairement  assemblés^ 

«  MM.  ImberUColomès ,  Steiman  et  Bertholon ,  pré  « 
vôts  des  marchands  et  échevins  de  ladite  villo  : 
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HcsdiU  siears  ayant  pris  lectare  de  la  délibération 

f>ri8e  dans  TAssembiée  générale  des  électeurs  réanis  4e 
avilie  et  sénécbaaspée  de  Lyon,  tenue  en  l'Hôtel  commun 
de  ladite  ville ^  le  3  du  présent  mois;  pénétrés  pour  li. 
le  baron  de  Malvoisin  et  pour  M.  le  baron  de  Beynold , 
ainsi  que  pour  les  braves  troupes  qu'ils  commandent, 
des  mêmes  sentiments  exprimés  par  cetle  délibération  ; 
considérant  que  rien  ne  peut  élre  plus  satisfaisant  pour 
le  Consulat  et  pour  tons  les  habitants  de  cette  grande 
ville  f  que  de  se  regarder  comme  frères,  et  de  pouvoir 
s'associer  des  militaires  aussi  distingués  par  leurs  quali- 
tés personnelles ,  que  par  leur  amour  pour  leurs  devoirs, 
leur  sagesse  et  leur  prudence  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions; 

«  Mesdits  sieurs  les  Prévôts  des  marchands  et  Eche- 
vins  y  en  se  conformant  et  adhérant  avec  empressement 
au  VŒU  des  Electeurs  ,  et  pour  manifester  Af  leur  . 
les  sentiments  particuliers  d'estime  et  de  reconnais^ce 
qu'ils  doivent  é  ces  dignes  chefs ,  ont ,  après  avoir  ouï 
Benoit  Valons,  avocat  et  procureur  général  de  cette  vîlle, 
déféré ,  comme  ils  défèrent  par  ces  présentes ,  à  M.  le 
baron  de  Malvoisin ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Monsieur,  dragons ,  et  à  M.  le  baron  de  Beynold,  com- 
mandant les  détachements  des  régiments  suisses  de  Son- 
nemberg  et  de  Steyner ,  le  titre  de  Citoyens  de  cette  ville, 
les  priant  de  l'accepter  comme  un  témoignage  de  leur 
sensibililé  et  de  leur  attachement  ,  et  comme  le  vœu 
général  de  la  cité  ;  de  pouvoir  contracter  ftvec  eux  une 
associalion  permanente  pour  le  bonheur ,  la  sûreté  et  la 
tranquillité  publique.Fait  et  délibéré  à  Lyon,  au  Consulat» 
le  5  seplembre  1789.  > 

Journal  dcParù^  1789,  n^  305 ,  supplément ,  p.  1408. 

299.  ORDONNANCE  coneernant  la  poblication ,  débit  et  dis- 
tribation  des  écriUt  papiers-ooavelles  et  autres  imprimés:  du 
6  aoQSt  1790.  LffOH  ,Â.dê  la  Roehe ,  1790  »  in-40  de  4  p.  idem 
io-fol. 

Défense  de  distribuer  et  vendre  dans  les  rues  aucuns 
écrits  sans  en  avoir  obtenu  la  permission. 

300.  ORDONNANCE  do  Directoire  do  département  de  Rhéne- 
el-Loire ,  coDceroant  les  ecclésiaskiqoes ,  corps  et  communaotés 
religleoses ,  et  leors  fermiers  et  locataires ,  do  7  aoost  iTWk 
l4f<m  »  Bruy$H ,  1790 ,  in-4®  de  4  p. ,  idem  io-fol. 
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301.  LETTBB  à  J.-M.  Roland ,  ci-devant  de  la  Platière  ,  sar 
60D  opascoîe  intitolé  :  Aux  amis  de  la  viriU.  Lyon  ,  le  10  aoust 
1790.  Sisné  BUarUm^  timplicevero.  —  In-S**  de  8  p. 

302.  DISCOURS  dans  la  cause  de  neuf  hommes  aceo sis  d'être 
les  aoteurs  o«  participants  des  attentats  horribles  exercés  le  19 
Jttillet  1790,  pendant  six  heorrs,  sur  on  soldat  du  régiment 
fioissede  Sonnemberg,  en  garnison  à  Lyon,  par  J.-B.  Roches, 
avocat ,  nommé  par  le  pré^idial  de  Lyon,  conseil  des  accusés. 
Lffon ,  tmp.  de  Faucheux ,  1790 ,  in-8°  de  47  p. 

Ce  discours  est  presque  entîèremeot  dans  le  genre  de 
la  discussion.  Il  commence  par  l'exposé  du  fait;  et  l'ora- 
teur, eu  le  retraçant,  nous  peint  cette  scène  de  cannibales, 
avec  des  couleurs  qui  en  inspirent  une  juste  horreur.  Il 
entre  ensuite  en  matière^  et  discute  les  charges  produites 
coQlre  les  quatre  premiers  accusés^  et  les  lave  entière- 
ment de  Taccusatiou.  Les  efforts  de  l'orateur,  pour  jus- 
tiGer  le  cinquième ,  paraissent  moins  concluants  :  il  le 
'*'>nC  lui-même,  et  finit  par  s'adresser  à  la  sensibilité  des 
'^esV  et  par  chercher  à  émouvoir  leur  pitié.  Le  sixième, 
1l%  nommé  Saulnier^  était  sans  excuse;  et  si  l'éloquence 
pouvait,  par  ses  prestiges,  arracher  de  pareils  monstres 
à  la  rigueur  des  lois ,  ce  talent  serait  un  poignard  mena- 
çant ,  toujours  tiré  contre  les  citoyens  honnêtes  et  ver- 
tueux^ et  le  plus  grand  fléau  delà  société.  M.  Boches 
est  loin  de  le  prostituer  à  un  pareil  usage;  il  invoque 
le  glaive  des  lois  contre  cette  tête  coupable.  Mais  en  le 
livrant  à  la  mort ,  il  cherche  à  l'arracher  à  Thorrible 
supplice  de  la  roue,  c  N'oubliez  pas  (s'éctie-t-il),  que 
Tépouvantable  supplice  de  la  roue  a  été  inventé  contre 
une  prétendue  sorcière ,  par  une  nère  furieuse  et  déses- 
pérée de  la  mort  de  son  fils.  »  Voyez  le  n®  324. 

303.  JUGEMENT  PRÉSIDUL,  et  en  dernier  ressort ,  do  17 
août  1790,  qai  condamne  les  nomnnés  Jean-Pierre  Chabrand  et 
Antoine  Riton,  dit  Gooronné,  à  être  pendus  poor  crime  de  sédi' 
tioo ,  et  avec  écritaux  devant  et  derrière ,  contenant  ces  mots  : 
CBKF  D'ÉMBirri  ET  sÉDmccx.  lyon,  tmp.  de  Bruyut ,  1790,  \n-ê9 
de  4  p.,  Idem  in-fol. 

Dans  la  journée  du  26  juillet ,  J.-P.  Chabrand ,  à  la 
tête  d'un  attroupement ,  s'empara  du  poste  de  THôtel- 
de-Ville ,  fit  rendre  les  armes ,  les  inspecta  en  annonçant 
que  les  Gardes  nationaux  du  poste  étaient  perdus  si  elles 
étaient  chargées.  Antoine  Biton  désarma  le  même  joqr 
ua  sergent  de  la  Garde  nationale ,  et  insulta  le  Guet  i 
cheval ,  qui  était  de  garde  à  l' Arsenal. 
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a04,  PROCXAIIAUON  poor  la  0Qbs(iUitioa  do  drapeau  hlâtkû 
ao  drapeao  roaga  de  la  loi  martiale ,  da  17  aofial  1790.  Lyon^  À* 
4e  la  Rœt^ ,  in-4^  de  3  p.,  ideni  io-fol. 

S05.  DÉLIBÉRATION  do  Corps  manicipal  de  la  YiHe  de  L  joo^ 
da  18  aooec  1790.  Lyon,  Â.d$U  Roeht ,  1790 ,  ïn-A^  de  4  p. 

Béception ,  au  sein  du  Corps  mnoicipal ,  de  M.  de  la 
Chapelle ,  maréchaUdea^camps  et  armées  da  Roi ,  com- 
mandant  des  troupes  envoyées  près  cette  rille ,  en  exé- 
cution da  Décret  de  TAssemblée  nationale  da  17  juillet 
1790. 

306.  DÉUBËRATION  da  Corps  manicip»!  delà  ville  de  Lyoo, 
dn  20  aoost  1790,  cooeerDant  l'enregistrement  et  rexécatîon  des 
Décrets  de  l'Assemblée  nationale  des  13  et  17  jolUet ,  relatifs  aa 
rétablissement  des  Barrières  et  à  la  perception  des  droits  d'Aides 
et  Octrois,  dos  à  l'entrée  de  cette  ville.  Lyon,  À,  delà  Boehi,  1790, 
in-4®  de  4  p.,  idem  in-fol. 

307.  ORDONNANCE  portant  qoe  chaqoe  citoyen  de  Ton  et  de 
l'antre  sexe,  payant  la  somme  de  12  livres  et  ao-dessoa  d'impo- 
sition directe ,  sera  teno  de  fournir ,  à  titre  de  prêt ,  nne  paire  de 
draps  pour  garnir  les  lits  destinés  aox  troopes  de  ligne  étant  en 
celle  ville ,  do  20  aoast  1790.  Lyon  ^Â.  delà  Roche,  1790,  in-4^ 
de  3  p.,  idem  in 'fol. 

808«  TARUSAU  des  nouvelles  déclarations  faites  en  exécotien 
da  Décret  de  l'Assemblée  nationale ,  sanctionné  par  le  Roi ,  da 
17jaillet  1790 ,  et  de  la  délibération  dn  Corps  monicipal  do  26 
août  solvant.  Lyon,  A.  de  la  Roche,  1790,  in-fol. 

809.  ORDONNANCE  de  la  Mooicipalité  qui ,  renouvelant  les 
dispositions  des  Lettres-Peteptes  du  Roi  des  3  mai  1780  et  17 
janvier  1789 ,  et  de  l'Arrêt  do  Parlement  do  premier  décembre 
1779  »  fixe  à  50  le  nombre  des  institoteors,  et  à  60  celoi  des  ins- 
titotrices.  qoi  peovent  et  doivent  s'occoper,  dans  la  ville  de 
Lyon  et  ses  faoboorgs,  de  Tédocation  de  lajeonesse;  fait  refo* 
ser  tootes  personnes  qoi  n'aoraient  pas  été  approovées ,  aatori- 
fiées ,  à  tenir  école  poblique ,  à  peine  d'être  poarsoivies,  etc.,  etc., 
do  21  aoost  1790.  Lyon,  A.  de  la  Roche,  1790,  infol. 

3t0.  ADRESSE  do  Conseil  général  delà  Commune  de  la  ville 
de  Lyon ,  aox  citoyens  de  ladite  ville.  lyon,  A.  de  la  Roche,  1790, 
in-4*,  idemin-fol. 

311.  Aux  ADMINISTRATEURS  composant  le  Directoire  du 
département  de  Rhône*et-L.oire ,  les  Maire  et  Officiers  mnniei'» 
paox  de  la  ville  de  Lyoo.  Lyon ,  A.  de  la  Roehe  ,  1790 ,  ia-4* 
de  7  p. 

312.  L'AMI  DE  LA  UBERTÉ  ET  DES  MOEURS ,  OU  Journal 
général  des  événements  qoi  se  passent  squs  nos  yeux,  conte* 
nant  de  plus  un  résumé  de  tous  les  Papiers-noovelles  qoi  ont 
paru  la  veille,  tels  que  le  Journal  de  Paris,  le  Moniteur,  etc.etc. 
Premier  numéro  do  premier  septembre  1790.  Lyon,  An  delà 
Roche,  in*8^  de  8  p.  Ce  Joomal  était  colporté  dans  la  ville  et  se 
vendait  2  sols  le  numéro. 

ZiZ.  OPINION  de  la  Chambre  do  Commerce  de  Lyon ,  evr  to 
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motion  faite  le  27  aooot  1790 ,  daof  rAaseniblée  oatioiiale  »  par 
Riqoelli  Talné  (ei-devant  Mirabeao),  ponria  liquidation  delà 
detle  exigible  de  l'Etat  ;  délibéré  à  Lyon  en  la  Cbambre  do  com- 
nieree,le4  aeptembre  1790.  Lyon,  Bruyset^  1790,  in -4^ de 
8  p. 

314.  ADRESSE  de  la  Tille  de  Lyon  concernant  les  aaaignata , 
imprimée  par  ordre  de  rA§8eB)blée  nationale.  Paru,  imprimme 
naHonaU,  1790,  in-S"*  de  19  p. 

315.  AVIS  AV  PUBLIC.  District  de  Lyon  ;  appartements  à  looer 
dans  les  maiaona  appartenantes  à  la  Nation,  à  compter  des  fêtes 
de  Noël  1790.  Do  iO  septembre  1790.  Lyon,  BruyMl,1700,  in-fol. 
de  10  feuilles  imprimées  d'an  seul  côté. 

Ge$  maisons  avaient  appartenu  aux  Cordeliera  et  ans 
Trinitairesy  et  à  divers  autres  religieux. 

816.  BÊGLEMENT  poor  la  Société  populaire  des  amis  de  la 
eonstitotion ,  qui  8*esl  formée  à  Lyon ,  le  10  septembre  de  Fan 
II  de  notre  Liberté  (1790).  —  In-fol. 

<  Ce  règlement,  composé  de  64  articles,  aura  aa  plei- 
ne et  entière  exécution  pendant  six  mois  »  au  bout  du« 
quel  temps  il  pourra  être  réformé.  > 

817.  PROCLABUTION  do  Bol,  qoi  attribue  au  Siège  présidial 
de  Lyon  rinstruction  et  le  jagemeot  «o  dernier  ressort  des  at- 
tmlats  commis  dans  la  ville  de  St-Etlenne ,  contre  la  liberté  do 
commerce  et  de  la  circulation  des  grains  ,et  spécialement  de  l'as-* 
sassinat  du  sieur  Bertbéas  (marchand  de  bled)  ,  do  12  sep- 
tembre 1790.  Parié,  tmp.  de  PrauUf  1790.  In-4<>.  Voyez  les  n^ 
349  et  309. 

318.  DELIBERATION  do  Corps  municipal  delà  ville  de  Lyon, 
du  18  septembre  1790,  concernant  renregistrement  des  citoyena 
actifs,  et  fils  de  citoyens  actifs  Agés  de  18  ans,  sur  le  registre  de 
service  de  la  Garde  nationale.  Lyon,  A.diUi  Rœhe,  1790  Io-4^ 
de  3  p.,  id.  in  fol. 

319.  ADRESSE  aux  bons  citoyens,  concernant  le  recouvre- 
ment des  droits  sur  les  vins,  bestiaux,  bois  à  brûler ,  etc.  ,  en* 
1res  dans  cette  ville  pendant  Tinterruption  des  Barrières  »  du 
SO septembre  1790. Lyon ^  À.  delà Rocki ,  1790.  Io-4^ de  3 p.; 
id.  in-fol. 

320.  COPIE  DE  LA  LETTRE  de  M.  Fracbon ,  aide-major  gé- 
néral de  la  Garde  nationale  de  Lyon,  à  MM.  du  Chapitre,  adres- 
sée à  M.  de  Pingon,  Cbamarier,  président,  do  29  septembre 
1790.  ^  Io-40  de  4  p. 

Belative  à  un  service  funèbre  célébré  A  la  mémoire  des 
dtojeDS  morts  deyant  Nancj. 

82t.  ARRÊT  BOUGREMENT  SENSÉ  rendu  par  le  Père  Du- 
cbène  «  et  le  Compère  Malheyon ,  juges  de  la  contestation  pen- 
dante par  devant  le  tribunal  de  l'opinion ,  entre  M.  Fracbon, 
Aide- major,  demandeur,  et  les  abbés  de  Saint-Jean ,  ci-devant 
0>mtes  de  Lyon,  défendeurs.  —  In-8^  de  7  p. 
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On  sait  qae  par  toute  la  France  od  célébra  des  fêtes 
fuDëbres  en  l'honneur  des  soldats  morts  à  Nancy  le 
31  aoàt  1790;  à  Lyon,  le  chirurgien  Carré  devait 
prononcer  leur  éloge  funèbre  dans  Téglise  de  Saint-Jean  ; 
et  M.  Frachon  ,  aide-maiot  de  la  garde  nalionalot  ayati 
écril,  é  ce  sujet,  aux  prêtres  de  cette  église  ;  mais  ceoT- 
ci  s'y  opposèrent,  et  motivèrent  leur  refus  dans  nne  let- 
tre qu'ils  écrivirent  à  M.  Frachon.  C'est  à  l'occasion  de 
ce  refus  que  fut  publié  ce  pamphlet,  écrit  en  style  du  jour- 
nal le  Père  Duchéne^  et  où  les  ci-devant  comtes  de  Saint- 
Jean  sont  tournés  en  ridicule.  Cette  petite  pièce  est  très- 
rare. 

322.  CONTOGATION  DES  ÉLECTEURS  dans  la  grande  salle 
da  THÔlel  de  l'Administration  du  District,  le  9  octobre ,  poor  la 
nomination  des  juges  do  Tribunal  da  District  de  Lyon  •  do  29 
septembre  1790.  Lyon,  Bruyset ,  1790.  In-fol. 

323.  AVIS  concernant  le  droit  de  gros  sur  les  vins  entrés  dans 
la  ville,  depois  le  10  jaillet  jusqu'ao  1®'  septembre  1790.  Lyan^ 
À.  de  la  Roche,  imp.  de  la  Munieipaliti.  1790.  In-4<»  de  3  p. 

324.  JUGEAIENT  PBÉSIDIAL  et  en  dernier  ressort,  du  2  oc- 
tobre 1790,  qui  juge  et  condamne  Denis  Saolnier  è  être  rompa 
vir,  et  Joseph  Dallou  a  être  pendu  ;  et  les  nommés  Docret,  Boor- 
gnigoon,  et  Simon  SimoDet,contamax.  à  être  rompus  en  effigie, 
sor  la  place  des  Terreaux.  —  In-4®  de  2  p.  Une  gravure  placée 
à  la  preoàière  page  représente  lo  supplice. 

c  Le  19  juillet,  Denis  Saulnier  fat  un  des  principaux 
auteurs  de  l'assassinat  commis  à  Perrache ,  sur  la  per- 
sonne d*Antoine  Lagier  ,  soldat  suisse  du  régiment  de 
Sonnemberg  ;  Joseph  Dation  fut  un  de  ceux  qui  pendirent 
trois  fois  Antoine  Lagier ,  à  l'angle  de  la  place  Louis-le- 
Grand  et  de  la  Charité,  d*abord  an  réverbère  qui  cassa  , 
et  ensuite  aux  barreaux  d'une  fenêtre. 

c  Pour  réparation  de  quoi,  ledit  Saulnier  est  condamné 
à  ayoir  les  bras,  jambes ,  cuisses  et  reins  rompus^  son 
corps  exposé  sur  une  roue  pour  j  finir  ses  jours  ;  et  ledit 
Dallou  à  être  pendu  et  étranglé.  Tous  les  deux  porteront 
un  écriteau  devant  et  derrière  ayec  ces  mots  :  Séditieux 
ET  ASSASSINS,  i  Yojez  le  n^  302. 

826.  DÉLIBÉRATION  do" corps  municipal  de  la  ville  de  Lyon, 
do  8  octobre  1790 ,  portant  que  les  registres  de  service  de  la 
Garde  nationale,  qui  avaient  été  établis  à  l'Hétel-Comman  ,  se- 
ront déposé» ,  à  compter  du  12  octobre  1790  ,  chei  le  premier 
Officier  de  chaque  Canton ,  pour  continuer  l'inscription  des  ci- 
toyens actifs,  ei  des  fils  de  citoyens  actifs,  âgés  de  18  ans.  £^'0fi, 
À.  de  la  Roche,  1790.  In-4<>  de  4  p.  Idem,  in-fol. 
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826.  OBDOIVNANGE  MUNICIPALE  portant  règlement  poor  la 
Police  des  Porte- faix ,  établis  aar  Ie9  ports  delà  ville,  do  9 octo- 
bre. 1790.  Lyon^  À.  de  la  Roche,  1790.  In-fol. 

327.  DISTRICT  DE  LYON  :  vente  de  biens  nationaux ,  (  an- 
térieorementdo  clerffé),  le  27  novembre  1790,  à  la  diligence  do 
Procnreor-Géoéral-Syndie,  pardevant  le  Directoire  do  District 
de  Lyon,  en  son  Hôtel,  place  des  Cordeliers,  et  en  présence  de 
deux  commissaires  de  la  Monicipalitéde  Lyon.  10  octobre  1790. 
Lyon,  A 'de  la  Roche,  1790.  In-fol.  de  deux  feoilles. 

328.  ÉTAT  ESTIMATIF  des  Biens  nationaux  (ci-devant  do 
Clergé) ,  situés  dans  le  District  de  Lyon  ,  do  12  octobre  1790. 
Lyon,  Bruysetf  1790.  In-fol.  formant  29  feuilles  numérotées  do 
1  i  29. 

329.  PROCLAMATION  DU  ROI  qui  flxe  le  nombre  des  juges 
des  Districts  de  Lyon  et  de  la  campagne  de  cette  ville,  du  14  oc- 
tobre 1790.  Paru,  impr-  de  Prault,  1790.  In-4<>. 

330.  ORDONNANCE  concernant  les  semestrierSvdu  18  octobre 
1790.  Lyon.  À,  de  la  Roche,  in  4**  de  3  p. 

331.  DÉLIBÉRATION  do  Directoire  do  département  de  Rbdne- 
et  Loire,  relative  aux  seroors  à  accorder  aux  ouvriers  sans  tra- 
vail, do  19  octobre  1790.  Lyon  ,  Bruy$et ,  1790.  In-4<^de4  p. 
idem  in-fol. 

332.  PROCLAMATION  DU  ROI  sur  un  décret  de  FAssembléo 
nationale,  portant  que  le  Bureau  de  paix  poor  le  district  de  la 
campagne  de  Lyon  iiera  formé  par  les  Administrateurs  de  ce 
district;  du  19  octobre  1790.  Lyon,  BruyeH,  1790,  tn-4^de  2  p., 
id.  in-fol. 

333.  ORDONNANCE  portant  convocation  des  citoyens  actifs 
des  différentes  sections  de  cette  ville  ,  poor  le  3  novembre  ,  à 
l'effet  de  procéder  à  la  nomination  du  Corn  mandant -général  et 
de  denx  Aides-major-généraox  de  la  Garde  nationale;do  21  oc- 
tobre 1790.  LyoH  À.  de  la  Roche,  1790,  in-40  de  3  p. 

Poor  remplacer  MM.  Derriea  du  Yillard,  Saint-Pierre 
et  Yernon,  démissionnaires. 

334.  DISTRICT  DE  LYON,  vente  de  biens  nationaux  (ci-de- 
Tant  du  clergé)  ,  première  publication ,  du  21  octobre  1790. 
Lyon.  À.  de  la  Aodbe.  1790.  In-fol.  de  5  feuilles. 

335.  ORDONNANCE  concernant  Texécution  de  la  proclama- 
tion do  Roi,  du  28  mai  1790,  et  do  Décret  de  TAssemblée  natio- 
nale, du  12  join.qoi  proscrivent  Tusagede  toute  autre  cocarde 
que  la  cocarde  aux  trois  couleurs,  rouge,  bleu  et  blanc,  telle  que 
la  porte  Sa  Majesté  le  roi  des  Français.  Lyon  ^  A.  delà  Roche, 
1790.  in-4<'  de  3  p.  id.  in-fol. 

338.  DISTRICT  DE  LYON,  vente  de  biens  nationaux  (ci-de- 
Tantdu  clergé),  premiAre  publication,  du  22  octobre  1790.  Lyon, 
À»  de  la  Roche,  1790.  In-fol  de  6  feuilles. 

337.  DISTRICT  DE  LYON ,  vente  de  biens  nationaox  (ci-de- 
irantdo  clergé),  première  publication,  do  23  octobre  1790. £3^, 
A.  de  la  Roche,  1790.  In-fol  de  9  feoilles. 

338.  JUGEMENT  DE  POLICE  qui  supprime  un  écrit  intitulé  : 
Mémoire  du  massacre  des  catholiques  de  Nlmee,  (par  Fromem, 
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atocat,  comme  calomnieux,  séditieiix,  taogoinaire,  ete«i  bit  et 
prononcé  en  Coips  monicipal,  le  27  oelobre  ITOO.  Lyan^  À.  i$ 
la  Roche,  1700.  In-4**  de  6  p.  idem  in-fol.  Voyez  le  n*"  343. 

339.  ORDONNANCE  portant  renvoi  des  Aesemblées  qol 
avaient  été  indiquées  au  3  novembre  ,  pour  la  nomination  do 
G>mmandant-général  de  la  Garde  nationale  »  pour  leeditea  no- 
minations n'avoir  lieu  que  dans  les  af  semblées  qui  seront  eon- 
voqoées  pour  le  dimancbe  14  novembre ,  et  immédiatement 
après  les  élections  des  nouveaux  Officiers  monicipaoi  et  Nota- 
bles; du  20  octobre  1700.  lyon  A.  delà  Roche ,  1700.  ln*4<>  de 
4  pM  id«  in-fol. 

340.  ORDONNANCE  concernant  le  maintien  de  l'ordre  et  de 
la  tranquillité  publique,  du  30  octobre  1700.  Lyon,  i  .de la  JIOcAe» 
1700.  In-4«de  3  p.,  id.  in-fol. 

c  Nous  sommes  informés  (ainsi  s^exprimeDt  les  offi- 
ciers monicipanx)  qu'au  mépris  de  nos  précédentes  Or- 
donnances ,  et  malgré  les  précautions  et  la  suryeiliance 
de  la  Garde  nationale ,  il  s'introduit  journellement,  en 
.  cetto  ville  ,  des  vagabonde  et  gens  sane  aveu^  et  des  étran- 
gers plus  dangereux  encore  qui,  sous  des  dehors  trom* 
peurs ,  cherchent  à  séduire  le  peuple ,  et  à  le  disposer , 
par  reflet  d'une  con6ance  usurpée ,  à  seconder  les  com- 

I^lols  criminels  qu'ils  méditent  contre  la  Constitution  et 
e  maintien  de  Tordre  et  do  la  tranquillité  publique;  que 
ces  étrangers  pervers,  non  contents  d'apporter  en  cette 
yille  le  germe  des  discordes  et  des  troubles ,  en  y  faisant 
distribuer  et  répandre  les  écrits  les  plus  incendiaires, 
cherchent  encore  à  provoquer  des  assemblées  secrettes  et 
nombreuses  ,  où  feignant  d'être  animés  par  dea  senti- 
ments patriotiques  bien  éloignés  de  leurs  cœurs,  cher- 
chent à  répandre  la  discorde  parmi  les  bons  citoyens  ; 
etc.  etc.  » 

Un  écrivain  de  cette  époque  mentionne  en  ces  termes 
la  présence  de  ces  brigands  :  «  Au  commencement  des 
troubles ,  la  ville  de  Lyon  se  trouva  remplie  tout-à-coup 
d'une  foule  d'étrangers  aussi  déchaussés  que  les  Carmes; 
dont  le  derrière  n'était  couvert  que  d'une  méchante  veste, 
et  dont  les  Bgures  n'étaient  rien  moins  que  prévenantes. 
Justement  effrayés  des  désordres  qu'ils  commettaient,  et 
dont  on  ne  pouvait  prévoir  le  terme,  les  bourgeois  ayant 
pris  les  armes  et  fait  feu  sur  cette  multitude,  parmi  cent 
prisonniers ,  quelle  fut  leur  surprise  de  trouver  les 
épaules  de  quatre-vingt-seixe  chargés  de  symboles  et 
d'hiéroglyphes! 
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t  Les  dos  de  cette  troupe^  rangés  à  l^Hôtel-de* Ville, 
offraient  l'image  d*un  cabinet  de  médailles ,  et  les  écus- 
sonsde  tontes  les  puissances  de  TEnrope.  >  Discours  de 
la  Lanieme  aux  Parisiens^  par  Camille  Desmoulins^  avec 
cette  éfigrdifhc.Quimaléaait^  oditlucem.VwriSf  l'anpre* 
mier  de  la  liberté  (1789),in-8\  p.  26. 

341.  DISTRICT  DE  LY0IV,Y6nle  de  Biens  nationaux,  (ci- 
detant  do  clergé)  première  publication  ,  du  30  octobre  1790. 
Lyon  9  Â.(U  la  Roche  ^  1790,  in-fol  de  tf  feuilles. 

342.  GONTOCATION  DES  ELECTEURS  do  District  de  Lyon  , 
dans  la  salle  de  l'Administration  do  District ,  à  l*effet  d'y  proo^ 
der  à  la  nomination  do  sixième  Juge  au  tribunal  do  District, 
qui  doit  remplacer  celui  qui  a  refusé  d'accepter.  Du  31  octobre 
1790.  Lyon,  À,  de  la  Roche,  1790 ,  in-fol. 

843.  ADRESSE  de  la,  Société  des  amis  de  la  Constitution 
(connue  sous  le  nom  de  Jacobins),  établie  à  Lyon»  aux  citoyens 
de  cette  yille.  lyon ,  1790 ,  in-8®. 

Le  patriotisme  le  plus  par  a  dicté  cette  adresse  pour 
Topposer  aax  insinuations  virulentes  de  plasiears  écrits , 
notamment  de  celui  qui  est  intitulé  :  Mémoire  du  massa" 
cre  des  catholiques  de  Nîmes ,  aui  rient  d'être  supprimé 
par  un  jugement  rendu  sur  les  sages  conclusions  du 
Procureur  de  la  Commune,  le  37  octobre  1790. 

La  Société  des  amis  de  la  Constitution ,  après  un  ta- 
bleau rapide ,  et  qui  mérite  d'être  lu ,  dos  sages  réfor- 
mes déjà  faites  par  l'Assemblée  nationale  dans  toutes  les 
parties  de  l'administration,  et  de  celles  qu'elle  médite  en* 
core ,  retrace  les  moyens  criminels  mis  en  cenvre  par 
les  ennemis  du  bien  public  »  pour  retarder  les  progrès  de 
notre  régénération  actuelle.  <  C*est  sur  la  classe  des  ci- 
tojensJa  plus  nombreuse  et  la  moins  instruite  qu'ils  ont 
surtout  exercé  leurs  perfides  séductions;  ils  ont  cherché 
à  la  soulever  par  l'appât  des  plus  belles  espérances;  ils 
ont  armé  le  citoyen  contre  le  citoyen;  et  ces  coupables 
manœuvres  n'ont  coûté  à  la  France  que  trop  de  sang  et 
de  forfaits. 

Maintenant  les  amis  de  l'esclavage  prennent  d'autres 
mesures  :  c'est  par  la  calomnie  qu'ils  entreprennent  de 
gagner  des  partisants.  Des  écrits  captieux  sont  distri- 
bués avec  une  profusion  vraiment  alarmante  ;  ou  ils  se 
donnent»  on  leur  prix  est  mis  à  la  portée  des  lecteurs 
les  plus  indigents.  On  flatte  les  citoyens  d'un  prompt 
adoucissement  à  leur  sort  ;  et  pour  accélérer  cette  heu- 
reuse époque ,  on  les  invite  à  la  révolte ,  au  carnage. 
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L'Assemblée  oationale,  ce  Sénat  aDgaste,  auquel  nous 
devons  la  sappression  de  la  dlme  et  de  la  gabelle,  la  ré- 

1)arlitîonde8  impôts  dans  les  classes  ci-devant  privilégiées, 
a  réhabilitation  de  Tagricaltare est  dépeinte  dans 

cet  écrit  séditieux  comme  ravissant  àkt  Religion  son  édai* 
Eh  quoi  I  l'essence  du  christianisme  existe-t-clle  dans  la 
richesse  et  le  faste  de  ses  ministres  P  TEvangile ,  cette  loi 
d'humanité ,  sera-t-il  profané  dans  ses  dogmes  on  sa 
morale,  parce  que  le  prêtre  sera  modeste  et  le  chrétien 
tolérant  ?  Loin  de  concevoir  une  telle  idée,  applaudis- 
sons-nous, citoyens,  de  ce  que  nous  recevrons  désor- 
mais l'exemple  de  la  même  main  que  le  précepte..». 

Cette  adresse  se  termine  par  cette  exhortation  :  c  An 
nom  delà  patrie^  concitoyens  et  frères,  au  nom  de  votre 
tranquillité,  au  nom  du  bonheur  de  vos  enfants,  gardez- 
vous  de  vous  laisser  prévenir  par  les  écrits  calomniateurs 
qu^onsème  avec  profusion  autour  de  vous.*..  Regardez 
comme  des  pestes  publiques  tous  ceux  qui  prêcheront  au 
lourde  vous  la  révolte  et  V insubordination.  Ne  les  punis- 
sez pas  vous-mêmes ,  vous  n'en  avez  pas  le  droit  :  mats 
livrez-les  à  toute  la  sévérité  des  tribunaux ,  et  leur  châ- 
timent, épouvantant  leurs  nombreux  complices,  fera 
échouer  leurs  ténébreux  projets .  »  Extrait  du  Courrier 
de  Lyon  Au.  2  novembre  1790,  p.  1  et  suivantes. 

344.  CORRESPONDANCE  tenue  entre  MM.  les  Maire  etOffl- 
ciers  monicipanx  de  la  ville  de  Lyen,  et  M.  de  la  Chapelle,  Ma- 
réchal-de-camp des  armées  doRoi.dans  le  coaraot  du  mois  d'oc- 
tobre 1790.  £yofi.  À.  delà  Roche,  1790,  in-40. 

S46.  PROCES-TERBAL  de  la  première  Séance  do  Cooseil-gé- 
néral  do  département  de  Rhône  et  Loire,  tenue  le  3  novembre 
1790,  et  rapport  de  M.  Chirat,  Procoreor^gènéral-syndic,  conte- 
nant les  principaux  détails  delà  gestion  do  Directoire,  dépôts  le 
13Jaillet  au  3  novembre  1790.  £yon,  Bruytet,  1791,  iQ-4<^  de  78 
pages, 

34$.  DEMANDE  des  négociants  de  Lyon  à  Nosseigneurs  do 
l'Assemblée  nationale,  du  3  novembre  1790,  —  in-4^  do  5  p. 

347.  DISTBICT  DE  LYON,  vente  de  biens  nationaux,  (ci-de- 
vant du  clergé)  première  publication,  du  3  novembre  1790.  £|foi» 
Â.  de  la  Roche,  1790,  in-fol.  de  4  feuilles. 

348.  DISCOURS  sur  la  séparation  nécessaire  de  l'Administra- 
tien  des  grandes  cités,  de  celles  des  paya  agraires  qui  les  avoi- 
sineot.  prononcé  à  l'assemblée  nationale  le  4  novembre  1790  par 
Delandine.  »  in-8®  de  16  p. 

349.  JUGEMENT  PRBSIDIAL  et  en  dernier  ressoil,  qui  con- 
damne les  nommés  Joseph  Peyssonneao,  Louise  Thomas  dite 
Troffe,  Jean  Esooffier  dit  Tartaro  et  Jean  Bonnet,  à  être  pandos, 
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poor  erime  d'émeate,  émotion  populaire,  sédition  et  assassinat 
commis  dans  la  ville  de  St-Elienne.  Lesdits  Peysonneaa,  Eseof- 
fier.  Bonnet  et  la  fille  Thomas  seront  pendus  et  étranglés  jusqti,*à 
ce  qoe  mort  s'ensoive,  sur  la  place  principale  de  la  ville  de  St- 
£tienne,où  ils  seront  conduits,  ayant  écriteaax  devant  et  derrière, 
portant,  ceox  des  trois  premiers,  ces  mots  :  chef  d'éhboti  rt  db 
SÉDITION,  et  ceux  de  la  fille  Thomas,  séditieuse  et  meorteiérb. 
Do  4  novembre  1700.  Lyon,  imp.  de  Bruyset,  in-fol. 

350.  DÉLIBÉRATION  du  eorps  municipal  de  la  ville  de  Lyon, 
portant  invitation  à  MM.  les  Président  et  Vice-Président  de  la 
Société  philantropiqoe,  les  curés  de  la  ville,  les  Présidents,  Tré- 
soriers, Secrétaires  et  Goromissaires-visiteurs  de  chaque  canton, 
de  se  réanir  i  l'Hôtel  commun,  le  10  novembre  1700.  Lyon,  À, 
de  la  Soehe,  1700,  in  4»  de  3  p. 

351.  ORDOIVNANCE  portant  convocation  des  citoyens  aotils 
des  32  sections  de  la  commune,  inscrits  sur  les  registres  de  ser- 
vice de  la  Garde  nationale,  poor  le  14  novembre  1700,  à  Teffet 
de  procéder  aux  élections  den  nouveaux  Offlcisrs  manicipaox , 
substitut  du  Procorenr  de  la  Gommone  et  Notables,  et  a  celle 
do  commandant  [général  et  de  deux  aides-major  gënéraax  de  la 
Garde  nationale,  di^  6  novembre  1700.  Lyon^  À.  de  laRoehe^ 
1790,  io-4^  de  7  p.  idem  In-fol. 

382.  DÉfJBERATION  du  Directoire  du  District  de  Lyon,  sor 
la  Gonstitntion  civile  do  clergé  do  8 novembre.  Lyon,  À.  delà 
Roche,  1700,  in-4<>  de  8  p. 

383«  DEUBfiRATlON  do  corps  municipal  de  la  ville  de  Lyon, 
do  10  novembre  1700,  portant  que  les  décisions  da  Gomité  de 
GODStitation  de  l'Assemblée  nationale  sor  les  questions  qui  loi 
avaient  été  soumises  par  la  Mnnicipalilé,  et  la  lettre  qui  loi  a 
été  écrite  à  ce  sujet  par  les  dépotés  de  la  ville  de  Lyon  à  l'As- 
semblée nationale,  rteront  rendoes  publiques  par  la  voie  do 
l'impression.  Ly(m,  A.  de  la  Raehe^  1700,  io-4^  de  7  p.  idem 
m-fol. 

384.  JUGEMENT  DE  POLICE,  qui  condamne  les  sieors  Mar- 
net  et  Desronres.  tenant  cabaret,  en  Tamende  de  20  livres  et  12 
ilirres,  poor  avoir  donnée  boire  et  tenu  le  cabaret  ouvert  pen- 
dant la  grand'mes^e,  on  jour  de  fête  solennelle  ;  iO  novembre 
1700.  Lyon,  À.  de  la  Roche,  in-fol. 

368.  LISTE  alphabétique  des  citoyens  qui  ont  sooscrit  poor 
rOEovre  philantropiqoe,  à  la  première  assemb'ée  tenoe  en 
HétM  apmroon,  le  10  novembre.  Lyon,  A*  de  la  Roche ^  1700, 
in-4«  de  2  p^^ 

380.  LETTRE  DE  L'ÉGLISE  cathédrale,  mélropolitaine  et 
primatiale  de  Lyon  ,  adressée  aux  Administrateurs  du  départe- 
ment, des  districts  de  la  ville  et  de  la  campagne,  et  des  munici- 
palités, signée  de  Gain,  chantre;  le  11  novembre  1700.  in-4° 
delp. 

387.GHAPfrRE  E3LTRA0RDINAIRE  DE  L'EGLISE  cathédrale, 
métropolitaine  et  primatiale  de  Lyon ,  précédé  d*one  lettre  si- 
gnée de  Gain,  et  suivi  do  formulaire  d'un  serment  en  latin,  do 
Si  novembre  1700.  in-8^  do  8  p. 

'    Ces  protestations  des  ci-deyant  Comtes  de  Ljon  contre 
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les  déere^  de  rAssemblée  nationale  n'étaient  signées  qoe 
par  8  chanoines  snr  32  dont  était  composé  le  Chapitre. 
Aapvart  du  Procureur-Syndic  du  District  dt  Lyon,  au  15 
oc/o6re  1791.  Lyotij  A.  Leroy,  in*4%  p.  16* 

Un  des  8  chanoines  signataires  désaToua  publiquement 
la  part  qu'il  avait  prise  à  cet  acte.  Voici  cette  pièce  : 
Lettre  de  J.  Is.  de  Gourcy,  ci-devant  comte ,  adressée  à 
la  municipalité,  et  insérée  dans  le  Courrier  de  Lyon,  da 
19  novembre. 

c  Messieurs ,  j'ai  l'honneur  ie  vous  déclarer  n'avoir 
signé  l'écrit  intitulé  Chapitre  Extraordinaire..^  etc.^  que 
sous  la  condition  qu'il  resterait  dans  les  registres  capi- 
tulaires,  et  neserait  point  publié;  la  publication  en  ayant 
été  faite  sans  mon  consentement,  je  rétracte  et  révoque 
la  signature  que  j'avais  donnée  é  cet  écrit,  ainsi  que  les 
protestations  qu'on  pourrait  en  induire  de  ma  part. 

«Je  déclare  aussi  que  je  n'entends  former  aucune  op« 
position  aux  décrets  de  l'Assemblée  nationale»  concer- 
nant la  disposition  des  biens  du  Chapitre  de  Lyon*  » 

«  Veuillez,  Messieurs,  avoir  égard  à  ces  déclarations, 
les  faire  valoir  partout  où  besoin  sera^  m'en  donner  acte 

S^our  servir  ce  que  de  droit,  et  agréer  l'honneur  du  prO' 
6nd  respect  avec  lequel  je  suis,  etc. 

Joseph-Isale  de  Gourcy  »  ci-devant  comte  de  Lyon.  » 

358.  NOUTEIXES  DVTÉRESSâNTES  ;  Lettre  des  amis  de  la 
Constitution  de  Monaco  etd'Anlibes»  8ar  le  cootoî  clandestfo 
d'artillerie  arrêté  à  Lyon.  —  Lyon^  1790,  io-S^de  4  p. 

Cet  écrit  fut  répandu  avec  profusion  dans  le  but  cri- 
minel de  soulever  la  population  contre  tes  autorités. 

359.  ORDONNANCE  qaf  supprime  on  Ecrit,  ayant  poartftre  : 
NouveUiê intéressantes^  Lettre  aesÀmUde  la  ConstUuHon  de  Mo' 
naco  et  d^Ànttbes,  sur  le  convoi  clandestin  dartUlerie  artéti  à 
lyon,  comme  faux,  calomDÎeax  et  sèditieQX,  do  11  novembre 
1790.  Lyon,  i.  de  ta  Roche,  1790,  in-4<»  de  3  p. 

300.  AVERTISSEMENT  de  la  Municipalité,  aux  citoyens  qoi 
seaont  fait  inscrire  sar  les  registres  de  la  garde  nationale  ,  do 
IS  novembre  1790.  Lyon^Â.  delà  Roche,  1790,  in-fol. 

Relatif  aux  Electeurs  faisant  partie  de  la  garde  na- 
tionale. 

301.  ARRÊTÉ  du  Conseil  général  do  département  de  Rhdne- 
et*Loire,  conceroant  une  délibération  da  cl-devaat  Giapitre  da 
TEglise  cathédrale  de  Lyon,  du  12  novembre  1790.  tyof»,  taipr* 
de  Bruysetf  1790,  in-4<^  de  4  p.»  idem  in-fol. 


mvQe  les  d^e^aiit  G|ia«oÎ9#ft  rpom;  I^  £vm  d^oluoei^ 
44cbQ»  40  touli  (raîtewAuU 

8(n.  OBSERVATIOIVS  poar  les  notaires  de  la  ▼ilto-  de  ICyon, 
dn  12  noTerobre  1790.  Lyon,  A.  â^  Ai  Jloe/be,  1790;  in-i^de  4 1>. 

sas.  «RIMMNANCS  MUNIGIMia  qal  aappiiQM  on  écrit 
Ifanl  ppor  Hire  :  Çhçtniti^  ^xêroordimm  du  Utglf$$  o9<M#*si#i 
ffié(ropo{Uatne((prtitui<tafed^  J^ypn  ;  fric^  dftfiii  Mrfl;  rig^ét 
ie  fiQifi,  et  niiot  d«  formulaire  d'un  lermmil  «ti  lalin  ;  comme 
sMenUlofre  air  respect  ei  à  la  soimtssion-  dîis  aax  déorets  de 
l'Aaeemlrié*  Bfttiooala  saactipBoée  pte  le.^oi»  dtt.iS.MMM«ibra 

i7iN).  Sigeé  :  wà^mm  9éifr,  mimm.  ifufmmmx  VÊwmw^  <^» 

^.lyim^JLdtM  tock^^  179Q>  ia-4*  <t(^  0  q.»  idem  iq-fol.. 

vdir  AibMs,  i|w^  h-Siketiliil  te  l^orra»  de  h  cpna* 
nrane  nous  a  fait  part  qu'il  oirailQ  dans  h  publia  d«s 
itopvfalés  amIeiiaM  k  t^  Un»  lattra  te  11.  d&  Gaii^,  se 
q^iMiaol  te  ekaals^poor  l&pfdieiida chapitre  te  rE|^tee 

Îa'il  fo^te  te  cathédMlé  mélro|»slilaine  e|  priiMlials 
elijCMi. 

9»  flMpvétofitea  déHiéiatlm  anoafCteari8e.aQ  Cba^ 
pilrt  estraovdkiaîN,  tsao  et  cAtébr*  dam  teditQ  E|ltoe^ 
lé  l&oolebre  denujsr. 

3^  Um  fbrniiiia  de  semaat  q«W  aMioiiae  a;7oilr  M 
prélé  par  les  o>-tefaDl  ChaMlnaii  te  ladite  BgiM&,  A 
le«r  rieeplisii* 

En  tâletela  Mibératto»  sont  itaacrks  les  noms  des 
diéMbèrMKs,  noms  chevs,  el  vA^érés^  eooliO'  kesqael^  iieas 
exerçons  à  regret  les  devoirs  de  notre  ministère. 

Gm  déMbérants  no  sont  qa'aa  nooabva  de  $,  quoique 
leop  oi^tevaBl  cotps  fliil  coaiposA  te  33  OMmkfes;  ce 
q^  DM»  annoneo  qve  la  teolatîw  êriwmêOê^^  ^  nous 
avons  A  vous  ddnpnoer,  est  désavonée  par  les  troii-qaarts 
des  ôtejeBs.  qni  anraîent  les  mdoios  inléréla. 

À  h  avite  de  ces  noms ,  on  Ut  t^  qualifications  te 
«kantfe,  chainari#r,  ffiand-eoslote^  chanoiies»  tovfrci- 
devant  ceailes  de  Lye^.  Ces  litres  ât  qnalifiealioas  sent 
déyà  on  attentat  è  ITantovité  te  TAsseiMlte  nationale,  et 
ime  dtsekéisaance  anx  tecrets  sanctionnas  par  le  Boi. 

c  Les  lois  qui  suppriment  les  dignités  de  diaalro», 
AâBMiTlers,  grands*eastodas,  prévôts  et  ebadoines,  sont- 
«llea  teae.  moins  iaspérieoses  qM  ceHes  qni  ont  sup- 
primé le  titre  de  comUiP  s 


«  Que  ngnifie  Cette  affectation  bien  marquée  de  la  part 
des  délibérants ,  d'annoocer  audaciensement^  et  coatre 
les  lois  qalls  ont  juré  d'observer,  l'existence  actuelle  de 
leur  Chapitre  et  des  dignités  qui  le  composaient,  en 
avouant  par  les  mots  ci-devant,  Tabolilion  du  titre  de 
comtes  doDt  ils  ont  été  décorés? 

N'est-ce  pas  là  comparer  la  loi  à  la  loi?  Choisir  entre 
ces  loix?  Obéir  à  Tune  pour  caractériser  de  plus  en 
plus  la  désobéissance  à  l'autre? 

«  Nous  nous  dissimulerions  cependant  ces  infractions 
criminelles  et  parjures,  si  les  principes  annoncés  et  son- 
tenus  par  des  citoyens  que  nous  sommes  accoutumés  de 
respecter  ne  tendaient  pas  à  détruire  les  bases  d'nne 
constitution  qui,  rendante  Thomme  sa  dignité  long-temps 
éclipsée,  honore  é  jamais  le  nom  Français,  et  assure  aux 
races  futures  leur  prospérité. 

c  On  j  lit>  page  2,  que  «  le  Chapitre  de  Ljon  ne 
peut  être  détruit  au'en  vertu  d'un  décret  de  la  puissance 
ecclésiastique,  et  d'après  les  formes  canoniques.  » 

c  Quelle  est  donc  la  puissance  qui  a  créé  et  institué  les 
corps  ecclésiastiques?  Il  semble,  à  entendre  les  délibé- 
rants, que  le  Fils  de  Dieu  est  venu  sur  terre,  non  ponr 
le  salut  de  tons,  non  pour  établir  l'égalité,  le  pardon  des 
iojureS)  la  charité,  mais  pour  nous  donner  des  chantres, 
des  chamarierS)  des  prévôts  et  des  chanoines. 

«  Tel  est  le  vrai  sens  de  la  phrase  sacrilège,  de  la- 
quelle les  délibérants  ont  tiré  des  conséquences  aussi 
absurdes  et  aussi  fausses  que  le  principe  qu'ils  ont  voula 
établir ... 

t  II  s'agit  bien  d'examiner  aujourd'hui ,  de  discuter 
les  droits  réels  ou  chimériques  du  ci-devant  Chapitre  de 
Ljon  :  ce  Chapitre  n'est  plus  ;  sagrandeuru  sa  noblesse, 
sou  importance,  contraires  aux  vrais  principes  évangé- 
liques,  se  sont  évanouies;  il  n'en  reste  plus  que  les  mem- 
bres épars  ^ui  ne  peuvent  se  réunir  et  s'incorporer  sans 

devenir  parjures Les  délibérants  prétendent  que  les 

décrets  concernant  le  clergé  ne  peuvent  s'appliquer  ni 
à  son  organisation  civile,  ni  à  son  temporel  :  Celte  orga- 
nùation,  ce  temporel,  nesont-ce  pas  des  objets  temporel^, 
soumis  aux  lois  des  Nations? 

t  Aussi^  vous  ne  devez  pas  être  étonnés  de  la  conclu- 
sion séditieuse  qui  termine  ce  condamnable  exposé.  Cette 
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condiiMOB  e$ê  une  protettaiion  ei  opposUton  d  touies  tmtes 
des  ffroprtéiés  de  V Eglise.... 

c  Ce  D'est  donc  qae  poar  préyenir  et  empêcher  ces 
▼entes  qoe  les  membres  da  ci-deyant  Chapitre  mécon- 
Dsisseat  toates  les  lois,  et  abjareot  le  serment  ciyiqae 
que  plosiears  d'entre  eux  ont  prêté ?•••  Ce  n'est  donc 
enfin  qne  pour  éloigner  les  enchères  sur  les  biens  na- 
tionaai,  embarrasser  la  marche  de  la  constitation,  ex- 
poser l'honnenr  da  nom  Français  à  la  flétrissure  d'une 
banqueroute*..,  etc.,  etc.  Nous  requérons  la  suppression 
dndit  imprimé,  et  sa  communication  au  Comité  des  re- 
cherches de  l'Assemblée  nationale ,  et  actes  de  nos  ré- 
serres.'w .  •'•  n 

S64.  SOCnÊTÉdesAmisde  UréTolatidD  de  1789.  Légende  : 
La  vertu  fait  le  rang.  Adresse  aux  citoyens,  oa  réponse  a  difle- 
rentes  calomnies,  suivie  de  qaelqaes  observations  sur  la  protes- 
tation da  ci-devant  Chapitre  de  Lyon.  Lyon,  1190,  in-S^de  22  p. 

365.  DÉUBÉRATION  da  Directoire  da  District  de  la  cam- 
pagne de  Lyon,  da  13  novembre  1790,  poor  la  continoation  de 
restimadon  et  de  l'adjadication  des  biens  ci-devant  possédés 
par  le  ci-devant  Oiapitre  de  TEglise  de  Lyon.  Lpon ,  A.  de  la 
Roehe^  1790.  ïn-ÂÙ  de  3  p.,  idem  in-fol. 

366.  ADRESSE  8QX  citoyens  delà  part  de  la  Société  philantrn- 
piqoe,  da  14  nov.  1790.  Lyon,  A.  de  la  Roclie,  1790,  in-4®  de  4  p. 

367.  DISCOURS  prononcé  le  14  novembre  1790,  dans  Téglise 
paroissiale  de  St.  ïostde  Lyon,  par  H.  Bottin,  eoré  constilo* 
tionnel;  \o*%^  de  2  p^ 

Ce  discours  apocriphe  fut  démenti  par  une  lettre 
adressée  au  Courrier  de  Lyon,  le  17  novembre  1790. 

Aux  auteurs  du  journal  le  Courrier  de  Lyon  : 

c  Messieurs^  le  discours  qui  a  paru  hier  et  ayant*hier 
80U8  mon  nom  est  plus  digne  d'un  philosophe  que  d'un 

{lasteur  :  le  relief  qu'on  a  donné  à  mes  idées  m'est  abso- 
ament  étranger ,  et  je  crois  même  que  le  philosophe 
chrétien  ne  peut  y  parler  ce  langage  :  je  désayoue  donc 
entièrement  ce  discours.  Voici  mot  pour  mot  celui  que 
j'ai  prononcé  dimanche,  14  novembre  1790,  en  présence 
de  la  Municipalité,  dans  mon  Eglise  paroissiale,  je  tous 
prie  de  Tinaérer  dans  votre  journal  : 

J'ai  Phonneur  d*étre,  etc., 
BorriN,  curé  de  St.  Just  de  Lyon. 


<  L'âlliiiiee  de  h  religion  «rec  Vàmom  iê  k  intrio 
ajoute  au  respect  qa'on  lear  doit.  C'est  de  cette  rémiioB 
qd'ellet  tireront  dteonnaislenr  force  et  leur  influeneeM- 
lataire*  Le  despotisme  réprimé,  nne  foale  d*abiis  anéaolis, 
la  liberté  conquise,  rassentimentde  notue  Monarqae  i  la 
régénération  nouvelle  ;  que  de  iinets  pour  rendre  i  Tir 
ternel  des  actions  de  grAoes  I  qnede  raisons  snriontpoar 
Ini  promettre  solennellement ,  Mtant  qn'il  est  en  soi, 
Texécotiott  des  lois  nonrelles  ! 

«  Je  me  félicite,  citoyens,  d'être  le  premier  des  pai« 
tenrs  de  cette  tiHe  qoi ,  d'après  l'article  xxxix  dn  dé- 
cret dn  94  juillet  dernier,  fera  A  Dieu  et  à  sa  patrie  le 
serment  de  lui  être  fidèle  :  ce  serment,  quoique  ordonné 
par  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale,  était  déjà  daoi 
mon  comr.  Tout  Français,  quel  qu'il  soit,  qui  dédaigne 
cette  cérémonie  patriotique,  ou  ne  s'jr  soumet  que  par 
eontrainte,  sera  déaaroué  par  ses  concitoyens. 

«  Nos  régénérateurs  ne  sont  que  des  hommes  I«..  Mais 
croyons  qu'avec  le  secours  de  la  dirinité,  sans  laquelle 
toutes  les  œuvres  humaines  se  dégradent  et  tombent 
dans  l'abîme,  croyons  que  les  institutions  de  cet  empire 
s'achèveront ,  et  seront  exécutées  chei  les  générations 
futures. 

«  Pour  moi,  je  vais  promettre ,  par  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  sacré,  de  les  maintenir  et  de  les  faire  respecter. 

c  Je  jure  donc  de  veiller  avec  soin  sur  les  fidèles  dont 
renseignement  et  la  cobdoite  me  sont  confiés  ;  je  jure 
d'être  fidèle  A  la  Nation,  à  la  Loi  et  eu  Boi,  et  de  main- 
tenir de  tout  mon  pouvoir  la  constitution  décrétée  par 
l'Assemblée  nationale  et  sanctionnée  par  le  Roi.  » 

La  cérémonie  où  ce  discours  fut  pronoiioé  fera 
époqm  dans  les  annales  de  Lyon.  M.  Bottin  est  curé  de 
la  premi^^  et  la  plus  ancienne  paroisse  de  la  ville ,  et  il 
est  le  premier  qui,  conformément  eux  Décrets,  ait  prêté 
le  serment  civique  en  qualité  de  pasteur. 

<  La  Municipalité,  qui  s'était  rassemblée  ehei  M. 
Berthelet ,  trouva ,  en  sortant ,  un  corps  nombreux  de 
musiciena  qui  la  conduisit  A  l'Eglise  Su-Just.  Après  le 
serment  civique ,  on  célébra  VMce  divin  en  nmaiaue, 
et  A  la  post-ammunion^  M.  Bottin  entonna  la  pnère 
d'usage,  de  celte  nonvelle  manière  : 


JDçm^f  $(ilvam  foc  g0ntem; 
Domim^  êtUvam  fae  Ugtm; 
Oamimê^  iolvum  foc  regem  ; 

^  fMTépéUe  m  ftmà  Amn,  par  toit  fepaifle  ci  la 

IDfl8M{lie« 

Eo  florUst^  lo  fameux  m  ça  ira  ^  ça  tra^  ne  foi 
paa  oublié  ;  et  la  foule  immense,  qui  était  accourue  de 
toutes  parts ,  se  retira  aussi  édiQée  de  la  sainteté  et  du 
bd  ordre  de  cette  ajocuste  cérémonie,  que  du  patriotisme 
qui  7  avait  doué  lien.  ifio»rri$r  deL^^  An  18  bo- 
TembreirdO.) 

aag.iX>BiUBSPODn>Al)ICEd0  M.  ié  la  Chapalle^  maréchaUe- 
camp  et  armée  da  Roi,  commandaul  des  troopss  de  ligne  rat- 
gcmblées  A  Lyon  et  aux  envirt ne,  pav  erdre  de  rÀsaaiaMée  aa« 
lÎMMle^t  dv  lot.  L^êm.  Êruuid,  1790,  iii-4^  de  t%  p, 

a#Si.  imMNàJL  4e  la  Soeîéié  des  Amis  â^  la  ConsUtatioip 
CcfuuiQaaoo^  ie  oom  de  JjjDobia»}»  par  J'aUbé  Laoss^.Iyon,  1790. 

Ceiomal^i^apitelaréetamatÎM  suiTaata^  pril  M 
tilM  de  Jaurwd  du  déparUmmt  4^  Bkôm-et'boirt* 

Jikfxs  auteurs  du  Courrier  de  Ia/oî^  : 

s  Sm  Société  dus  ijnss  4a  la  ConsUbifiAa  t  étaf»U9  A 
.et  affiliée  A  ^lle  4e  Paris^  ayant  appris  ar^c  4oa- 

%  4n'QB  fséfMiod  dans  le  public  qu'elle  jooinoonrt  A  la 
rédaofioa  d'oa  journal  j^ttlolé  t/eunii^  4ei  Jmie  de  la 
OmdUutim^^  tous  prfe  d'insérer  4imb8  -Totre  jpuiwl 
la  déclaration  ei^presse,  qu'elle  n'a  aucune  relation  (Mt^ 
oonque  ayec  U,  l'abbé  Lausself  et  uu'elle  n'a  jamais 
fiaarai  des iivrticles  é^oew  journal  rédigé  ^  à  Lio»  ni 
i  Pans. 

<  La  Sojûété  ne  ^roit  point  inulite  d'ajouter  ^  aea 
principes  sont  trop  patnotiqnes,  et  ses  intentiona  jkop 
pures,  pour  qu'elle  se  permette  jamais  aucun  ouvrage 
ooQlraire  au  rétabKssement  de  f  ordre  public  et  t  f  exacte 
obserTation  desloi^.  « 

Kous  ayoqs  PboQneur  d'être,  etc. 

Fonr  les  membres  de  la  fiodété  des  Amis  delà  Cms- 
thntion  (connus  sous  le  nom  de  lacqbina)  : 

WiLLERMOZ,  ex-président,  Allakd,  secrétaire. 
Ljon,  15  uoremlfre  1790,  et  de  laliberté  r«B  8. 


74  1790,  l'an  dhjx  SB  tt  lbbbté. 

370.  ORDONNANCE  concernant  reiécation  de  celle  da  it  de 
ce  mois,  qoi  a  eopprimé  an  écrit  ayant  poar  titre  :  Chapitre  ex* 
traordioaire  de  rËgliae  cathédrale,  mélropoHtaineetprîmatial» 
de  Lyon,  le  15  novembre  1790.  Luon^  A.  de  la  Rochi^  1790,  iD-4* 
de  S  p. 

371.  PBOGLAMATION  do  département  de  Rhéne-eULoirev 
concernant  Texécation  dea  décrets  de  l'Aseemblée  nationale  sor 
la  cooatitntlon  civile  da  clergé,  do  15  novembre  1790.  Lyon, 
frujftetf  1790.  in-4®  de  6  p.,  Id.  in-fo!.,imp.  an  nombre  de 4  mille. 

c  Le  Conseil  da  département  constate  avec  doalenr  le 
refoa.oa  la  négligence  de  plusieurs  curés  et  vicaires,  de 
lire  a.u  prône  de  la  messe  paroissiale  la  proclamation  du 
Roi  sur  la  Constitution  civile  du  clergé;  il  déplore Tab- 
sence  de  l'évèque  métropolitain  depuis  sa  nomination(l), 
eu  178&,  malgré  les  invitations  réitérées  de  se  rendre 
dans  son  diocèse,  à  l'effet  de  procéder  à  la  composition 
de  sou  conseil,  à  l'orgausation  du  clergé,  é  rétablisse» 
ment  d'uu  séminaire ,  A  la  nouvelle  circonscription  dea 

Îaroisses,  etc.,  etc.  Le  Conseil  charge  le  Procureur  syn* 
ic  d'adresser  à  Tévéque  une  nouvelle  monition ,  et  en 
cas  de  refus  de  se  rendre  à  son  ppste ,  de  le  -  déclarer 
déchu  do  son  traitement  de  fonctionnaire  ecclésiastique 
pendant  tout  le  temps  de  son  absence.  La  même  pro- 
clamation donne  avis  aux  curés  et  vicaires  q^ii  n*ont  pas 
encore  prêté  le  serment  prescrit  par  les  lois  durojaumey 
sanctionnées  par  le  Roi,  que  leurs  traitements,  qui  leur 
ont  été  attribués  comme  fonctionnaires  ecclésiastiques, 
sont  suspendus^  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  rempli  ce  devoir 
religieux.  » 

372.  OBSERVATIONS  philosophlqoes  et  théologiqaes  adres- 
sées i  M.  de  Marbœof,  toocbant  sa  déclaration  en  réponse  à  la 
proclamation  da  département  de  Rbéne-et-Loire ,  da  15  no^ 
yembre  1700.  Parla  S»ciété  des  Amis  de  la  révolotion  de  1789. 
Epigraphe  :  la  vertu  fait  U  rang.  Lyon  ^  A*  de  la  Boehe ,  1790» 
in-8«. 

Eo  tête  de  ces  observations  se  trouye  cet  avia  : 
c  Nous  n'aurions  pas  même  songé  à  écrire  eo  aucune 
manière  sur  la  constitution  civile  du  clergé^  sans  la 
mauvaise  foi  qui  règne  dans  l'écrit  intitulé  Déclaration 
de  U.  V Archevêque  de  Lyon,  etc^  Cette  mauvaise  foi  nous 
a  révoltés,  comme  de  raison,  et  nous  nous  sommes  crus 

(1)  M.  Périeaad  a  coDstalé  l'exactilude  de  cette  aseertion  dans  aei 
Tablettêi  ehronologiquet  peur  servir  àJHiêtoirtie  hfon  ppidant  U  18* 
pacte f  pu. 
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ebii^  de  la  dévoiler  :  la  sopercherie  n'est  jamais  per- 
mise, même  pour  défendre  nne  bonne  canse.  » 
Ces  observations  se  terminent  par  cette  note  : 
c  Les  entreprises  des  ecclésiastiques ,  sur  la  jnridic- 
tion  sécolière,  excitèrent  les  JQges  laïques  é  entrepren- 
dre de  lear  côté,  comme  noas  voyons  par  les  plaintes  si 
fréquentes  dans  les  conciles  des  13  et  14*  siècles  :  Tani- 
mosité  s'y  mil  de  telle  sorte«  que  c'était  comme  une 
gaerre  oaverte.  Et  c'est  ce  qui  faisait  dire  à  Boniface  vni, 
an  commencement  de  la  balle  Qericii  laicoê ,  qoe  les 
laïques  ont  une  ancienne  inimitié  contre  le  clergé.  Cette 
antiquité,  toutefois ,  n'allait  tout  an  plus  à  deux  cents 
ans....  En  remontant  jusqu'aux  6  ou  o  premiers  siècles 
de  l'Eglise ,  on  aurait  trouvé  une  union  édifiante  entre 
le  clergé  et  le  peuple.  FUuri^  discours  7,  J  12. 

373.  DÉLIBÉRATION  da  Conseil  général  de  la  Commune  de 
la  Tille  de  Lyon,  poriaot  qQ'il  sera  sursis  A  la  continaadon  des 
séances  des  Sections  de  la  Commone,  josqa'A  ce  qu'il  leur  ait  été 
conmoniqué  de  nouvelles  instructions  ,  en  exécution  de  la  dé- 
libération du  Directoire  du  Département,  en  date  de  ce  jour,  IS 
novembre  1790,  Lyùn ,  J.  de  la  Rœh» ,  1790,  in-fol. 

374.  ARRÊTE  des  administrateurs  composant  le  Directoire 
do  département  de  Rhéne  et  Loire,  du  16  novembre  1790.  £yon, 
A.  de  la  Roehe,  1790,  in-4<>  de  4  p. 

Relatif  à  plusieurs  pétitions  de  diverses  sections,  qui 
constatent  de^  irrégularités  dans  les  élections  des  Officiers 
municipaux  et  Notables,  qui  eurent  lien  le  6  de  ce  mois; 
le  Directoire,  pour  faire  droit  à  ces  réclamations,  invite 
les  membres  sortant  de  la  municipalité,  à  continuer  leurs 
fonctions  jusqu'au  moment  on,  par  la  voie  de  Télection, 
la  Municipalité  aura  été  complétée. 

S75.  ORDONNANCE  portant  nouvelle  convocation  des  Sec- 
tions de  la  commune ,  pour  samedi  20  novembre ,  à  Teffet  do 
continuer  à  procéder  aux  opérations  relatives  aux  élections  des 
nouveaux  Officiers  municipaux  et  Notables  ;  du  18  novembre 
1790.  Lyon  ,Â.d9la  Roche,  1790,  in-4<>  de  3  p. 

376.  EXTRAIT  DBS  REGISTRES  des  délibérations  du  Conseil 
général  d'administration  du  département  de  Rbône-et-Loire,  da 
iO  novembre  1790,  relatif  aux  désastres  éprouvés  par  la  ville  de 
Roanne,  dévastée  par  la  Loire.  Isfon»  À.  de  la  Roche,  179P,  in-4® 
de  3  p. 

377.  EXTRAIT  DU  REGISTRE  des  délibérations  du  Conseil 
général  do  département  de  Rhône-et-Loire,  du  30  novembre 
1790,  relatifs  aux  biens  nationaux.  Lyon,  Bniyiel,  1790,  in-4<* 
de  3  p.,  idem  in*fol. 
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1790,  aocinb  4l88'ÂmM  de  la  GootlilMioii,  4e  la  SeetiondevSl.* 
Pierre,  à  Lyen,  par  Joseph  Louis  GraQdchainpa,gradiié«  aneteo 
ebimrgien  en  chef  de  rhôpital  de  la  Charité  et  ciloyea  delà 
iiième y\\\e.  t^on ,  A. tU'la -Roche /1796,  lo-8^ de ISp. 

879.  BISTIULCT  M>LY0N,'veiile4e  tiiena  ttatloiMiia:  (eMe- 
t«Bt  d^'elergè),  preimère'poblleatfoii,  do  SI  'ntVfmèbm  1100. 
£|lfon.  il.  d«  l(k  Roche,  1790,  in  fol.  de  7  feoillee. 

380.  ËXTEATT  da  registre  dea  délibérations  da  Conaèfl  gé- 
néral do  départemetit  deUhdnCHet'Lotre,  dannoveOibreiTVO. 
relatif  ao  décuêt^de  i'Aiaeiribiée  witloMle  dti«.oiiii,  qui  pneasHt 
l'envoi «u  aeeréléirede'l'Acadèlnie  dea  ScifMea,  d-oa  Biodéle 
parfaitement  exactdeadifférenta.poida  et  m^sorea  élémentairea 
qoi  sont  en  usage  dans  éhaqoe  commone.  Lyon,  Èruy$ei^  1790, 
In^^  de  m  p. 

881. ^LOl  qui  «aeordem«8iaimf8  de  taeiite«illle1Hrrea.aii  dé^ 
patieoMDtdB  Rliéii»et«Lolfe,'po»r<anlnreBir  aos  dégâla  «osée 
par  les  inondatiena;  do  24  novembre d790.  AirîittMipr.  'B^faUf 
1790,  ln-4o. 

388.  EtoLEMBNTpoor  l'ordre  tatérienr  dea  fetorea«xdn  M- 
pcrtement.  jLyoii.'Bmytil,  1790,  in->4*  de  4  p.,  idem  io-foi* 

883.  niRAIT  du  registre  dea  délibérations  4lo  ConseU  ^ 
néraldo  défvartementde  HbôBe-<et-Loire,  da  97Mv«nlMpe^i79QL 
l4font  BruyHê^  4700»  iB-4<'  de  4  p. 

Relatif  à  une  at^iiacriptioû  toloiltaire  pour  les  *^ôâiDc8 
de  rinonitetkm^dela  Lmro. 

384.  ARnÊTÉ  do  Gonaell  général  do  département  de  Rhdoe-^ 
èt^Lelre,  tcoucernant  te'recoovrement  des  raipo8ition8;-|e  80  no- 
iwAhrei'no.Lym.BfvyMt,  H700,ln'4®de4qp.,  Idem  ki*M. 

888.  ¥UN  n*ÙEBàNlAâmù9i  provisoire  poor  la  Garde  Na« 
tioaale  de  Lyon,,  présenté  par  on  citoyen  aoz  Assemblées) pri- 
mairea  tenoea  en  novembre  1790.  Xyoti,  À.  de  lu  Aodbs,  iD*4^ 
de  18  p. 

988.'lM9inGrTfEnLTM,  venter  doublons  TnattoiunK  (lii^ln- 
vant  do  clergé ),  première  pobtieatloa,  d«  1^  décembre  1790. 
£|fon,  À.  delà  Roche,  1790,  in-fol.  de  18  feoiliea. 

867.  BXimAir  do  registre  des  déUbéracicni  do  «Oanseil  gé- 
néral do  déparicmeDlde<RhéBe«et-i:.oirc,  do  l^'ao^  décembre 
1780,  eenwiuaot  oo-lmprimé^yoïlttpoor  titre  :  .A^reritascmeot 
del'ATdMvéfoede^iCBM,  tM  Clergé  ré^ottsTisC «écolîarde 
son  diocèse.  zyimfBniifeêty  dlOO^in-laU 

•Daoa^aoD  réqûiàitbire ,  -le  -Procaraw^éiiiral  «yndic 
pvéMtte  Pofdievéqiie'Aa  ¥ieoBe,tcMiaieiieeff8igii8if^ 
p«8  «  (le  8e  serrir  «t  S'hieéreggcr  l8  réligioB  A  de  sédi- 
tieux pr^jeta^  et  d'obaaer  dea  aatoritéa  les  plna  jespet- 
tablea  poor  aédiiire  les  Amea  pnsillahimea....  Ainut 
ajoute^-jl,  com:  qui,  parélat,  «mt^meléa  à  pittoherU 
paix  ,  excitent  eax-niémes  au  déaorare;  eeax  qoi  ^ 
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uaiwattwlei  ywiiewi tpuitoctomt  et  lei  BOBtiratdes 
lois,  eo  réclament  publiquement  Tinfractrai.... 

t  D'iipvès  Jei  praM^pes  qui  dirigent  IL  l'archeTéqae 
de  Vienne^  iHMis^«'««6fl  pas  été  ams^ante  étonnés^  Mes^ 
flàMsa^ide  le  ^tir  fidèle  A  a«n  sj^tème  J'inanbordination, 
iMttir  emiMéier  MdaoîeasemeiU  sur  votre  territoire,  et  j 
nefoer  des  ionotiona  ^ui  appactienneBl  eaclari^emeoi 
A  riBvAane  4a  4îooèae  de  LjoB-^.il  importe  d'arréter« 
aalM^déia^  /lea  prefièa  ^'one  :t6Ue  4ioeBC6.*..  £a  conaé- 
qnence,fiMiB  refjBéioiia -défense  lormeUe  ft  tooa  ecolé- 
ftia4ifQes«0D  aiitMaipevaomea,de  rooe^poir  on  diatrihner 
eeiJimtisêêmlnU^AKà,  iom  les  wemoUdreaqui  poorroni 
ne  troayer  dans  cette  iiille  aoront  aaïaîs,  «etc^  etc. 

tas.  MJgnmm  adwiée  an  Diraotoira  «dn  dtoartamant  ila 
Rhéoe-et-Loîra,  par  M.  Paol  Joseph  de  G(uiMy*BainTina«4>ré-: 
«èdammeoi  dMnokia^^  «oomla  4e  Lyan^da  A«décwnhae  1790. 
Xyim,^.  rfelaAof*t,  1790,  i»-8<»  ile4.p. 

4ina.  ftBGUauneN  deL'Arehe>réqiieAaI,90B  (ia  JhrbanT}, 
aprimat  en  GmIm^  an  t épaoae  à  la  praelamaiion  do  déparCamant 
«  JUkd«»net*Loira,  dn  Ù  nowimbre,«oDoerDaDt  reiéeotton  des 
décrets  de  rAssamblée  «atiooala  sor  la  coostilatîen  civile  da 
clergé,  le  5  déoembre  1790.  Lyon,  1790,  in-8^  de  16  p.  Voyez  le 
«^871. 

•3Oak.0UnMNAIiGE  leonaernant  Je  sanrice  de  la  «arde  na- 
tinnalo,  dn  6  déceidbre  1790.  Xyoti,  A.  â»  la  Jto6%#,1790,  in-a« 
de  S  p.,  idem  in- fol. 

891 .  OSDmNâNCE*de  la  Voiilcl|^lfé,  portna  t  ifn'il  sana  yaa- 
^étié  A  la  nemlnatidnanK'piaaefl  4e tânke-elda  Proooreer  de  U 
jCiMnmnBa,attendttlesdénmeione'doniiées4Mirll.  Palf^rne-Sawy, 
Jiaire«et'par  M.  '.Dopais,  Ptocareoc»  do  6  décembre  1790.  Lifoii, 
À.àêla  HœU,  1790,  iD-4*. 

392.  PROClMUTHm  aei'Asseinbléa  adnUnAstratvedn  dé- 
fnrlemnol  de  Kb^ne^t-^Loite,  dn  a  dèsumbie  1790.,  relativaa 
wax  bmlts'qoi  se^aottt'RépaBdnasnroD  projet  d'invasion  atlriboé 
«IX  ennemis  dé  U  révolution  qoi  ont  abandonné  lenr  patrie. 
2cyon,cBnfSfMl,  1790,  in-îol, 

MS.WTBIGTIIE  MON,  vettle  de  bîens  rnaUnnaai  (ei^de* 
wnt  dn  atensé  )^  première  ^blieation^  dn'9décenibin.l790. 
i^fon,  à.  de  la  BMm^  1790,  io.fol.  de  8  feoilles. 

494.  UTBAIT  do  registre  des  délibérations  do  Conseil  gêné- 
ml  d'administration  dn  département  de  RbOne-et-l.nire,  dn  10 
décembre  1790.  XyMi,  Brt^iet,  1790,  in-4«  dea  p. 

Belatif  en  décret  de  l!Anaemblée  nationale  3n  36  no- 
^embae,'^  fixé  sa  .15  décembre  Tépoque  é  laquelle  les 
MmncipalitéaeeaaerontdoreccToir  lesbjjoHX  et  vaiaaelleaj 
•pMriélre'trim£aiBiéa(,ik.laJllonnnie«4Bii  numéraire. 
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395.  LETTRE  écrite  à  Taoteiir  d'aa  ioamal  très  eonno.  «» 
1790,  ia  80  de  4  p. 

L'auteur  propose  dlnviter  tous  les  Français ,  <  qui 
trembleot  pour  leur  ?ie  ou  leur  fortune,  de  se  rendre  â 
Lyon  ayec  toute  confiance. .,.  Ils  n'auraient  pas  à  craindre 
cette  populace  féroce  et  oisiye,  que  des  agioteurs  et  des 
capitalistes  font  mouvoir  à  leur  gré,  par  des  famines  et 
autres  manœuvres  infAœes;  que  les  réverbères  de  Lyoa 
ne  sont  faits  que  pour  éclairer ,  et  que  son  immense  po* 
pulation  n'est  formée  que  d'hommes  industrieux  et  d'ou- 
vriers utiles.  »  Cette  Lettre  fut  poursuivie  par  une  déli-- 
bération  de  la  Municipalité  du  13  décembre  1790,  qui 
la  déclare  sanguinaire  et  séditieuse. 

396.  LE  TRIUMVIRAT,  OU  la  Conspiration  dé^oavertè  é  Lyon. 
— 1790,  in-8<>  de  8  p. 

397.  REFLEXION  sor  les  troubles  de  Lyen  et  sor  las  séditiona 
en  général.  Lyon.  tmpr.  de  veuve  Barretf  1790,  io-8^  de  8  p. 

898.  DÉURERATION  do  Corps  manîcipal  de  la  ville  de  Lyon, 
du  13  décembre  1790,  relative  à  ane  coosplralien  qal  devait 
éclater  le  13  décembre  et  qui  fut  déjouée,  etc.,  etc.  Lyoïi,  J.  de 
la^Aoehe,  1790,  in-4«  de  7  p.,  idem  in-8<*  de  7  p. 

M.  Bret ,  substitut  du  Procureur  de  la  Commune,  a 
prononcé  »  dans  cette  séance  du  Corps  municipal ,  un 
discours  remarquable  par  les  détails  historiques  qu'il 
contient,  et  qui  dévoile  les  intrigues  odieuses  des  ad- 
rersaires  de  notre  régénération  sociale  :  intrigues  crimi- 
nelles qui  précipitèrent  notre  yille ,  trois  ans  plus  tard, 
dans  une  sanglante  catastrophe  I  résultat  inévitable  de  la 
révolte  du  39  mai,  contre  les  autorités  que  nos  conci- 
toyens avaient  appelées  par  la  voie  de  l'élection  à  les 
administrer;  résultat  du  meurtre  juridique  de  Chalier  et 
de  Rjard  de  Beauvernois,  malgré  les  orures  formels  de  la 
Convention  nationale  ;  initiative  à  jamais  déplorable  des 
exécutions  sanglantes ,  et  qui  fit,  par  représailles,  couler 
des  flots  de  sang  à  la  suite  du  siège  désastreux,  que  notre 
▼ille  soutint  contre  la  mère  Patrie.  Voici  les  passages 
les  plus  remarquables  du  discoursde  M.  Bret  : 

<  Depuis  l'heureuse  révolution  qui  a  rendu  à  Iliomme 
sa  dignité  dégradée,  mais  ineffaçable,  puisqu'il  a  été  créé 
à  l'image  de  la  divinité;  aux  citoyens  des  droits  impres- 
criptibles, mais  qui  devaient  être  méconnus  dans  l'état 
d'abjection  et  d'numiliation  ou  le  plus  grand  nombre 
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était  réduit  r  dejkiis  cet  instant  fortiiné,  depuis  cette  ré** 
sarrectioD  glorieuse  de  la  race  humaine,  notre  yille  a 
été  agitée  de  divers  mouvements,  d'autant  plus  funestes 
à  ses  habitants,  qu'en  altérant  le  calme  et  la  tranquillité 
nécessaires  aux  administrateurs  qu'ils  s'étaient  choisis, 
ces  mouvements  ont  semblé  autoriser  des  bruits  inju* 
rienz,  répandus  et  accrédités  dans  toute  l'étendue  de 
Tempire  français,  où  nos  concitoyens  ont  constamment 
été  accusés  de  laisser  germer ,  de  conserver  et  fomenter 
soigneusement  dans  leurs  murs  la  semence  empoisonnée 
et  le  levain  impur  d'une  contre-révolution. 

t  Si  ces  bruits  vous  ont  affligés,  ils  n'ont  pas  dû  vous 
étonner  :  la  position  physique  de  votre  ville,  l'immensité 
de  sa  population,  le  genre  d'occupation  auquel  le  plus 
grand  nombre  des  habitants  a  été  accoutumé ,  et  familia- 
risés dés  l'enfance  é  un  travail  uniforme ,  et  qui  ne  leur 
permet  pas  d'acquérir  les  connaissances  nécessaires  pour 
se  garantir  d'une  séduction  artificieuse,  tout  enfin  semble 
avoir  concouru  pour  indiquer  dans  vos  murs  le  rendez- 
vous  des  auteurs  et  des  agents  de  projets  sanguinaires 
et  désastreux. 

«  De  là,  l'espèce  de  tumulte  et  l'inquiétude  désolante 
qui  vous  a  sans  cesse  environnés  pendant  votre  admi- 
nistration. » 

L'auteur,  après  avoir  mentionné  le  but  que  se  propo- 
sait l'auteur  delà  Lettre  dVauieurd*un  journal  trêê^cannUf 
continue  ainsi  :  «  Votre  patriotisme  était  connu  et  votre 
résistance  prévue;  aussi,  en  trompant  le  peuple  par  des 
écrits  mensongers,  répandus  avec  profusion,  on  a  d'un 
autre  côté  tâché  de  le  séduire  par  des  distributions  d'ar- 
gent et  des  sollicitations  dans  les  tavernes;  en  consé- 
quence, l'adresse  projetée  devait  être  appuyée  par  les 
clameurs  d'une  populace  nombreuse ,  dans  laquelle  se 
serait  confondu  le  grand  nombre  de  mécontents  ac- 
cooms  de  toutes  parts  dans  nos  murs  :  rien  n'aurait  pu 
▼aincre  votre  résistance,  nos  ennemis  en  étaient  assurés; 
dès-lors  leurs  vœux  étaient  comblés,  le  carnage  com- 
mençait ;  et  ce  n'était  pas  sur  de  faux  avis,  qu'on  avait 
annoncé  dans  toutes  les  parties  de  l'Empire,  que  le  fo^er 
de  la  contre-révolution ,  ou  plutôt  d'une  guerre  civile, 
était  dans  nos  murs. 

c  Que  se  proposait-on  ?  Quels  fruits  pouvait-on  espé- 
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ver  ^  ca  mnvoMBtt  MagalniirgiP  AbcmSi  w» 
doato. 

<  LttuioifytaiNUtf  de  mu  frèiM^  4«  Mt  eoMÎtojfesf, 
étak  Jivécée  ;  AMii  Tons  ■'«peraerei  dans  iODlet  on  ton- 
UtÎMi,  qm  ks  «Sbitt  d'one  TAge  «mh  mpuÎMiale  ^m& 
cnMMlie  :  la  4eiise  fTMée  sur  l'ucier  d'uM  aine  Mine 
et  dépotée  lana  Totoe  greie.:  Fmi$  ce  que  dm$9  ^admnm 
fKÊ  fouffm^  qv'cUe  mni  mi  fie  soit  yaB  fe  cride  gnevre 
dM  emioMrîes  de  le  famiHc  d*«ii  d^  déteftoa,  loelle  de- 
fite  iMifeate  r«effrift  foi  iea  a  dirigea ,  et  Mttbieii  ila 
sont  altérés  de  ea^i^  ete.^  elc«  »  La  auile  de  te  rapfort 
eat  rcfacif  ans  inteiTQgftloin»  idesdéteiiM  iaciilpéft  dans 
h  eoMpiratian  qui  4<:¥aît  écbler  le  13  4éoeBai>re  1790» 

<  A  ceMeépefM,  ie  coBile  d'Arleis  et  le  j^ee  de 
Géode  aTaient  troMé  aa  compioi  à  Ljon*  On  araU  ré- 
poed«  de  j'ar geeA  pour  <é§aiNir  le  peii|de  et  M  iaire  de- 
nander  la  diaamalÎM  dea  ioipâts.  One  feule  é»  br^iwda 
araieiit  dié  îmoedfiÎÉB  dau  ia  ville;  ila  étaient  msuis  de 
poîgMvda  neom  do  Turin  »  -et  q«e  les  ci-^evaot  Gontea 
de  LjiM  jannieo(]iéi»ls.  lis  élaieiit  destinés  aux  palriulM» 

t  Le  1 3  décembre  était  le  joar  marqué  ponr  ta  St.  Bar» 
éhdkvy •  Les  ci  deiMiA  priooes  deyaient  «rayer  de  Qham- 
béry^  Jea  officiees  de  Lamarcb  et  oik  par tîe  de  eenx  de 
Soonemberg  devaient  aller  ao-devant  d'eax  av.ec.le  :siear 
LachapeHe..».  L^on  devail  devenir  le  «entre  de  la  con- 
toeHrévolmion  :  jnaia,  coame  diaait.nn (Mipe  :  4f^  iMe 


jnnmdmme  oomr  la  Firume»  Nons  anmons  des  ÂnAelligences 

SrtoBt  ;  ■  T  a  de  Jmm  fliloyeQs  anses  xélés  jmmmt  saori^ 
r  jnsfn*à  leiir  Dépqtatîoo  à  l'ansnor  de  ta  patrie  y  at  4 


bnnîer  in  jmtnerntes ,  nBn  de  déjouer  leaun  'Oomptatg. 
Dea  palriotBB  ae  ooat  nar6lés  dana  ta  coi^nrJitioQ  pour 
Jaifaîne  édboMr^  «tlles  obefii  vittUes  de  T'eatreprise»  lea 
oîeMsfiuillindn  Peugelon ,  nvoc«t«  fiescar  et  Teraasse» 
<nt élé'asrétés«(>na  aaâsi  leurs  paniees,  on  les a4K>odiiîU 
dPierre<^iie,'aaxnociaflMtîeM  an  fenple  ,  ^ui  criait 
Taôr  inMP0Ptel,J?a?MnÉ<r  desipatriotes  :  oA/  çavrë^  ça  ùreu 
-Lea  cMennit  princes  devaient  (publier  un  manifeste, 
nnnonoer  qu'ils  aie  foutaient  pas  changer  enlièrement  la 
confllitniâray  «peomettre  de  taire  de  t^fm  la  capitale  et  f 
^Mvicséjonr  dn  Aoi—.  On  doit  des  onoroonea  civiqnea 
au  brave  Frachùn,  qui  a  été  un  des  pkisandenta  à  étooSer 
cette  conspiration;  aux  Irota  mwidfMOX  ^ni  TmI  dé- 


tnàf  l'am  tma%  wm  la  uBonri.  ti 

eHQfVrte,  et  an  Ani»  de  1«  GeMtitvIioD^  GeGvaiki de 
POQgeloQ  YÎraîl  en  trè^forande  kiliaiilè  wec  Uoles ,  o« 
TnMierd,  lor9qae  ceini-H^i  étaH  à  Pierre^Scne.  Oe  a  re- 
marqué me  qoelqaeaperMHHKS,  qai  deoiewaieBlan  Pa* 
lait-BcNurbeD,  rienoeat  de  partir  précipiUmouat  à  celle 
tMMnretle.  »  RèÊùluÈkm  éê  Frmnm  ei  ig  Bnbmmà.  Pwtk, 
«^.  iteatf^,  1790, V  56,  p.  171. 

<  Oa  écrit  dé  Tofrin,  ooe  la  eoolre*rérahitkNi|  pour  le 
Jear  où  elle  défait  le  Muie  à  Lyoa,  y  était  aanoaeée  le 
anéaM  jocir  pabUqaeaMiU  La  corretpeodaBoe  dee  Amis 
de  la  CoiMlitalicm  apprend  que  ka  10  eC  1 1 ,  eatra  Gkam- 
btey  et  le  Pont-Beavroisin ,  on  avait  Ta  «oe  fouie  de 
plus  de  300  Yoitiitea  q«i ,  toulca  eoraile,  ayaieal  r»> 
broQMé  for  Cbambécy.  Il  y  avail  15  jears  qu'os  avait 
dit  partir  pour  led-imyaBl  dno  de  BocarlMMiy  sei  liahiti 
et  cbapeflix  d'uniforme* 

«  La  MoDiciptiité  de  Trévoux  a  donné  l'éveil  i  Lyon, 
en  lui  faisant  part  des  préparatifs  qu^elle  avait  va  aec^ 
lérer  :  chevaux, carrosses,  bateaux,  canons  et  torclMs; 
die  avait  mis  nn  embargo  sur  tonte  la  besogne ,  et  en 
donnait  avis  i  Lyon.  HSl.  le  Miotier  et  d'Antenil,  alta-- 
cbée  i  H.  de  Coodé,  et  qui  avaient  pris  la  route  de  Turin, 

ont  été  arrêtés Notre  cber  Voidel  nous  apprend 

qn'Qoe  graade  caravane  de  ci«devant  nobles  Auvergnats, 
dieminaît  vers  Lyon ,  montés  sur  un  cbeval  de  ba« 
taille,  et  ayant  cbacnn  nuicbeval  de  main.  A  la  nouvelle 
des  trois  cbefs  des  conjurés,  ils  ont  retourné  dans  lenr 
département  du  Cantal  et  du  Puy-de-Dôme,  abandonnant 
les  chevaux  qu'ils  tenaient  en  bisse,  i^.. 

«  lllostres  Jacobins  l  écrit<-on  de  Lyon  à  la  Société 
i^  Amis  de  la  Constitution  (connus  sons  la  déoomina* 
lion  4e  Jacobins ,  à  cause  de  leur,  réunion  dans  le  con** 
vent  de  ces  ci*devaot  religieux),  décernez  les  honneurs 
dviqnea  au  vertueux  Afoansi,  le  patriarche  du  quartier 
Pierre^Scise.  Les  promesses  et  les  assurances  les  plus 
pompeuses  ei  les  plus  séduisantes  ne  l'ont  pas  ébranlé 
une  minute.  Qui  pourrait  vous  dire  dans  une  lettre  la 
coNsduile  fenne  et  mesurée  de  ce  citoyen,  constatée  dans 
on  im>cès-vevbal  de  10  pages  minutées  ?  Eh  bien  I  ce 
braTe  Monnet,  qui  a  sauvé  la  patrie,  n'est  pas  citoyen 
éligible.  Il  s*est  refnsé  Ininnéme,  par  soomisaion  à  la 
~  i  »  é  la  place  dans  la  Municipalité ,  dont  aes  cond- 


M  1790,  l'an  DlUX  MU  UWITt* 

tojeos  le  récompensaient.  Simple  oayrier ,  il  n'en  est 
pas  moins  le  citoyen  dQnt  la  yertu  a  le  plas  d'éclat. 

c  Honneur  encore  an  brave  Privât ,  citoyen  coura- 
geux, constant  dans  la  défense  du  peuple  et  de  ses  droits, 
malgré  tons  les  dégoûts  qu'on  a  cherché  à  lui  donner. 
On  ne  doit  pas  oublier  non-plus  les  fidèles  Jaeob  et  Chaxot. 
t  Les  conspirateurs  de  Lyon  ont  fait  un  aveu  bien 
honorable  é  trois  villes  de  France  :  ils  ont  confessé  qu'ils 
avaient  des  correspondances  dans  toutes  les  bonnes 
yilles  ;  mais  qu'ils  n'en  avaient  jamais  pu  trouver  ni  à 
MarseiHe^  ni  à  Nantes,  ni  à  Bordeaux.  La  liberté  a  tou- 
jours aimé  les  ports  de  mer  ;  il  semble  qu'elle  s'y  plaît 
mieux  i  Hia  iUius  arma ,  Aie  currus  fuit. 

iK  Pour  vous  donner  une  idée  du  courage  et  du  pa- 
triotisme des  dloyens  de  Lyon,  imaginez  la  constance  et 
l'union  qu'il  a  fallu  pour  se  saisir  des  chefs  arrêtés;  car 
la  Municipalité  n'en  aurait  jamais  donné  l'ordre  sans  les 
faire  sauver.  Il  a  fallu  choisir  les  patriotes.de  cette  Mu- 
nicipalité, les  rassembler  à  un  moment  donné,  les  frapper 
de  l'horreur  de  toutes  les  dépositions  rédigées,  rassem- 
blées ,  appuyées  de  toutes  las  preuves,  rassembler  les 
gardes  nationales^  pour  mettre  à  exécution  l'ordre,  celer 
cet  ordre  é  tous  les  hommes  suspects,  s'assurer  du  lieu 
et  du  moment  où  les  conspirateurs  pouvaient  être  saisis. 
Enfin,  imaginez  160  braves  citoyens  ,  fermés  dans  les 
appartements  des  brayes  capitaines  du  quartier  de  la 
Pêcherie,  depuis  9  heures  du  soir  jusqu'à  6  heures  du 
matin,  qu'ils  ont  seulement  été  assurés  que  les  scélérats 
étaient  rentrés  chez  eux  de  leurs  assemblées  nocturnes; 
et  ces  citoyens  n'ont  fias  quitté  les  postes  et  leurs  armes 
depuis  le  9,  à  9  heures  du  soir,  jusqu'au  11,  i  4  heures 
du  matin.  Ce  quartier  de  la  Pédierie  est  le  district  des 
Gordeliers  de  Paris,  et  c'est  assez  yous  en  dire»  » 

Révolutions  dt  France  et  de  Brabant.  n^  67,  p.  217. 

Le  même  journal,  p.  261 ,  rapporte  que.  le  messager 
de  Glermont  é  Aurillac  a  rencontré  un  certain  nombre 
de  ci'-devants  ,  vêtus  d'un  surtout  yert ,  et.  cherchant  i 
déguiser  leur  route;  il  a  remarqué  sur  toutes  leurs 
malles  la  même  adresse  :  de  VHôtà  de  Malte  à  Lyon. 

Le  journal  de  Paris,  du  20  décembre  1790,  décrit  ea 
ces  termes  ces  tentatives  criminelles  : 

<  Quatre  particuliers ,  nommés  Berthet ,  David ,  Gha* 


IMI  el  Monnet,  se  sont  présenlés  devant  la  Honicipalité 
de  Ljon ,  poor  y  déposer  un  grand  nombre  de  faits»  qui 
tOQS  accusent  trois  ou  quatre  particuliers,  de  tentatives 
faites  pour  commencer  Texécution  d^un  plan  de  conire- 
réTolotion. 

<  Les  accusés  sont  Guillin  de  Pougelon ,  Terrasse  et 
d^Escar. 

<  Le  plan  consistait  à  séduire  à  Ljon  les  onvriers, 
qui  forment  un  peuple  immense  ,  par  des  distributions 
d'argent,  par  l'espérance  de  voir  baisser  le  prix  du  pain 
et  du  vin,  par  une  grande  abondance  d'ouvrages  payés  à 
Iiaot  prii.  Lorsque,  par  de  tels  moyens,  le  peuple  aurait 
été  é  la  merci  des  criminelles  suggestions  de  ses  corrup- 
teurs, M.  de  la  Chapelle ,  commandant  des  troupes  de 
ligne,  devait  armer  les  ouvriers,  et  les  incorporant  dans 
ses  troupes^  il  devait,  avec  cette  armée,  aller  au-devani 
des  Princes  réfugiés ,  qui  devaient  arriver  de  la  Savoie 
avec  de  l'argent  et  des  soldats. 

t  Tout  ce  que  la  révolution  a  d'ennemis  secrets  en 
France  devait  se  ranger  autour  d'eux.  Lyon ,  pour  la 
récompense  d'avoir  été  le  foyer  de  la  contre-révolution, 
serait  devenue  capitale,  i  la  place  de  ce  Paris,  coupable 
de  félonie,  pour  avoir  été  le  foyer  de  la  révolution. 

c  Le  Boiiui-méme,  cédant  aux  instances  de  sa  femme, 
devait  violer  les  serments  qu'il  a  faits  à  la  Nation,  et  se 
rendre  au  milieu  des  révoltés.  » 

399.  JUGEMENT  PRÉSIDIAL  et  en  dernier  ressort ,  qai  eod- 
damne  les  nommés  Saunier  et  Décline,  à  être  rompus  vifs  poor 
crimes  d'émeute,  émotion  populaire ,  sédilioo  et  assassinat  ar* 
rifteé  St-Etienoe  :  met  le  nommé  Rozet  hon  de  coor  sor  racco- 
satioo  contre  loi  intentée  ;  do  13  décembre  1790.  LyWf  Bruygel^ 
nSO.  in  fol.  Voyez  les  n»  3t7.  349  et  422. 

400.  JUGEMENT  PATRIOTIQUE  et  en  dernier  resiort,  qoi 
condamne  les  nommés  Goilllo  de  Pongelon,  d'Escar ,  Terrasse 
dit  Tessonnet,  et  consorts,  à  être  ponis  soivant  la  sévérité  des 
lois,  poor  crime  de  lèse-nation,  etc.,  etc.  Signé  :  Josncu ,  pré- 
sideot,  an  nom  de  toos  les  Amis  de  la  Constitution,  de  la  Justice 
et  de  la  Liberté  ;  Ybbitas,  secrétaire.  Lyon,  aux  dépins  de  i'o- 
rtifeeral^,  1790,  in-8«  de  4  p. 

Ce  pamphlet  est  une  relation  abrégée  des  tentatives 
contre-révolutionnaires    mentionnées  dans    le   numé- 
ro 398.  L'aotenr  demande  que  les  sus-nommés  c  soient 
punis,  pour  réparation  de  leurs  méfaits,  par  le  chAtiment 
4e  plat  craeli  pour  effrayer  les  ennemis  de  l'Etat ,  que 


riapnnlè  de  fctiMts  s«nUdries  nnà  k^m  kicjmm|lM 
féQoaèBMi  lâdM»  ret8oaicaB.p»iir  Maftperdi»^  ete«,  eica 

401.  PROCLAMATION  de  rAssemblée  administrattte  au  dft- 
partemeot  de  Rbôoe-et-Loire ,  eoneertraot  laaârelé^etla-tri»- 

Saillité  pQbliqae,  da  15  déceiabre  1790.  £yofi,  Brayarf^  lOl»^ 
i-4^d«4p^uleMMHM. 


Inatroite  qu'il  est  arrivé,  dans  l'intérieur  de  ce  dé- 
pcrteoMmt,  un  grand  nooibred'étrangepai  dont  quaUques- 
Qoa  peut-être  sent  dan»  llnlentiou  eoupaU»  da  faviilkv 
une  ngue  ennemie  et  de  secendèr  tes  dessekis.  daa  ne- 
beltea  et  des  trattres  à  la  Natie»^  arrête  s  n  Qall  aaiu 
adressé  à  ckN|ue  Diafrtcl  des  exenpiairea  de-  la  déMbd» 
ratioD  du  13  de  eemett,  à  FeAst  dInstriHfa  touelea  ai- 
nrinislrateurB  de  ce  déparfameol  »  des  prejeta  de  caniia 
réTuiutiotty  eie« ,  efc*  a 

i09L  OUDONNANCti  de  la  Umieipalité,  coocernaut  ba  étran- 
gers et  les  bételiere,  aubergfstea ,  etc.,  da  15  décaobre  1T90. 
Xyofi,  À,  de  la  JlocAa,  1790«  ia-fot. 

40e.  RTRAiV  év  registre  éMèMbéfralians  éaCaasaiteftnéral 
da  àéparteaaoot  da Bhéae^tt^ioire,  da  i7  déeeml^ra  1790.  J^^ 
BrayiaC.  1790,  iii-4''  da  4  p.,.  idaa  ia-fbi. 

Dana  oalte  séance,  tadureflit  faite  de  k  fépeeaa  daa 
Dépolés  à  rilssamblée  uationale  du  départeaaaut  da 
HMoa»at^Loira,  i  unafia  des  adaùuisirataars  du  dépar- 
tement, sur  les  teatatiTea  criminelles  des  adversaires  da 
la  révolution  ;  cette  lettre  est  remarquable  par  kt  OQO^ 
naissance  exacte  de  l'esprit  public 

t  Le  Guniié  daa  recherches»  qui  déjà  était  instruit  par 
des  avis  directs,  nous  a  chargés  de  vous  dire  que  toalea 
ces  tentatives  seront  vaines  ;  il  est  instruit  de  ce  qui  sa 
passe  à  Lyon,  des  démarches  secrètes  de  certaines  per« 
sonnes,  des  intelligences  qu'elles  peuvent  avoir  avec  les 
ennemis  bien  oonnna  de  la  Nation»  qui  le  sent  aussi  du 
Boi»ê«« 

c  Nous  aimons  à  croire  que  la  ville  de  Ljon  est  ca- 

nniée,  lorsqu'on  la  présente  saaa  cesse  comme  le 
point  de  réunion  de  tous  les  ennemis  dont  eu  noua  aaa* 
nace.  Il  est  impossible,  en  effet,  que  les  citoyens  de  cette 
ville  nourrissent  dans  leur  «eur  l'espoir  de  voir  reoaiUre 
Tancien  ordre  qui  est  détruit  pour  toujours  ;  il  est  im- 
Dossible  qu'ils  se  prélent  jamais  à  la  plus  lèche,  comme  d 
la  plus  kuitile  des  trahisons  ;  car  ^  de  tout  Im  points  de  c^ 


iTBa^  L'Aie  maoL  m  uk  uimit^  tl 

9Êttâ9mfir$y  mivirrmi  aceaunf  dm  léfkmgi4  cClayen$^ 
marchafU  sous  Véimdard  ée  la  hbmriéj  powrvmtjfer  I# 
\        Pairie  méconnue^  la  Loi  qui  aurai$  été  violée. 

t  L'iolérât  de  la  ville  de  Ljoa  nous  répond  que  c'est 
«D  yain  qu'on  se  flatte  d'en  faire  le  fojer  dHioe  cootre- 
réfolotioB ,  le  point  de  réanîon  de  cenx  qai,  dans  le  dé- 
lire d'une  impuissante  rage,  se  plaisent  à  la  calomnier  en 
la  désignant,  à  TEurope  entière ,  comme  regrettant  ses 
fers  ei  soopnraBt  après  le  despotisme. 

c  La  TÎIIe  de  Ltob  qnî^  sons  ee  régime  arbitraire  et 
oppressif,  montrait  un  caractère  républicain ,  qui  a  con- 
servé l'apparence  des  formes  qui  viennent  d'être  données 
à  tout  le  royaume,  ne  peut  vouloir  s'avilir,  lorsque  toute 
la  France  devient  libre....  La  ville  de  Ljon,  qui  ne  peut 
que  prospérer  au  sein  de  la  paix ,  appellerait  dans  ses 
murs  la  guerre  civile  ,  pour  de  ridicules  préjugés^  pour 
servir  les  passions  de  Quelques  hommes,  elle  consentirait 
i  sa  propre  ruine  l  elle  prodiguerait  le  sang  de  ses  ci^ 
lojens,  pour  laisser  en  héritage,  à  ceux  qui  échappe* 
raient  ait  carnage,  la  honte  d'une  conduite  si  odieuse  1..» 
Signé  J.  J.  Milanois,  Goudard,  Girerd  et  Trouillet , 
députés^u  département  deBbône-et-Loire,  à  l'assemblée 
nationale. 

404.  DÉCIUBT  sur  fa'CbasptrsCion  de  Lyon ,  précé<)6  do  rap- 
port fait  à  l'A9«emblée  nattonale  ao  nom  de  son  Comité  des  re- 
cherches, par  Charles  Voidel,  membre  de  ce  Comité,  séanee  da 
18  décembre.  Paris  ^  impr.  wUionaUt  1790,  ia-S^de  22  p. 

t  Article  1*'  de  ce  Décret  :  L'Assemblée  nationale 
charge  son  président  de  se  retirer  devers  le  Roi  pour  le 
prier  de  donner  les  ordres  nécesaaîrea  pour  que  lés  sieurs 
Guillin,  dit  de  Pougelon  »  d'Escar  et  Terrasse ,  dit  de 
Tey8sonet(l),  soient  tran^rés  séparément  et  sous  bonne 
escorte,  do  château  de  Pierre-Scise,  où  ils  sont  détenus, 
dans  les  prisons  de  Paris.  > 

t  Art.  2«  La  Municipalité  de  Ljon  enverra  incessam» 
ment^  au  Comité  des  recherches  de  l'Assemblée  nationale, 
tous  les  renseignements  qu'elle  aura  pu  se  procurer  sur 
ia  conspiration  dont  se  trouvent  prévenus  lesdita  Guillin, 
d'Escar  et  Terrasse; le  procès  sera  fait  à  ces  particuliers 

(1)  T^rraMe  de  lejnonH  est  mort  h  Paris  le  2  janvier  1815,  aide» 
^»«aii^  da  ^iiice de  Ceadé,  AimTUê  l^nnaUe$f^i  iiTraisoBs,'p.  9« 
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par  la  Haiite-cour  nationale,  chargée  de  la  connaissance 
des'crimes  de  lèse-nation,  etc.  > 

406.  AVIS  de  la  Monicipalité  de  Lyon,  aox  citoyens  fiiisant  le 
service  de  la  Garde  nationele,  do  21  décembre  1790.  Lyon,  A* 
di  la  Rochê^  1790,  io-fol. 

400.  LOIqoi  ordonne  qoe  les  siearsGailliD,  d'Ear^r  et  Ter- 
rasse, accQSM  de  conspiration  et  détenos  à  Pierre-Scize ,  seront 
Iradsféfés  dans  les  prisons  de  Paris,  pour  leor  procès  leor  être 
fait,  sott  par  la  Haute-Cour  nationale,  soit  par  tel  antre  Iribonal 
provisoire  qoe  l'Assemblée  nationale  Jogera  convenablot  etqoi 
ordonne  qoe  tout  /bneltonnaira  fntMte  rtuvani  pention  on  îraiU^ 
fficfU  de  i>£taly  qai  ne  sera  pas  réf^idant  dans  le  royaume,  et  qui 
n*aata  pas  prèië  son  serment  civique  dans  le  délai  d*on  mois, 
sera  décho  de  toot  grade,  emploi,  pension  ou  traitement;  do  SS 
décembre  1790.  Parit,  impr.  royaU,  1790,  in-4<*. 

407  RUSE  CONTRE  RUSE,  ou  récit  de<rarreil«tion  da  siear 
Régny  de  St-Ëtienne,  neveo  do  conspirateor  Goiliio  ,  dU  Poo- 
gelon ,  détenu  ci-devant  dans  le  cbâteao  de  Pierre-en-Sciae. 
—  in  S^' de  4  p. 

Il  fut  arrêté  sor  la  dénonciation  d'un  témoin  dans  raffaire  de 
Goillin  de  Poogelon  ,  nommé  Berthet  dit  TJ^rfOM;  Régny 
cherchait  à  Iccorrompre ,  par  la  promesse  de  S5  louis,  pour  lai 
faire  signer  un  acte  formel  de  rétractation  de  son  témoignage  : 
cet  acte  tout  préparé  fut  saisi  sur  Régny  avee  les  louis  ;  d'après 
celte  pièce ,  Régny  est  accut^é  d'avoir  ^pédié  de  St-Êtienne  des 
fusils  aux  ennemis  de  la  révolotion ,  notamment  à  Goillin  de 
Poleymieox. 

408.  LETTRE  écrite  de  Belley ,  sor  l'arrestation  de  messieurs 
de  Pingon  et  de  Rully ,  ci -devant  comtes  de  Lyon ,  en  date  do 
83  décembre  1790 ,  sisnée  D....  —  in-8^  de  4  p. 

409.  ORDONNANCE  relative  à  la  nomination  proTisoIre  des 
Commandant-Général,  Major-Général  et  Aides-Majors-Généraox 
de  la  garde  nationale ,  et  qoi  fixe  la  première  séance  ao  S7  dé- 
cembre 1790,  à  trois  heures  après  midi  ;  du  SS  décembre  1790. 
Lyon  fÀ.deia  AocAe,  1790,  in-4^  de  3  p.;  idem  in-fol. 

410.  AVIS  DE  LA  HIINICIPAUTÉ  de  Lyon  aux  citoyens» 
sor  rinslallatien  des  nouveaux  Maire  »  Offlciers-munteipaox , 
Procureur  de  la  Commune  et  Notables ,  qui  aura  lieo  le  83  dé- 
cembre 1790 , à THétel-Common.  Lyon^  À<  delà  Baehit  1790, 
lu-fol.  

41 1 .  PROCES-TERRAL  de  la  proclamation  et  installation  des 
nouveaux  Maire  (L.  Vitet) ,  Olnciers-municipaox ,  Proenroor 
de  la  Commone,  Substitut  du  Procureur  de  la  Commune  et  No- 
tables de  la  ville  de  Lyon;  do  23  décembre  1790.  Lyon^  À*  de  la 
Boehê ,  1790 ,  in-4<*  de  18  p.;  idem  in-fol. 

418.  AYIS  MIJBnciPAL  concernant  l'oovertore  do  paiement 
des  arrérages  de  rentes  et  intérêts  d'obligations  dos  par  la  Com- 
mune, josques  et  y  compris  le  30  mars  1790,  fixé  au  7  Janvier 
1791;  do  89  décembre  1790.  Lyon,  À.  de  la  Beehe,  1790,  in-fol. 

«  Des  circonstaoces  (déyastation  de  barrières)  dont  le  seu- 
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vmireit  pénible  poor  toos  les  bons  citoyens,  srait,eninlereep- 
laot  la  source  des  revenus  de  le  Commone,  foreé  ses  adminis- 
trileurs  à  suspendre  le  paiement  des  rentes  et  des  intérêts  dus  i 
sêjerénDciers  les  plus  légitimes.  Le  Maire  de  la  yille  de  Lyon 
iVitet)  ose  se  fljitler  qu'une  économie  sévère,  et  le  concoure  des 
bonscitoyens  poor  acquitter  et  protéger  les  revenus  de  la  cité»  loi 
permettront  dos'acquitter  de  sa  dette  arriérée ,  etc ,  etc. 

413.  ADRESSE  des  citoyens  de  la  ville  de  Lyon  à  l'Assemblée 
nationale,  pour  demander  que  l'ésalité  nniverselle  et  invaria* 
ble  difs  partaiçes  dans  les  familles  soit  rigoureusement  établie: 
du  30  déi^embre  1790.  ùifont  Barret ,  in-8^  de  91  p. 

414.  TABLEAI}  des  «léclarations  pour  la  conlriboiion  palrio- 
tiqae.  Lyon,  A.  de  la  Roche,  1790 ,  in-8^  de  91  p.  ;  tdsm ,  afficbe 
de  plus  d'an  nièire  de  largeor  et  de  hauteur. 

LelOjoln  1790,  cette  contribution  s'élevait  à  la  somme  de 
3,009.445  liv.  Raitport  du  procureur  eyndie  du  dittriet  de  Lyon^ 
imp.  de  Leroy,  1791 ,  in- 4®  p.  21.  £ile  était  du  quart  du  revena 
de  chaque  ciluyen;  et  snr  sa  simpte  déclaration,  sans  aucune  re- 
cherche pour  en  découvrir  i'exactiinde,  elle  se  fit  en  trois  paie« 
mente  fixé«  an  1^  avril  1790,  1791,  1793.  Poor  plos  de  déiails, 
veyes  la  déclaration  da  roi  concernant  la  contribution  patrio- 
tique, Lyon ,  1789 ,  ln^4<*  n.  88. 

415.  ADIEUX  des  citoy(»ns  de  Lyon  à  MM.  les  administra- 
leon  do  département  de  Rhéne-et- Loire  ;  par  Go^oud-Pigal. 
Lyon ,  1700 ,  in-8*  de  4  p. 

416.  ADRESSE  à  l'Assemblée  nationale ,  signée  par  plos  de 
300  citoyens  du  quartier  de  Pierre-Scize ,  in*4.  d'une  feoille. 

Ce  quartier  fut  désarmé,  à  la  suite  des  coups  de  fusil  tirés  de 
celte  rive  sar  le  régiment  de  Sonnemberg,  caserne  à  Serin  ;  les 
srmes  ne  furent  rendues  aux  habitants  qne  le  18  décembre  1790, 
après  qu'ils  se  furent  réhabilités,  en  prouvant  qu'ils  n'avaient  pas 
pris  part  aux  actea  qui  avaient  nécessité  le  désarmement  Voyes 
le  nO  290. 

417.  ADRESSE  an  peuple  de  Lyon ,  concernant  les  lettres  In* 
titulées  :  Père  Dochène.  Lyon ,  1790 ,  in-8. 

418.  ADRESSE  aox  citoyens  de  Lyon ,  sur  Tobligation  de  se 
faire  inscrire  pour  le  service  de  la  garde  nationale.  Lyon  »  1790, 
in-8. 

419.  ADRESSE  aux  citoyens  de  la  ville  de  Lyon ,  par  la 
société  des  Amis  de  la  Constitution,  tenant  ses  séances  dans  la 
sslle  du  Concert.  Signé  B.-S.  Frossard ,  préaident ,  Vltet  fils , 
secrétaire.  Lyon,  1790 ,  in-8.  de  8  p. 

Tontes  les  publications  de  cette  société  portaient  en  tôle  cette 
légende  :  la  ration,  la  loi  et  lk  soi. 

420.  ADRESSE  aux  citoyens  de  Lyon,  par  la  société  des  Amis 
de  la  Constitution  delà  même  ville,  sur  la  prochaine  élection 
des  joges-de-paix.  —  in-8®  de  4  p. 

421.  A  NOS  SEIGNEURS  DE  L'AVGVSTB  ASSEMRLEE  NA- 
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TimâUE,  par  }*  TheyeoflC»  «ni«a  HilHMireQf ,  Tod  ém  dipttlés 
dtf  Ift  dèoéehainsée  de  Lyoo.  à  TilsBeabiéo  nationale.  Lyon^  À. 
4ê>laRoe1u,  1790,  itt-80de32  pv 

Relatif  à  la  juste  Téparlltlondes  impdts  seTou  1»  valeor  do  ael; 
l'àutear  demande  d'établir  cette  yaleor  en  divisant  les  terrée 
par  f^,  2^  et  3^  classes,  etc.^etc.  Les  vœox  de  J.  Thevenei  ont 
été  réalisés  de  nos  joars,  par  les  grands  travaux  do  cadastre. 

429.  ADICBSSE  aox  habitants  de  la  viÏÏe  de  St-£tlenne  sor  lear 
joornéedtr4  août  1700.  St-Etienne^imp.  de  Boyer,  1790.  U-8^. 

Relative  à  rassasainal  dit  malàenfWK  Bertbéav.  Yoyei  lee 
B(>»ai7, 349^01 399. 

423.  ADRESSE  de  la  société  dee  Amie  de  !•  GenstitoCion  de 
Lyon  (connus  sous  le  nom  de  Jacobins),  à  l'Assemblée  na- 
lionele,  contre  I»  foreof  abaorde  et  barbare  &n  dnels.  £ftm» 
fTVO.  m-i^  de  4  p. 

ccLe  peuple  français»  qui  a  si  cooraiteQaemeni  brisé  let  ehuftoea 
avilissantes  qnt  pesaient  sor  lui,  ne  aauraîMl- pas  fonJer  aox 
pieds  ce  vain  préjugé  de  point  d'honneur,  reste  de  la  stupide 
ignorance  des  siècles  barbares?  Quoi!  dans  noe  eonstiloHeii 
qui  est  toute  raison,  toute  justice ,  tonte  hamsnité  •  leîasereoa* 
nous  subsister  plus  long-temps  des  traces  déshonorantes  de  la 
barbarie?...  Nons  ne  marquerions  pae  du  seeao'de  Tinfamie  le 
premier  brutal  qui,  sous  le  faux  prétexte  d'un  point  d'iionneor, 
chercherait  à  tremper  ses  mains  dans  le  sang  d'un  antre  cHoyeat 
Noos  continoeriona  de  «  confondre  le  nom  sacré  de  Phonnenr 
avec  le  préjugé  féroce  qui  met  toutes  les  vertus  à  la  pointe  d9 
l'épée  et  qui  n^est  propre  qu'à  faipo  de  bravée  scélérats!  »  Jloiu- 
teoti.  Nouvelle  Hilotse» 

424.  ADRESSE  de  la  société  de»  Amis  de  la  Constîfotfon,  éta- 
blie à  Lyon,  anx  dleyens  de  cette  ville.  Lyon  »  1790,  in-9^ 
de  11  p. 

Une  note  placée  an  bas  de  la  première  page  nonsapprend  qoe 
cette  adresse  a  été  inspirée  anx  Amis  de  la  Gonstitodoii  par  la 
crainte  des  pernicieux  effets  d'une  foole  d'éerlta  i«eendiai9e0 
répondoe  récemment  avee  la  pin»  grande  profiuion  dane  cette 
viUe. 


425.  ADRESSE  de  la  société  des  Amis  de  It  Comlilotiefi  de 
tyon,  afiliée  à  celle  de  Paris,,  séante  dane  la  uUe  do  Goneert, 
auxéleotenrs  dn  département  de  Rhéne-et-Loire,  assemblé» 
pour  la  nomination  de  l'évéque  méIropolUainw  —  in-8^  de  4  p. 

426.  ADRESSE  de  la  Société  philantropiqoe  de  Lyon  à  l'As- 
Mmblée  nationale.  £9011 ,  1700,  tn-4<*  de  2  p. 

427.  ADRESSE  de  M.  Reyre,  troeaf  ^  Lyov,  à  rAssémblân 
nationale,  in-4®  de  10  p. 

428.  ADRESSE  des  citoyei»  dé  la  vilTe  dd  Lyqtf  i  f  Assemblée 
Nationale,  pour  demander  rabolltiod  de  tontes  les  maftrises,  io- 
randes  et  corporations,  qui  entravent  rindostrieetrexercice  des 
arts.  Lyon,  in-8^  de  7  p. 


CeUêêàna^  roenlidoae^iiiMê  tenmeê  :  «  Les  boiTaorf  jotr- 
BaUère6.QM  oMimetlaiit  ityoo  hê  Mattes-Gardes  des  eorpo- 
rsUoM  deseerps  et  iii6iie«seCdeMiippôUder«DoienP»lais,|ire« 
eédaot  avAc  les  aoMlilés^de  la  «bioaiie  da^sleofs  opérations 
iimaisitoriales.  Le  droit  d'a«ile«  dont  la  violaCioo  «si  si  révol- 
taste  et  si  «roolie»  B*arpèle  peîot  «es  faomnes  «oeopès  de  la 
roioe  da  paovre  :  l'exereiee  le  films  Juste  de  llsdislri»,  le  besota 
inpérieos  do  posnroir  à  sa  «nbsislaoce  par  le  travail ,  est  m- 
pâté  à  crime  ;  la  pitié,  le  de?olr«  si  r«n  oa  ïmàJbm  porto  à  ap- 
preodre  on  sDélier  à  vo  «rphelin  oo  à  soo  propre  oofaot ,  oans 
payer  la  taxe  arbitraire  pour  loqwallo  les  JDoyons  «ioas«iaiH|oeiit. 

«  La  pitié,  le  devoir  lôéme,  aoot  des  iafraetioos  oondamiiablos: 
ilsesposetit  èdesproreédiipes^iiiiieases.et  oeodoisent  ao  dé- 
sespoir lo  nalboiBrous  qm  me  leur  a  p»ê  lermè  eoii4MBor.  Voilà 
le  tabloao  des  maoz  eoairo  les^oolsaoos  rédanoos.  » 

4fi9.  ABUESSE  des  citoyens  da  battflllon  do  Port-da-T^mplo 
à  loos  leors  frères  des  autres  batailloDS  de  la  ville  de  Lyon. 
Lyon,  L.  CuUy,  iD-8^  de  4  p. 

430.  ANKBS9E  des  jeanes  gens  de  Lyon  aux  Français  pa- 
triotes. —  lo*^  de  4  p« 

431.  ABBB9SE  d'hoanenranz  braves  grenadiers  do  régioAentt 
lyonnais,  par  la  société  des  Amis  de  la  Gonslitotion  de  Lyon,  af- 
filiée è  cpflQ  de  Paris,  séante  aux  Feaillants.  —  In  8^  de  4  p« 

43t.  ADKfSSSB  des  électeors  do  département  de  Rhéoe^l- 
liOire  à  l'Assemblée  nationale.  Lyon  ^  À.  delà  Roche,  i790«  jn- 
8*  de  8  p. 

ce  liessîeurs,  appelés,  psr  la  consttHilsoB  de  l'Etat  «t  par  le 
vtto  de  nos  ooôciti^eoa,ik«rgaBisar  lesaasomb''ées  administrati- 
ves do  dèpartansenMioosavoosco«sacré>ies  premiers  ieistaiitsde 
notre  réonion  à  nous  rotraoer  vos  immortels  <travaoz ,  à  célébrer 
la  gloire  op'-ila  réfléobissent  sor  la  «natioa  française,  è  veos^é- 
iiir  4e  la  lélicilé  ^ae  voos  préparez  à  lims  les  boas  oitr  yeoa. 

a  Poer  parler  de  vos  décrets  d'aae  naanièN  digne  de  voos,  U 
saflBt  de  caosparer  cei|Q'étsit  la  France  lorsque  le  BMiUeor  des 
rois  vaas  changea  de  la  régénérer,  avec  ce  <|a'«lle  sera  dès  qoe 
Je  système  polilifoe  eiiéé  par  «atre  ^éaie  aora  reça  un  mo«if«* 
«neat  aniversel. 

tt  Noos  étions  conrbés  sons  le  jong  le  pins  arbitraire  ;  vous 
aves  l^risé  ses  ckaloes,  eC  voos  aooo  avec  réintégrés  dans  Ions 
lee  privilèges  de  la  liberté..*.,  a 

A  la  soiie  de  aette  pièce  ae^roove  «ao  adresse  des  mêmes 
Electeors  à  Loois  SLVl.  et  daas  iMfaelle  oo  remarque  ee  paa- 
Sdge  :  a  Les  Electeurs  n'ont  po  aaivre  la  marche  de  rétonaaata 
révolution  qui  appelle  la  France  aux  plus  hautes  destinées,  sans 
feconnattre  qae  e'est  aux  émiaentes  vertus  de  son  monarque 
patriote  qaa  la  nalkm  endoM  easeatiellenent  ie  projet  et  f  exè-^ 
cotion.  o 

438.  AI^lliAiyAfJi  de  la  Garde  aatlooala  de  Lyon,  pour  l'an- 
née  1780,  anivi  da  praaès-vor>bal4la  eaaap  fédératif.  Lyon^  À.  ds 
la  Aeafte,  1700,  ia-8«do  184  p. 

A  la  page  71  da«at  AUnanaoh  se  troBve  me  gravure  repré- 
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senUnt  trois  des  médftillas  commémora  lives  de  Ufé<]éralfoo  ; 
elles  sont  aa  nombre  de  hoil  dans  YHUtoir$  ntfm<«malMfii«  da  la 
RivûlutionfrQnfaiiei  par  M.  Henin,  Paris,  1SS6,  in-4^,  p.  99, 
100,  lOt,  102  et  109.  Trois  pièces  à  notre  connaissance  ont 
échappé  aux  retherches  de  fauteur  de  cet  exceltenl  ouvrage* 
Dons  croyons  devoir  les  mentionner.  Sar  la  première  e»t  repré- 
senté le  iiœnd  gordien  avec  celte  légende  :  «Noos  le  dénouons 
sans  le  couper.  »  Rpvr rs,  one  balance  ao-iie^sas  de  la^aelle  est 
écrit  :  a  Joslioe,  égal^ilé.  »  Module,  Il  millimètres.  L.a  seconde 
représente  Diogène  avec  sa  lanterne.  Légende  :  <x  Je  ne  cher- 
chais qu'un  homme.  J'en  al  trouvé  des  millions.  9  Revers  «  une 
roche  enloorée  d'abeilles.  Léj^ende  :  a  Noos  jouirons  des  fraits 
de  nos  efforts  communs.  »  Module,  il  mil.  Sur  la  troisième  est 
gravée  l'Arche  d'alliance ,  et  au-dessous  cette  légende  :  «  Nous 
resserrons  en  sa  présence  les  nœofs  de  la  fraternité  et  faotel  de 
la  liberté  devient  l'Arche  de  l'alliance.  »  Sans  revers»  Module, 
35  mil. 

La  noroîsmatîqoe  ne  fut  pas  seule  è  consacrer  le  souvenir 
de  celte  époque  mémorable  dans  les  fasiies  de  notre  cité ,  la 
taille-doQce  a  produit  diverses  gravures ,  dont  les  plus  remar- 
quables sont  one  vue  du  a  Camp  fédéraiif ,  tenu  le  30  mal 
«  1790,  dédié  à  M.  Dervieu  tin  Vi  lard,  chef  de  l'ordre  royal  et 
«  militaire  de  S«ii.'t- Louis  .  commandant  général  de  rarroée 
a  lyonnaise,  et  à  MM.  les  officiers  de  son  état- major  général, 
«r  M.  Dufoissac,  chevalier  de  Saint- Louis,  major-général.  MM. 
«  Saint -Pierre,  Veroon.  Bolliood  de  Ghanzieo,  Fracbon.  aides- 
«  majors  généraux.  »  Largeur  06  centimètres,  hauteur  62  cent. 
La  seconde  porte  ce  litre  :  a  Vue  d'un  rocher  élevé  dans  le  ceotro 
«  du  camp  fédératif  tenu  sous  les  murs  de  la  ville  de  Lyon,  le  30 
«  mai  1790 ,  exécuté  sous  le  commandement  de  M.  Dervieu  du 

«  Villard d'après  les  dessins,  conduite  et  inspection  de  M* 

«  Cochet  jeune,  architecte.  »  Genlot.  F.  Lyon ,  Qtntét^  ruê  Mtr- 
cUre,  largeur  36  cent.,  hauteur,  60  cent.  Il  existe  une  variété  do 
cette  gravure,  maie  beaucop  plus  petite,  représentant  le  mémo 
SQJet,  le  même  litre,  portant  cea  signatures:  GènMfiUmdêL 
NoU  sartpi.  La  Iroisième  gravore.  qui  est  la  plus  rare ,  porte  aa 
sommot  cette  Inscription  :  «  Médaiilon  du  camp  patriotique  do 
Lyon.  »  Quatre  médalllea  commémoratives  de  la  fédération  y 
sont  représentées. 

Largeur  20  cent.,  hauteur,  31  cent., entourées  d'un  cadre  orné 
de  divers  attributs,  au  bas  duqael  on  lit  celte  légende  :  Nousp^^ 
roiu  ë^étn  fiâèUi  à  la  Nation,  à  la  Loi  et  au  Aoi.  Cette  gravnro 
porte  ces  signatures  :  Planterre  invenit,  Mootagny  fedt.  Lar- 
geur, 16  cent.,  hauteur,  90  cent. 

434.  ATIS  A  VN  GITOTEIV  qui  doit  concourir  à  l'élection  dei 
juges.  Par  Lemontey,  avocat  à  Lyon.  Lyon^  À.  dé  la  AocJle^ 
1790,in*8<»de16p. 

436.  AVIS  AUX  NEGOCUNTS  de  Lyon  sur  cette  question  im- 
portante :  N'est  co  paf>  plu4  nuisible  qu'avantageux  à  la  ville  de 
Lyon  d'avoir  une  douane?  présenté  à  la  Société  des  Amis  de  la 
Constitution,  comme  suite  du  Mémoire  qu'elle  a  adressé  sur  cet 
objet  à  l'Assemblée  nationale.  lyon,  FauehiuXt  1790|  in-8^  de 
10  p. 
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436.  AVIS  ADX  ELECrEORS  de  la  campagne,  poar  la  nomi* 
nation  des  mambraa  du  Directoire  da  département  de  RhAne-el- 
Loire,  ao  nombre  de  36.  Lyon,  A,  d$  la  Jloekê^  1790,  in-8^ 
de  7  p. 

437.  A¥IS.  En  conBéqoence  dea  ordrea  de  Meanieora  les  offi- 
ciers monielpanx.  tons  les  maltrec-ouYriera  fabricants  en  étoffes 
de  soie  sont  mvités  à  se  trouver  en  Tégliae  Saint- Jean,  le  S  mai, 
à  6  beores  du  matin,  pour  délibérer  aur  ce  qui  lea  concerne, 
lyo» ,  À.dila  Roehe  ,  1790,  in  fol. 

438.  CONFESSION  de  M.  l'arcbevèquedeLvonà  l'Aasembléo 
nationale.  Lyom ^  À*  delà  Roeht.  1790, in*8<>  de  12  p. 

439.  CONSIGNE  GENERALE  de  la  Garde  nationale  de  Lyon, 
do  16  mars  1790. 

Siané,  cbevaller  Denrienx,  commandant  général.  J^on,  À,  de 
la  AwAa,  1790,  in- 8^ de  16p.  ;  idem  in-fol. 

440.  COPIE  de  l'acte  déposé  le  SS  mara  1790,  en  l'étude  de 
Deiame,  notaire  au  Cbételet  de  Paris,  pour  être  signifié  à  Mes* 
sieurs  Bertbolon  et  Degrais,  et  aux  32  sections  de  la  commune 
de  Lyon,  en  la  personne  de  leur  président,  par  C.-A.  Rey,  lieo- 
leoant-général  de  police.  LyoHt  À*  d$  la  JtocAa,  1790,  in-4^ 
de  6  p. 

44t.  COPIE  de  la  lettre  de  M.  Rey,  lieutenant-général  de  po- 
lice, «ox  officiers  municipaux  de  Lyon.  Paria,  le  8  mars  1790. 
lyofi,  A.  dilaBoehê,  1790,  in-4<^  de  3  p. 

442.  COPIE  de  la  lettre  écrite  psr  M.  Desjoly,  avocat  aox  con- 
seils»  lieutenant  de  maire  de  la  ville  de  Paria,  aux  officiers  mu- 
nicipaux réunis  avec  le  comité  de  la  Garde  nationale  de  Lyon. 
Parla  ,  le  8  mars  1790.  Lyon  ,Â.dê  la  Roche ,  1700  , .  in-4^ 
de  3  p. 

443.  COPIE  do  0  mara  1790.  Lyon^  À.  dola  Roehe^  1790,  inr 
4*de3p. 

444.  lUem  do  11  mars  1700.  lyon,  À.  de  la  Roche,  in-4^ 
de  3  p. 

44IS.  Idem  de  la  lettre  écrite  par  M.  Desjoly,  à  M.  Rey,  lieu- 
lenaot  de  police  de  Lyon,  le  10  mara  1790«  Lyfm^  4*de  ta  Roche, 
in-4<>  de  10  p. 

Cea  six  pièces  sont  relativea  à  la  validité  de  l'élection  de  M. 
Rey:  aes  droite  d'éligibilité  lui  étaient  conleatéa,  etc.,  etc.. 

446.  LE  DECRET  DE  L'ASSEMBLEE  NATIONALE  sur  lea 

biens  du  clergé.  Justifié  par  son  rapport  avec  la  nature  etlea 
loia  de  l'institution  ecclésiastique;  par  l'ablié  Lamootette,  doc- 
trnr  en  ibéologie.  etc.  Lyon,  FiiueheuXt  1790,  in-S*,*  idem.  Airif , 
Mifi,1791.io-8<'de60p. 

Dana  cet  écrit  qui  eut  beaocoup  de  succès,  l'abbé  Lamonrette 
espérait  trouver  dans  l'exécotion  d'un  travail  dont  il  avait 
eon^o  le  deaaeîn,  une  excellente  occasion  de  montrer  corn- 
hien  VeeprU  de  la  Consfiltclion  ee  rapporte  HroUemeni  à  celui  delà 
Religùm.  Ce  travail  aéra  on  cours  de  préoes  civiques  dont  il  pa- 
raîtra un  cabier  tous  les  mois,  et  où  Je  me  propose  de  donner  une 
idée  de  la  manière  dont  il  me  aemble  que  lea  paateora  doiTonI 
a^owdlioi  Inatrubv  lea  peoplesc 
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447.  DE  L'OITOT  ;  par  M.  fiai».  £yom  J.  di  l«  AMif.miri. 

lo-ao  de  67  p. 

448.  BE  i;ekgEULEMGB  de  la  Gooftitotiaa  françaiae  al  da 

fies  bienfâîu  présents  et  fulars.  Epiaraphe:  Liberté  1  liberté  !!•• 
trône  «at  en  c-a  Keat.  Lyem,  0myi#l,  4790,  în-ft^. 

449.  MXIB£RATlON  priaa  par  la  ëisâriel  4a  <sa«rg«illnn, 
sur  la  néoesMlé  d'avoir  dea  i^alarioa  an  conaeil  général  da  I» 
aoBiDUina,  da  17  mai  1700.  Lyon,  À»  êB  la  Rodu,  t79a,  Mi»t®» 

450.  DE  LIJTIUTE  da  lu  aooaervfltiiMi  daa  hnraaiaa  4a  loi  en 
titra  d'alloa;  opîoian  aantaoaa  à  rAaaaonbiée  natiocMla,  par 
Delandine,  le  14  déeambra  1790.  Atrif,  CUnàsm^  1794,  im-H^ 
da  39  D. 

451.  DEUXIEME  CONFESSION  de  l'apprenti  dn  pépaDneh4ne« 
no  le  Procnrenr  fiiiDisIe  ;  Mite  des  hanrenx  effet  •  de  la  pévnln- 
tion.  Parts  [Lyon],  impr.  duPaùioi»f  ttur  lapent  dai  Jnéina» 
A790,ln-«<>del6p. 

li*aatear  exhorta  les  armia  de  la  réyolatlon  de  1789  à  être  ton- 
fonra  onfa,  pacifiques  et  coorageox,  d'éviter  la  discorde  et  la 
mésinteUigence  ;  ^ne  la  paix  at  roofon  soient  la  mobile  de  noa 
actions,  etc.,  etc. 

4551.  DMGOUMprononaêa  I  la  proelamatimi  des  Mafrea  et  Of- 
Aciers  «nnieipaox  delà  ▼Nie  de  Lyon,  par  Steinman ,  premier 
en  ordre  des  membres  de  l'ancienne  monictpalllé.  I^ifon,  À»  da 
In  Roehê ,  1790,  iii-9*  de  4  p. 

453.  DtSOOUns  proneneé  à  la  Société  plillaotront<|ne  da  Lyon , 
par  HoUnd  de  la  Platière,  président  dn  comiié  de  triTail  de 
eatta  aociété.  — 1790,  in-S^  da  S  p. 

.On  ramarqoe  daoa  ce  discours  ce  passage  :  aFalrnla  bien  est 
de  V homme;  le  bien  faire  est  do  iagi  ;  maisTooloir  l'étendre  an* 
delà  da  oioment  présent  et  aar  le  phis  grand  nombre  d'individos, 
▼oilà  ce  qui  est  vraiment  digne  da  philanthrope  et  du  citoyem» 

454.  DISGOORS  prononcé  par  Ghflzelly,  coré  da  Bols-d'Otngt, 
lora  de  leur  fédération  tenue  le  0  juin  1790 ,  où  étaient  invités 
MM.  do  district  de  Pierre-Scize.  — >  in-8®  de  7  p. 

L'aoteor,  après  avoir  rappelé  les  bienfaits  de  la  révolntion, 
eihorte  les  babitaols  de  ne  s'écarter  jamnis  de  la  loi,  de  bannir 
toote  espèce  de  licence  :  Soyez  frères,  aayez  nnia,  at  ^ne  daos 
les  doax  transporta  d'ooe  joie  sainte,  vous  fassiez  retcnlir  aoa. 
campagnes  de  ces  ioria  patriotiques  :  «  Vive  la  Nalioo ,  vive  U 
Loi^  vive  le  Rei  !  » 

455.  DISCOURS  sor  le  Serment  dviqoe  du  clergé,  prononcé  à 
t'aaseaablée  eanirale  de  la  aociété  populaire  dea  Amis  de  la  Caas- 
UtttHon  (connnsnoaa  le  nom  de  Ineabins),  par  l'abbé  Portail- 
liar«  aundnier  da  laditaSodélé  et  r«n.de  aaa  fisDdatanra.  Lymi^ 
1790,  jn-«o  da  7  p. 

456»  DISTRICT  DE  LYON:  premier avia aux  porsaanna  qni« 
par  dos  possessions  voiainea  «  on  notreaent,  exerçant  aar  Inn 
faiena  aationanx  <laa  droits  da  aarvllnde,  sontavartiaa  de  se  pnén 
enter,  dans  le  délai  de  15  Jours,  an  SnoBétarial  dn  diatrîatdn 
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1790.  in-M. 

487«  mSTWa  as  mon:  nvlt  an  f«bU€  flvr  lo  (fiitemeal 
do  C\%r^.  L^m.  BruymL  i7«Û.  w  l«L 

IK8.  DloTJUCTd*  U  eampaon»  <!•  Lyoo  t  élM  etiimflttf  dM 
Bieai  «sliaiiiiuK  ««Uiés  «lufii  aoa  étenHoe.  a^  tf.  Cantnii  de  N^o* 
yii^o^  7.  OiBiiM  de  Millvy.  £yoM«  i.dftoHoeAtf*  1790,  ia4^Dl. 

459.  LES  éTMimei  DV  hk  UHEET£«  fMe  pilriotiqo*  « 
représaolèe  poor  la  première  fois  aur  le  théâtre  de  Lyon  le  l^** 
Janvîar  1790 ,  parf  laotom  (  aaleor  dti  ihéàtrade  Lyoo).  Lyon , 
1790 ,  in-8.  de  22  p. 

440.  BUHMITATIOII  prMOBcée  4aM  Téfiflae  pareiaaiale  d'Aï- 
■ay  de  Lyeii,  le  14  iie?einh»ra  1790 ,  par  <«»il1on,  prêtre  de  «elle 
égliae ,  membre  de  le  Seeiété  aeadéaiqiie  #t  palrielîqae  de  Va- 
lence, et  de  celle  de  Villefra«cèe,  ele.eic.  Lytm,  Z.  CuUy^  1790, 
ia-6,deMp. 

«  Chrétiens  de  noa  Jooral  lea  cris  victorieux  de  la  liberté 
récenmeAt  conquise  retenliatent  de  tooie  pari  ;  ou  se  félicite 
de  cette  conquête;  qoelquea-ant  semblent  dignes  d'en  JAjiirjmaia 
to  plupart  en  ignarent  le  prix  et  les  obligAtioai»..*.  des  Français, 
échappés â  leur àménriè nataJe, ts sont emportésjosqu'édésolef 
leur  patrie  par  le  double  fléad  du  fer  et  du  feu. 

'Le «een  r#spertal>le de  la  liberlé  sert  de  veite à  leor  conduite» 
eennie  ait  fallait  être  licencieux  pour  être  libre,  méchant 
pour  être  ben ,  frénétique  p^iur  être  heureux  (  comme  si  lepnh 

&!#  pCiii  f4Àtmm  iê  se  Ub^  {i) ,  selon  la  reaoerque  du  grand 
auet^n'avait  pas  été  par  cela  niéme  le  pim  êo^imii  au  pouvoir • 
Ah!4iifs  Crèree,  ai  tons  vue  les  conserver  C44te  tiberté.ee  présent 
do  Ciel,  en  faire  rinsiroment  de  voire  bonheur  et  le  ressnit  de 
la  prospérité  pubtique ,  osex  de  cette  faculté  cèleaie  eu  aerviteera 
de  Dieu,  conformément  i  sa  volonté ,  etc.  etc.  » 

461.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  des  maîtres  ou- 
vriers fabricants  en  étoffes  d'or,  d'argent  et  de  floie  de  la  ville  de 
Lyon  ,  prises  dans  l'église  cathédrale  de  St-Jean  de  Lyon,  le 
5  mai  1790.  ensuite  de  la  permission  des  Officiers  municipaox 
de  cette  ville,  à  la  date  du  26  avril  d<»mi<)r  (  voye^  le  n9  437) 
•I  de  legréft.ent  des  chanoines  de  ladite  église.  LyoMfimp.  4# 
J.  B,  DelamoUière ,  rtu  Si- Dominique^  in-8*^del5p. 

Le  but  de  cette  réunion  était  d'exposer  par  voie  de  pétition  à 
l'administration  municipale  la  demande  de  plusieurs  modifica- 
tions aux  anciens  règUmenta  de  cette  profession.  Le  procèa*ver* 
bal  de  ces  délibérations  se  iernûne  en  ces  termes  :  «  L'assem- 
blée composée  de  3.509  maîtres  ouvriers,  pères  de  famille,  labo- 
rieoi^ ,  pauvres  avec  résignaiion  .tranquilles  anus  la  loi  qui  fait 
leur  espérance,  rassurés  par  leur  courage  et  la  confiance  qu'ils 
ont  en  leurs  repréaetttanta,  profitent  de  la  circonf^tinee  qui  les 
réunit  djna  le  temple  d'on  Dieu  de  bonté,  pour  réitérer  en  aa 
présence  leur  serment  civique ,  protestant  d'user  de  tous  leurs 

(1)  flkt.  UQÎV.,  êV  f9iWiU  ,  VL 
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m«yeD9  «I  d«  yeraer  Jntqo'à  la  deroière  gootto  de  teor  sang  poar 
faire  respecter  la  Censtilotioo ,  la  Nation,  la  Loi  el  le  Roi  :  qoe 
ponr  donner  one  preuve  de  leor  amoor  poor  la  Pairie  et  do  dé- 
sir qu'ils  auraient  de  la  voir  tranquille  et  libérée  de  ses  dettoa» 
ils  offrent ,  avec  les  vorax  qu'ils  forment  poor  sa  prospérité,  toot 
ce  qui  esl  en  leur  pouvoir  d'oflrir  pour  le  présent ,  la  modiqaa 
somme  de  150  livrer,  que  les  commissaires  mattres-gardee,  par 
eux  déléaués ,  verseront  dans  les  mains  de  Messieurs  tee  Offi- 
ciers municipaux  en  leur  présentant  la  pétition.  » 

462.  FIN  SINLSTRE  do  pèfo  Dochéne,  assassiné  psr  son  ap- 
prenti. -  1790.  in-8^ 

INSTRUCTION  sor  les  élections  en  général ,  et  partienlière- 
ment  aor  celle  des  Juges-de-Paix,  psr  on  citoyen  do  canton  d» 
Loois-le-Grand,  de  Lyon.  (Lamareoilhe,  avocat.)  JLyon,  Ma- 
mollière,  1790,  in-8<»  de  16  p.  69  his. 

463.  LA  DECLARATION  des  droits  de  l'homme  et  do  citoyen; 
mise  à  la  portée  de  toul  te  monde ,  et  comparée  avec  les  vrais 
principes  de  toute  société,  par  Ilorel-Vinde.  Epigraphe  :  Plos 
les  hommes  sont  éclairés,  plus  ils  sont  soumis  aux  loix.  Lyon, 
PérisMê  firèrei,  1790.  in-8«  de  61  p. 

464.  LA  LIEERTE  :  Ode  aux  Frsnçals,  par  Brissac,  peintre  et 
professeor  de  dessin.  Lyan^  1790.  in-8®. 

Cette  production  de  94  strophes  présente  one  hardiesse  oai- 
qoe  en  poésie  :  le  mot  de  Liberté  se  trouve  en  acrostiche  dma 
toutes  les  strophes.  La  difficulté  de  composition  Jnslifie  l'épi- 
graphe que  s'est  approprié  l'auteur: Pîelortéiis  af^Hspocfû,^tf- 
it^el  ottdendi  MMiôer /iiU  <Bqua  potuttu.  Les  roœuis  et  les  ri- 
chesses do  clergé  de  cette  époqoe  loi  inspirèrent  cette  strophe  : 

r^es  prêtres  n'aTiient  plus  le  s^le  des  apélres; 
m  Is  affichaient  Comus  sar  lears  fronts  dédaigneux  : 
SB  ornant  tous  leurs  deToirs  h  quelques  patenôtrea, 
H  n  te  gorgeant  do  biens ,  ils  oubliaient  les  cîeax. 
fiches  pharisiens,  tos  trésors  sont  les  nôtres  ; 
H«odcs-los  i  TEiat  dont  ils  sont  les  sueurs, 
H  t  de  TOC  passions  montres  tous  les  faioqneors. 

466.  LA  POUPÉE  PARLANTE  envoyée  é  rAss<*mblée  na- 
tionale, poor  instruire  le  peuple.  Psrif  fLyimJ ,  de  ftmpr.  4#  la 
FWirf,  I790.i».8«. 

44«6.  L'APPRENTI  DUPÊRfi  DUGHÊNE,  ooleshooreox  effets 
de  la  Révolution.  Epigraphe  : 

Le  crime  chaque  jour  devenait  à  la  mode, 
Et  le  vice  montait  au  dernier  période, 

F Il  était  temps  qu'une  grande  clarté 

Vint  nous  montrer  le  gouffre  et  son  obscorité.  Pèbi  Doceftinc. 

Parii  (Lyon)^  de  r«mprîmeris  vivais  de  VauUur,  me  eu  B.....« 
vU'à-viêUiU  des  F....,  héui  de  ka  VMié,  i790,  io-8*  de  16  p. 

467.  LE  CRI  DES  CENSITAIRES,  00  observations  Jodicleoaea 
sor  le  mode  de  rachat  des  droits  féodaox,  décrété  par  l'Assem- 
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bléa  aatioBale;  par  fiorilel,  committaire  feodiâta  de  Lyon. 
Adressé  â  raagasta  Assemblée  avant  la  saoclioo  royale.  Lt/<mf 
À.  de  la  Roehê,  1790,  in-8<»  de  29  p. 

468.  LÉGENDE  SVRDORÉB,  oo  sopplément  an  martyrologe 
de  Lyon,  à  ï  us^ge  de  ceux  qui  ne  récitent  poiol  le  bréviaire* 
Lyon,  in-8^  t\e  3 1  p. 

4((9.  LE  PETIT  MOT  do  véritable  père  Dnchéoe,  pour  servir 
d'Ioiroduction  a  un  écrit  qui  bieoiôt  paraîtra,  conr.«Tnant  les 
rose»  et  menœoTres  de  certains  fariniers  d'one  c«'rtaine  ville* 
(Lyon.)  Epigraphe  :  Aux  uns  des  couronnes  de  chêne,  aux  ao- 
tnw  des  cooronnes  de  chardon  :  à  rhaeon  salon  ses  œuvres. 
Ljfon,  À.  d$  laRoeht ,  in-8<*  de  6  p. 

470.  LES  QABDBS  NATIONALES  de  Lyon  aox  gardes  natio- 
nales de  France.  Do  !«>'  mai  1790.  — 1790,  in-4<»  de  2  p. 

O^t  one  invitation  de  se  rendre  à  la  Fédération,  6xée  par 
les  officiers  monicipanx  au  30  mai. 

471.  LES  PP.  DE  LH)RATOIRE  do  collège  de  la  Trinité,  à 
leurs  concitoyens.  —  in -8^  de  8  p. 

Protestation  contre  l'apposition  des  scellés ,  établis  par  ordre 
de  la  monieipalité,  sous  le  prétexte  d'éviter  des  détonroemeiita 
d'objets  appartenant  an  .Collège 

473.  LETTRE  à  Roland  de  la  Platière,  sor  la  brochure  inti* 
tolée  :  MunicipalitédeLyon.  Pardu  Vero,  citoyen  inactif.  Ly(m, 
i790.  in  8<». 

473. 1 ETTRK  de  Charrier  de  La  Rorhe,  dépotée  rAnseroblée 
natiooalot  adressée  i  Maultrot,  avocat  ;  en  réponse  à  quelques 
Impotations  de  ce  dernier,  sur  la  matière  de  la  religion.  PsHf, 
JLeêlerc,  1790,  in-8<*  de  60  p. 

L'abbé  Charrier  de  La  Roche  défend  le  décret  du  13  avril,  et 
la  conduite  qu*il  a  teooe  à  cette  occasion.  Voyez  le  n^  220. 

474.  LETTRE  de  M.  Brac,  ancien  éehevîn  de  I^on,  à  M.  No- 
Ibac,  offRcier  municipal  de  ta  même  villr»  concernant  les  octrois 
de  Lyon  et  les  véritables  causes  des  dettes  considérables  do  la 
eoiimone.  —  in-8^de  14  p. 

47ff.  LETTRE  de  MM.  les  maires  et  officiers  municipaux  de 
le  ville  de  Lyon,  à  Mil.  les  admmisirateors  composant  le  Direc- 
toire du  departenneni  de  Rbône-el- Loire ,  relative  au  cbange- 
ment  dans  la  nature  des  impositions.  Lyon,  J.  d$  ta  RocAe,  1790, 
ïn-à^  de  7  p. 

476.  LETTRE  d'an  ami  de  la  constitution,  membre  d'on  club 
de  la  ville  de  Lyon,  à  tous  ses  c-oncitovens  et  frères ,  membres 
des  autres  clubs  de  cette  ville.  -*  in  8^  de  10  p. 

L'aoteor  combat  avec  raison  le  titre  de  popolaire  donné  à  la 
eociété  des  Amis  de  la  Constitution  :  toutes  aociétés  de  Français 
flODl  popolaireH  depols  l'abolition  des  ordres  qui  divisaient  le 
people  de  la  France  en  différentes  parties;  le  peuple  est  l'unl- 
Tonalité  des  Français,  etc.,  etc. 

4f77.  LETTRE  d'on  coré  du  Lyonnais  è  rarchetéqae  et  comte 


4o  IjiOB,  an  fBjftt  ^«  0OB  ioaod«ama  fur  H  heane^kê  Ut ,  k 
fromage  ei  las  «bvjSi.  «•  im-d^  4«  34  p* 

478.  LETTRE  da  Père  DQchèf>«4leiCfi>de«iiK  ««Carf,  aotiom*- 
pè*-ii  IIaUmv«>a«  avep  hMitéUiik  de  nu  rAoeptias  ei1«8  réfleims 
dudii  compère.  Episrapbe  ;  JVbn  cîix>«  F».,  wmmêrtuitmnt  pr»- 
cura/orei .  /.S(on.  d«  l'imjnimerii  det  âlinimu^  in-^é^Uç. 

47».  JLD^TE  dr«  fuiif  jug^s-de-paift,  foe  il  calicie  fallfiûrciiler 
d*ne  Umlee  leK  spetions  c|#  lu  yille^  av^  \e$  netet  impactidae 
d'un  pairi#t«-  {P.-F.  MoiM-U)  «ur  lea  po8l«la«l0.-p-to«g<^  4e  4  p. 

480.  UVRE  BOtfiE  «ie  U  munieipiilUé  de  Lroa.  Epignpèe  : 
FUU  luisp.  (Geoe&e)  pr4»flifer  cahier  (leaevl  qui  a  paru).— *iii-8^ 
de  31  p. 

481.  néuonUS  j«0lillealif pimrlM  W.  de  rOralom^  daawr- 
VAPt  le  collège  d«  l«  Tnojié  de  Cyon.  coalra  fet  prétonlioiie  «( 
irnputatloDS  des  officiers  monicipaux  de  la  mène  ville.  -^  lo-S^ 
de  44  p.^ 

482.  MElfOmE  poor  les  Totontafres  mrtiooaiix  de  la  ville  de 
tyoïi.  Xyon^  io*4®  de  14  p. 

Ce  mémoire  constate  qoe,  dès  Taorere  de  iKrtre  régénéraf!oii 
sociale,  le  despotisme  renversé  chercbaità  se  relev«'r  deaa  chote 
au  nûliea  des  désordres.  Pour  en  prévenir  les  suites  fâcbeuses, 
des  milices  nationales  volontaires  furent  improvisées  de  CouUf 
parts. 

(c  Le  patriotisme  avait  fak  des  progrès  rapides  :  part  ont  les 
Français  sentaient  le  prix  de  la  liberté»  parlent  ils  devanaient 
soldats;  presque  toute»  les  vill<*8  du  royaume  avaient  formé  •■• 
mJUceet  adopté  sa  uniforme.  La  capitale  ea  4o»oait  l'exemple. 
Nous  ctûrnes  devoir  le  suivre;  la  compagnie  du  Palaia  parut  la 
première  avec  IbatMl  que  Lafayeite  boiiore«  seus  lequel  ce  lièros, 
notre  général,  a  protéité  la  conquête  de  la  tilierjé  des  Di*uK- 
liondp«.  Trois  autres  compasnies  l'imitèrent,  et  l'uniforme  ne 
fàt  (NITérenl  que  par  la  couleur  des  parements  et  des  revers. 

«  Nous  nous  occupâmes  du  maniement  des  armes,  nous  ap- 
prîmes les  évolutions  militaires,  la  vtUitt  'bourgtoU^  avait  repris 
ses  fonctions,  nous  faisions  avec  elle  un  service  fréquentât  pé* 
nlble,  nous  recevions  les  ordres  de  soneoUmd»  ooa  cbefs  étaienl 
Ie<  iîentf. 

<x  C'était  par  nous  que  le  comKé  militaire,  qu'elle  avaM  formé, 
faisâU  remplacer  les  quartiers  qui  refusaient  de  monter  la  garda 
ou  qu*on  ne  commandait  pas  :  c'était  par  nous  que  les  postée 
étaient  renlorcés  lorsqu'on  craignait  quelque  tumulte.  » 

Ce  corps  fut  supprimé  par  le  Consulat  à  la  suite  des  évène* 
pents  du  7  février  1790.  ce  Le  7  février,  une  «ompagoie  de  vo- 
luntaires.  composée  d'environ  120  hommes,  reçut  l'ordre  de 
monter  la  garde  au  poste  de  l'Arsenal.  A  peine  nous  approchons 
du  poiite,  que  la  première  sentinelle  nous  cie  d'arrêter;  mille 
voix  répètent  ce  cH  :  Nous  y  déférons...  L'offleler  eommandanl 
le  poste  s'svance  à  Tiestant  vers  celui  qui  marchait  à  notre  télé, 
et  demande  les  ordreadont  il  était  porteur.  Ces  ordres  étalent 
précis...  Il  €$i  wdonmé  à  M.  Voffcur  é$  mtlice  éocir^cotse,  eoifÊ^ 
fMndani  le  potU  de  VÀr$enal,  de  céder  U  poils  4  Jlf .  Cowraiod  al 
à  sa  irorde  naiionak.  Lfm^  7  /Sprter  1790*  S^n^/màarl  Cmmèe^ 
ieht^n  commandanU 
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«  L'«flei«r  de  garda^  affès  artii»  «xamiaé  eet  «rdrM,  s'tfioisd 
•or  le§  ektoiMCaBeat,  préêméU  ^«ik»  ^Mm^  ^iiw  imftfriMiMi 
fue  U9  9fér€9  au  ctnMMmàttM^  H  ^iik  m  powvmt  obHr  çu'awo 
crif  de  la  midHttidê^  h  nom  imnêa  mém$  è  iwu0  reHrer. 

a  La  réponse  de  noire  •fflerrr  fq«  SKMpt»;  M  troupe  était  ve-* 
noe  par  I  ordre  do  cooimandant ,  elle  ne  pouvait  se  retirer  qoe 
pvr  86»  ordres.  En  lee  «rlendaol,  eoea  reaCâmea  eor  atatioa  dana 
la  rue  de  l Arsenal. 

«  Cette  diapositioir  i^'élaM  pe»  celle  d*ofie  Irevpe  qel  mut  at- 
taquer. Noua  devIoBS  donc  espérer  quVUe  empécheraM  toole 
lioslMtlé:  notre  espoir  ne  larda  pas  à  6>van«oir. 

a  De  grands  cris  se  font  eitlondrn  ;  une  grêle  do  pierree  leer 
succède.  Ceum  d'entre  nous  qui  avaient  de*  earlAwbeSf  ch<»fgea4 
leors  fusils:  sou»  noua  disposions  i  nous  défen4h*e. 

<c  On  nous  apprend  que  le  peuple  veut  noua  attaquer  en  flâne» 
Un  détachement,  commandé  pour  prévenir  celle  attaque,  s*a- 
vaaeeaor  l«  place  Lcei#-le  €rr»«4,  ei  va<  aia  peiter  dvna  ta  rue 
da  Péral  ;  tteat  airvelopf  è  par  la  multitude,  f^ii  une  eontre-mar^ 
che  pour  rejoindre  le  bataillon,  et  ne  peut  y  parvenir  :  il  se  dik 
vige  alora  le  leng  de  i»  lsçad«  oceidenaato  ôé  ta  plaee  de  Louis- 
le- Grand  «  le  peupla  kpcruvseit,  Irt^rret  yolent  de  toutes 
^rta»  les  selil«isaooclMiii  en*  Joue*  LeaetHeiera,  bats  des  ranga^ 
défeiideo^  éa  tirer;  ila  le  répètent  à  ebsf  ire  inatanl.  L'un  dTeus 
Ferdonaait  eneere^  lorsqu'on  aaétérat  aort  d^an  magasin,  armé 
d'un  fusil  i  deux  coups,  perce  du  premier  k  chapean  deTofR- 
ciea,  et  lire  le  aecond  aur  le  déteobemeat;  em  velentaire  en  est 
atteint  à  la  gorge,  il  est  baigné  dtfm  son  sans.  Le  déiachement, 
forieos,  tire  êw  les  rebâties;  mirlaaeeaM  par  le  Dembrey  il  est 
•bligé  de  faire  retraite  par  le  pont  de-  bairaax. 

a  Le  bataillon,  inaCroil  parleaeenpe  de  fa^^il  da  danger  que 
courait  son  déticbement,  marabe  pour  le  soetenir  :  son  arrivée 
fut  tardive,  trop  fiilble  pour  lulter  avec  la  multitude,  il  est  cod« 
Iraifit  d'abandenner  la  plaee  et  a'avance  snr  le  qoaî  des  Cétoa- 
tias. 

«  Les  pierres  qu*on  lançait  sur  hii  n'avaient  paa  rompt  aea 
Tsega,  loraqn'H  fui  attaqué  «anr  le  pdrt  de  Temple,  par  nue 
troape  de  foreenéa  qui  rattendeienl  au  paaeage.  Les  volonlairas 
dent  les  fusils  étaient  cbargétf  tirent  aur  oea  noweavx  É^es» 
eenrs.  Les  Baonitioiia  aont  bfeni4M  époiaéaa:  le  criaae  trlompbe  : 
le  bataillon  est  dispersé.  Floaîenra  tombent  entre  lea  mains  de 
leurs  assassins  et  sont  arrachés  mourants  à  leurs  fùrenra;  qnet* 
^aen>nos  croient  trenvev  vm  aille  dana  rHdCel-tfe-Yille  :  ils  en 
noni  repoessée.  On  les  eonebe  en  joue?  on  ose  aaénie  tirer  snr 
1ns  Suisses  :  les  citoyens  qoi  a'mtérsssent  à  notre  sort  sont  envsH 
leppés  dans  nette  proscription  :  tons  les  jeunes  gens  sent  arré^ 
tée^  partent  en  deaeeud  la  lateln  lanterne.  L'Arsenal  eal  forcé  « 
on  a'erapare  des  armes  «  la  tète  du  GoitHnandant  de  la  ville 
(Imbevl-Cotomès),  elcetleatfe  nos  Officiers  sent  mises  é  pdi^ 
•I  nous  sommes  forcés  de  cherctisr  bors  des  mors  de  Lyon  mie 
tsîntence  plus  tranquille* 

«  Lesvolentaifesse  plaîgnenf  amèrement  da  leur  snppressteil 
par  le  Consulat  et  des  calomnies  de  leura  adversaires.  «  Leé 
oMoalres  r  ^Mitl'ila»  ont  tô«f  fiM  poitf  nota  déabéAorar  ;  aeos 
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le  Toile  hypocrite  d'an  patriotisme  affecté,  fl8  oot  êf^êtê  roptnion 
pobliqoe  par  des  saggeations  perfides.  Des  Joarnalisles,  qu'ils 
ont  soudoyés,  ont  sccumolés  contre  nous  les  plus  noires  impos* 
tores,  et  nous  «ni  peints  dans  l^ars  libelles  périodiques ,  comme 
les  protecteors  de  Variiioeratiêt  etc.,  etc.  » 

483.  uéllOIRE  sar  les  cimetières  de  la  ville  de  Lyon  «  par 
L.-A.  Aloutonnal,  avocat.  Lyon,  1790 ,  in-8^. 

L'aateor  demande  l'expolsion  de  rintérieur  de  la  ville  ife  ces 
asiles  de  mort,  et  conseille  rét8l>1i9sement  de  tro^s  cimetières 
hors  de  ses  murs  :  il  trouve  dans  la  vente  des  cimetières  les  foads 
nécessaires  pour  établir  ceui  qu'il  propose.  «  l^ai^isent  mes 
efforts,  dit- il,  fnire  écrire  un  jour  sur  la  pierre  qui  couvrira  ma 
poussière  :  U  ditida  ceux  qui  avaient  Vautoriié  a  éloigner  U$  H' 
meiièrei  du  sein  de  $a  patrie, 

484.  OBSERVATIONS  présentées  à  l'Assemblée  nationale  par 
Ifayet,  euré  de  RncbetMillée,  sor  les  dîmes  ecclésiastiqoes.  ver- 
ioilles.  1790,  in-80  de  27  p. 

485.  OBSERVATIONS  présentées  à  l'Assemblée  nationale  par 
l'abbé  Siauve.  (Etienne-Marie) .  Epigraphe  :  Rien  de  si  pernicienx 
que  de  marcher  servilement  sur  les  traces  de  ceui  qui  nous  ont 
précédés,  et  Ton  ne  peut  que  s'ésarer  qaand  on  préfère  l'avea* 
gle  routine  au  raisonnement.  Sinèque,  De  vHâ  beoid.  Lycm^  A» 
delà  Roche,  1790,  inS^  de  28  p. 

486.  OBSERVATIONS  sur  le  Supplément,  à  l'Adresse  ans  aails 
de  la  PAIX.  —  1790,  in-8<^  de  16  p. 

487.  OPINION  de  citoyens  actifs,  sur  le  chef-d'œuvre  intitofé  : 
Requête  pré<«entée  aux  nré%6t  des  m^irchiinds  et  échevins  de  la 
ville  de  Lyon,  par  les  sieors  Ricotier,  Costerisan,  Miocbo  ot 
Gondentia,  se  disant  dépotés  actifs  du  quartier  da  Change.  — 
In-8®  de  7  p. 

488.  OPINION  de  Mayet,curé  deRochetaillée,  dépoté  de  Lyon 
aux  Ëtï'.lH-Genéraux,  sur  remploi  des  biens  ecclésiastiques.  A»- 
rie,  Greffier,  1790,  in-8<»  de  42  p. 

489.  OPINION  de  Mayet«  coré  de  Rochetaillée,  député  de  Lyon, 
sor  rétat  reliuienx.  Parie,  imp,  iVa(tona/e,  1790,  io-8®  de  16  p. 

490.  PLAINTE  rendue  an  Gbâteiet  de  Paris,  par  le  sieur  Rey, 
lientenani -général  de  la  police  de  Lyon;  contre  le  sieur  Dejoly, 
lieutenant  de  maire  de  Paris,  do  22  mars  1790.  Lyon,  À,  delà 
Roche,  1790,  ln-40  de  14  p. 

491.  PL«N  DIMPOSITIONS  FONOÈRES ,  oa  moyens  de 
répartir  également  Timpôt  foncier  sor  tonte  la  France,  par  no 
cadastre  très-exact  etfait  à  pen  de  frais  ;  présenté  à  l'Assemblée 
nationale  par  Jean  Thevenet ,  coltivatear  de  Momant,  dépoté 
suppléant  de  la  sénécbaossée  de  Lyon  à  l'Assemblée  nationale, 
et  l'oo  des  administrateurs  do  district  de  la  campagne  de  Lyon, 
Seconde  édition.  Lyon,  A.  de  la  Roche,  1790,  in-8<>  de  73  p. 

492.  PLAN  d*un  nouveau  genre  de  banque  nationale  et  terri-* 
toriale  présentée  à  l'Assemblée  nationale,  par  Jacques- A nnibai 
Ferrières,  négociant  de  Lyon.  Airti,  imp,  de  Moneieur,  in<4<*  de 
13  p. 

493.  POINT  DE  BANQUEROOTB.  Point  de  guerre  civile. 
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Poiot  de  despotisme,  mais  one  adhésioo  coosUnte  aux  décrets 
de  ooire  sogoste  Assemblée  nationale.  Adresse  aox  bons  ci» 
toyens,  contre  te  Supplémi'nt  anonyme  de  l'Adresse  aox  amia 
de  la  PRIX,  de  Seryan.  ParPeyron.  JLyon,  1T90,  ln-8*  de  48  p. 

494.  PREMIÈRE  LETTRE  du  compère  Ala}hevoa  ao  père 
Dorbèoe,  Aiteolion  f*.  Sur  le  projet  îles  aristocratps  d*am«-ner 
le  Roi  à  Lyon,  le  même  projet  n'ayant  pas  réossi  à  Rooen.  S^'''*. 
Sorte  cocarde  natiooale.^^.  Sur  les  joges-de-paix.  (Parts)  Lyon, 
1790,  in-S^  (If*  8  p. 

495.  PROCÉS-VEREAL  de  Tiissembîée  do  district  de  Pierre- 
Scizo,  tenue  ch(*z  tef»  RR.  PP.  cordeliers  do  couvent  royal  de 
l'Observance,  le»  18  et  19  janvier  1790.  et  suivant  t'ordonnance 
do  Consulat  do  16  do  même  mois,  et  ordonnance  do  Consulat 
do  30  janvier  1790 ,  soivi  du  procès-Terbal  du  1*'  février  de  la 
mémo  année.  Lyon.  A.  de  la  Roche,  1790.  in -4^  de  7  p. 

Kelatif  aox  élections  des  olficicrs  de  la  garde  oationale.Yoyei 
le  n**  162. 

496.  PROCLAMATION  do  directoire  do  département  de  Rbdne- 
et-Lotre,  concf  ruant  les  loralaires,  fermiers  oo  révisseors  des 
biens  nationaux,  dn  20  juillet  1790.  Lyon^  Bruyiei.  1790,  in-4^ 
do  4  p.  Idem,  in-fol. 

L'article  Iti  est  relatif  aox  ecelésiastiqoes,  corps  etcommo- 
naotéa  qui  régissent  et  exploitent  les  biens  doot  ils  avaient  la 
joQisaance,  et  A  qoi  celte  facolté  a  été  conservée  poor  cette  an- 
née seulement.  Seiont  également  tenus  (ainsi  que  toos  aotres 
loealairee  oo  ft* rmiers)  de  verser  entre  les  mains  do  receveur  de 
leor  dlMrictles  prodoits  des  biens;  saof  aux  fosdits  A  se  rete- 
nir sur  ces  produits  les  traitements  qoi  leur  ont  été  accordés  par 
lea  técrets  de  l'Assemblée  nationale.  La  présente  sera  loe  par 
leo -curés  ao  prône  de  la  messe  paroissiale  :  ce  dont  les  Officiers 
manicipaux  seront  tenos  de  certifier  aox  Procorcors  ayndica 
desdialricis,  dans  la  qoinzaine,  et  ceox-ei  ao  Pr  jcoreorGénéral 
poor  en  être  rendu  compte  ao  directoire  do  département. 

497.  PLOCLAMATION  do  département  de  Rb6ne-et-Loire, 
eoncernant  l'exécution  dd  décret  de  l'Assemblée  nationale  sur 
la  conslitolion  civile  do  clergé,  do  16  oovembre  1790.  Iryon, 
Hmyiel,  1790,  io-4^  de  6  p.  Idem ,  in-fol. ,  Imprimé  ao  nombre 
de  quatre  mille  exemplaires. 

408.  PROJET  d'on  nooveau  mode  de  contribotion  et  de  per- 
ception poor  l'empire  français,  par  Charles  Docroy,  citoyen  do 
Lyon,  présenté  ao  conseil-général  de  ladite  tille.  Lyon.  imp. 
ëê  Fauehiuœ,  1790.  in.8<»  de  16  p. 

499.  PRONES  CIVIQUES ,  oQ  le  pasteor  patriote,  par  Tabbé 
Lamoorette,  docteur  en  théologie.  Lyon^  Piriste  frère .  1790, 
io-12,  ao  nombre  de  cinq. 

600.  PROSPECTUS  do  Journal  de  la  Société  populaire  des 
Amis  de  la  Constitotion ,  établie  à  Lyon;  rédigé  par  des  écri- 
▼ains  patriotes,  soos  la  direction  de  Labrode.  lyon,  Barref,  in-8** 
de  4  p. 

601 .  QL'ESTION.  Faot*il  des  assignats  monnaie  nu  des  quittao* 
ces  de  finance  poor  la  liquidation  de  la  delte  publique?  Par  De- 
landine»  dépoté  du  Forez.  FùtUt  imp.  NaXiMiak,  1790,  ln-8^  de 
90  p. 
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90t.  RAPPORT  0«r  l'ÊCéft  VétMiMifV,  ta  dtBi  It  «eeowtfé 
aes8k>D  da  eoDsell  de  diaCrkt  de  Lyott.  Lymf  BtUffut^  179^,  Iii4^ 
de  16  p. 

003.  RÉCLAnf ATIOIV  cftiilre  dlrem  ebedi  âVfe  d^s  réfleifom 
blHoriqup»  (*t  criliquef  «er  reA«eignenie»t ,  »er  lee  eoHéxes  et 
flor  len  eorpemtiftfid.  mlfemées  à  la  innnic^Htè  de  Lyen  par 
J.  P.  David,  D«<>M.,  profeieaor  aa  collège  de  médedae.  Ifo», 
L.  CuUy,  fo-4*  dé  M  p. 

Les  ch»pilre8  tntilalés  :  Arrivée  des  jéMiitea  à  Lyon»  Les  je- 
soîles  replonfzenl  Lyon  dunslabarbcriey  cooUenoent  des  déUila 
historiques  pleins  d'iolérèl» 

504.  RECHERCttes  sar  le  commeree  «  les  bancfii es  ef  les  fi- 
nances, fioMiées  par  BergaMe.  -*  1790,  Id-8*  de  99  p. 

tf05.  RÉFLEXIONS  d'uit  LyoDoafs,  ourrier  ea  soie»  seiagé- 
Aâire.  -^  1790,  \Q'99  de  20  p. 

L'avleor  invite  ses  conciloyensà  la  cooeorde  et  à  l'ebélssaflce 
aox  lois,  en  dèdaignaol  ce  fatras  d'écrits  incendiaires  d«nt  le 
seul  but  est  d*armer  le  Français  contre  le  Français...  Un  ptnpie 
aans  loi  n'est  plus  qu'un  peuple  de  sauvages»  etc.,  etc. 

.  IKW.  RÉFLEXION»  sur  l'aboUlioD  dos  privilèges  de  b«imeel- 
eie  à  Ly»n;  des  droits  A.  la  vente  de  vin  en  défait ,  de  la  néces- 
sité de  stf pprimer  ces  droits  et  d'en  faire  le  remptocemenl.  Fa? 
P.'Cli.  Dtot,  notable  de  la  ville  de  Lyon.  Lyom,  À.é9  ta  Botki, 
1790,  in-4<»de8p. 

007.  RÉFLEXIONS  sor  les  devoirs  des  conseils  des  aceosér, 
par  Leninniey.  Lyon,  À.ûêla  Roche,  1790,  iR*9» de  8  p. 

008  RÉFLEXIONS  sur  rîDstitnlion  des  électetrset  aarlears 
fonctions,  par  M***,  citoyen  du  canlon  de  la  FédérsIioD.  £yon, 
L.  Cntty.  t790,  in-8<^  de  7  p. 

509.  RÉFLEXIONS  sur  qaekfoes  libelles  et  svr  la  liberté  de  la 
presse,  pur  Ghavanel.  lésiste  à  Lyon.  Epigraphe  :  Hàlezvons 
de  leur  mettre  un  frein,  si  vous  ne  voul»-z  piis  qu'ils  vous  mor- 
dent, {haum.  dé  David,  Si.  v.  iî.  -- 1790,  in-8®  de  82  p. 

Ce  discours  a  été  prononcé  le  15  janvier»  dans  régUso  des  Ja- 
cobins, en  présence  des  citoyens  légalement  assemblés;  il  se 
termine  ainsi  :  «  Grâces  éternelles  soient  rendues  à  Louis  XVI 
pour  nous  avoir  délivrés  de  ces  ministres  pervers  qui  noo^  li- 
vraient an  courtisan,  à  l'exacteur  impitoyable,  à  des  officiers 
jjgooraols,  etc.,  etc.  a 

510.  RÉFLEXIONS  sur  une  pétition  de  plusieurs  négodaots 
de  Lyon,  du  18  décembre  1790.  ParUt  imp.  de  Guêrbart^  ln-8* 
de  20  p. 

511.  RÉFUTATION  de  ravertissemont  pastoral  de  H- de  Mar- 
bœnf,  adressée  aux  amis  de  la  patrie,  aux  amis  de  la  constitu- 
tion; par  M.  Plagniard,  prêtre  du  diocèse  de  Lyon,  ci-devant 
Augustin  réforme,  ancien  professeur  de  théologie. — 1790,  ia-8*, 
de  16  p. 

512.  REGLEMENT  pour  la  Société  populaire  des  Amis  de  la 
constitution  (composée  de  31  dobs  et  d'un  comité  central)»  des 
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31  fladions  û6  la  vf lie  da  Lyao.  Lyant  JuUin,  dn  iéwnd  de  (tf 
Liberti,  in-18  de  Si  p. 

313.  RÉPLIQUE  de  M.  le  chevalier  de  Janin  de  Gombe-Blan* 
che.  au  mémoire  que  M.  Ferranrl,  maire  de  la  Goillotière,  vient 
d'adresser  au  public.  JLyoti,  £.  CttHy,  1790,  Id-8°  de  40  p. 

514*  REPONSE  à  l'appffeoU  du  père  Duchèae,  par  la  Grenade* 
JLytm,  1790,  fn-8»^ 

515.  REPONSE  à  la  lettre  de  M.  Gbalier,  de  Lyon,  insérée 
dans  le  numém  30  du  Journal  des  Récoltions  de  Paru  «  soi  vie 
de  la  réponse  de  M.  Chalier  à  Al.  de  F...  fils.— 1790,  iû-8®de  8  p. 

518.  RÉPONSE  des  PP.  de  l'Oraloire  aasL  observations  do  la 
municipalité.  —  lu-8^  de  10  p. 

517.  REQUÊTE  à  MM.  les  adnioistrateors  da  Directoire  do 
déDarlempDi  de  Rbône-et-Loire  (au  sujet  dé  leur  établissemeut 
dans  le  CnlIéKe). —  In-S**. 

518.  RÉVÉLATION  intéressante,  on  les  notaires  de  Lyon  dé- 
voilés. — 1790,  ifi-8^  de  15  p. 

519.  RÉVEILLEZ-VOUS  ;  par  Morel  de  Vindé.  Lyon ,  17904 

L'auteur,  mort  depuis  peu  do  temps  pair  de  France ,  rassure 
dans  cet  écrit  ses  concitoyens  sur  les  Inoniétudes  qu'ils  pour- 
raient avoir  sur  la  religion,  et  leur  rappelle  que  ^  le  protestan- 
tisme n'a  rien  de  dangereux  pour  nous;  il  n>xl8tcrai(  même  pas 
sans  l'orgneil,  la  cupidité  insatiable  et  l'excessive  ambition  de 
la  cour  de  Rome  et  du  baut  clergé,  qui  aimèrent  mienx,  dans  le 
XVP  siècle,  laisser  démembrer  la  société  cbrétientte  que  de  se 
aoomettre  à  une  réforme  indispensable...  »  Après  on  récit  fidèle 
des  manœuvres  des  ennemis  de  la  révolution,  il  ajoute  :  «  Ne 
les  craignet  pas,  puisqu'ils  n'ont  pour  toutes  ressources,  contre 
TOUS,  que  le  mensonge,  la  calomnie,  l'bypocrisie  et  l'aslufe... 
Mais  surveillez-les  Journellement,  Carie  serpenta  plus  de  ruse 
et  de  venin  que  de  fnrce  :  il  vous  importe  donc  de  les  eonnat- 
tre...  Depuis  ta  rébellion  déclarée,  et  les  protestations  publiées 
par  le  ci  «devant  chapitre  primatial  de  Lyon,  vous  ne  pouvez 
plus  douter  que  le  clergé  de  votre  ville  Joue  le  premier  rôle  dans 
les  classes  ennemies  qui  vous  excitent  à  la  révolte. 

a  11  est,  en  effet,  connu  que  ce  chapitre,  qui  réunit  è  toutes 
les  prétentions  ecclésiastiques  celles  de  la  noblesse,  fait  en  tout 
eaose  commune  avec  celle-ci  ;  les  preuves  en  sont  abondantes. 
11  est  connu  que  e'esl  par  ses  soins,  sous  sa  direction,  et  presque 
sous  ses  yeux,  que  tous  ces  affreux  écrits  sont  imprimés  ;  qu'il 
en  est  le  premier  distributeur  immédiat  ;  qu'il  est  secondé  dans 
Celte  distribution  par  beaucoup  d'autres  ecclésiastiques,  et  qu'en* 
suite,  caché  dan^  le  fond  de  la  scène,  il  fait  dislrlbuer  abondam- 
ment et  gratuitement  le  reste  par  des  subalternes  soldés... 

«  Il  est  connu  que  rArchevéque  métropolitain  de  Lyon  < 
sommé  de  venir  prendre  possession  de  son  siège,  a  refuse,  et 
vous  apprendrez  sans  doute  bientôt  qae  l'administration  l'aura 
forcé  d'obéir  aux  lois,  et  à  défaut,  elle  vous  Invitera  à  en  élire 
un  autre  pour  le  rempiscer. 

a  II  est  connu  que  votre  Archevéqoe,  en  vertu  d'une  coatitlod 
convenue  avec  la  plupart  des  autres  évéîques  de  France,  fait  dè^ 
fendre  par  ses  dociles  grands-ticaires  de  donner  rafosolatiois 


102  i790,  L*iJ<r  DEUX  DK  LÀ  LIBBBTft. 

aax  acqoéreors  des  biens  natioQaox ,  ainsi  qo'aax  religieox  et 
religieuses  sortis  oo  disposés  à  sortir  de  leur  coa?ent,  coii)me  la 
loi  le  lear  permet... 

«  C'est  ainsi  qoe  votre  Arche vèqae  et  ses  grands- vicaires, 
auxquels  VEvsngile  commande  de  voos  donner  l'exemple  de  la 
soumission  aux  lois,  de lobéissance  aux  puissances  temporelles, 
tant  qu'elles  n'attaquent  pas  directement  votre  foi,  abasenl  de 
rÊvangile  et  des  lois  pour  vous  révolter  contre  elles ,  trompent 
et  tyrannisent  vos  consciences  pour  s'assurer  par  votre  secours 
les  fruits  de  leur  rébellion. 

<K  Eh  I  qu'a  donc  de  commun  la  foi  avec  les  honneurs,  les  im- 
munités et  les  richesses  qui  les  ont  corrompus,  et  dont  ils  osent 
se  montrer  encore  si  avides?  c'est  ainsi  que  votre  orgueilleux 
chapitre  primatial ,  composé  de  82  prêtres,  fier  de  sa  rebelle 
coalition  avec  les  divers  chapitres  du  royaume,  a  l'impudenea 
de  se  prévaloir  auprès  de  vous  de  son  antique  et  anti-chrilienn* 
souveraineté  sur  une  partie  de  votre  ville;  de  réclamer,  au  nom 
delà  religion,  des  dignités,  des  distinctions  qui  la  déshonorent, 
des  revenus  immenses  usurpés  sur  vos  pères,  et  ose  vous  exciter 
par  de  sourdes  menées  à  la  révolte...  Vous  ne  pouvez  donc  plus 
vous  dissimuler  que  le  clergé,  réformé  malgré  lui,  marche  à  la 
tète  de  vos  ennemis. 

«  Mais,  ne  vous  en  étonnez  pas ,  l'histoire  impartiale  de  dix 
aiècles  voos  convaincra  que  ce  corps,  le  plus  orgneilleax,  le  plus 
ambitieux,  le  plus  vindicatif,  le  pins  redoutable  aux  rois  et  aux 
nations,  ne  sut  jamais  consentir  à  aucune  réforme;  que  s'il  fut 
forcé  maintes  fois  de  plier  sous  l'empire  de  la  nécessité,  ce  fut 
toujours  avec  le  dessein  d'en  éluder  les  efTets  à  la  première  oc- 
casion ;  qu'il  fut  toojonrs  à  cet  égard  aussi  rebelle  aux  décrets 
des  conciles  qu'aux  ordres  des  poissances  séculières  ;  que  sa 
vengeance  éclata  de  tout  temps  par  l'effusion  du  sang  des  peu- 
ples, qu'il  sot  toujours  agiter  violemment  par  le  fanaiiame  et  la 
auperstilion ,  pour  ses  intérêts  particuliers. 

a  Enfin  il  ne  restait  plus  en  France  d'autre  parti  que  d'unir  ce 
corps  à  la  nation,  dont  il  voulut  toujours  être  séparé,  que  de  la 
décomposer,  de  le  déposséder,  et  d'anéantir  à  jamais  son  exis- 
tence politique  et  anti-religieuse,  et  de  l'organiser  de  nouveau 
Iiour  les  seules  fonctions  de  son  ministère,  qui  fut  et  sera  toa- 
ows  saint  et  sacré,  malgré  les  vices  hideux  dont  la  plupart  de 
aes  membres  sont  infectés.  » 

tf20.  SOCDÊTË  des  Amis  de  la  Constitution,  de  Lyon,  séante 
dans  la  salle  do  Concert.  —  1790,  in-8^  de  4  p.  (relatif  à  la  sup- 
pression des  douanes  dans  l'intérieur  de  la  France). 

921.  SUITE  de  la  relation  do  camp  tédératif  sous  les  mors  de 
Lyon,  supplément  au  Courrier  de  Lyon,  du  1*'  juin  1790.  — 
ln-8<>  de  8  p. 

522.  SUPPLÉMENT  à  l'Adresse  aux  amis  de  la  paix  ;  par  Ser- 
van.  —  1790,  în-8». 

523.  SUR  LES  OCTROIS ,  avis  aux  citoyens ,  par  la  société 
des  Amis  de  la  Constitution,  de  Lyon  (connue  sous  lo  nom  de 
Jacobins).  —1790,  iu-S^  de  4  p. 
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C'est  ane  eihoriation  an  peaple  da  ne  pas  sortir  de  la  légalité 
ri  delà  dignité  d'DD  peo pie  milité.  Si  les  octrois  doiTent  être 
npprimé«,  cette  sappression  doit  être  faite  législitlTement  par 
un  décret  de  rAssemblèe  nationale,  sanctionné  par  le  Boi  et  non 
par  des  émeotes. 

824.  TABLEAU  des  déclarations  poar  la  eontribation  patrio- 
tique. I,|fm,  J.  itlaRocht.  1790,  in-Tol.  fie  1  mètre  40  centim. 
de  banleor,  et  tte  I  mètre  10  centimètres  de  largeur. 

K3S.  TABLEAU  des  ventes  de  biens  nalionaax.  ci-devant  du 
elergé,  faites  par  le  district  de  la  ville  de  Lyon,  jaMia'aa  31  dé- 
eambre  1790,  copie  cânforme  i  celle  qai  a  été  envoyée  i  l'Assam- 
blée nationale.  Lyon,  Bruyset,  17W,  ie-fol. 


:  CONFESSION  de  t'apprenti  du  père  Do- 
cbêne,  on  U  Pracareor  famiste ,  soite  dsa  bearenx  effets  de  la 
Révolution,  adressée  à  la  Robinaillè.  Ibri*  (£ytni],  i«p.  duRh 
«CMitM,  mai  dipmt  in  RMiu,  1790,  in-S>  de  1«  p. 
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«3Ï.  AtMANACH  (U  la  vîH«  de  Lyon  tt  da  dépertooMiU  de 
Rbène-et-Leire,  pMur  PaDoét  1791.  Lyon,  J.  dt  /«  JlocAe,  t791, 
iBrg«  de  9ÙA  H  48  p. 

028.  DIEU  MIT  Béwi.  Almanach  oatieiial  pour  Kaniiée  de 
grâce  1791,  et  de  la  liberté  française  la  tioisidme.  À  Lyon,  ehu 
Ut  frères  a$$oeié$  (Piritfe),  in-12  de  15  p. 

Aq  Terso  do  dernier  folio  on  Nt  :  Grâces  soient  rendues  à  Diea 
et  â  notre  bon  Roi  Louis  XVL  Grâces  encore  à  vous,  rages  re- 
présentants, vainqueurs  des  préjugés,  destructeurs  dea  tyrans. 
Au-dessous,  dans  un  curtouche  surmonté  d'une  couronnt*  :  Je 
Jure  d*étre  fidèle  à  la  Nation,  à  la  Loi  et  au  Roi,  et  de  maiolenir 
de  tout  mon  pouvoir  la  constitution  décrétée  par  l'Assemblée 
nationala  et  acceptée  par  le  Roi. 

529.  TENTE  DE  BIEIVS  NATIONAUX  (ci-devant  da  clergé). 
District  de  Lyon,  le  4  janvier  1791.  lyorit  À.  de  la  Roche,  1791, 
In-fol. 

530.  EXTRAIT  des  reitiaires  des  délibérations  du  Directoire 
da  département  de  Rhône-et- Loire»  du  5  janvier  1791.  Lyw^A* 
delà  Roche,  1791,  ln-4<>  de  4  p. 

Sur  les  conclusions  de  If.  Dacier ,  suppléant  du  Procureur* 
général  syndic,  le  Directoire  supprime  la  Déclaration  de  l'Archh 
tique  de  Lyon.  Défenses  â  tous  imprimeurs,  libraires  ou  autres 
de  l'imprimer,  vendre  ou  colporter.  Acte  est  octroyé  au  Procu- 
reur-général de  se  pourvoir  ainsi  qu'il  avisera  contre  l'Ëvéque 
métropolitain,  dans  le  cas  où  il  n'exécuterait  pas  les  décrets  de 
l'Assemblée  nationale,  sanctionnés  par  le  Roi,  notamment  la 
loi  da  26  décembre  dernier.  Leel(ire  sera  fuite  du  présent  arrêté 
par  Ions  les  curés,  au  prdne  de  la  messe  paroissiale. 

531.  TENTE  DE  BIENS  NATIONAUX  ,  district  de  la  cam- 

Î»agne  de  Lyon,  le  5  janvier  1791.  Lyon,  À.  delà  Roche,  1791, 
o-fol. 

532.  ORDONNANCE  de  la  municipalité  qui  supprime  un  écrit 
ayant  pour  titre  :  Déclaration  de  V Archevêque  de  Lyon,  cornue 
attentatoire  an  respect  et  â  la  soumisaion  daa  aux  décrets  de 
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l'Afienblée  nationale,  stnetlonnét  ptr  le  Roi.  lyon,  A.  d$  U 
Mfiehi.  1701,  in-40  de  7  p.;  idem,  Ib-M.  Voyei  le  a«  3g0. 

533.  DÉUMRATION  do  Directoire  dn  district  de  Lyon,  dn  » 
JMiTier.  coiic^roMit  rarrondigsement  dee  ivridiction»  deajagis* 
de- peu  de  la  ?ille  de  Lyon  et  de  ses  trois  mbourgs,  et  la  eoivro- 
catîon  des  af^emblèes  desclleyens  actifs  des  IScantottR  poor  fe 
17 povier  179i.L|fon,  À.  dêlaRochif  1791,  in-*^de  12f  p.;  idem, 
in-fol. 

I^fCi  égliies  servirent  de  lien  dé  réonion. 

831.  EXTRIIT  des  registrns  do  Directoire  do  département  de 
Rhôno-et-Loire,  do  8  jsnvier  1791.  lyon,  J.  de  la  Roche,  1791, 
in-4®  de  4  p. 

a  L*aswmb16e  ordonne  Timprêssion  et  la  poblication  d'on 
précédent  arrêté  do  conseil -général  dn  déparlenfent  de  Rb^ne- 
et-i^otre,  qni  portait  nue  la  lettre  par  faqoelle  M.  de  Goorcy- 
Uain  ville,  ci -devant  rhanoine  comte  de  Lyon;  désavoue  for- 
mt-Uement  l'écrit  dtftiribeésons  le  nom  dfo  ci-devant  chapitre  de 
Lyon,  contenant  une  protenlalion  contre  les  décrets  de  TAssem- 
btéa  nationate,  sera  transcrite  rar  ses  registres,  en  témoigna)B;e 
ée  la  satUfaetien  qo>lle  a  des  principes,  des  sentiments  patrio- 
liqoes.  et  de  la  parfaite  soumission  de  ce  citoyen  à  l'eiécotion 
des  lois;  il  est  iaste  de  manifester  aatbei4iqaeiDeDt  son  désa- 
veu, o 

835.  ORDONNANCE  de  la  municipalité,  portant  fixation  dea 
heure*  de  l'ojverlore  et  fermeture  des  portes  de  la  ville,  do  1j9 
janvier  1791.  Lyon, À.  delà  Roche,  1791,  in-4<^;  idea»,  ia-fol. 

Les  clés  étaient  déposées  chez  le  Maire  après  la  fermeture, 
teée  à  neuf  heures  l'hiver  et  à  dix  Tété ,  jusqn^an  lendemain 
matin,  à  six  Thiver  et  à  cinq  Tété. 


836.  A¥1S  des  administrateurs  de  la  Caisse  pstrioliqoe  à  MM. 
las  actionnaires,  relatif  aox  nooveaox  mandais  imprimés  type- 
grapbiqoement,  qai  remplac«*ront  les  précédents ,  exécutés  en 
taille-douce.  Du  11  janvier  1791.  Lyon,  À.  delà  Roche  1791, 
io*fni. 

637.  PRONE  d'un  bon  curé  sur  le  serment  civique  exigé  des 
Svéqaes,  des  curés  et  des  prêtres  an  fonctions.  Lyon,  1791,  in-8® 
dalé  p. 

838.  DÉURÂRATION  do  Directoire  du  département  de  Rh^ne- 
el-Loire,  du  15  janvier  1791,  qui  déclare  l'ouvrage  Intitulé  : 
Pt&m  d^un  bon  curé  eut  le  eerment  civique  exigé  dee  Evé^^ue,  dee 
curée  et  auiree  fonctionnairee  ecclésiaetiquêi ,  inconstitutionnel , 
aédilienx  <*t  attentatoire  aux  pouvoirs  législatif  et  exéeutiL  Lfftm, 
A'  de  la  Roche^  1791.  in-4<^  de  7  p.;  idem,  in-fol. 

a  L'ouvrage  est  séditieux  :  c'est  l'hypocrisie  qui  se  cache  sons 
lemant**au  de  la  religion,  à  laquelle  on  associe,  sans  pQdeur« 
ilea  intérêts  purement^ ci vils^.  des  décorations,  des  dignités 
mondaines,  ane  opulence,  une  oisiv«lé  seandaleose.  » 

839.  JOOMAL  DE  LA  BMXkrt  POPULAIRE  des  Aroia  de 
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la  GonslitolioD,  établie  à  Lyon  le  10  septembre.  Tan  deox  de  la 
liberté  française  (1790),  rédigé  par  des  écrivains  patriotes,  soos 
la  direction  de  M.  Labrade,  l'an  des  membres  foodateors.  Epi- 
graphe :  JoRer  de  nés  lois  nonvelles  par  nos  mœors  actselles, 
c'est  JQger  de  la  beauté  d'an  édifice  par  an  amas  de  roioes. 
(Voyag$  du  jeune  Anachanis  en  fifr^ce.  £yon,  tmp.  de  la  iocUfé^ 
1701,in-8<»de400p. 

Le  premier  naméro  est  da  16  janvier;  le  d®  23,  da  10  avril 
1791,  termine  ce  premier  volume  :  il  est  vraisemblablement  le 
dernier  de  cette  publication.  Un  avis  placé  à  la  fin  anaonce  qoa 
de  nouveaux  arrangements  que  la  société  doit  prendre  Tont  oc- 
casionner la  suspension  de  son  joarnal  jasqu'à  ce  qu'il  soit  sta* 
tué  à  cet  égard. 

640.  COPIE  DE  LA  LETTBE  écrite  aux  Maire  et  Officiers 
municipaux  de  Lyon,  par  les  Députés  de  ki  ville  de  Lyon  à  l'As- 
semblée nationale,  do  22 janvier  1791.  — '  In-8®  de  2  p. 

Relative  à  oe  qui  s'est  passé  an  séminaire  de  Saint-Irénée. 

641.  PROCLABIATION  de  la  municipalité  de  Lyon,  coneer^ 
nant  les  masques  et  déguisements  du  26  janvier  1791.  Lycm^  A^ 
de  la  AoeAe,  1791,  in  fol. 

Défense  de  se  déguiser,  travestir  on  masquer,  etc. 

^  642.  DÉUBÉRALIOIV  du  conseil  municipal  sur  les  suppres- 
sions et  rédactions  des  dépenses  courantes  à  la  charge  de  la  com^ 
mune,  du  27  Janvier  1791.  Lyon,  Àmable  Leroy,  in-8^  de  24  p. 

643.  DELIBERATION  du  corps  municipal  de  la  ville  de  Lyon, 
concernant  la  vente  et  délivrance  des  blés  et  farines  apparte- 
nant à  la  commune  de  Lyon,  du  27  janvier  1791.  lyon.  À,  de^ 
toJRoc^,  1791,in-fol. 

644.  DISCOURS  PATRIOTIQUE  prononcé  dans  l'église  de 
Saint- Paul,  le  30  janvier  1791,  par  Marie,  prêtre  do  diocèeeda 
Lyon,  prédicateur,  ci-devant capacin  au  Pelit-Forét.  Epigraphe  : 
Français,  vos  fers  sont  brisés.  Ly<m,  tmp.  de  Faueheuœ,  in-â<^  dô 
8  p. 

Ce  diseours  fut  prononcé  en  présence  de  la  municipalité,  à 
Toccasion  de  la  prestation  du  serment  par  le  clergé  de  celle 
église. 

646.  U)l  relative  an  paiement  des  dépenses  faites  pour  la  con- 
d<iite  des  sieurs  Guillin,  Terrasse  et  Descars  dans  les  prisons  de 
Paris,  du  80  janvier  1791.  Paris,  PrauU,  1791,  in-4<^. 

646.  PROCLAMATION  pour  la  convocation  des  32  assemblées 
primaires,  le  6  de  ce  mois,  à  l'effet  de  délibérer  sur  les  objets 
de  deux  pétitions  présentées  et  signées  chacune  par  160  citoyens 
actifs.  Du  2  février  1791.  lyon,  À.  delà  Roche ,  1791 ,  in-4o  de 
3  p.,  idem,  injbl. 

647.  ARRÊTÉ  du  Directoire  do  département  de  Rbéoe-et* 
Loire,  concernant  des  distributions  de.  fausse  monnaie  d'or,  da 
3  février  1791.  Lyon,  À.  de  la  Roche,  1791,  in-4<>. 

648.  DISCOURS  prononcé  à  la  bénédiction  du  drapeau  de  la 
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ff arde  natioDaîe  do  caDtan  do  Change,  doD(  la  cérémonie  s'est 
fjiite  en  Tégliso  de  Sainl-Irénée  le  6  février,  par  l'abbé  de  Boaia, 
ei-doTant  bénédictin  deSainl-Maor,  profeaaear  an  séminaire  do 
Saint-Irénée,  aomdnier  de  la  garde  nationale  dece canton.  Lyon. 
Hàmf,  1791,  In-8<»de4p. 

ft49.  RÉSULTAT  des  expériences  et  des  recherches  faites  par 
le  comité  de  panification ,  composé  des  commissaires  nommés 
le  6  février  1791,  par  les  assemblées  primaires  de  la  ville  de 
Lyon.  Euon^  Rouet,  1791,  in-8®  de  60  p. 

950.  PROCXAUATION  do  Directoire  da  département  de 
Rh4ne-et- Loire,  concernant  la  perception  des  droits  ci«dcvant 
aeijcneoriaax,  do  9  février  1791.  jLyon,  A. 4e  la  JRoc^,1791, 
ia-40  Je  6  p.;  idem,  in-fol. 

«  Va  les  décrets  des  4,  6f  7, 8  et  11  août  1789, 18  mars  et  18 
JoId  179i>,  tons  les  droits  et  devoirs  féodaox,  censoels  et  otites, 
qui  lonl  U  prix  et  la  condiHùn  d'une  eoneettion  primiHvê  dêfondt^ 
conltiiiMrofil  d'^e  payée  jutgv^ au  raehai  effèetué^  ainsi  et  de  la 
même  manière  qu'ils  ont  dû  l'être  jasqa'à  présent.  » 

I^Sl.  DISCOURS  snr  celte  qaastion  étrange  :  Le  nom  de  popa- 
laire  doil-il  rester  à  la  Société  populaire?  par  Lange,  le  la  fé- 
vrier 1791.  Lypn,  imp.  de  L.  CuUy,  1791,  in*8<>  de  8  p« 

852.  MOTIFS  DE  RÉFUTATION  qoi  ont  déterminé  lesAmis 
de  la  Gonetitotion,  de  la  section  de  la  place  Confort,  à  protester 
contre  l'adresse  des  citoyens  de  la  ville  de  Lyon  â  L'Assemblée 
nationale,  tendante  à  prévenir  les  dangers  qoi  s'annoncent  de 
tontes  parts,  et  à  obtenir  en  conséqoence  la  parfaite  organisa*- 
tion  et  le  complet  armement  des  gardes  nationales,  et  qne  le 
secoors  qne  la  commune  de  {Lyon  offre  des  siennes  soit  incon- 
tinent accepté.  Du  13  février  1791.  Lyim^L»  CuUy^  in -8°  de  18  p. 

553.  ARRÊTÉ  do  Directoire  do  département  de  Rhûne-et- 
Loire,  da  18  février  1791,  concernant  les  traits  de  conrage  et 
dliamanlté  de  divers  citoyens,  lors  de  la  crae  excessive  de  la 
Loire,  le  11  novembre  dernier.  Lyon  A.dela  Roehe,  1791,  ln-4^ 
de  4  p. 

5M.  LOI  qoi  unit  le  boorg  de  la  Guillotière  et  territoire  en 
dépendant,  à  la  ville  de  Lyon,  du  18  février  1791.  Lyon ,  A»  de 
la  Roehe,  1791,  in-4<^  de  4  p. 

585.  ORDONNANCE  de  l'Archevéqoe  de  Lyon,  primat  des 
Gaules,  concernant  les  prétendus  supérieur ,  directeur  et  pro» 
fesseurs  nouvellement  installés  dans  ie  séminaire  de  Saint-Iré- 
née de  Lyon,  donnée  à  Paris  le  20  février  1791.— In-4^'  de  10  p. 

566.  ADRESSE  dos  curés  et  vicaires  du  royaume,  aux  éleo- 
Cears  des  83  départements.  Lyon,  1791 ,  in-8®. 

557.  LETTRE  à  un  électeur  du  département  de  Rhûne.et« 
Loire  sur  la  nomination  d'un  nouvel  Evéque.  ^1791,  in- 8^  de 
15  p. 

L'auteur  engage  l'électeur  à  s'abstenir  de  voter  et  de  ne  reeon* 
oaltre  pour  Ëvéqoe  que  M.  de  Marbœuf ,  destitué  de  ses  fonc* 
tiens  saeerdotales,  sur  son  refus  de  se  rendre  dans  son  diocèse. 

558»  ARRÊTÉ  do  Directoire  do  département  de  Rhdne-et- 
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Loire,  do  34  février  1791,  qui  eopprime  et  déclare  (ans  el  \n^ 
conslitotioimels  deox  écrits  anonymes  inlitolés.  Ton  :  Àdre$H 
4êt  ewréi  et  vkairti  du  royaumt  auœ  Uedevri  d€$  83  dtfyartf* 
menU;  Taotre  :  LUtrê  àMn  HecUur  du  diparUmêni  de  Rhâne-êt^ 
Loire,  tur  la  nomination  d'un  nouvel  Bvique.  Lyon  ^  A'  àê  la 
Rœhif  179i«  în-4^  de  4  p.:  idem,  in-(ol. 

Le  Procorenr-générAl  eiVxprtipe  en  ces  termes  sar  les  aateors 
de  ces  deox  érrits  :  ce  Intéressés  à  voir  se  perpétuer  les  abus  qoi 
déshonorent  l'Église ,  ils  se  servent  do  prétexte  de  la  religion 
poor  cstomnier  des  lois  qai  sont  son  plos  bel  ouvrage«etqui  doir 
▼eot  rétablir  la  poreté  de  son  cnlte...  Us  osent  qualifier  4'impta 
et  de  fiRcrilége  one  discipline  qai  fit  la  gloire  des  premiers  siècles 
do  christianisme,  et  dont  le  relâchement  produisit  la  corruption 
de  ceux  qoi  étaient  destinés  à  édifier  et  à  instroim.  Le  réîgime 
4incien  des  élections,  aoqael  a  été  substitué  l'usage  moderne  dea 
collations  dea  bénéfices,  doit  être  adopté  avec  an  ompresaemeot 
religieux.  O  fot  ce  mode  salutaire  qoi  éleva  à  ta  chaire  lea  Ao* 
gastin,  les  Ambroise  et  les  Aihanase:  s'il  se  fût  conservé  parmi 
nous,  il  aurait  prévenu  ces  manœuvres  qui  transformaient  en  un 
trafic  honteux  le  droit  d'édifier  et  d'éclairer  les  fidèles,  et  noua 
n'aurions  pas  à  rougir  en  nous  rappelant  d'avoir  vu  ,  ous  une 
pourpre  lastoeuse,  des  prélats  Ignorants,  ambitieux  et  corrom* 
pas.  » 

860.  ORDONNAHGE  de  la  mairie  de  la  ville  de  Lyon,  du  84 
février  I79t,  qui  supprime  un  écrit  ayant  pour  titre  :  LiUre  à 
un  élidêur  du  département  d«  EMneet-Loire,  iur  la  nomtnaltofi 
4'usi  nouvel  Êvique,  comme  aéditieux,  et  tendant  à  éf:arer  le 
peuple;  attentatoire  ao  respect  dû  aux  décrets  de  l'Assemblée 
nationale,  sanctionnés  par  le  fini,  et  injurieux  à  l'assemblée 
électorale  de  ce  département.  If^m,  À.  de  la  J?ocha,  1791,  io-8^ 
de  4  p.,  in-4^  de  3  p.;  idem,  in-fol. 

860.  INVITATION  des  Officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Lyon  aux  c  loyi^os  de  cette  eommonft,  du  26  février  1791.  L'As- 
semblée niitionBle  ayant  fixée  ao  1^'  mai  1791  la  suppression 
lies  droits  perços  à  l'entrée  des  villes,  les  citoyens  doivent  les 
acquitter  jasqu'A  celte  époqne.  Lyon  ^  A.  de  la  Roche  ,  i79t, 
in-fol. 

861.  ARRÊTÉ  du  Directoire  da  département  de  Rhéne-et- 
Loire,  conoernant  l'imposition  des  six  derniers  mois  de  1789, 
aor  les  ei«devant  privil^és.  Lyon ,  À.  delà  Roche ,  1791,  in-4^ 
de  4  p. 

882.  COMPTE  GÉNÉRAL  de  la  recette  et  dépense  de  la  Société 
fhiinntropique,  première  année,  1789-1790.  Arrêté  et  certifié 
le  28 février  1791f  Lyon,  1791,  in*fol. 

23,086  indigents  formant*'8.82l  ménages  forent  secoams  par 
cette  société  ;  la  dépende  s'éleva  A  177,190  livres  pour  achat  de 
pain  et  21,683  de  charbon. 

863.  DI8GOUR8  prnnooeé  le  28  février  17Q1  i  la  séanee  pu* 
filique  des  Amis  de  la  Constitution,  en  présence  des  électeora 
4^  département  de  EhOne-et-Loirei  réonia  A  Lyon  poor  procé- 
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(fer  ila  somioBti^Q  de  rÊvégne  méCropelitaln;  par  le  eilejen 
E.  Labrode,  imprimé  par  ordre  <ie  la  Mciélé,  àla demande  d'an 
grand  nombre  d  élecipora.  Lyùn^  B^rret^  179 1,  in -8^  de  8  p. 

K6«.  DlSCOtHS  prononcé  le  26  février  à  la  séance  piibliqon 
de«  Ami9  de  la  Conslilution  ,  en  présence  des  électeurs  df>  dé- 
partement de  Rhône-c(- Loire,  par  le  citoyen  B«llemaz,  prési- 
dent do  Comité  contrai,  et  imprirné  p^r  ordre  de  lafiite  société. 
Eptfirspbe  :  Féliciter  vivitquilibmre  f>%vH,  Lyon^  L*  Ctitfy,  1791 , 
in-8®  de  23  p. 

S65.  ADRESSE  do  Directoire  do  déparlement  de  Bbône-et- 
Loire  aux  Otficiers  muDïcIpaax  et  Procurfors  des  communes 
de  département,  concernant  les  excès  de  (ont  genre  qui  se  com- 
meltorit  dans  l'ètendoe  da  district  de  kl  caoïpagoe  de  Lyon,  da 
97  février  1791.  £yon.,  iB-4^  de  2  p. 

Belalive  à  des  vols  par  escalade  et  efiTraction,  et  A  pfosfenrs 
vei'Qffiers  asstssiiiéa  sar  les  grandes  routes  par  des  bandes  do 
scélérats,  ao  nombre  de  dix  à  doua». 

W%.  ADRESSE  de  l*abbé  Molin ,  vicaire-général  de  l'Evéqne 
de  Lyon  (Lamoaretle) ,  sar  le  serment  civique.  Airis ,  1791  » 
jn-8». 

867.  PROOCâSr-TBRBAL  da  rassemblée  des  électeurs  da  dé- 
partement de  Rhône 'et-Loire,  réunis  dans  Téglise  métropoli- 
taine da  Saint- Jean,  le  27  février  1791.  Lyon,  A,  delà  ilocAe, 
179ljii-4»deé  p. 

Les  électeurs  nommèrent  Tabbé  Lamoorette  Evéque  do  dé- 
partement de  Rbéne-el-Loire ,  Gbasset  juge  an  tiibonal  de  cas- 
sation, et  Milanois  suppléant, 

M8.  GOnE  de  la  lettre  de  Delesssrt.  ministre  des  irnanees,  à 
MM.  du  Directoire  et  Procureur-général  syndic  du  département 
de  Rhéne-et-Loire,  concernant  la  poursuite  des  délits  commis 
dans  les  bnl?,  du  t«'  mars  1791 .  -p^In-4®, 

069.  RÈGLEMENT  pour  la  sociêié  populaire  des  Amis  de  la 
Consiitiition.  des  31  sections  de  la  ville  de  Lyon,  fait  et  arrêté  le 
4  mars  1791.  £yon.  Jutien,  rue  Paradis,  in-18  de  31  p. 

870.  RÈGLEMENT  provisoire  pour  le  service  de  la  garde  na- 
tionale de  U  ville  de  Lyon,  du  4  mars  1791.  Lyon, À.  delà  Roche^ 
1791,  în-4»de7p. 

571 .  AVERTISSEMEIvr  pastoral  de  TArchevèque  de  Lyon« 
ani  électeurs  du  département  de  Rbén -et- Loire.  Lyon^  1791» 
in-nade  14  p. 

572.  INSTRUCmON  sorle  schisme.  Lyon,  1791 ,  In-t2  de  29  p. 

573.  ORDONNANCE  de  la  monicipalité  de  Lyon  ,  «lu  6  mars 
1791.  qui  supprime  deux  écrits  ayant  poar  litre  :  Avertiseemeni 
paetoral  de  VArekevéque  de  Lytm,  etc.  ;  Taotre  •  Imtruetion  $ur 
le  tchUme,  Lyon ,  À.  ûe  la  Roche ,  1791,  in-4^  de  6  p.  ;  idem, 
in-foL 

574.  ARRETE  du  Directoire  da  département  de  Rhéne-et- 
Lolre,  da  10  mars  1791,  concernant  un  imprimé  ayant  pour  ti- 
4re  :  jtwrtiitêement  pastoral  de  VArekevéque  de  Lyon,  elc.  Lyon^ 
4.i€la  Roehe,  1701 ,  in-éo  de  S  p. 
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578.  ORDONNANCE  de  la  moDicipalilé  de  Lyoo  etda  Direc- 
toire da  département  de  Rhdae-et-Loire,  réaois  pour  condam- 
Der  OD  écrit  catholiqoe  ayant  pour  titre  :  InstruetUm  $ur  U 
sehUmê,  comme  contraire  aux  instltations  schistnaliqafs  de  l'As- 
semblée  nationale ,  attentatoire  au  respect  avengle  qa'on  doit 
à  ses  décrets  hélérodoxes,  et  injurieux  à  tous  les  Officiers  publics 
qui  les  font  exécuter.  Lyon,  1791,  in-8®  de  4  p. 

576.  ADRESSE  préliminaire  de  la  commune  de  Lyon,  sur  la 
dette  de  cette  ville,  sur  les  dettes  des  villes  en  général,  et  sur  la 
nécessité  de  les  joindre  toutes  à  la  dette  nationale;  par  J.-M.  Ro- 
land et  F.  Bret,  du  11  mars  1791.  Pari$t  imp.  de  VollaiU,  in-4* 
de  4  et  8  p.  Voyez  le  n^  609. 

577.  OBSERVATIONS  d'un  citoyen  de  l'assemblée  partielle  de 
Saint-Nizier,  présentées  le  15  mars  1791  an  31  sociétés  de  cette 
ville.  Lyon,  L.  CuUy,  1791 ,  iu-8<»  de  7  p. 

L'auteur  demande  l'exécution  dans  notre  Tille  du  décret  de 
l'Assemblée  nationale  qui  supprime,  à  dater  do  l***  décembre 
1790,  toutes  les  douanes  dans  l'intérieur  de  la  France. 

578.  CONSIGNE  pour  les  postes  de  la  garde  nationale  de  Lyon, 
du  16  mars  1791.  Lyon,  À.  de  la  Rochi,  1791,  in -4^  de  7  p. 

579.  DISCOURS  prononcé  le  17  mars  1791,  l'an  trois  de  la  li- 
berté française,  dans  la  séance  publique  du  Comité  central  des 
31  clubs  de  Lyon,  par  le  citoyen  Jean-Baptiste  Pérès,  de  l'Ora- 
toire, membre  du  Club,  section  de  rue  Neuve,  en  réponse  à  l'A- 
vertissement pastoral  de  M.  Ives  Alexandre  de  Marbœuf.  Lyon, 
I.  Cutty»  1791»  in-S"  de  46  p. 

580.  MEMOIRE  sur  la  translation  des  cimetières  hors  de  la  ville 
de  Lyon,  présenté  à  la  municipalité  de  cette  ville  le  21  mars  1791 , 
pnr  J.-J.  Ceindre,  chirurgien  et  docteur  en  médecine  à  Lyon. 
Lyon,  179 1 ,  in-8^  de  16  p. 

c(  Les  lois  romaines  défendaient,  sous  les  plus  grandes  peisc9. 
d'enterrer  dans  les  villes  ;  ces  lois  ont  été  en  vigueur  jusuo'au 
commencement  du  IV^  siècle,  où  les  cimetières  commencèrent 
à  être  placés  auprès  des  églises  paroissiales,  pour  la  commodité 
des  prêtres  ;  et  par  la  suite,  la  superstition,  l'orgueil,  l'avarice, 
parvinrent  à  faire  de  nos  temples  des  lieux  de  sépulture,  où. 
moyennani  une  somme  d'argent,  l'homme  opulent  acquérait  le 
droit  de  pourrir  près  d'un  autel,  et  d'infecter  les  Gdèles  qui  ve- 
naient prier  et  qui  respiraient  le  germe  de  la  mort  en  rendant 
grAces  à  Dieu.  » 

L'auteur,  après  avoir  proposé  de  repousser  lol«  de  tontes  ha- 
bitations les  cimetières,  pense  qu'on  ne  pourrait  exiger  que  les 
prêtres  fonctionnaires  y  conduisissent  les  morts  ;  pour  cet  effet, 
on  ferait  construire  nnchar  funéraire  pour  les  transporter.»  etc., 
etc. 

581.  DÉLIBÉRATION  du  conseil-général  de  la  commune  de 
Lyon,  du 2%  mars  1791.  Lyon, À.  delà  Roche,  1791,  ia-4^de  3 
p.;  idem,  in  fol. 

Relative  à  un  Te  Deum  chanté  dans  l'église  de  Ssint-Jeao,  en 
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Mtion  de  grâces  do  rétablisseroenl  de  la  santé  do  Roi,  «  ami  du 
peuple  et  restaorateor  de  sa  liberté.  » 

K82.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  da  Directoire 
do  département  de  Rhdne-et-Loire,  da  24  mars  1791,  relatif  à 
rétablissement  à  Lyon  d'ooe  douane  libre  d*entrep^t.  Lyon,  À. 
de  la  Rœhê,  in-4<^  de  6  p. 

083.  LES  MÂinES  et  Offieiers  manictpaox  de  Lyon  aux  ci- 
toyens, da  24  mars  1791,  snifi  d'un  avis  au  public  signé  do  su- 
périeur,.  de  l'économe  et  des  professeurs  du  collège  de  la  Tri- 
nilé,  du  22  mars  1701.  —  ln'99  de  4  p. 

584.  PROCLAMATIOIV  des  Maire  et  OiBciers  municipaux  de 
Lyon  aux  citoyens,  du  24  mars  1701,  relative  aux  fonctionnaires 
ecclésiastiques  destitués  pour  insoumission  aux  lois  de  leur  pays. 
Lyon,  A.  de  la  Roche,  1791,  in-4®  de  4  p.;  idem»  infol. 

tt  Les  lois  nous  ont  donné  pour  Ëvêqae  l'abbé  Lamouretto,  et 
dès  ce  moment  tous  ceux  qui  alarment  nos  consciences  sur  cette 
élection,  qui  s'efforcent  de  faire  reconnaître  l'Ëvèque  destitué 
comme  étant  encore  Archevêque  de  Lyon,  qui  veulent  soumettre 
notre  foi,  notre  obéissance  à  ses  écrits,  qu'ils  osent  qualiûer  de 
mandements  et  d'ordonnances,  sont  des  rebelles  qu'il  faut  arrètel' 
et  punir. 

a  Yoas  avez  été  témoins  du  scandale  de  Saint-Nizier  ;  peu 
s'en  est  fallu  que  le  sang  ne  ruisselât  dans  le  temple.  Un  fait 
bien  plus  grave  vient  de  l'exciter  de  nouveau  :  M.  Bois-Roissel» 
ci- devant  comte  de  l'église  de  Lyon,  a  fait  distribuer  aux  supé- 
rieurs et  professeurs  du  séminaire  de  Saint-Irénée  six  paquets 
d'Imprimés  de  AI.  Marbœuf,  où  il  se  qualifie  encore  d'Archevê- 
que de  Lyon,  lance  ses  censures  contre  ces  ecclésiastiques  fonc- 
tionnaires, les  interdit,  ainsi  que  les  chapelles  et  lieux  saints 
de  cette  maison...  Tous  ces  fails  nous  ont  paru  si  graves;  nous 
avons  tant  de  motifs  d'être  inquiets  sur  les  manœuvres  de  nos 
ennemis  ;  des  dépositions  parlent  avec  tant  de  précision  des 
moQvements  qu'ils  veulent  excitera  l'arrivée  de  notre  nouveau 
pasteur,  que  nous  nous  sommes  crus  obligés  de  priver  le  sieur 
Bois-Boissiel  de  sa  liberté,  et  de  le  consigner  dans  la  maison  de 
Saint-Lazare.  Mais  comme,  malgré  les  précautions  que  nous 
avions  prises,  ce  détenu  avait  des  communications  qu'il  était 
prudent  de  lui  interdire,  il  a  été  transféré,  depuis  le  jour  d'hier, 
dans  la  maison  de  Pierre-Scize.  » 

Le  Journal  général  de  France,  qui  avait  au  nombre  de  ses  ré- 
dacteurs on  de  nos  compatriotes,  le  savant  bibliographe  Mer- 
cier, dit  de  Saint-Léger,  nous  transmet  des  détails  l^istoriqnes 
sur  le  scandale  qui  eut  lieu  dans  l'église  de  Saint-Nizier.  Voici 
ses  lettres,  datées  de  Lyon  do  17  et  19  mars,  et  insérées  dans  les 
n^  84  et  89  de  ce  journal  : 

«  Le  15  mars,  l'abbé  Linsolas.  chargé  de  faire  la  prière  publi- 
que qui  a  lieu  dans  le  carême,  et  qui  se  termine  en  priant  pour 
le  Roi,  pour  la  Famille  Royale,  pour  l'Ëvèque  ou  rÂrchevêque 
do  diocèse ,  (^oand  il  fut  à  cette  expression  de  son  Rituel ,  on 
particulier  qui  se  trouvait  à  dessein  dans  l'église,  se  mit  à  crier: 
Nonsn'aYOos  point  d'Archevêque,  mais  un  £vêque,etc'est  l'abbé 
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Lamoorette.  Le  bon  prèlre  ne  crot  pas  moins  le  lendemUi  de- 
voir lire  la  même  formule;  mais  les clabistes  s'étaient  attroop4s« 
des  cris  de  furear  s  élancent  de  tous  cdiés  de  I  église  ;  il  entonne 
et  ebaiiln  avec  sang-froid  le  VexiUa,  Ce  saint  caotiqae  est  ponssé 
vers  te  ciel  an  milieu  des  imprécetions, 

«  Pendant  ce  temps,  on  va  avertir  fa  garde:  d'honnêtes  ci- 
toyens et  quelques  jeunes  ecclésiastiques  observent  iieoreose- 
ment  l'escalier  de  la  chaire  et  empochent  ces  farieoK  de  l'en 
arracher:  les  femmes  font  une  barrière  à  I  entour»  des  eoope 
sont  donnés,  un  jeune  homme  est  cruellement  maltraité.  On  est 
déjà  parvenu  à  escalader  un  aotel  eontigo  à  la  chaire  ;  mais  en 
facilite  à  l'abbé  Ltnaolas  sa  retraite  au  milieu  de  la  i^arde  natio- 
nale, qui  iui  esquive  encore  quelques  coups  de  ehaiseqa'oo  cher- 
chait à  lui  asséner  sur  la  tête. 

c(  A  sept  heures ,  M.  le  maire  (Vitet)  est  venn  lai-mème  la 
prendre  dans  sa  voitnre  pour  le  conduire  dans  une  maison  de 
correction,  qui  aéra  sans  doute  poor  loi  une  maison  de  ^dreté• 

<(  Je  vous  ai  dit  dans  ma  précédente  avec  quelle  barbarie  le 
Maire  vint  prendre  lui-même  l'abbé  Lin^olas  pour  le  conduire 
à  8aint-LaZf»re  ;  mais  ce  que  je  ne  vous  ai  pas  dit,  c'est  qu'il  le 
fait  giirder  dans  son  cachot  par  on  piquet  de  garde  nationdle, 
et  qu'il  la  condamné  au  pain  et  à  l'eau  pendant  quinze  jours. 
Ce  que  je  ne  vous  ai  pa9  dit,  c'est  qu'il  a  puni  aussi  l'abbé  Pas- 
cal, vicaire  de  Sdini-Nizier,  du  même  supplice,  pour  avoir  vonla 
le  défendre  au  soi  tir  de  l'eKli^e;  un  jeune  clerc  nommé  Thibaut» 
an  sieor  Aurore,  teilter,  et  un  nommé  Bonnet,  qui  n'avaient  pae 
d'autres  torts,  ont  éprouvé  le  même  traiteroefit.  Ce  que  ja  ne 
vous  ai  pas  dit,  c'est  que  M.  ArnaU'I-Tison ,  officier  municipal , 
est  un  des  premiers  qui  ait  crié  toile. 

«  Ce  n'est  {^b^^  tout  :  le  lendemain ,  Fabbé  Gniol ,  ei-deyant 
chanoine  à  Saint-Nizier,  jureor  et  oraiorien,  devait  faire  la 
prière;  Téglise  était  remplie,  non  plus  des  femmes  de  la  veille, 
malade  celles  qu'on  n'a  pas  coutume  de  voir  dans  les  églises, 
de  quantité  de  clubistea  et  de  gens  très  mal  vêtus.  La  licence  et 
le  desiirdre  étaient  à  tel  point  avant  1  heure  de  la  prière,  que  le 
prêire  n'osa  monter  et  se  retira... 

«  Enfin,  qnetqnes  jeunes  gens  ayant  dit  :  Fouettons  les  dé* 
votes,  et  parais-ant  vouloir  mettre  ce  projet  à  exécution,  le  dé- 
sordre parvmtà  son  comble;  chacnn  veut  fuir,  on  se  renverse, 
on  se  heurte,  on  se  renverse;  quelques  femmes  sont  b.essées, 
an  grand  nombre  laissent  leurs  chaussures  dans  Téi^lise. 

a  Le  troisième  jnor,  un  jeune  lazariste,  aussi  jurenr,  fut  chargé 
de  faire  la  même  prière;  il  y  avait  encore  un  attroupement  de 
commande;  tout  se  pa!*sa  bien  jusqu'au  moment  où  l'on  pria 
poor  le  Pape,  quelques  voix  firent  entendre  ces  mots  :  Nous  ne 
voulons  point  de  Pape.  Pour  la  forme,  on  fit  semblant  d'arrêter 
l'un  de  ces  séditieux  ;  mais  vous  jugez  bien  qu'il  ne  coucha  pas 
en  prison.  » 

Le  Journal  de  la  ioeiéli  poputotre  du  Àmii  de  la  Conafttiilton 
(les  jacobins),  établie  è  Lyon ,  dans  son  numéro  do  2k  mare 
1791,  nous  donne  sur  le  même  sujet  les  détails  solvants  r 

«  Nos  prêtres  ne  se  familiarisent  pas  encore  avec  Tidée  de 
sooffitssion  an  nouvel  Evêqae,  qoe  nous  bénissons  le  ciel  de 
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0008  avoir  dooné  ;  ils  fr'obtltiieot  à  o'eo  recooDtltre  d'Mire  ^oe 
leur  char  primat  des  Gaolea. 

Mercredi  16,  à  la  prière  dû  soir,  l'inaolent  Lindolas,  étant  en 
chaire,  invita  les  fldèles  de  prier  pour  le  Roi,  la  FamillA  Royale, 
poor  le  Pape,  et  ajoala  avec  affectation ,  pour  M.  de  Marbœuf , 
archevêque  de  Lyon;  quelques  patriotes  s'écrient  qu'ils  ne  con* 
naissent  d'Evéque  que  l'abbe  Laraourette ,  alors  les  dévotes, 
ennemies  de  la  nouvelle  constitution  civile  do  clergé,  se  sou- 
lèvent contre  les  citoyens  qui  veulent  Texécution  de  la  loi.  Des- 
prêtres  même  sejoigoent  à  elle;  on  donne  des  coops  de  pied, 
des  coops  de  poing ,  on  Jette  des  chaises  à  la  léte.  Trois  patrio- 
tes, fiorle  point  de  devenir  victimes  de  leur  dévouement  au  bien 
public,  ont  peine  à  s'échapper  de  l'église  :  l'un  y  perd  sa  ranne 
et  ion  chapeau,  l'autre  une  face  de  ses  cheveux  ;  le  troisième 
est  mordu  au  doist  par  une  de  ces  femmes  enragées  que  le  fa- 
natisme égare.  Cependant  la  garde  survient,  arrête  trois  prê- 
tres, du  nombre  desquels  est  Linsolss,  et  les  condiMtà  ia  muni- 
cipalité, c|ui  les  fait  iranférer  à  Saint-Lazare,  où  ils  sont  déte- 
nus au  pain  et  à  l'eau  en  attendant  le  châtiment  qu'ils  méritent.» 

tfStf.  DISCOURS  prononcé  le  24  mars  1791,  l'an  trois  de  la 
liberté,  dans  la  séance  publique  du  Goniilé  central  des  31  rlubs 
de  la  ville  de  Lyon:  par  J.-L.  Grandchamps,  gradué,  ancien 
chirurgien  de  l'hôpital  de  la  Charité,  sur  cette  question  :  Qu'est^ 
ce  qu'un  club  ou  société  patriotique?  JLj/on,  À,  de  la  Roche,  1791, 
io-8'^  de  .10  p. 

8M6.  DISCOURS  prononcé  par  le  Substitut  de  la  commune  de 
L)roD,  en  présence  des  corps  administratifs,  à  la  suite  du  Te 
ikum  chanté  dans  réi:lise  de  Saint-Jean,  en  actions  de  grâces 
do  rétab'is.«ement  de  la  santé  du  Roi.  Lyon,À.  de  la  Roche,  1791, 
in-8<»  de  4  p. 

Ce  Te  Deum  fut  chanté  à  la  demande  de  la  société  populaire 
des  Amis  de  la  Constitution,  qui,  dans  la  séance  du  club  central 
do  21  mars,  envoyèrent  six  commissaires  en  députation  â  la  mu* 
oicipalité,  à  l'effet  de  l'inviter  â  faire  célébrer  une  messe  solen- 
nelte,  et  ordonner  une  illaminalion  en  signe  de  la  joie  que  cause 
aux  vrais  patriotes  la  nouvelle  du  rétablissement  de  la  santé  du 
Roi.  Journal  de  la  sociélé  populaire  de$  Amie  de  la  Constitution, 
p.  818. 

La  municipalité  se  rendit  â  cette  invitation  et  ordonna  cette 
eérémofiie  pour  le  25:  elle  eut  lieu  en  présence  de  toutes  les  au- 
torités, d'un  détachement  de  garde  nationale  de  chaque  section 
et  d'un  peuple  immense  que  sa  sollicitude  pour  son  Roi  avait 
porté  eux  pieds  des  autels...  Idem,  p.  346. 

887.  MÉMOIRE  en  faveur  de  M.  Rois-Roissel,  êi-devant  cha- 
noine de  réalise  de  Saint- Jean,  détenu  au  château  de  Pierre- 
Scize,pour  avoir  notifié  Fordonnance  de  M.  de  Marbœuf.  ci- 
devanl  airhevêque  de  Lyon,  du  26  mars  1191.  — In  4®  de  8  p. 

888.  LBTTRB  sur  le  décret  relatif  aux  dettes  et  dépenses  des 
villes  et  la  manière  d'y  pourvoir;  par  J.'-M.  Roland,  le  30  mars 
1791.«*In-8<*del0p. 

889.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  département  de  Rhôoe-e(- 
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Loire,  da  31  mtrs  1791,  relatif  à  deux  erroors  faites  à  Timprei' 
Fion  de laloiaor  le  timbre.  Lyon,  À.  delà  Roche ^  1791,  in-l^ 
de  3  p. 

590.  RAPPORT  à  l'assemblée  générale  des  actîotiliaires  de  la 
Caisse  patriotique  de  Lyon,  tenae  dans  l'Hôtel-GommaD,  le  31 
mars  1791.  Lyon,  Bruyiet,  1791,  in-4<^  de  19  p. 

991.  AVIS  d'an  ?rai  patriote,  sar  l'établissement  nooTeaa 
qa'on  propose  sons  le  nom  dédouane  libre  d'entrepôt.  Lyon,  À. 
de  la  Roche ,  1791 ,  in-i""  de  4  p. 

092.  JOURNAL  DE  LYON»  OQ  Moniieur  du  département  de 
Rhâne-et-Loiret  par  le  citoyen  Pradbomme  l'alné,  Lyon^  1791, 
in-4^  de  4  p.  à  deox  colonnes. 

Le  premier  numéro  de  ce  journal  est  du  2  avril;  il  paraissait 
les  lundi,  mercredi  et  samedi.  Il  fut  supprimé  an  24*  numéro, 
par  un  arrêté  du  Directoire  du  département  de  Rhône-et-Loife, 
daté  du  2«  mai  1791. 

K93.  EXTRAIT  du  registre  des  arrêtés  du  Directoire  du  dépar- 
tement de  Rbéue-et-Loire,  du  4  avril  1791.  Lyon,  A.  de  la  Roche, 
1791,  in-4®  de  6  p. 

Protestation  du  Directoire  du  département  contre  les  incul- 
pations qui  lui  sont  faites  dans  le  Journal  le  Patriote  français, 
noS95. 

094.  DÉURÉRATION  du  corps  municipal  de  la  ville  de  Lyon, 
du  5  avril  1791.  I^k^,  à.  de  la  Roche,  1791,  in-4®de3  p. 

Relative  à  la  mort  de  Mirabeau.  Sur  la  proposition  de  Le« 
montey;  Il  fut  arrêté  que  tous  les  membres  de  la  manicipalité 
porterait  le  deuil  pendant  huit  jours. 

1(95.  PROCLAMATION  des  Maire  et  Officiers  municipaux  da 
la  ville  de  Lyon,  du  6  avril  1791.  Lyon,  À.  de  la  Aod^  1791 , 
in-fol. 

La  municipalité  témoigne  la  douleur  qu'elle  éprouve  de  la 
perte  de  Mirabeau,  et  invite  les  citoyens  à  prendre  le  deuil. 

596.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Directoire  du 
département  de  Rhône-et-Loire,  des  7  et  8  avril  1791.  Lyon,  A, 
de  la  Roche,  1791,  in-4o  de  4  p. 

«  Pour  honorer  la  mémoire  de  Mirabeau,  les  administrateurs 
du  département  porteront  le  deuil  pendant  huit  jours,  nu  ser- 
vice solennel  sera  célébré  dans  l'église  métropolitaine.  Attendu 
l'arrivée  prochaine  de  M.  Lamourette ,  évéque  de  ce  départe- 
ment ,  ce  pasteur  citoyen  sera  prié  de  célébrer  lui-même  cette 
cérémonie  funèbre  et  d'en  indiquer  le  jour.  » 

597.  LETTRE  PASTORALE  de  M.  Lamourette,  évéque  du 
département  de  Kbêne-et-Loire,  aux  fidèles  de  ce  déparlement, 
datée  de  Paris  du  7  avril  1791.  Lyon,  A.  Leroy,  1791,  in-8^  de 
22  p.;  idem,  in-fol. 

598.  MEMOIRE  et  requête  du  sieur  Fulcbiron  à  MM.  lés 
Maire  et  Officiers  municipaux  de  la  ville  do  Lyon,  contre  le 
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sieor  Pradhomme,  joaroaliste  à  Lyon,  da  7  avril  1791.  —  )d-4<^ 
de  8  p. 

Ce  mémoire  fut  lo  par  Teateor  dans  la  séance  pobliqoe  do 
dob  central  de  la  société  popolsire  des  Amis  de  la  ConstiCntion, 
le?  avril  1791.  Le  journal  decette  société  en  fait  ainsi  mention  : 

a  Le  citoyen  Fulcbiron,  attaqué  dans  son  faonneor  de  la  ma- 
nière la  plus  cruelle,  a  In  un  mémoire  justificatif  tendant  à  dé- 
tniire  des  faits  odieux  allégués  contre  lui  dans  les  deux  pre- 
miers numéros  d'une  feuille  périodique  qui  parait  sous  le  nom 
d'an  relieur  nommé  Prudbomme.  Ceux  qui  ont  observé  que  ce 
nouveau  folliculaire  s'est  déclaré  l'ennemi  du  Roi,  par  l'épigra- 
phe qu'il  a  mise  en  télé  de  son  journal  (n®  21),  ne  seront  point 
étonnés  que,  dans  l'espoir  de  lui  donner  plus  de  vogue,  il  l'ait 
monté  sur  le  ton  de  la  calomnie.  Un  mauvais  patriote  est  rare- 
ment un  bon  citoyen.  Les  applaudissements  de  plus  de  deux 
mille  personnes  ont  été  autant  de  térooignaffes  de  l'indignation 
qu'inspirait  le  libelliste,  et  do  jugement  équitable  qu'on  a  porté 
sor  la  conduite  du  citoyen  Fulcbiron.  »  Journal  de  la  tœiété  po- 
pulaire  des  Amis  de  la  Conetitution,  p.  379,  380. 

599.  ORâlSON  FUNÈBRE  de  Mirabeau,  prononcée  par  l'abbé 
Jolyelerc,  ci-devant  bénédictin  de  la  congrégation  de  Sainl-Maur. 
dans  l'église  des  ci-devant  Gordeliers,  le  8  avril  1791.  Lyon, 
Fawhiux,  1791,  in-8<>  de  16  p. 

600.  iLOGE  CIVIQUE  d'Honoré-Gabriel-Riquetti  Mirabeau, 
prononcé  la  8  avril  1791,  à  la  société  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion, séante  dans  l'église  des  Cordeliers,  à  Lyon ,  par  Cbarles 
Caillât  (en  présence  de  plus  de  six  mille  assistants) ,  précédé  do 
procès-verbal  de  la  journée  do  8  avril  1791.  Lyon^  Pmue  frères, 
1791,  in-S^  de  14  p. 

Une  lettre  datée  de  Lyon,  le  13  avril,  et  publiée  par  le  Jour^ 
nal  général  de  F^neSt  du  21  avril  1791,  contient  cette  descrip- 
tion : 

a  Depuis  bail  Jours  les  événements  patriotiques ,  dans  notre 
ville,  ont  été  ai  merveilleux,  que  ce  sérail  être  injuste  et  même 
aristocrate  que  de  ne  pas  les  expoer  à  l'admiration  générale.  Le 
8  avril ,  la  société  des  Amis  de  la  Constitution  a  fait  célébrer 
dans  l'église  des  ci-devant  Cordeliers,  un  service  solennel  pour 
YHercuU  de  la  liberté  française  (1).  Un  catafalque  pyramidal  s'é- 
levait en  son  bonneur  an  milieu  de  la  nef,  et  portait  à  la  voûte 
une  orne  cinéraire.  On  lisait  sur  la  pyramide  cette  ingénieuse 
inscription  entourée  de  lauriers  :  hibabbau  l'ainA. 

«  Les  quatre  angles  du  piédestal  paraissant  trop  nns ,  on 
fhercba  sans  saccès  quatre  statoes  pour  les  garnir,  et  à  leur 
défaut,  on  accroupit  sur  les  marches  do  catafalque  quatre  ma* 
nœutres  charpentiers,  vêtus  en  aube  et  voilés  d'un  crêpe,  un 
mouchoir  blanc  à  la  main.  Pendant  le  service  et  l'oraison  fonè- 


(1)  Expression  employée  par  la  maoicipalité  dans  ta  proclamatîoa 
daSaTril  1791. 
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bre,  îlsoDtpleQréMirabaao,  «t  quand  la  eérémoniaa  été  Aaie^ 
ils  ont  saute  de  joie  et  ri  aux  éclats. 

«  L'oraison  funèbre  a  été  prononcée  par  l>xBioine  Joiyclerc  : 
on  n'en  dit  rien.  L'après-midi,  la  séance  publique  des  Amis  de 
ta  Constitution  s'est  tenue  autour  du  catafalque;  M.  Caillât, 
membre  de  la  sociéié,  y  a  lu  un  éloge  funèbre  du  grand  Mira- 
beau :  c*esi  l'ouvrage  d'un  bien  jeune  bomme  qui  a  néanuMias 
du  talent.  » 

001.  ÉIX)GE  CIVIQCJE  de  Mirabeau,  prononcé  dans  la  so- 
ciété populaire  des  Amis  de  la  Constitution,  section  du  Plaire,  la 
12  avril  l79i,  par  le  citoyen  Aymard,  prêtre-missionnaire da 
Saint-Jospph.-«ln-S^  de  15  p. 

602.  RÈGLEMENT  de  la  société  philantropique>  établie  dans 
le  district  de  Lyon,  du  iéavrii  1701»  signé  Paganuci,  président 
—In-8^  de  32  p. 

OOS.  DISCOURS  tel  qu'il  a  été  prononcé,  et  sans  aucune  omis- 
sion, le  15  avril  1791,  dans  la  société  des  Amis  de  la  Constitution 
(les  jacobins),  séante  à  Lyon,  dans  la  salli'»  du  Concert,  par  M. 
l'abbé  Rey,  curé  de  Dardilly,  membre  de  ladite  société.— In-ë^ 
de  8  p. 

Ce  discours  eet  relatif  à  raffilialion  de  l'Ëvèque  Lamourelte  à 
la  société  des  Amis  de  la  Constitntion;  l'aulear  compare  la  si- 
tuation de  Lyon  à  celle  de  Salomon,  embarrassé  de  reconnaître 
la  vrsiie  mère. 

«  Nous  sommes  à  peu  près  dans  le  mémo  cas.  Voilà  deur  per- 
sonnes qui  se  qualiOent  du  même  litre  d*Evèque  de  Lyon;  poof 
savoir  lequel  des  deux  est  véritablement  notre  père,  i  l'exemple 
deSiloroon,  interrogeons  leurs  cœurs.  L'épreuve  ne  s<*ra  ai 
longue  ni  douteuse  :  l'un  s'est  constamment  refusé  à  nos  plu 
pressantes  sollicitations  (il  n*a  jamais  paru  dans  son  diocèse), 
et  même  encore  aujourd'hui  il  se  déclare  ouvertement  rennemi 
de  la  patrie,  et  par  conséquent  le  nôtre,  c*ps(  M.  de  Marbœaf  ; 
l'autre»  c'est  M.  Lamourelte,  connu  depuis  long-temps  par  ses 
travaux,  ses  talents  et  aea  vertus  «  se  rend  aveo  empressement 
à  nos  vœux. 

a  Nous  connaissons  sa  fidélité  i  remplir  tous  ses  devoirs;  m 
tendresse  pour  nous*  son  amour  pour  la  patrie.  C'est  Dieu  lui- 
même  qui  l'a  placé  sur  le  siège  des  Pothm,  des  Irénée,  potr 
retracer  à  nos  youx  les  vertus  de  tant  de  saints  prélats  qui  ont 
illustré  celle  église.  Ecrions*nous  donc  tons  :  Oui  »  11.  Larooa- 
rette  est  notre  vrai  père,  c'est  le  véritable  et  unique  pasteur  du 
département  de  RbÔne-et-Loire.  » 

004.  DlSCOimâ  prononcé  dans  l'église  paroissiale  de  Saiot- 
Nizi<'r,  de  Lyon,  par  M.  Joiyclerc,  ci-devant  chanoine  de  Saint- 
Paul,  de  Lyon,  ancien  vicaire-général  du  diocèse,  élu  à  la  cure 
de  cette  paroisse,  le  dimanche  17  avril  1791,  jour  de  son  instal- 
lation. Lyon,  Faucheux^  1791,  in-8®  de  14  p. 

005.  ARRÊTÉ  du  Directoire  do  département  de  Rh6ne*et- 
Lolre,  du  21  avril  1791.  lyon ,  À.  delà  Boche  «  1791 ,  in-i""  àe 
3  p» 
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Relatif  à  one  ordination  clandestine  qai  devait  avoir  lieo  dans 
une  cbapeUe  parlicolière  : 

«  Défenses  sont  faites  à  tons  antres  qa*à  TËvéque  métropoli- 
tain da  département  de  Rb(yne-et-Loire,  élo  conformément  aoz 
décrets  de  l'Assemblée  nationale,  sanctionnés  par  le  Roi,  d'exer- 
cer dans  ce  département  ancanes  fonctions  épiscopales ,  soos 
peine  d'être  poursuivis,  ainsi  et  par-devant  qai  il  appartiendra, 
comme  désobéissant  aux  lois  da  royaume.  » 

606.  DISCOURS  prononcé  par  le  citoyen  Dogenne,  homme  de 
loi,  dans  la  séance  do  Gomflé  central,  le  21  avril  1791,  sortes 
dangers  de  l'anarchie,  Imprimé  par  ordre  da  Comité.  Lyon, 
n91.in-8»del8p. 

607.  DÉLIBÉRATION  da  Corps  monicipal  de  la  ville  de  Lyon, 
cencereant  la  conservation  des  foslts  de  munition  remis  aux  ci- 
toyens ponr  le  service  de  la  garde  nationale ,  da  22  avril  1791 . 
Lyon,  A>  deUiRoche^  1791,  in>4®  de  3  p.;  idem  in-fol. 

608.  EXTRAIT  da  registre  dos  délibérations  do  Directoire  da 
département  de  Rhône-et- Loire,  du  23  avril  1791 ,  relatif  à  la 
vente  des  biens  nationaux.  Lyon,  J,  ds  la  Bœhe^  1791,  in-4°  de 
4pag. 

609.  PRECIS  HISTORIQUE  de  la  dette  de  Lyon  et  des  causes 
de  cette  dette ,  par  J.-M.  Roland ,  officier  manicipal  de  Lyon  et 
dépoté  extraordinaire  de  la  commune  de  cette  ville  auprès  do 
l'Assemblée  nationale,  da  25  avril  1791.  Pétris,  tmp.  de  toUand , 
1791,  in-4»  de  8  pages. 

<c  Après  des  années  d'oppression  de  la  part  da  gouvernement, 
de  craintes  et  de  gémissements  ds  la  part  des  créanciers  de  la 
ville  de  Lyon  ;  après  de  vaines  réclamations  de  la  part  de  ses  ad- 
ininisirateors ,  il  est  bien  temps  que  cette  grande  ville  poisse 
s'exprimer  devant  les  représentants  de  la  nation,  et  leur  peindre 
les  malheurs  de  ses  habitants 

«  Lyon  fut  longtemps  Tune  des  villes  les  plus  florissantes  da 

monde Son  crédit ,  porté  au  plus  haut  degré  de  confiance , 

attira  l'attention  du  gouvernement  ;  ce  fut  l'époqae  de  ses  pre- 
miers nwlheurs  et  la  cause  de  sa  ruine.  Les  hommes  qui  tenaient 
les  rênes  de  la  France  avaient  tout  corrompo ,  tout  dilapidé;  lo 
crédit  môme  était  entièrement  perda.  N'imaginant  plus  de  res- 
sources qne  dans  de  nouvelles  roses  et  des  extorsions  subtiles  , 
le  gouvernement  força  la  ville  de  Lyon  de  compromettre  son  in- 
doairie  laborieuse,  sa  répulallon  et  son  crédit;  il  emprunta  d'elle, 
il  la  fit  empronter;  il  lai  donnait  les  plus  tristes ,  les  plos  mi- 
neasea  compensations  ;  c^était  des  impôts  à  prendre  sur  elle- 
même.  Pois,  pour  salQre,  si  quelque  chose  pouvait  suffire  à  l'ex- 
cès da  vice  et  aa  comble  de  la  dépravation,  il  mettait,  à  son  pro- 
fit, d'antres  impôts  sur  ces  nouveaux  impôts  mêmes. 

a  Et  ainsi  •  d'impôts  en  impôts ,  la  ville  de  Lyon  s'est  trouvée 
affaissée,  écrasée..... 

a  Que  la  ville  de  Lyon  soit  déchargée  de  la  dette  que  le  gouver- 
nement l'a  forcée  de  contracter,  o 

L'aotenr  pronve  la  Justice  de  cette  demande  par  un  rapport 
des  emprunts  de  l*Elat  sur  Lyon,  et  l'indication  des  titres  de  cette 
ville  à  la  réclamation  qu'elle  adresse  à  l'Assemblée  nationale.  Le 
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résomé  de  ce  rapport,  est  qQ*à  diiler  (la  20  janvier  1732,  époque 
où  il  fat  constaté  et  «Youé  que  TEtat  éla!t  redevable  à  la  Tille  de 
la  somme  de  8,310,085  lÎTres,  payée  au  emprunUt  en  divers  tempe 
fôur  la  beioins de  VEtat. 

Un  «rrèi  do  Conseil  d'Etat  constate  et  avoae  qoe  l'Etat,  après 
avoir  remboursé  en  billets  de  banque  une  partie  de  ces  8  mil- 
lions, est  encore  redevable  à  la  ville  de  Lyon  d'une  somme  de 
8,037,622  liv.,  qoi ,  réunie  aox  divers  emprunts  de  TElat  posté- 
rieors  à  cette  date,  s'élevèrent  à  la  sonime  de  70,169,234  liv. 

Il  résulte ,  nous  apprend  Tanteur  de  ce  Pridt  historique  »  «qoe 
tDQS  les  calculs  faiis  et  appuyés  des  pièces  justificatives,...  Il  est 
prouvé  que  le  ville  de  Lyon  ne  doit  A  ses  créanciers  que  la  moi- 
tié de  ce  que  l'Etat  lui  doit;  aussi,  ne  désirant  qoed*étre  libérée 
envers  eux ,  et  nullement  de  se  prévaloir  do  ses  titres  pour  se 
procurer  des  avantages  particuliers ,  elle  réduit  les  demandes 
qu'elle  pourrait  faire  à  l'équivalent  de  ce  qu'elle  ddit« 

610.  EXTRAIT  du  procès-verbal  de  la  séance  de  la  Société 
populaire  des  Amis  de  la  Constitation  de  la  section  deSt-Nizier, 
du  2G  avril  1791.  Lyon,  1791,  in-4o  de  4  p. 

Cette  section  proteste  contre  les  mesures  prises  à  l'égard  du 
journaliste  Prudhomrae.  Voyez  le  n^  tf98. 

611. DÉLIBÉRATION  du  Corps  municipal  de  la  ville  de  Lyon, 
portant  que  l'entrée  et  la  sortie  de  la  ville  seront  libres  pendant 
la  nuit,  à  compter  du  1^'  mai  1791,  du  20  avril  1791.  JLyon,  À- 
de  la  Roche,  1791 .  in-4<'  de  6  p.  Voyez  le  n®  838. 

612.  CAISSE  PATRIOTIQUE  de  la  chapellerie  de  la  ville  de 
Lyon,  pour  l'échange  des  assignats  de  deux  et  trois  cents  livres 
en  mandats  de  20  sous,  30  sous  et  3  livres,  établie  par  diverses 
maisons  de  chapellerie,  du  2 mai  1791.  Lyon^  À.  delà  Bodu, 
1791,  in-4<>  de  8  p.;  idem  in-fol. 

cr  L'extrême  rareté  du  numéraire  allait  produire  le  funeste 
effet  de  paralyser  les  manufactures ,  et  de  livrer  les  ouvriers  à 
Toisivetè  et  à  l'indigence,  lorsque  le  patriotisme  et  rhumanité 
vnt  inspiré  les  moyens  de  prévenir  ce  double  fléau. 

«  Une  société  de  négociants  s'est  d'abord  élevée  pour  établir 
des  mandats  de  six  livres  à  échanger  contre  des  assignais.  La 
chapellerie  de  Lyon ,  frappée  des  avantages  de  cet  établisse- 
ment, en  forma  un  semblable  qui  réunissait,  i  l'utilité  du  pre- 
mier, celui  d'offrir  des  mandats  d'une  valeur  proportionnée  aux 
besoins  des  ouvriers  et  des  fournisseurs.  87  maisons  de  chapel- 
lerie s'associèrent  dans  ce  but  le  21  noyembre  1790,  pour  échan- 
ger des  assignats  contre  des  mandats  de  trois  livres ,  30  sous  et 
20  sous;  des  causes  diverses  déterminèrent  48  membres  de 
cette  société  à  se  retirer,  ce  qui  amena  la  dissolution  de  celte 
société  ;  une  nouvelle  se  forma ,  chaque  membre  fut  tenu  do 
verser  la  somme  de  mille  livres  ;  l'échange  des  mandats  contre 
les  assignats  se  faisait  sans  aucune  perte. 

a  L'article  8  des  statuts  fixe  la  confection  des  mandats  qui  0e- 
ront  en  papier  blanc  ;  ceux  de  3  livres,  imprimés  couleur  orange 
avec  un  poinçon  noir  qui  indiquera  leur  valeur  (cette  couleor, 
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SQjelte  à  6'altérer,  fut  remplacée  par  le  noir]  ;  cenx  de  30  aoos 
seront  imprimés  en  rouge  et  ceux  de  20  soos  en  bien. 

a  Ces  mandats,  de  9  centimètses  de  largeur  snr  7de  haotenr, 
portent  la  date  do  i®^  mai  1791.  >• 

612 Ht.  DISCOUBS  pronoiicéle  3  mai  1791  ao  Comité  central, 
par  J.-L.  Grandchamps,  chirorgien,  ei-président  do  Comité 
central,  sor  cette  qoestion  :  Qo'est-ce  que  te  Comité  central  des 
81  clobs  des  sections  de  Lyon  ?  précédé  do  discours  do  citoyen 
Senrîer,  curé  de  St- Georges,  et  prenant  la  place  de  président? 
Le  toat  imprimé  par  ordre  de  la  Société  populaire  des  Amis  de 
la  Constitution. Lyon, À.  delà  Roche,  1791 ,  in-8<^ de  16  p. 

613.  DISCOURS  du  dtoyeti  Servier,  curé  de  la  paroisse  de  St- 
Georges,  président  do  Comité  central  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion, prononcé  dans  la  séance  do  3  mai  1791,  et  imprimé  par 
ordre  de  la  Société  populaire.  Lyon^  À>  delà  Roche^  1791,  in-8® 
lie!  p.  

614.  LETTRE  PASTORALE  de  M.  l'archevêque  de  Lyon,  pri- 
mat des  Gaules,  sur  l'usurpation  de  son  siège  par  le  sieur  La- 
mourette,  soi'^lisant  élu  évèque  du  département  de  Rhéne-et- 
Loire,  donnée  ao  château  de  Revès-en-Brabant ,  le  4  mai  1791. 
— In.4^de71p. 

616.  BEBIERCIMENTS  adressés  a  la  Société  populaire  des 
Amis  de  la  Constitution,  le  5  mai  1791,  et  de  la  Liberté,  l'an 
second  (l'an  trois),  par  F.-P.  Rarletti  Saint-Paul,  ancien  secré- 
taire du  Protectorat  de  France  en  Cour  de  Rome,  et  membre  de 
plusieurs  académies  nationales  et  étrangères.  —  In-4^  de  4  p. 

«  Depuis  le  25  février  (dit  raoteor)  que  j'assiste  régulière- 
ment à  vos  séances,  j*ai  vu  que  ce  temple  (  le  club  central  des  Ja- 
cobins], érigé  an  civisme.  Tétait  également  à  la  patrie,  à  la  reli- 
gion, aox  lois,  à  la  bienfaisance,  à  l'humanité 

«  C'est  votre  amour  pour  la  religion  qui  vous  a  déterminés  à 
poursuivra  sans  relâche  les'  prêtres  réfractaires,  et  qui  vous  a 
rendus  si  sensibles  an  choix  beoreox  qu'ont  fait  les  électeurs 
dans  la  personne  de  notre  savant  et  respectable  Êvèqoe.  » 

616.  AVIS  que  la  Société  formée,  le  21  novembre  dernier, 
pour  réchange  des  mandats  de  20  sous,  30  sous  et  3  livres  con- 
tre des  assignats,  est  dissoute,  etc.,  etc.,  du  6  mai  1791.  Eyon^ 
À.deLa  Roche,  1791,  in-4®  de 3  p.;  idem  in-fol. 

617.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Directoire  do 
département  de  Rhône-et-Loire,  do  7  mai  1791,  relatif  à  la  loi 
do  timbre,  do  11  février  dernier.  Lyon  t  À.  de  La  Roche,  1791, 
in-4<>  de  4  p.  • 

615.  ADRESSE  à  l'Assemblée  nationale,  proposée  aux  autres 
seetions  delà  ville  de  Lyon  par  celle  du  Port-du-Temple,  snr  la 
liquidation  des  Maîtrises,  dn  10  mai  1791.  Lytmf  À.  delà  Roehe^ 
1791,  iD-8'*de7p. 

619.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  do  Directoire  du 
département  de  Rhône-et-Loire,  do  10  mai  1791,  relatif  au  tim- 
bre des  patentes.  Lyon,  À.  de  la  Roche,  1791,  in4^  de  3  p. 

620.  INSTRVCnOIV  pastorale  de  M.  l'Ëvêque  du  département 
de  Rhône-et-Loire,  métropolitain  do  sud'CSt,  à  MM.  les  curés. 
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vicaim  et  lènotionnalres  eoeléBiastiqoM  ôt  son  dioeèM,  da  it 
mai  1791.  Lym^  À.  Un^,  1791,  iD-8*  de  14  p. 

éSl.  DI9CX>UBS  pranonoé  par  le  citoyen  Durasd,  prêtre,  lora 
(le  sa  réception  à  la  Société  dea  Amis  de  la  GoMtitotioii  d«  oan- 
ton  delà  Fédération  rBellecoar),  le  18  mai  1791, Tan  deos  (trots} 
de  la  Liberté,  avec  la  réponse  do  président.  lyon»  1.  (ktUy, 
1791,  in-8*  des  p« 

622.  HIANDEMENT  de  rarcheyéqae  de  Lyon  (de  Marbœnf), 
puar  la  publication  dn  bref  de  N.  S.  P.  le  pape«  do  13  avril  1791, 
portant  des  peines  et  des  cenaares  an  snjet  dn  schisme  opéré 
dans  rfigtisede  France.  Donné  an  ch&tean  de  Reves-en-Bra- 
bant,  le  18  mai  1791.  BatU,  imp.  de  ffuerborl,  in-S^  de  28 
et  5^  p. 

623.  AVIS  AUX  CITOYENS ,  concernant  les  soumissions  qse 
doivent  faire  les  personnes  qni  sont  dans  l'intention  de  contrac- 
ter rengagement  d*aoxiliaire,  do  20  mai  1791.  fLes  aosilîaires 
n'étaient  engagés  que  ponr  3  ans.)  lyon,  À.diÊa  ItocAa,  1791, 
iné^deap. 

624.  ATERTISSEIIENT  pastoral  de  M.  rEvéqoe  do  départe- 
ment de  IUiône*et*Loire  aox  ecclésiastiques  qni  exercent  dans 
son  diocèse  le  ministère  de  la  conression ,  dn  20  oui  1791 . 
f  Adrien.  lyoïi,  À.  Leroy,  1791,  in-8<*  de  16  p. 

Gel  avertissement  a  ponr  bot  d^édairer  les  fidèles  anr  ks  um- 
ntBQvres  ténébreoses  et  eoopablés  des  prêtres  réfractaires,  «  qal 
abnaent  de  la  confession  poor  intrigaer  oosiro  la  révolntion.  en 
semant  la  discorde,  et,  foulant  anx  pieds  les  pins  indispensables 
bienséances ,  convertissent  en  confessional  toute  enceinte  qui 
favorise  leors  menées  turbulentes ,  exercent  celui  de  tous  les 
ministères  qui  impoae  la  plus  sévère  décence  dans  des  retraites 
profanes,  dans  leurs  propres  demeuras,  sans  distinguer  ni  lo 
sexe  ni  l'ftge Il  les  engage  et  les  sollicite  de  renoncer  à  rem- 
plir d'une  manière  irrégulière  et  occulte  une  fonction  qui  ne  leur 
est  pas  interdite  ;  etc.,  etc.  » 

Toutes  les  églises  étaient  à  la  dlspositTon  des  prêtres  Inser- 
mentés, peur  y  dire  leur  messe  et  confesser  :  par  leur  refus  de 
se  soumettre  aux  lois  de  l'Etat,  ila  avaient  seuisnant  oaasé 
d'être  fonctionnaires  de  l'Etat  et  à  sa  solde ,  c'est-â-dire  csrés 
et  vîcaireades  paroisses,  aomdniera  des  hospices  et  dea  pri- 
sons ,  etc. 

625.  ABBÊTÉ  du  Directoire  do  département  de  Rhéna^t- 
Ivoire ,  concernant  le  journal  de  Lyon  ou  Moniteur  do  départs- 
ment  de  Bbéne-et-Loire,  publié  sous  le  nom  do  Prudhonoae, 
du  2K  mai  1791.  lyon,  Bruytet,  1791,  in-^  de4p. 

Les  n<>*  21,  22,  23  et  24  forent  dénoncés  à  l'aecoaaltor  poMie, 
comme  tendant  à  troubler  la  Jranqoiililé  des  citoyena,  à  Isa  ar- 
mer les  nos  contre  les  astres,  et  à  détralm  la  confiaBce  et  le 
respect  dû  anx  Corps  administratifs. 

626.  AimÊTÉ  do  Corps  municipal  de  la  ville  de  Lyon,  du  26 
mal  1791,  portant  défenses  à  toutes  personnes  de  recevoir,  faire 
lire,  publier  ou  exécuter  aucune  bulle,  brefs,  réscrlts,  on  autres 
expéditions  de  la  eonr  de  Rome,  oo  prétendus  tels,  non  revêtus 
de  l'autorisation  des  Corps  administratifs  ;  etc. ,  etc.  lyon,  A. 
de  la  Roche,  1791,  {n-4<>  de  6  p. 
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(&I7.  BXTRâlT  da  registre  des  déltUratioas  do  Dîreeteire  do. 
défiarleneiit  de  Wb4ae  el  Lsire,  da  sa  mai  1791.  iMm,  Amyisr, 
17m,  w-4<>  d«  9  p. 

€emrasirieatioD  d'^ooe  lettre  écrite  par  les  dépotés  do  dépar- 
temeot ,  datée  de  Paris  le  23  roai .  et  relative  aox  inquiétodes 

S  le  Foii  ehereiie  à  répandre  à  propos  des  projets  hostiles  des 
rangers  combinés  avec  les  émigrés. 

638.  ARRÊTÉ  dû  Directoire  do  département  de  Rhéne-et- 
Leire,  da27mat  1791,  eooeernsnt  les  ecelésîastif|Qe9  fonctfen- 
naîres  poblics  aai  ont  refusé  oa  rétracté  le  serarant  prescrit  par 
la  lei  de  l'Etat,  lesqoels  seront  remplacés  sans  délai,  eonformô- 
msBtaox  décrstsde  rAjMomblée  naUenale  sanetîoonés  parle 
Roi,  des  27  novembre  1790  et  4  janvier  1791.  Iffon ,  Bruant, 
1791,  in-4<>de  3  p.  ;  idem  in*f». 

629.  LETTRE  circulaire  de  la  Société  des  Amia  de  la  Conatita- 
tien,  précédée  de  l'extrait  do  procès-verbal  de  la  séance  do  27 
mail791,io*8<^de7p. 

Cette  lettre  confient  te  discqnrs  prononcé  ao  sçin  db  la  Société 
par  révéque  Lamoorette. 


630.  LOI  relative  à  l^étoblissement  d'nn  trlbanaldie 

dans  la  ville  de  Lyon»  du  27  mai  1791.  ParUt  impr.  rojfafo, 
1791 ,  ln-40. 

•ai.A]&RÉTÉ  do  Direeteîreda  département  de  Rkéne*el-Lotpe, 
et  Extrait  do  décret  de  l'Assemblée  nationale  eeneernani  la  cir- 
conscription des  paroisses  de  la  ville  de  Lyon  et  des  faubourgs 
fao  nombre  de  quatorze)^  du  30  mai  1791.  £2^,  1791^î.  dâla 
ayche^  1791,  in-4*  de  11  p.  ;  Idem  in-foL 

632.  DÉLIBAratioIV  do  Conseil  général  de  la  commune  de 
Lyon,  contenant  le  tableau  de  ses  revenus  et  de  s  es  charges,  de 
ses  créances,  de  ses  deileaot  de  ses  besoins.  £yeii,  i»  ils  la  Jto- 
cfts,  n9IJn  4*  de  39  p. 

633.  LETTRE  i  II.  Lamoarette.  Lyom^  1791»  \fi^  do  M  p. 

Libell#  des  prétree  réfraçtaires. 

631.  ARRÊTÉ  do  Directoire  do  déptitemeoi  de  Rhôna-et* 
Lsîre,  dtt  3  joln  1791»  eoncemant  la  chasse.  £9»»  A^êi  k»  Mo- 
cèi»n91,  in-4<*  de  3  p.;  idem  in-fol. 

Cet  Arrêté  rappelle  rart.l«  de  la  loi  du  3Q  avrU  1790,  qoî  dé- 
fend  de  ebasser  sur  le  terrain  d'antrui  sans  sa  penni8Sion,sous 
peine  de  20  fr.  d'amendée!  d'uno  indemnité  de  10  fr.  envers  le 
propriétaire. 

tWé  ARRÊTÉ  do  Directoire  do  département  de  Rbéne-et* 
Loire»  relatif  aax  opérations  coneernant  les  oontribotîone  fo»- 
eièr»  et  mobilière»  do  6  Juin  1791.  £yoft»i.  ^kf  AmAs,  1791, 
in-4*  do  4  p.,  idem  in-fol. 

636.  ARRÊTÉ  do  Directoire  du  département  de  Rbdno-et- 
Lolfo  ëftO  j«hrl791,  eoncemant  la  eonTocalion  des  assemblées 
primaires  le  19 Joln  »  dans  tonfe  retendue  do  département,  et 
raseeroblée  des  noovêenx  éleefènfs,  le  2  joillet,dans  réglise  des 
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cf-deTânt  Cordelière  de  Lyon,  poor  procéder  à  la  nomioatioii 
de  quinze  Députés  et  cinq  Sappléanis  desdits  Députés  au  Gorp^ 
législatif,  à  celles  du  Président,  de  l'Accusateur  public  et  do  Gref- 
fier du  Tribunal  criminel,  à  la  nomination  des  deux  hauts  Jurés 
qui  doivent  servir  auprès  de  la  haute  Cour  nationale,et  enfin  au 
remplacement  de  la  moitié  des  membres  de  rAdministralion  do 
département.  Lyon,  À.  dila  Roehi^  1791»  in-4^  de  4  p.;  idem, 
in-fol. 

6S7,  ARRÊTÉ  pris  par  les  commandants  de  bataillon  remis  à 
rétat-major  de  la  Garde  nationale  de  Lyon,  le  8  Juin  t7iM.  I^fom, 
À.  de  la  Roche,  1791,  in-4'>  de  4  p. 

638.  GONVOGânON  des  citoyens  actifs  des  Municipalités  do 
District  de  Lyon,«o  assemblées  primaires  le  19  de  ce  mois,  du  9 
juin  1791.  Lyon,  À»  delà  Roche,  1791,  in-4®  de 7  p* 

Les  citoyens  actifs,  au  nombre  de  17,469,  furent  divisés  enBi 
sections  ou  assemblées;  ils  élurent  178  électeurs. 

639.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  Corps  mu- 
nicipal de  ta  ville  de  Lyon,  du  9  juin  1791,  relatif  à  la  Gaîrde  na- 
tionale. JLyon,  À.  delà  Roche,  1791,  in-4^  de  3  p. 

640.  OPINION  de  M.  Inbert,  de  Monibrison,  prononeée  à  la 
session  générale  du  département  de  Rhône-et-Losre.— 1791,  in- 
S<^  de  16  p. 

641.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  du  Directoire  du 
département  de  Rh6ne-et*Loire,  du  10  Juin  1791.  Xyom  Bmy- 
Ml,  1791,  in-4<^  de  3  p.;  idem  in-fol. 

Relatif  à  un  imprimé  portant  ça  titre  :  Opinion  de  M.  Imheri, 
prononcée  leii  décembre  1790,  etc.,  etc.  Le  Directoire  déclare 
cette  pièce  apocriphe  et  désapprouve  les  principes  développés 
dans  cet  écrit, 

-  642*  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  du  Corps  muni- 
cipal de  la  ville  de  Lyon,  du  10  juin  1791,  relatif  à  rarrestation 
du  aieur  Imbert,  de  ilontbrison,  et  incarcération  au  château  de 
Pierre-Scize,  la  page  11  et  12  de  son  Ofinûm  ayant  motité  sa 
comparution  devant  le  tribunal  du  District,  etc.  Lyonf  À.  delà 
J{ocfte,1791,in-4odeSp. 

643.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  Corps  mu* 
nicipal  de  la  ville  de  Lvon ,  du  11  juin  1791 ,  relatif  à  la  Garde 
nationale.  Lyon,  Â-dela  Roche,  1791  in-4^  de 4  p. 

644.  LES  IIAIRE  et  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Lyon , 
aux  citoyens  de  cette  commune ,  du  12  juin  1791 ,  relatif  à  l'uni- 
forme de  la  Garde  nationale.  Lyon ,  À»  de  la  Roche,  1791 ,  in-4^ 
de  4  p. 

646.  LOI  relative  au  canal  de  Givors,  du  12  juin  1791,  Lyon 
A»  de  la  Roche ,  1791 ,  in-4<»  de  3  p. 

646.  NOUVELLE  LETTRE  à  M.  Lamonrelte,évéque  du  dépar- 
tement de  Rhône*et-Loire,  du  16  juin  1791.  Paris,  Gattey,  1791, 
in-8^  de  27  p. 

647.  EXTRAIT  dea  regiatrea  des  délibérations  du  Corps  mu- 
nicipal de  la  ville  de  Lyon,  du  16  juin  1791 ,  sur  la  mise  en  li- 
berté de  M.  Imbert.  Lyon,  À.  delà  Roche,  1791 ,  in-4<>  de 3  p. 
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«18.  DiUBiRATION  do  Gorps  monicipal  de  la  ville  de  Lyoo, 
do  16  jaio  1791 ,  gor  la  yoirie.  Lyon  À.  de  la  Roehe^  1791 ,  io*4<* 
de  6  p. 

649.  CONVOCATION  des  citoyens  actifs  des  31  seclfoos  de  la 
Commaoe  pour  le  17  juin  1791 ,  dans  le  bat  d'émellre  leur  vœo 
par  oui  ou  par  non ,  sor  des  question  relatives  à  rorgaoisation  et 
ao  service  de  la  Garde  nationale.  Signé,  Yîtet. Lyon ,  Â,  delà 
Boche,  1791  ,  la-ifi  de  3  p.;  idem  iu-fol. 

650.  MÉIIOIRB  des  officiers  da  bataillon  do  Griffon,  et 
adhésion  des  soos-offiders  et  soldats  dodit  bataillon,  do  17  loin 
1791.— in-40de7p. 

651.  EXTRAIT  da  registre  des  délibérationa  do  birectoire  da 
dépflrtement  de  RhAne-et- Loire  da  IS  juin  1791.  Lyon,  À.  de  la 
Boche  ^  1791 ,  iD-4^  de  4  p.;  idem  in-fol. 

Le  Directoire  applaodit  et  adopte  la  pétition  qae  lui  a  présentée 
la  Société  populaire  des  Amis  de  la  Constltotion.deraandant  qa'il 
soit  ouvert  des  registres  publics  où  l'on  verra  Ions  les  jeunes 
citoyens ,  embrasés  do  noble  amour  de  la  pairie ,  venir  avec 
transport  s'y  inscrire  ao  nombre  de  ses  défenseurs  volontaires; 
d'autres,  regrettant  de  ne  pouvoir  offrir  le  secours  de  leurs  bras, 
viendront  oflnr  a  l'Etat  une  subvention  pécuniaire  et  acquitter 
ainsi  lear  tribut  patriotique.  Voici  an  passage  do  discours 
prononcé  à  cette  occasion  par  M.  Ghirat ,  procureur-général  : 
«  Messiears ,  jusqu'ici  votre  inquiétude  n'avait  été  excitée  que 
par  ces  hommes  pervers  qui .  ennemis  nés  de  Tordre ,  ne  s'at- 
tachent à  one  patrie  que  peur  la  déchirer,  pour  y  perpétuer 
ranarchie ,  et  y  provoquer  le  renversement  des  lois.....  Rassuré 
contre  toute  idée  de  mouvement  au  dehors ,  nous  cherchions 
nous-mérae  à  inspirer  à  nos  concitovens  cette  sécurité  dans 
laquelle  toutes  les  vraisemblances  devaient  nous  entretenir; 
nous  méprisions  et  nous  méprisons  encore  la  rage  impuissante 
et  les  clameurs  audacieases  des  ennemis  extérieurs  de  notre 
liberté Quelle  crainte  peovent  inspirer  ces  transfuges  dés- 
honorés, qui  ont  Iftchement  abandonné  la  patrie  lorsqoe  les 
orages  l'environnaient ,  qui,  en  exportant  votre  numéraire,  ont 
desséché  les  sources  qui  alimentaient  nos  ateliers  et  fécondaient 
nos  campagnes,  qui  ont  fui  la  liberté  pour  laquelle  ils  n'étaient 
pas  faits  et  dont  l'air  était  trop  pur  pour  eux?  Que  pourraient 
tons  les  efforts  de  ces  esclaves  contre  l'énergie  d'un  peuple  libre 
qui  a  juré  de  conserver  ses  lois,  et  qui  a  donné  un  si  grand 
exemple  à  l'univers?  » 

652.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  les  députés  du  département 
de  Rhéne-et-Loire  au  Directoire  dé  ce  département,  le  22  juin 
1791, avant  que  la  nouvelle  deTarrestationdaroi  et  de  la  famille 
royale,  dans  leur  marche ,  eût  pu  être  parvenue  à  l'Assemblée 
nationale.  Lyon,  J.  de  laRoehe,  1791,  in-4^  de  4  p. 

653.  SERMENT  CIVIQUE  décrété  par  l'Assemblée  nationale  le 
22  juin  1791.  Lyon,  À.  de  la  Roche,  1791,  in-40  ^^  3  p. 

Des  commissaires  pris  dans  le  sein  de  l'Assemblée  furent  en- 
voyés dans  les  départements  frontières ,  pour  y  recevoir  le  ser- 
ment ci-dessous  :  a  Je  jure  d'employer  les  armes  remises  en  mes 
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mains  à  la  défense  delà  patrie,  et  à  maintenir  contre  toos  ses  en- 
nemisda  dedans  et  du  dekors,  la  constitution  décrétée  par 
l'Assemblée  nationale;  do  mourir  plutôt  que  de  souffrir  Tinva- 
siondu  territoire  français  par  les  troupes  étrangères,  el  de  n'o- 
béir qu'aux  ordres  qui  seront  donnés  en  conséquence  des  décrels 
de  l'Assemblée  nationale,  o 

654.  LETTRE  du  minisire  de  l'intérieur  aux  administrateurs 
du  département  de  Rhéne-et-Loire,  du  23  juin  1791.  concer- 
nant la  fuite  et  l'arrestation  du  roi.  Ljfom,  À.  di  la  Roche,  1791, 
în-4®  de  4  p.;  idem  in- fol. 

655.  COPIE  de  la  leitrtt  des  dépotéa  du  département  de  Rhône- 
et-Lohe  aux  Administrateurs  de  ce  département,  du  23  iuin 
1791,  relative  à  l'arrestation  du  roi  et  de  la  famille  royale  à  Va- 
renneâ.  £t/on,  À.  de  la  Roche,  1791,  in-4^  de  4  p.;  idem  in-fol. 

656.  ÏJiS  ADllINlSTRATEl'nS  du  département  de  Rhône-et- 
Loire,  du  disctrict  de  la  y\\\e ,  du  district  de  la  eampagne  do 
Lyon,  les  Maire  et  Officiers  municipaux  de  la  ville  de  Lyon ,  les 
Commandants  de  la  garde  nationale,  des  troupes  de  ligne  et  de 
la  gendarmerie  nationale,  tous  réunis  dans  l'Hôtel  de  la  com- 
mune de  Lyon  le  24  Juin  1791 ,  à  leurs  frères  et  concitoyens. 
Lyon^  À.  de  la  Roche^  1791,  in-4®  de  3  p.;  idem  in-fol. 

«  Citoyers!  une  seule  pensée  doit  en  ce  moment  anînMr  tous 
lea  Français,  c'est  le  besoin  de  Tuoion  et  de  la  fermeté  :  avec  elle, 
révènement  qui  vous  alarme  (fuite  du  roi)  cessera  d'être  un 
danger  pour  la  liberté  publique  ;  et  la  constitution  triomphera 
encore  une  fois  de  ses  ennemis.  Les  Corps  administratifs  vous 
en  donneront  Texemple  ;  un  mémo  esprit,  une  même  volonté 
dirigeront  toos  leurs  mouvements,  etc.,  etc.  s> 

657.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  départentent  de  Rhône-et- 
Loire,  concernant  la  sûreté  des  personnes  et  le  respect  dû  aux 
propriétés,  do  25  juin  1791.  lyon,  À*  de  la  Roche,  1791,in-4<'de 
4  p.;  idem  in-fol. 

«  LeIHrectoire  a  appris  avec  la  plus  vive  dovieor  que  la  nou- 
velle de  l'enlèvemeot  du  roi  et  es  la  famille  royale,  avait  été 
dans  quelques  endroits  le  prétexte  des  excès  les  plus  graves... 
Ceux  qui  s'en  rendent  coupables  ne  peuvent  être  regardés  que 
comme  les  ennemis  de  la  patrie;  ils  s'exposent  à  tous  lea  châti- 
ments que  la  loi  réserve  aux  brigands  et  aux  perturbateurs  de 
l'ordre  public. 

a  Rien  n'est  donc  plus  instant  que  d'arrêter  dans  soc  principe 
cet  esprit  d'insurrection  qui,  en  se  propageant,  nous  conduirait 
à  l'anarchie  la  plus  affreusoi  et  lifrerait  le  royaume  à  ses  plus 
cruels  ennemis,  etc.,  etc.  o 

658.  e:&TRAIT  du  procès-verbal  de  laséancede  tous  les  Corps 
administratifs  réunis  en  l'Hôtel  commun  de  la  ville  de  Lyon ,  le 
26  juin  1791,  pour  prêter  le  serment  décrété  le  22  juin  1791. 
lyon,  A.  de  la  Roche^  1791,  in-4^de  4  p.;  idem  in4ol.  Voyes  le 
n^  653. 

Après  un  diseours  prononcé  par  Yitet,  président  du  départe- 


1791,   l'an  TB0I8  DK  LA   LIBBBTÉ.  125 

mMil,  tous  les  nembrM  oMHpesaDt  rassambléo  m  leTèreal  au 
môme  iiutant  avec  l'élan  du  plts  vif  palridtisme  «  eC  prêtèrent 
îadividoellement  le  serment  prapoeé  et  proaancô  par  le  prési- 
dent du  département. 

M9.  ARRÊTÉ  do  Confell-générat  do  département  de  Rhône- 
et-LoIre,  extraordtnairenent  assemblé  le  27  joln  1791,  concer- 
nant les  excès  et  Tlolencee  commis  dans  plosieors  manicîpa- 
lités.  Lyon^  Â»  de  la  Roebe,  1791,  !n-4^  de  4  p.;  îdem  in-fol. 

060.  EXTRAIT  do  procès-Terbal  de  la  séance  des  Corps  admi- 
nistratifs, réonîs  en  THÔtel  commun  de  la  ville  de  Lyon,  le  28 
joitt  1791.  iKOfiy  À.  de  la  ifocAe,  1791,  ln-4^de  9  p.;  idem 
in-fol. 

Paleroe  de  Savy.  premier }oge,a  eipriiiié»ao  nom  du  tribanal 
de  district  de  Lyon,  les  seaiiments  da  plus  pur  et  do  plus  ar- 
dent patriotisme  dont  tous  les  membres  sont  animés;  ils  ont  pro* 
nonce  individoeUement  le  serment  qoi  tea  lie  le  plus  étroite- 
neni  qoe  jamais  i  la  constitotioii  décrétée  par  rAsaemUée  aa- 
tioAale. 

Ml.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  des  Corps  admi* 
Distratifs  réonis  en  l'Hôtel  de  La  commune  de  Lyen,  le  28  juin 
1791.  Lyon,  A.  4e  la  Roche^  1791»  in*4<'  de  3  p.;  idem  in-fol. 

Le  lrib««al  do  district  de  la  campagne  de  Lvon  prête  le  ser- 
ment du  22  juin.  Après  un  discours  prononce  par  Magneval, 
premier  )nge,  le  commissaire  du  roi,  Deleollleo  de  Thorigny,  a 
reqoiaaeie  cBe  son  adhésion  aodit  serment. 

W5L  EI^TRAIT  do  procès-verbal  de  la  séance  des  Corps  admi- 
nistratifs réoois  en  rHétel  camman  de  la  ville  de  Lyon,  le  32 
juin  1791.  I41011,  jA.  de  laRoche,  1791,  in-4<>  de  4  p,;  idem  in-fol. 

«  Le  Corps  monicipal ,  délibérant  en  conségoence  de  l'arrêté 
des  Corps  administratifs  réunis ,  sur  le  joor,  rheore  et  le  lieu  00 
les  citoyens ,  conformément  ao  vœa  qo'an  très-nombre  a  expri- 
més, seront  admis  h  prêter ,  par  division  de  section,  le  serment 
qoe  le  patriotisme  et  les  circonstances  dictent  en  ce  moment  à 
tous  lea  Français. 

«  Ledit  serment  sera  reço  par  les  Corps  administratifs  réonis 
le  dimancbe  S  juillet  ;  les  citoyens  sont  invités  à  se  rendre  à  six 
heures  et  demie  du  matin  sur  la  place  de  leur  section,  à  l'effet  de 
se  rendre,  suivant  Tordre  qui  sera  déterminé  par  le  sort,  à  l'Hô- 
tel commun.  Chaque  section  sera  avertie  de  se  mettre  en  marche 
par  on  cavalier  d'ordonnance.  0 

Le  nom  des  vingt-neof  sections  de  la  ville  fot  mis  dans  une 
urne  et  tiré  sucessivement  par  le  Maire  ;  la  première  qoi  sortit 
de  l'urne  fut  la  section  de  Ron-Hencontre. 

663.  ICS  MAIRE  et  Officiers  monicipanK  de  Lyon ,  aux  ci- 
toyens ayant  des  propriétés  foncières  dans  la  oonamone  de  Lyon, 
do  28  join  1791.  f.ysn.  À.  de  la  Roche,  in-4«  de  3  p.,  relatif  à  la 
déclaration  prescrite  par  la  loi  sor  la  contribolion  foncière. 

Ml.  EiLTRAIT  d«  registre  des  délibérations  des  Corps  admi- 
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nietrattfe  réanis*  en  THôtet  de  I»  wmmoiie  de  Lyon ,  le  SS  jeta 
1791.  Lyùn,  À,4$la  Raokê,  1791,  in-4»  do  2  p.; Idem  in-fd. 

«  Sar  le  rapport,  fait  pai'.CoIoinb  et  Servan, administratears  do 
déparleoienl ,  qui  avaient  été  Dominés  commissaires  civils  poor 
apHÎser  les  tre«hlea  el  arrêter  les  insorrectiona  SQfveooes  dans 
diffère  Aléa  flommones,  de  la  coodotte  pieioe  de  coarage  qa*«ial 
teMe  hier  à  Poteymieox  MM.  Grand ,  maire,  et  Bois  •  officier 
roanieipai  deSt-Germaio-aa-rMont-d'Or,  en  a'esposant  ans  dan- 
ser» les  plus  imminents  poor  empêcher  les  attentats  commis  sor 
la  personne  et  les  propriétés  do  sieor  Guiliîo,  l'assemblée,  seosi* 
blemeot  toachée  de  la  générosité  de  ces  deox  braves  citoyens,  a 
arrêté  qu'il  leur  sera  écrit  poor  leur  ei primer  les  sentiments 
dont  elle  est  pénétrée  poor  éaz  ,  et ,  por&oadée  do  pouvoir  d'an 
aussi  bel  exemple  sor  toos  les  bons  citoyens,  H  a  été  arrêté  que 
la  lettre  écrite  à  MM.  Grand  et  Bols  sera  imprimée  et  publiée 
dans  ce  département  : 

c<  Monsieur ,  les  procès- verbaux  dressés  à  Pole3rmieox  par  les 
commissaires  des  Corps  administratifs  réunis  «nous  oui  îDStruits 
de  la  conduite  généreuse  que  vous  avez  tenue  dana  les  oireons- 
tances  les  plus  orageuses.  Vous  avez  courageoaemoDt  exposé 
votre  vie  pour  sauver  celle  d*un  homme  qui ,  s*i1  était  coupable , 
ne  devait  être  jugé  et  puni  que  suivant  les  lois.  Vous  avez  voulu 
épargner  un  meurtre  à  vos  concitoyens ,  à  vos  frères,  et  l'amour 
de  l'humanité  et  de  vos  devoirs  a  été  plus  impérieux  que  fous  les 
dangers  qui  vous  environnaient. 

«  Puisse  le  grand  caractère  que  vous  avez  déployé  servir  de 
modèle  à  ceux  qui,  comme  vous,  sont  revêtus  de  l'autorilé  mooi- 
cipale:  poisse-t-il  ranimer  leur  courage,  leur  patriotisme  et  leor 
zèlel  Pour  nous,  Monsieur,  en  vous  ofiTrant  ici  le  témoignage  de 
notre  vive  satisfaction ,  nous  acquittons  tout  à  la  fois  la  dette  de 
la  reconnaissance  publique  et  le  tribut  d'admiration  que  vos 
vertus  nous  ont  inspirées. 

«  Les  Corps  administratifs  réunis  en  l'Hôtel  commun ,  siaoé 
Vitet,  président  du  département  ;  Vial ,  vice-président  du  dis- 
trict de  L]ron  ;  Rieussee,  président  du  district  de  la  campagne  ; 
Vitet ,  maire  de  Lyon. 

665.  DISCOURS  prononcé  à  la  barre  de  l'Assemblée  nationale, 
à  la  séance  du  soir  du  iO  septembre  1791,  par  l'orateur  de  la  dê- 
putatlon  du  canton  de  ChasseUy  ;  et  pétition  du  Comité  central 
des  trente-une  Sociétés  populaires  des  Amis  de  la  Constitutloo 
établies  à  Lyon.  —  In-8^  de  57  p. 

L'extrême  rareté  de  ce  discoorst  et  la  nécessité  de  rétablir  les 
faits  sons  leur  véritable  jour ,  nous  engage  à  en  reproduire  les 
passages  suivants  : 

«  Messieurs , 

«  La  majesté  des  lieux ,  la  présence  des  pères  de  la  patrie,  le 
concours  des  citoyens  qui  viennent  recevoir  les  oracles  de  la  na- 
tion ,  la  nature  de  mon  sujet ,  la  conscience  de  ma  faiblesse ,  toet 
m'inspire  une  juste  crainte. 

a  II  faut  que  le  zèle  de  la  justice  ait  sur  mon  âme  un  irrésis- 
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Mo  enpîrë ,  pour  qoe  j'ose,  niftl^é  1»  force  de  ces  considéra- 
tioes,  élever  la  voix  aoua  cea  voûtes  eDCore  retentiaaantea  deaec- 
aMrtadooioQreasLd'Boe  veuve,  d'one  mère  éplorée,  dont  ma  aen« 
aibililé  partage  tootea  les  mille  dooleora*  mais  dont  mon  devoir 
aat  démettre  ao  joar  tootea  lea  raille  calomnies. 

«  Le  sieur  GutUio  de  Moatel  a  été  tué  par  oo  people  furieux. 
Après  aa'meri,  aoa  corps ,  rois  en  pièces,  a  été  jeté  ao  feo  ;  f>a 
niaiten  a  été  tooeadièe;  sea  mobilier  est  .devenu  la  proie  dca 
flammes  et  de  qaelqoes  brigands. 

aTei  est  (dégagé de  toutes  circonstances  inculpatives  et  jotti- 
ficalîYes  )  le  fait  qol  a  déterminé  le  eantoa  de  Ghasielay  à  dépo^ 
ter  è  rassemblée  aatioDale. 

«Ce  bit  révoltant  «  la  dame  Goillin  Ta  dénoncé  an  tribojaal  de 
la  campagne  de  Lyon. 

«  11  ne  loi  a  pas  soffli  de  s'être  ainsi  pourvue  légalement ,  elle 
perte  sa  plainte  dans  le  sanctuaire  de  ta  Patrie ,  qu'elle  n'a  pas 
eraint  de  soqiller  de  ce  que  le  mensonge  et  Tart  coalisés  savent 
sappos^r  d'atroce  et  de  séduisant. 

«Diitts  le  tabieaa  astucieux  qu'elle  a  présenté ,  cette  dame  a , 
d'an  eété,  paré  aon  époux  des  livrées  du  patriotisme ,  de  la  don- 
oeor  et  de  la  vertu  bieofaiaante  ;  de  l'aoïre ,  ceux  qu'elle  a  ai- 
gaaléa  pour  être,  les  auteurs  de  l'effrayante  catastrophe  du  26 
joio ,  oHe  les  a  chargés  dea  traita  hideux  de  la  scélératesse  et 
aBème  de  raniropophagie  : 

(1)  «  Un  complot  est  tout-à-coop  exécuté  ;  une  perqoisilioa 
«  sert  de  prétexte  ;  deux  Monicipalités ,  réunies  à  celle  de  Po- 
a  leymieox  ,  viennent ,  avec  trois  cents  gardes  nationaux ,  allu- 
t  mer  lea  torches  de  la  guerre.  Aucune  défmte  n'9$t  oppotéê.  Eh! 
«  Qu*auratt  jm  faUrê  un  vUiUard  sans  abmbs  ,  entoura  ds  quelques 
«  fanmei  et  d'enfants  au  berceaa ?..... 

a  En  vain  ce  vieillard  essaie  de  faire  parler  la  loi  ;  en  vain  sa 
«i  jeune  et  tonchante  épouse  se  jette  au-devant  des  plus  achar« 
«  nés:  le  tocsin  sonne ,  trente  drapeaux  marchent ,  trente  com- 
«  mones  accourent. 

tt  On  en  voulait  aux  armes  de  Guillin ,  il  les  avait  livrées  lafia 
a  aUsnUr  à  la  vU  des  auaiUants  ;  néanmoins  les  portes  sont  en- 
«  ioocéps ,  les  meubles  sont  brisés,  le  feu  gagne  de  toutes  parts, 
«  la  maison  est  abandonnée  an  pillage. 

«  Le  siear  Guillin  s'était  réfugié  dans  on  donjon  écarté  ;  sa 
«  coorageuse  compagne ,  seule  au  milieu  du  C4irnage  et  du  dé- 
«  serdre ,  entend  des  forcenés  demander  sa  tête  ;  elle  se  fraie  un 
«  passage  au  travera  des  flammes ,  elle  élève  une  voix  aup- 
«  pliante,  elle  tend  ses  bras  chargés  de  ses  enfants  deml*morts 
«  d'efiroi  ;  accablée  d'insultes ,  couverte  de  coups ,  elle  offre 
«  d'acheter,  aux  dépens  de  sa  vie,  celle  de  l'estimable  et  maU 
«  heureux  Goillin.  Hélas  !  on  a  eu  la  barbarie  de  refuser  son 
«  noble  sacrifice 

«  Poursuivi  par  l'incendie,  de  retraite  en  retraite ,  l'infortuné 
<  Gniitta  n'évito  on  genre  de  mort  que  pour  en  retrouver  un 
«  plus  cruel. 

(1)  Citation  da  Mémoire  de  la  veure  Guillin ,  rédigé  par  Coiode. 


À 


tS8  1791^  LAN  TËMB  DB  LÀ  UBBlTt. 

o  La  dame  Goillin  a  va  soo  épooi  haobé  leat  vivasl  ;  alla  a 
a  va  sea  roembrea  épar»  iombar  aiitoor  delw«  elle  a  estaada 
tt  sa  bouche  eipiranto  Lai  dire  la  daroîer  adiav;  elle  a  va  oa»- 
«  per  sa  télé,  et  aea  membrea  aanglaota  enportéa  eo  tropbèa 
«  dans  les  villages  voiaîna;  elle  a  va  aa  diapater  ses  traoc  îa- 
«  forme  et  molilé  ;  elie  a  va  las  asaaasîBa  baigoer  daaa  aoa  aaog 
tf  leor  visage  hideux,  et  leurs  Biaiaa  parricidea.»...  et  (oe  qn'ea 
«  aura  de  la  peine  à  croire)  ees  eaBuibalea  reaoavelar  le  laitio 

«  d'Atrée faire  rôtir  lea  membrea  de  leur  vietima  et  lee  da- 

«  vorer »  Je  frissoaoe  d'herreor Diea  juste  !  peox«ta 

permettre  que  sous  le  ciel  il  existe  des  moostrea  capables  da  fer- 
ger  d'aussi  noires  et  exécrables  fictionatDe  telaètraa  étaient 
sans  doute  assis  à  la  table  d'Atrée....*  Excusai,  Messiaora»  si  je 
franchis  les  bornes  de  la  modération  ;  Jugeant  d'aprôa  aaei  aïoa 
espèce.  J'avais  cru,  iasqa'à  oe  jour,  à  sa  bonté  originalla  ;  il  est 
douloareax  d'avoir  &  revenir  d'aae  eonsolaate  erreor..... 

«  Décorer  le  sieur  Guilliu  des  couleurs  du  eiviame  et  de  la 
géoérosilé  ;  son  épouse,  de  celles  de  rbéroisma  caajugal  et  ma- 
ternel ;  faire  contraster  la  débilité  de  la  vi^lleaae»  lee  larmes  de 
la  jeunesse  et  de  la  beauté,  aveo  la  force  et  la  foreur  da  la  mal- 
titude  ;  traosCarmer  eetle  moUituda  aft  aae  borda  de  aaiinibales 
que  rien  ne  flédiit,  lors  même  qu'on  lui  cède,  saaa  réaistaace» 
ce  qu'elle  exige ,  lorsqu'ella  n'a  lieu  de  sa  plaindre  4'a«Kno  at- 
tentat; achever  la  peinture  par  un  repaa  de  chair  hunalae  :  cV 
tait  li  le  coup  de  maître  Je  chef-d'coavra  du  méebaat  adrait,qQi 
tâche  a  coaroaaer  le  crime  du  triomphe. 

«  Deux  intérêts  divera,  maia  associés,  ont  concerté  Texpasé 
fobaleux  da  la  mort  da  aieor  Goillia  da  Uoolal,  da  rinaamiie  rt 
du  pillage  daaa  maiaeo. 

a  La  dame  Goillin  a  eu  en  vue  aaa  peaaioa  qui  lai  édiapfMit  ; 
le  génie  eiBcieux  qui,  pour  elie,  a  teaii  lepiaeaa«,afait,ea 
habile  eaaeml  delà  eaaslUutlM,  soa  praAt  da  rhearease  occur- 
rence. » 

«  Services  rendus  à  la  patrie,  vertus  publiques  et  privées*  cfaa« 
riié«  bienfalaaace,  bonté,  douceur,  patriotlaaie,  voua  a-4-il  lait 
dire,  tout  haaorait  le  aieur  Goillin  ;  et  traata  comaMinas  da  een- 
cert,  l'ont  coupé  par  lambeaux  ;  ci  aaa  membrea  palpitants,  elle 
les  ont  engloutis  en  un  horrible  repa& 

a  Voyez,  d'aprascela  (c'est  la  aeerète  oooséqoance  dea  ealosn- 
niasdufaiaeurdela  dameGuiUia),  voyex  à  quelle  eepèae  vous 
«  avea  lâché  le  0Mrda..«.«  â  des  aatropopbages,  â  dea  mangeers 
e  de  corps  humain.*...  Quelle  liberté,  jastae  eieax  l......  Hâtez- 

«  voua  de  renchaâner  le  peuple  françaia  :  il  a  la  sanguinariié  de 
a  tigre,  du  léapard  ;  hàle»-voo3  de  reasuacitar  le  despotisme, 
n  car  mieux  vaut  porter  le  jpagqoe  de  servir  da  pâtura  â  des 
«  bélea  féroces.  » 

a  Oui,  Messieurs,  tel  a  été  le  but  du  récit  mensonger  dont  on  a 
allliné  vos  caMra  paternels  ;  an  a  voulu,  laal  an  aorprenaat  on 
aacrifioa  â  votre  oempasaioa ,  voua  inspirer  le  ragrel  da  nous 
voir  traités  en  citoyens  dignes  de  la  liberté. 

«  Je  me  regarde  donc ,  dana  la  circonstance,  non-aeulement 
comme  le  vengeur  de  nos  commettants,  mais,  en  quelque  sorte, 
comme  celui  de  notre  constitution,  que  la  dame  Guillin  a  impli- 
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otaflieiit  tceoflée  d*a?«ir,8'il  est  permis  d'ainsi  parler,  dénroielé 
006  méoafieria  yoraco  :  je  me  regarde,  eo  ce  moment,  comme 
le  Tcngeor  da  oaractère  fraoçais,  eotragé  dane  celai  de  Tîogl- 
doq  mille  de  no§  frèrea,  faoeaement  incalpéa  d'nne  barbarie 
bieo  étrangère  à  leova  roœora,  dont  on  vendrait  poovoir  étendre 
le  repracbe  à  la  nation  entière,  afin  de  josUËer  lea  crimineta 
complota  de  ceux  qoi  tentent  de  raiaeeir  lea  fyrana  aor  leora 
fr5nea  de  hr,  de  reieyer  leur  police  inqoititoriale,  lenra  baatillea 
et  leora  parlenefita. 

«  €e  on'a  décrit  la  dame  Gniitin  de  réyènement  de  Poley- 
reienx ,  dea  fertna  de  aon  époux ,  de  aa  modération  «  de  la  so- 
blime  prodesœ  qn'il  a  ea  de  ne  point  attenter  aox  joore  de$  for- 
cenés qol  Font  asaailH  dans  sa  maison,  de  la  remise  Tolontaire 
de  aea  armea»  des  trente  drapeanx  en  marche,  dea  trente  com- 
meaea  accoomes,  de  aov  ooorage  héroïque,  à  elle  ;  do  chemin 
qu'elle  areal#o¥eK  an  milieu  dea  flammes,  do  sacrifice  qu'elle 
offrait  d0  aa  Tie  pour  le  aalet  de  aon  mari,  du  spectacle  atten- 
drissant de  nia  enfants  que  aea  maina  aappUantea  présentaient  à 
iaaoUitude«niYréedenirear,de  rafTreoxdépèoamentda  corps 
du  sieur  Guillin  tout  TlTunt,  de  aes  membres  tombant  épare  au- 
leorde  lui^da  fesHa  qu'on  a  fait  de  aon  cadayre  hAché  en  pièces, 
n'a  jamais  existé  inie  dans  le  Mémoïk^ë  lilbirûlimitU  ciroee  H 
mIoMmsiur  dont  la  Isctnre  a  excité  dans  cette  assemblée  le  fris- 
sonnement de  rindigoatiea* 

a  VelcU  Meeaieurs,  les  faits  teia  qu'ils  se  sont  passés  :  leur  dé- 
tail simple  et  yrai  eouvrira  la  veave  Gaillin  et  aon  coepérateur 
en  inrentioDS  tragiques,  de  toute  l'horreor  qu'a  produite  leur 
imaginatioii  noire  et  barbare  : 

c  Le  Roi,  sédoit,  trompé  sans  donte ,  avait  abandonné  aon 
peste.  La  prodeaoe  dictait  la  précaution.  Il  pouvait  arriver  des 
eaaemis  dn  dehora  :  il  y  en  avait  au  dedans  :  il  était  Sage  de  dé- 
sarmer ceux-ci,  dont  le  projet  était  peut-être  d'occuper  hoatile^ 
roent  dana  l'intérieur,  aflo  de  favoriser  l'incursion  de  rétran* 
ger.  Getle  attention  n'échappe  pas  à  la  municipaHIé  de  Poley- 
aueux. 

«  Uaedosloureuao  expérience  Favait  instruite  qu'elle  renfer- 
mait dana  aon  aeni  un  téméraire,  implacable  ennemi  de  la  révo* 
lotion,  le  sieur  Guillin  de  Montel,  frère  d'un  prévenu  de  crime 
de  lèse-nation  (Gaillin  de  Poogelon,  détenu  poar  ce  crime,  fat 
transléré  à  Paria  pour  y  sabir  un  jugement)* 

«  Natnrdiement  cet  homme  devait  éveiller  la  sollidlude;  d'ail- 
leora,  la  voix  publique  le  dénonçait  comme  le  chef  des  contre- 
révolotionnaires  du  voisinage,  et  désignait  sa  maison  comme  on 
arsenal  anti-patriotique, 

«  l«a  municipalité  de  Poleyraieux  forme  donc  le  dessein  de 
laire,  ehfc  te  aieur  Guillin,  une  perquisition  de  atlkreté  (1).  Sa 
garde  est  peu  nombreuse;  les  soldats  nationaox  de  Ghasselay 
et  de  Quîncieux  sont  invités  à  prêter  secours. 

«  Da  arrrrent  :  la  garde  nationale  de  Poleymieut,  précédée 
do  maire  al  de  deux  autrea  officie»  municipaux  décorés  de  lears 

(I)  Fondée  car  le  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  21  juin  der- 
ai^  qui  erdoane  de  visiter  les  m&isooa  suspectes. 
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écharpes,  toat  à  leor  rencoDtre,  drapeaa  déployé  et  tambour 
battaot.  —  Ou'  va-t  OD  doos  condoire  ?  dirent  I«8  gardes  étrao- 
gèron  à  la  comaione  ?  —  Au  cbâteao  de  Poleymieox,  répondi- 
rent les  officiers  monicipaux,  poor  faire  one  perqoisîtioii 
qa*exige  la  tranquillité  publique,  que  troublent  le  caractère  pé- 
tulant du  sieor  Guillin  et  le  bruit  accrédité  que  ce  partteolier  re- 
cèle chez  lui  des  maoitîons  de  guerre. 

«  Alors  on  avl^e  aux  moyens  de  seconder  avec  prudence  les 
tues  de  la  municipalité  de  Poleymîeux.  On  nomme  six  eom- 
missaires,  officiers  des  gardes  nationales,  pour  accompagner  le 
maire  et  ses  deax  collègues,  et,  afin  de  ne  point  effrayer,  on 
laisse  les  gardes  nationales  en  station  à  one  certaine  distance  do 
cbàiean.  - 

«  Les  commissaires  se  présentent  à  la  porte  d'entrée;  îlns'oii- 
fioncent  *  le  sieur  GuUlin,  armé  de  quatre  pistolets  à  sac«iotore, 
ouvre  un  guichet  grillé  en  fer  ;  Il  s'enqoiert,  d'un  ton  brutal,  de 
ce  que  l'on  tout.  On  lui  dit  honnêtement  que  la  Jtfumctpoiiftf 
HerU dam  Vintmtion défaire ehex lui  une perquisiHon comman- 
dée par  l'inquiétude  générale  ;  im  le  prie  de  la  permettre,  rassii- 
ronl  que  U>u$  se  passera  décemment»  Poor  réponse,  le  sieor  Guil- 
lin, entr'oovrant  de  huit  ponces  une  porte  acraa,  lâche  des  ki- 
jores  et  un  cour  de  fistolbt,  qui  fait  faux-feu... 

«  Aussitôt  les  commissaires  se  retirent  avec  la  première  di- 
vision de  leur  garde  pour  rendre  compte  de  la  réception  qu'ils 
viennent  d'essuyer  et  se  concerter  sur  les  mesures  à  prendre. 
Ils  étaient  à  parlementer  près  du  presbytère,  à  la  tète  de  leors 
divisions  qui  s'avançaient,  lorsque  toat*à-conp  on  falt«  soreox 
<*t  leurs  gens,  une  décharge  de  sept  à  huit  coups  de  fittU,  et  d^un 
gueulard» 

a  La  garde  nationale ,  ainsi  provoquée»  riposte,  de  derrière 
on  mur  à  hauteur  d'appui  qui  la  garantissait ,  par  on  feo  de 
moosqoeterie  dirigé  contre  la  fenêtre  d'où  étaient  partis  les  coups 
de  l'agresseor. 

«  A  l'instant  paraissent  réponse  do  sieor  Guillin  et  one  aotre 
femme  à  la  même  fenêtre  ;  elles  crient  de  se  retirer,  et  pet»r 
caiiee.  Mais  le  sieor  Guillin  fait  sur  le  champ  une  seconde  déekarge 
de  gueulard  dont  plusieurs  personnes  sont  blessées,  et  à  laquelle 
on  riposte  à  coups  de  fusil. 

«  Le  combat  était  engagé,  le  tocsin  sonnait  ;  la  dame  Golllin 
et  sa  compagne,  justement  effrayées,  descendent,  et.  de  la  ter- 
rasse où  elles  étaient,  parlent  à  la  troupe,  tâchant  d'excuser  la 
violence  du  sieur  Guillin  :  elles  promettent,  en  son  nom,  que  la 
visite  (in  chftteau  sera  soufferte. 

«  On  les  croit,  le  ressentiment  s'apaise,  le  calme  renaît,  et  les 
neuf  commissaires  se  présentent  une  seconde  fois  à  la  principale 
porte  d'entrée,  ayant  avec  eo\  la  dame  Guillin  et  sa  compagne. 
£8t-ce  là,  je  vous  le  demande ,  Messieurs,  une  condoite  de  cao- 
uibales  ? 

«  Après  one  heore  d'attente ,  pendant  laquelle  arrivait ,  an 
bruit  du  tocsin  sonné  dans  les  environs,  une  foole  d  ioconnos,  la 
porte  s'oovre  cnGn ,  et  les  commissaires  pénètrent  dans  le  châ- 
teau. 

«  Ils  avaient  des  précautions  à  employer  pour  leur  sûreté 
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pfnMotilê;iUaflèreotde  eellade  reieoir  en  otage  la  dame 
Gaillin;  ils  la  mirent  sooa  la  sanvegarde  de  la.troQpe,  précau- 
tion salotaîre  à  laquelle  cette  dame  deit  aana  doote  de  n'a? oir 
l>as  anbl  le  sort  de  son  ceopable  époax. 

c  Les  epmmiaaairea  introdoit» ,  le  aieor  Gaillin*  comme  a'il 
recevait  dea  personnea  qo'il  D*eût  paa  JQaqoe-là  traitées  en  en* 
semies.  dont  il  Toolait  la  mort,  lenr  offrit  dea  rafralchisaementi. 
(Ce  trait ,  minutieux  en  loi-mème,  n'eat  pas  indifférent  à  qui  a 
lu  dans  le  cœur  de  l'homme  ;  il  prouve  la  familiarité  avec  le 
rriroe.)  Les  commissaires  refusèrent  l'étrange  politesse  du  sieor 
Gaillin,  et  se  mirent  en  devoir  de  remplir  Tobjet  de  leur  visite. 

«  Entrés  dans  un  corridar  aboutissant  à  sa  chambre,  ils  aper^ 
Rivent  un  fuaîl  à  deux  coups.  Us  s'assurent  qu'il  est  chargé  et 
'so  jettent  l'amorce.  Ils  demandent  ensuite  4  voir  les  armes  avec 
lesqoellf  s  on  avait  tiré  sur  la  garde» 

«  On  les  conduit  dans  un  petit  cabinet  où  ils  trou  vent  un  tas 
de  bouteilles  cassées,  un  tas  de  balles  nouvellement  fondues,  en 
partie  mordues  ou  limées;  des  flèches  indiennes,  des  poignards 
en  forme  de  stylets  et  à  langues  de  vipère,  une  gibecière  pleine 
de  poison,  dans  laquelle  étaient  des  fers  de  flèches,  un  baril  de 
pierres  à  fusils,  deux  barils  de  poudre  à  tirer,  huit  fusils  de  mo- 
nilion  avec  leurs  baïonnettes,  deux  fusils  neufs  à  deox  coups  et 
deux  tremblons  ou  gueulards  chargés,  qu'ils  se  contentent  de 
désamorcer.  Ces  gueulardi  conienaimi  une  charge  de  diX'huU  ehe- 
eroftnei,  sept  gro$te$halle$^  guofrs  halles  coupées,  et  une  poignée 
de  pierres  à  fusil. 

a  On  allait  continuer  les  recherches,  lorsque  de  grandes  ru- 
meurs se  font  entendre  au  dehors  du  château.  Deux  commissai- 
res en  demandent  les  motifs,  a  Vous  n'êtes  point,  leur  dit-on, 
en  nombre  suffisant  pour  procéder  régulièrement  à  la  perquisi- 
tion, Goillin  a  peut-être  du  monde  caché;  il  vous  égorgera, nous 
venions  entrer.  » 

«  A  ce  discours,  un  officier  municipal  et  deux  commissaires 
se  hasardent  à  sortir,  dans  l'intention  de  rétablir  Tordre.  Leurs 
observations  furent  d'abord  vaines,  et  l'interposition  de  leur 
aotorité  ne  fit  aucun  fruit.  Des  inconnus  les  menacèrent  de  les 
tuer,  eux  et  leurs  collègues  qoi  étaient  dans  le  château.  Un  ex- 
pédient réussit  pour  le  moment;  on  livra  les  armes  qu'on  avsit 
découveites,  et  on  promit  de  montrer  au  peuple  le  sieur  Gnillin, 
afin  de  Taeenrer  qu'on  était  en  possession  de  sa  personne.  Le 
8ieur  Gnillin  se  montre  en  effet  â  Tune  de  ses  fenêtres,  entre  le 
maire  et  le  commissaire. 

«  Sa  présence  aurait  achevé  de  tranquilliser  les  esprits  ;  ses 
brutalités  achevèrent  de  les  aigrir. 

«  Que  voulez-vous?  dit- il.  Vous  voir  et  entrer,  A  ces  mots,  il 
injurie,  il  menace  de  mettre  en  jeu  une  machine  qoi  écrasera 
tout  le  monde  à  coups  de  pierres.  Alors  vingt  personnes  le  coo- 
chent  en  ioue.  A  la  crainte  succède  la  fureur  ;  on  veut  sa  tête, 
celles  des  commissaires,  que  Ton  soupçonne  d'avoir  reçu  de 
l'argent  pour  favoriser  son  évaaion. 

«  Gnillin  ne  ae  contient  plus  intérieurement,  mais  il  sait  dissi- 
muler. Il  feint  de  (^der  an  désir  du  peuple,  et  d'aller  ouvrir  ses 
portes.  Un  commissaire  le  soit;  il  tâche  de  l'éloigner.disant  qu'il 
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veol  parcoorir  son  château  Sêns  escorte.  Cependant  il  monte  à 
aes  toors,  el  leote  de  faire  jouer  aea  pierriers  ;  le  cemanaeaire 
est  aêaes  lietreox  poar  le  retenir. 

«  Le  8iear  Goillin  revient,  prend  on  fosîl  (eeloi  dont  on  «fait 
àXé  l'amorce  en  entrant),  coticAa  en  joue  h  oommtsMiire,  ot  fait 
faax-feo  anr  loi  Son  eoop  manqué,  UHnnn  poignard,  doni  U 
fivfpe  ce  mêÊU  homme  à  la  onim*  Le  oommiasaire  ae  jette  pré- 
cipitamment dans  la  chambre  oè  étaient  sas  ooHôgoes  :  Goillin 
l'y  poursuit,  portant  trots  fo8il8,dont  un  à  baïonnette.  Panrenu  à 
la  porter  il  met  bas  deux  de  ses  fusils,  et  en  joue  le  troisième. 
Honreusement  oo'on  eut  le  loisir  de  se  fermer,  et  qu'il  no  pot 
faire  ouverture  forcée  à  coup  de  crosse. 

«  TMnsporté  de  la  rage  dont  le  travaillait  son  insocoès  on 
tentativea criminelles,  Goillin  profite  delà  rédosiondoaoom- 
roissaires.  Il  regagne  ses  tours,  fait  tomber  une  grêle  de  piorres, 
lanoe  des  flèches  empoisonnées  et  tire  nombre  de  coups  do  fu- 
sils et  do  pistolets. 

«  €e  dernier  trait  de  barbarie  et  de  trabison  prodoit  dons 
toutes  tes  tètes  l'effet  du  salpètr  e  enflammé.  Des  échelles  sont  à 
riostant  placées  contre  deux  fenêtres,  et  l'assaut  n'est  pot  com- 
mencé, que  les  portos  tombent  brisées  sons  les  coopa  deaossoil- 
lents. 

Le  peuple  se  précipite  en  foule;  la  dame  Goillin  de  Poogelon 
et  sa  ÛUe  ordonnent  d'enfoncer  lea  caTCs;  le  vin  ot  les  liqoeors 
allient  melheoreoeement  l'ivresse  à  la  colère. 

a  On  entend  gémir  dans  les  cours  dix-sept  personnes  bleeaéas 
LjDurs  plaintes  aemblent,  à  des  inconnus  ivres  et  furieux,  de- 
mander leaoeriice  de  l'auteur  de  leurs  maox.  La  voix  dea  com- 
missaires n'est  plus  écoutée  :  Goillin  avait  disparu,  on  les  en 
rend  responsables  sur  leur  tète.  Il  faot  qu'il  soit  livré,  on  lo  ré- 
clame à  grands  cris.  Les  commissaires  le  cherchent  partoot,non 
pour  le  livrer,  mais  afin  de  le  sauver,  s'il  est  possible. 

«  On  le  trouve  renfermé  dans  une  de  ses  tours,  et  environné 
d'armea  i  feu.  Cette  découverte  redouble  la  confusion,  tout  est 
cassé,  jeté  par  les  fenêtres.  Les  officiers  des  gardes  nationales 
courent  se  placer  à  la  této  de  leurs  détachements,  maia  que  pou- 
vaient cent  gardes  nationaux,  mal  armée,  contre  quatre  oo  dnq 
mille  hommes  qui  remplissaient  le  château,  la  terrasse  ot  lea 
avenues?  Guilin  s'effraie;  des  officiers  municipaux,  arrivés  des 
communes  voisines,  l'entourent  et  cherchent  à  le  protéger  ;  les 
gardes  nationaux  sollicitent  sa  grâce. 

ce  Le  peuple  crie:2Vbn,  non,  t(  a  trente  fbii  faU  ftu  sur  la  troupe; 
U  a  Ueiié  beaucoup  de  monde;  U  noue  aurait  tous  eerasés^'U  avait 
été  aussi  prt  qu'il  est  méchant.  Iltst  le  chef  des  contre  •rtfoofnliQn- 
naires  ;  si  nous  le  manquons  aujourd'hui^  U  ne  nous  manquera  pas 
demain}  cest  uss  homme  aecoutumi  à  tuer.  Sa  vie  est  connoe;  U 
tire  indifféremment  sur  les  beetiaux  H  sur  Us  hommes.  Nout  nous 
rappelons  avec  horreur  qu'en  sa  qualité  de  d-devasU  seigneur  •  U 
s'estemparé  du  cimeltère  de  MeymieusB,  et  qu*U  a  exhumé  les  co- 
davres  encore  fumants^  pour  en  bonifier  ses  pnds  :  tl  serait  rmoey  tf 
d'Orliane.  Voyes  son  frère,  H  ne  sera  jamais  jugé.  Mnl  de  f  rd^ 
fKHNld«  grâce  î 

«  Dans  cette  terrible  coojencture,  un  inconnu,  qui  s^adrasse 
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au  sieor  GoiUÎD,  accroH  encore  les  méfiances,  les  craintes  el 
l'iiidifi^nation. 

a  Cet  incanno  avait  à  la  maiil  une  hallebarbe  de*forme  ao- 
riqoe,  dont  le  colKel  était  doré.  Me  connaissez  vous^  lui  dit-il.  — 
Aon  mon  ami^  non;  mais  parlez-mof.  —  Je  suis  ouvrier,  que  faut-il 
que  je  fasse? — Rien,  fnonamit  retirez-vous^  il  n*0  a  rien  à  faire, 
ce  n'est  pat  le  moment  ;  vous  me  reparlerez, 

a  La  farie  populaire  est  à  son  comble.  Les  commissaires  em- 
ploient trois  qoarls  d'heure  en  inutiles  précautions.  11  ne  reste 
plus  qu'à  recommander  à  Guillin  de  ne  pas  quitter  la  tour  où  il 
était ,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  amené  une  garde  qui  pût  le  protéger 
sûrement^  LbS  ofiiciers  volent  à  leur  poste;  ils  avaient  à  peine 
rassemblé  un  petit  nombre  de  soldats,  que  les  flammes  em- 
brasent rintérieor  du  château.  Le  sieur  Guillin  déserte  sa  re- 
traite; des  officiers  municipaux  et  des  gardes  nationaux  l'en- 
vironnent ;  ils  le  couvrent  de  leurs  corps ,  an  milieu  des  coups 
de  bûches  qu'on  leur  lançait  de  toutes  parts.  Ils  parviennent 
toutefois  à  le  sertir  sain  et  sauf,  et  à  le  conduire  à  trente  pas . 
à  l'occideot  du  château.  Là ,  on  se  précipite  en  foule  sur  eux ,  on 
1rs  entraîne  de  force,  et  des  coups  de  fourches  •  de  crosses  de 
fusils ,  achèvent ,  en  terminant  l'existence  de  l'audacieux  et  cri- 
minel GuUlin ,  do  récompenser  les  forfaits  dont  il  avait  souillé 
cette  effrayante  journée: 

a  Ou  aboutissent  •  et  que  deviennent  maintenant  les  théâ- 
trales déclamations  de  la  dame  Guillin  T  où  sont ,  de  sa  part , 
les  traits  d'héroïsme  ;  de  celle  de  son  époux,  les  traits  de  pru- 
dence et  de  civisme  dont  elle  a  enrichi  son  roman  funèbre  ?  et  ce 

repas  dicannihakSj  et  ce  banquet  SÀtrée Ah!  s'il  fut  jamais 

dans  nos  contrées  un  aniropophii^e ,  un  dévoreur  d'hommes  , 
c'est,  à  n'en  pas  douter,  le  sieur  Guilliu  de  Monte!.  Vous  vous 
rappelez.  Messieurs,  l'abominable  exhumation  des  corps  enfouis 

(Uns  le  cimetière  qu'il  s'était  approprié Une  femme  s'est 

écriée ,  lorsque  les  gardes  nationaux  ont  demandé  sa  grâce  :  Ce 
tieux  sUlérai  ne  mérite  peu  de  vivre  ;  mon  époux  était  à  peine  en- 
taré 9  qu'il  a  forcée  à  coups  de  bâton ^  ses  ouvriers  à  porter  ses 
tristes  restes  au  pied  d'un  de  ses  arbres, 

ce  Cet  homme  avait  passé  la  moitié  de  ses  ans  parmi  les  sau- 
vages de  l'Inde  ;  il  en  avait  contracté  les  mœurs,  qu'il  avait  rap- 
portées dans  sa  retraite,  le  soi-disant  asile  des  malheureux. 

«  Vous  avez  vu  •  Messieurs  ,  la  municipalité ,  guidée  par  un 
motif  louable ,  venir  lui  demander  honnêtement  la  permission 
de  faire ,  dans  la  maison ,  une  recherche  qu'ordonnaient  les 
circonstances  et  l'inquiétude  publique.  Vous  l'avez  vu  répondre, 
par  un  coup  de  pistolet ,  à  des  hommes  sans  armes ,  tirer  des 
coups  de  canon  sur  la  garde  ;  souffrir  ensuite  la  visite  exigée ,  et 
tenter  d'égorger  ceux  qui  l'exécutait  ;  fusiller  le  peuple,  l'assas- 
siner à  coups  de  pierres ,  le  cribler  de  traits  empoisonnées*  Ce- 
pendant vous  avez  vu  les  ofiiciers  municipaux  et  les  gardes 
nationaux  ,  oubliant  tout  le  mal  qu'il  avait  voulu  leur  faire , 
solliciter  5a  grâce  ,  exposer   leurs  jours ,  pour  garantir  le^ 

siens Et  ce  sont  là  les  antropophages  !  et  c'est  de  leur  côté 

qu'est  la  scélératesse  ! 

<i  En  dernière  analyse ,  et  en  deux  mots ,  le  sieur  Guillin  a 

0 
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proYoqoé  un  siège,  il  a  voala  le  f  oatenir.  Il  a  sabi  le  sort  aoqoel 
il  a  eo  la  témérité  de  s'exposer,  il  a  été  victime  d'une  goerre 
qo'il  avait  lai-mème  allumée.  Certes  !  nous  gémissons  des  exeès 
auxquels  une  populace  enivrée  et  furieuse  s'est  abandonnée  » 
après  la  mort  de  cet  homme.  Son  cadaïre  taillé  en  pièces  (f)  et 
jeté  au  feo  ,  IMncendie,  le  pillage  de  sa  maison,  tout  cela  nous 
indigne  et  nous  Koolèvc ,  bien  que  de  pareils  attentats  semblent 
perdre  de  leur  horreur  quand  on  envisage  les  atrocités  aax- 
quelles  le  sieur  Guillin  s'est  li\ ré  spontanément,  quand  on  se 
rappelle  la  dureté  do  sa  conduite  habituelle,  quand  on  prête 
l'oreille  aux  cris^de  ^lix-seï  t  b.essés  qui  criaient  :  Repré$aiUeâ  H 
vengeance! 

«  Notre  but  n'est  pas  néanmoins  de  soustraire  à  l'ire  des  lois 
les  hommes  qui  seront  trouvés  coupables.  Nous  soUicitonA  an 
décret  équitable,  par  lequel  il  sera  déclaré  qu'il  n'y  a  lieu  à  ac- 
cusation contre  les  officiers  municipaux  et  Ica  gardea  nationaux, 
seulement  pour  le  fait  de  la  recherche  d'armes  exécuté  dans  le 
ci-devant  château  de  Poleymicux ,  le  26  juin  dernier.  Cette  pé- 
tition est  indépendante  des  faits  décrits  d'une  part,  et  de  l'autre, 
il  s'agit  uniquement  de  prononcer  si  la  recherche  d'armes  est , 
ou  non ,  un  attentat  aux  lois  ;  si  les  officiers  municipaux  ont  eo 
le  droit  de  la  faire ,  pris  égard  (singulièrement)  aux  circons- 
tances; et  si  les  gardes  nationaux  qu'ils  ont  appelés  ont  dû 
déférer  à  leur  réquisition. 

«  A  cette  pétition ,  nous  joindrons  la  demande  d'un  tribunal 
antre  que  celui  de  la  campagne  de  Lyon,  à  l'effet  de  recommencer 
les  procès-vrrbaux  et  informatious. 

a  Des  témoins  entendus  se  plaignent  que  le  juge,  l'instructeur 
de  la  procédure ,  a  négligé  la  forme  sacmmentelle  de  la  lectore 
des  dépositions,  avant  d'y  faire  apposer  le  seing  probatoire; 
d'autres ,  qu'il  a  refusé  de  consigner  dans  l'information  le  fait  de 
l'agression  do  sieur  Guillin;  qu'il  n'a  voulu  ni  recevoir  le  nom 
des  personnes  blessées,  ni  souffrir  qu'elles  fussent  visitées  ;  tous 
enfin  se  plaignent  d'une  partÎHlilé  qui  alarme  l'innocence. 

«  Que  les  coupables  soient  punis,  mais  que  les  innocents  soient 
reconnus  et  respectés  I  C'est  là  le  vœu  de  la  loi,  c'est  celui  de  nos 
commettants.  Votre  caractère  ne  permet  pas  de  craindre  qu'il 
ne  soit  exaucé ,  ce  vœu  pur  et  légitime  que  nous  présentons  • 
dégagé  de  l'escorte,  souvent  suspecte,  des  nommages  adulateurs^ 
avec  l'assurance  et  la  confiance  de  l'homme  libre  qui  demande 
justice ,  à  qui  chérit  le  devoir  de  la  rendre.  Il  nous  reste  à  vous 
prier ,  Messieurs,  d'agréer  l'offre  que  ceux  qui  nous  ont  envoyés 
font  par  notre  organe,  à  la  patrie,  d'équiper  et  d'entretenir  trois 
des  gardes  nationaux  qui,enexérotion  des  décrets,  se  porteront 
aux  frontières. 

«  J.-ll.  EusTACHB ,  juge  de  paix ,  électeur  du  canton  de  Tréwmx. 
<x  RosiBR ,  capitaine  de  garde  nationale  ,  député  du  canton  de 
Chasêelay,  n 

(I)  «  Un  infâme  boucher  de  Ghassclay,  nommé  Sagotaot,  sépara  la 
téie  du  corps ,  et  on  la  porta  au  bout  d'une  pique.  »  Journal  général 
de  France^  n«  Stf ,  30 juillet  1791. 
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Ce  diseoQrs  fat  appayé  par  aoe  pétition  du  Comité  central  des 
31  Sociétés  popalaires  de  Lyon  ;  cette  pièce  a  pour  bat  de  dé- 
truire les  impressions  défavorables  qu*aarai<?nt  pu  faire  nattre 
le  mémoire  présenté  par  la  veove  Guillio  ;  elle  tient  à  prooYcr 
que  Guillin  fut  l'agresseur ,  que  des  poursuites  [injustes  .ontjétè 
dirigées  contre  des  citoyens  innocents,  que  des  juges  informa- 
teurs, et  en  particulier  M.  Roche ,  juge  do  district^e  tia  cam- 
pagne de  Lyon,  ont  écarté  les  dépositions  è  décharge  pour  n*eo- 
leodre  que  cellea  à  charge.  Enfln  les  pétitionn&lrcs^conclaent.et 
demandent  : 

1®  Que  la  procédure  du  tribonal  soit  mise  sous  les  yeui  de 
l'Assemblée  ; 

2^  Que  le  futur  tribunal  criminel  de  Douvelle^institution^'soit 
commis  pour  connaître  cotte  affaire  de  nouveau  ; 

3^  Que  la  translation  de  Guillin  de  Pougelon,  détenu  à  Tab- 
baye,  s'opère  enfin  à  Orléans,  et  qu'injonction  soitj faite  à  la 
haute  Coor  nationale  d'instruire  aussitôt  sou  procès.  ' 

Cette  pétition,  signée  par  2itf  citoyens,  est  semblable  aa  discours 
prononcé  par  Torateur  de  Chasselay;  nous  croyons  néanmoins 
devoir  en  reproduire  le  commencement,  qui  établit  d'une  ma- 
nière très  précise  les  circonstances  qui  motivèrent  une  perquisi- 
tion dans  le  château  de  Poleymieui  : 

a  Le  3ft  juin  ,  un  courrier  extraordinaire  vint  nous  apprendre 
le  départ  du  Roi;  la  renommée,  qui  se  platt  atout  grossir,  et 
principalement  les  objets  fâcheux,  répandit  bientôt,  comme  cer- 
titude, qae  les  troupes  étrangères  entraient  en  France  par  toutes 
les  frontières,  et  que  la  ci -devant  nobJeftse,  coalisée  avec  tous 
Ias  mécontents,  et  leurs  agents  soldés,  secondaiant  les  ennemis 
du  dehors. 

a  Ces  nouvelles  affligeantes  sonnèrent  l'alarme  dans  toutes  les 
campagnes  voisines  de  notre  cité  ;  les  gardes  nationales  s'y  ar- 
mèrent et  se  réunirent  par  cantons  avec  leurs  Municipalités  res- 
pectives, pour  former,  par  leur  ensemble,  une  force  plus  im- 
posante. 

«Dans  leurs  inquiétudes,  ils  se  persuadèrent  que  les  post'*.^ 
les  plus  avantaceux  pocr  les  ennemis  de  la  patrie,  étaient  les 
anciens  châteaux  forts  de  ces  seigneurs  connus  par  la  haine  in- 
vétérée qu'ils  ont  vouée  à  notre  sublime  Constitution,  et  par  leurs 
blasphèmes  Journaliers  contre  notre  patrie  régénérée. 

a  Les  craintes  de  ces  Municipalités  patriotes  portaient  princi- 
palement sor  la  connaissance  avérée  qu'ils  avaient  des  trom- 
blons,  pierriers.  obusiers,  canons  même,  dont  la  plupart  de  ces 
châteaux  étaient  armés,  et  fondées  sur  le  décret  du  21  juin  der- 
nier, qnl  ordonne  aux  Municipalités  la  visite  dans  toutes  les 
maisons  saspectes;  leur  zèle  pour  la  chose  publique  en  danger 
les  porta  à  taire  des  perquisitions  chez  différents  seigneurs. 
Plosîeurs  d'eux  ne  s'y  refusèrent  point,  aussi  se  conduisit-on  à 
leur  égard  avec  cette  honnêteté  qu'ils  étaient  eu  droit  d'atten- 
dre; mais  le  sieur  Guillin  de  Montel,  dont  le  frère  est  détenu  aux 
prisons  de  TAbbaye-St-Germain  pour  avoir  tenté  une  contre-ré- 
volution dans  sa  patrie,  le  sieor  Guillin  de  Montel,  connu  lui" 
même  par  ses  déclamations  injurieuse»  contre  le  nouvel  ordre 
de  choses,  par  son  caractère  dur  et  violent  ;  le  sieor  Guillin  de 
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MoDtel,  accoQlomé  sods  le  Tien  régime  à  brutaliser  des  Frao'- 
(lia  ainsi  qoe  dea  nègres  dont  il  avait  fait  la  traite  ;  le  sieur  Goil- 
lin,  tenant  journellement  dans  son  domicile  des  assemblées 
clandestines  de  prêtres  réfraclatres  ;  le  sieor  Goillin,  résidant  et 
continoellement  enfermé  dans  one  espèce  de  fort  qui  dominait 
la  commune  de  Poleymienx,  armé  de  pied  en  cap ,  les  fenêtres 
toojonrs  hérissées  de  carabines,  de  tremblons  et  de  pierriers,  le 
sieor  Goîllin  seol,  se  refasa  à  cette  perquisition  légale.  » 

666.  EXTRAIT  da  registre  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
néral du  département  de  Rhône-et- Loire,  exfraordinairement 
assemblé  le  i9juin  1791.  Lyon,  i.  de  laRwhe,  1791 ,  ifi-4<»  de 
2  p.;  idem  in-fol. 

InyitatioD  à  la  Gendarmerie  nationale  de  donner  de  nouvelles 
preuves  de  sou  zèle,  de  son  amour  de  l'ordre  public  et  de  son 
patriotisme,  en  continuant  de  faire  les  perquisitions  les  plus 
exactes  dans  les  auberges  et  lieox  publics  des  villages  et  ha- 
meaux, dans  le  but  de  s'assurer  de  la  personne  de  tous  les  gens 
sans  aveu  et  des  brigands  qui  peuvent  être  répandus  dans  les 
campagnes  et  contribuent  a  égarer  les  habitants  et  multiplier  le 
désordre. 

667.  EXTRAIT  du  proeès-verbal  de  la  séance  des  Corps  admi- 
nistratifs réunis  en  THétel  commun  de  la  ville  de  Lyon  ,  le  39 
juin  1791.  Lyon,  À.  d$  laRoehe,  1791,  in-4<^  de  3  p.;  id.  in-fol. 

Dans  cette  séance ,  plusieurs  administrateurs  et  officiers  do 
différents  corps  prêtent  le  serment  du  22  juin,  et  expriment  leur 
regret  de  n'avoir  pu  le  prononcer  dans  la  réunion  du  26. 

668.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  déparlement  de  Rhêne^et- 
Loire,  portant  suspension  de  plusieurs  officiers  municipaux  (de 
la  commune  de  Nuelles,  canton  de  rArbresle),  et  renvoi  an  tri- 
bunal du  District  de  la  campagne  de  Lyon ,  pour  connaître  des 
délits  qui  leur  sont  imputés,  du  29  juin  1791.  lyo»,  JL.de  la  Aocike, 
1791,in-4<>de3  p.;  idem  în-fol. 

669.  LETTRE  GIRCIJLAIRE  de  l'Evèque  (Lamoorette)  du  dé- 
partement de  Rh6ne*et- Loire,  métropolitain  du  Sod-E;t,aux 
Municipalités,  Gardes  nationales  et  habitants  des  paroisses  ru- 
rales de  son  diocèse ,  du  29  juin  1791.  Lyon,  A.  Ltroy,  1791, 
in-8^  de  4  p.;  idem  in-fol. 

Cette  lettre  est  relative  à  la  mort  de  Guillln  de  Poleymieux. 

«  0  mes  amis  et  mes  enfants  !  songez  que  tout  est  perdu  daps 
un  pays  où  une  seule  goutte  de  sang  homain  peut  couler  sous  un 
autre  glaive  que  celui  de  la  loi.  Sans  doute,  vous  devez  vous  te- 
nir en  garde  contre  les  ennemis  de  votre  liberté  et  de  votre  bon- 
heur ;  mais  il  n'y  a  ni  liberté  ni  bonheur  à  attendre  de  la  coDSti- 
tolion  sage  et  sublime  qui  vous  promet  l'une  et  l'autre ,  si  vous 
vous  attribuez  répouvantable  droit  d'immoler  tumultuairemeut 
tout  citoyen  qui  vous  parait  équivoque ,  et  de  livrer  ses  posaes- 
sioQS  à  la  fureur  des  flaipmea.  » 

670.  EXTRAIT  des  procès-verbaux  des  séances  des  Corps  ad- 
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mtnifIraUlii  réunis  en  l'Hôtel  eomamn  de  Lyeo ,  les  30  j«in  et  1 
joillet  1791.  Lu<m,  A.  de  la  Roeke,  \n¥^à%Ap. 

Teira  les  membres  des  différenies  administratioDS  cWiles  et 
militairefl  qoî  n'ayaîent  po  se  rendre  aox  précédentes  réunions, 
prêtent  le  serment  do  22  juin,  et  }arent  d*étre  à  jamais  unis  par 
tes  liens  de  la  fraternité,  etc.,  etf . 

671.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  da  Conseil  d«  dé- 
partement de  Rhône-el-Lolre,  exlraordinaireroent  assemblé,  le 
1^' joillet  1791,  poor  le  choix  des  Commissaires  chargés  par  las 
Manicipalilës  des  Hstes  des  citoyens  et  fils  de  citoyens  en  état  do 
porter  les  armes,  qoi  se  seraient  volontairement  offerts  pour  la 
défense  de  l'Etat  et  le  maintien  de  la  Constitution.  Lyon ,  À*  de 
la  Roche.  1791,  in-4''  de  3  p. 

072.  LES  MAIRE  et  Oiflciers  manîcipaox  de  la  tille  de  Lyon 
à  leurs  concitoyens,  do  1*'  joillet  1791 ,  relatif  à  la  mise  en  acti- 
vité de  la  Garde  nationale,  pour  la  défense  do  territoire,  en  rerlo 
du  décret  du  22  juin  dernier.  Lyon  ^  À.  de  la  Roche ,  1791 ,  in-4<* 
do  4  p. 

073.  EXTRATT  du  procès- verbal  des  délibérations  des  Corps 
administratifs  réunis  en  l'Hétel  commun  de  Lyon ,  le  i^**  joillet 
1791.  Lyon,  À.  delà  Roche,  1791,  in-4<>  de  0  p. 

Gittmunieatloii  de  la  déelantle*  du  Roi,  datéo  du  26  juin,  re- 
Mve  à  aiui  départ. 

674.  LETTBE8*PA1ENTES  do  Roi,  qui  autorîseat  les  OIBciers 
mouieipaux  de  la  villa  do  Lyeu  à  faire  un  emprunt  de  2  mittions, 
soit  en  France,  soit  à  l'étranger,  du  4  juillet  1791.  Parii,  imp.  de 
Phitttt,  1791,in-40. 

075.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  do  Corps  muni- 
cipal de  la  vine  de  Lyon ,  du  4  joillet  1791:  En  cas  d'incendie  le 
tocsin  ne  sera  sonné  que  dans  l'église  paroissiale  où  le  feu  se  ma- 
nifestera. Lyon .  A.  de  la  Roche,  1791,  in-4^  de  3  p. 

676.  LES  OFFICIERS  de  Tétal-major  de  la  Garde  nationale 
de  Lyon  à  leurs  camarades,  le  6  juillet  1791.  -*  in-4^  de  3  p. 

677.  ARRÊTÉ  da  Conseil  général  du  département  de  Rhéoe- 
el«Loire,  concernant  la  fête  patriotique  du  14  juillet,  qoi  sera 
célébrée  dans  toutes  les  communes  du  département,  du  7  juillet 
1791.  Lymi,  Brytet.  1791,  ln-4<'  de  3  p. 

678.  DÉLIRERATION  du  Corps  municipal  de  la  ville  de  Lyon, 
relative  à  la  fête  patriotique  du  14  joillet,  le  9  juillet  1791.  Lyon, 
A.  de  la  Roche^  1791,  in-4<*  de  0  p. 

Getta  fêle  fat  célébrée  aux  Rrotteaox  ;  la  messe  y  fut  dite  par 
l'évêque  Lamourette ,  en  présence  d'un  peuple  innombrable;  les 
coneessiennaires  du  pont  Morand  ayait  livre  au  public  le  passage 
gratuit,  de  huit  heures  do  malin  à  six  heures  do  soir. 

679.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  des  Carpe  admi- 
nistratife  réunis  en  l'Hôtel  commun  do  l^ron,  le  il  juillet  1791. 
lyoM,  A.  dêloRoehi,  1791,  in-4<» de  16|l;  îdeoiiD-fol. 

680.  ARUTE  do  Conseil  général  do  département  de  Rhdae- 
et-Loire,  concernant  l'inscriptloD  des  Gardes  nationales  pour  la 
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défeiiBe  de  TEtat  et  le  maiDtiea  de  la  GoosUtalîon ,  da  13  joillel 
1791.  Lyon,  A.  delà  Roeh»,  1791,  iD-4«  de 4  p. 

681.  ARRÊTÉ  du  CoDSPil  général  dQ  département  de  Rhône- 
et-Loire,  oxlraordinairemeot  asseoiblé,  du  13  juillet  1791,  con- 
cernant le  remplacement  des  curés  non  conformistes  ,  qui .  par 
leurs  discours,  agitent  les  consciences  faibles,  et  les  éloignent  de 
la  SiinmispJoD  due  aux  lois  de  l'Etat.  Lyon,  A,  de  la  Roche,  1791, 
io-4®  de  8  p.;  idem  in  fol. 

Art.  2.  Il  est  enjoint  aux  Procureurs-Svndica  des  districts  du 
dépariepaent,  de  convoquer  sans  délai  les  électeurs  Douyellemeot 
nommé?,  à  Teffet  de  procéder,  dans  le4  formes  prescrites  par  les 
décrets ,  au  remplacement  de  tous  les  ecclésiastiques ,  fonction- 
nairrs  publics,  qui  auront  refusé  de  prêter  le  serment  exigé  par 
le  décret  du  12  juillet  dernier,  dans  les  termes  prescrits  par  ceox 
du  27  novembre  et  4  janvier  suivants,  et  de  ceux  qui,  en  prêtant 
ledit  serment,  y  auraient  inséré  des  préambules,  restrictions  on 
modifications  quelconques ,  ainsi  que  de  ceux  qui  l'aoraienl  ré- 
tracté. » 

a  Art.  3.  Il  est  enjoint  aux  Mooicipalités  de  dénoncer  sans  dé- 
lai ceux  desdits  eccléiiiastiques  fonctioanaires  publics  qui  n'au- 
raient pas  satisfait  à  la  loi.  • 

682.  ARRÊTÉ  do  Conseil  général  da  département  de  Rhéoe- 
et-Loire ,  du  13  juillet'  1791 ,  concernant  lea  foires  eC  marchés, 
j^ofi,  À.  delà  Roche,  1791,  in-4®  de  4  p. 

083.  CONSIGNE  générale  pour  la  Garde  nationale,  è  observer 
lea  13  et  14  juillet  1791.  Lyon,  À*  de  la  Roche,  1791 ,  in-8<»  de  8  p.; 
idem  in*fol. 

Le  lieu  de  réunion  des  bataillons  de  la  Garde  nationale  fut  le 
quai  du  Rhône,  près  de  la  porte  Perrache;  de  \k  Ils  se  rendirent 
au  champ  de  la  Fédération  comme  l'année  précédente  ;  après  la 
messe  chaque  capitaine,  à  la  tète  de  sa  compagnie,  fit  leetore  de 
ce  serment  :  a  Nous  jurons  d'employer  les  armes  reoaises  en 
nos  mains  à  la  défense  de  la  patrie ,  et  k  maintenir  ,  contre 
tous  les  ennemis  du  dedans  et  do  dehors ,  la  constitution  dé- 
crétée par  l'Assemblée  nationale;  de  mourir  plutôt  que  de  souffrir 
rinvasioQ  du  territoire  français  par  dea  troupes  étrangères;  et 
de  n'obéir  qu'aux  ordres  qui  seront  donnés  en  conséquence  des 
décrets  de  l'Assamblée  nationale,  p  Tous  les  gardes  nationaux, 
la  main  droite  levée ,  prononcèrent  avec  enthousiasme  chacon 
individuellement  ces  paroles  :  Je  Ujwe. 

084.  OPINION  d'Adrien  Doport ,  prononcée  à  la  séance  do  14 
jaillet;  imprimée  par  ordre  de  l'Assemblée  nationale  et  trani^mise 
au  Directoire  do  département  de  Rhône-et-Loire,  par  le  ministre 
de  l'intérienr..  Parti,  imp.  nationale ,  1791 ,  in-8<^  de  18  p . 

686.  PROCES-VEREAL  de  la  Société  des  Amis  de  la  Coos- 
titotioo  9  séante  a  Ste-Foy ,  relatif  à  la  célébration  de  l'anoiver- 
saire  du  14  juillet  1791.  —  in-8<»  de  14  p. 

G86.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  do  Directoire  du 
département  de  Rhône-et-LoIre,  do  16  juillet  1791.  Lyon,  A* 
de  la^Roche ,  1791 ,  in-4<'  de  3  p. 
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Impresnon  d'ane  lettre  do  ministre  de  rintérieor,  rehiUfe  au 
transport  des  fosils  destinés  aox  Gardes  nationales. 

6S7. INSTRUCTION  PAOTORALE  de  l'Evéqae  do  département 
de  Rhôoe-et-Loire,ao  clergé  et  ao\  fidèles  de  son  diocèse,  donnée 
à  Lyon  le  16  joillet  1791 .  f  Adrien.  Lytm,  A.  Ur^y,  1791,  in-8^ 
de  102  p. 

688.  PROCÈS-VERBAL  de  la  séance  do  la  Société  des  Amis 
de  la  CoBstitotion ,  de  la  Croix-Roa9se  »  da  16  jaillet  1791. 
—  In-8«  de  4  p. 

689.  RÉFLEXION  PATRIOTIQUE  d'un  citoyen  de  la  Croix- 
Boosse ,  district  de  Lyon  ;  motion  faite  ao  club  de  la  Crolx- 
RoQsse  le  17  juillet  1791.  —  tn-S^  de  24  p. 

690.  SENTIMENTS  de  deux  ecclésiastiques  sur  les  affaires  pré- 
sentes, on  Adresse  aux  citoyens  réunis  sous  le  titre  des  Amis  de 
la  GoDsIitotion.  Epigraphe  :  Que  les  autres  ambilionoent  les 
richesses,  pour  nous,  nous  recherchons  la  yertu.  Cie.,  in  Soton., 
de  ogU.  tyon.  Faucheux,  1790-1791 ,  io-8<^  formant  dix  parties 
séparées,  de  8,  8 ,  8 ,  8 ,  8 ,  12 ,  14 ,  14 ,  15  et  23  p.,  publié  aux 
frais  de  la  Société  des  Amis  de  la  Constitution ,  les  22  et  80  dé- 
cembre 1790 ,  les  7 ,  14  et  22  janvier ,  les  13  et  20  février ,  1ns 
10  et  30  mars  et  le  18  juillet  1791 ,  signé  Jolyclerc  ,  ci-devant 
chanoine  de  St-Paul  de  Lyon,  Jolyclerc  ci-devant  bénédictin  de  la 
congrégation  de  St-Maor. 

Une  antre  édition  présente  cette  variété  :  elle  porte,  entre  le 
titre  et  l'épigraphe  de  la  première  partie,  ces  mois  :  Preraièrj 
feuille  ;  elle  est  précédée  du  procès- verbal  de  la  Société  des  Amis 
de  la  Constitation  de  Lyon  du  16  février  1791,  qui  dans  cetlo 
séance  en  vota  l'impression  ;  ce  procès-verbal  forme  2  p,  in-8^. 

691.  LETTRE  de  M.  Mayet,  curé  de  Rochetaillée.  député  de 
Lyont  en  réponse  à  celle  que  MM.  Périsse,  Coodere,  Gondard, 
Milanois,  Girers.  Troulllet  et  Richard  ont  adressé,  le  8  juillet, 
aux  administrateurs  du  département  de  Rhéne-el-Loire,  relati- 
vement à  la  déclaration  de  290  députés  sur  rinviolabilité  du 
Roi.  Paris,  le  18  jaillet  1791.  PàrU,  imp.  de  Laiblei,  1791.  in-4<> 
de  16  p. 

692.  LES  MAIRE  et  Officiers  municipaux  dé  la  ville  de  Lyon 
i  leurs  concitoyens,  du  19  juillet  1791,  sur  les  enrélements  vo- 
lontaires. Lyon^  4.  d$  La  Roche,  1791,  in-4^  do  4  p. 

Troia  registres  forent  ouverts  à  la  Mairie  :  l'on  pour  recevoir 
les  engagements  des  citoyens  et  fils  de  citoyens  qui  veulent 
servir  eo  personne,  Taulre  pour  les  soumissions  de  ceux  qui 
sTengagent  à  fournir  ou  à  entrenir  un  ou  plusieurs  hommes  de 
guerre,  et  le  troisième  pour  les  dons  pécuniaires  destinés  à  l'en- 
tretien  des  gardes  nationales  en  activité. 

«  EUktez-voQS,  citoyens  (disent  nos  Magistrats) ,  de  remplir 
ces  registres,  qui  déposeront  à  jamais  de  votre  gloire  et  de  votre 
dvisme.  Ce  seront  nos  archives  les  plus  précieuses  et  que  nous 
montrerons  avec  le  plus  d'orgueil.  La  reconnaissance  publique  y 
cherchera  vos  noms  avec  attendrissement  et  se  souviendra  que 
dea  hommes  patriotes  et  coorageox  sont  Les  trésors  d'op  peuple 
libre.» 
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Dan9  laséaoce  da  12  août.  M.  Meynard,  dépoté  de  la  garde  na* 
lîonalede  Lyon ,  présenta  à  rAssemblée  nationale  une  Jettrede 
ftes  mandatairefl  qui  9e  plaignent  avec  amertome  de  n*aroir  pa» 
été  compris  dans  la  liste  des  gardes  naiionaoi  qoi  enverront  des 
défenaeors  sor  nos  frooliéres  ;  ils  demandent  à  partager  les  dan- 
gers comme  on  demande  a  partager  les  droits  les  plas  chers  aux 
hommes  libres. 

Celle  lettre,  après  avoir  re ço  beancoop  d'applaadiasementa,  a 
été  renvoyée  aa  ministre  de  la  guerre  pour  satisfaire  an  coorage 
patriotique  de  la  garde  nationale  de  Lyon. 

693.  AIIBÊTÉ  do  Corps  municipal  de  Lyon,  do  24  juillet 
1791,  qoi  dénonce  à  raccasatear  public  an  écrit  portant  le  titre 
d'instruction  à  l'asage  des  catholiaaes«  ainsi  qoe  denx  prêtres, 
les  sieors  Oléon  et  Thibaod,  qui  répandent  cet  oovrage  dirigé 
contre  le  clergé  constitotionnel.et  contre  les  lois  do  royaome. 
Lyofit  À.  de  La  Roche,  1791,  in-4®. 

694.  ADHESSE  i  l'Assemblée  nationale,  par  1o  Directoire  do 
département  de  Rh6ne-et-Loire,  à  l'occasion  de  son  décret  des 
15  et  16  coorant,  rendu  sur  les  événements  da  21  joio  dernier 
(faite  do  Roi).  Lyùn,  À.  de  La  Rœhe^  1791,  in-4^  de  3  p. 

69$.  OBSERVATIONS  d'an  catboliqae  sor  l'instractioa  pasto- 
rale de  M.  Lamoarette,  do  25  iaillet  1791.  Parité  imp.  de  ffuar- 
&arf,  1791,  in-8<»  de  97  p. 

Oavrage  émané  do  M.  de  Marbœof  et  dirigé  contre  le  clergé. 

696.  EXTRAIT  da  registre  des  délibérations  da  Corps  mani- 
cipal  de  la  ville  de  Lyon,  da  28  juillet  1791.  Lyon^  À.ae  La  Ro- 
cAf,1791,ln.4<>  de  3  p. 

697.  DISCOURS  aux  citoyens  soldats  appelés  i  la  défense  de 
la  patrie,  prononcé  dans  la  séance  des  Amis  de  la  Coostitntion, 
le  3t  juillet  1791,  par  le  citoyen  Abel  Fornaod-Baovinay,  prési- 
dent. —  In-8^  de  4  p. 

698.  DÉLIBÉRATION  dn  bureao  municipal  de  Lyon,  do  2 
août  1791,  portant  que  les  sieors  Coorbon  et  Regoy,  prêtres, 
sont  dénoncés  an  tribunal  da  district  de  la  ville,  et  qui  ordonne 
qu'on  manuscrit  trouvé  sur  le  sieur  Regny  sera  imprimé  pour 
prémunir  les  citoyens  contre  les  machinailons  des  prêtres  ré- 
fractaires.  Lyon,  A-  Leroy,  1791,  in-4°  de  14  p. 

699.  LES  MAIRE  et  Officiers  municipaux  et  notables  compo- 
sant le  Conseil  général  de  la  commune  de  Lyon  à  leurs  conci- 
toyens, do  3  août  1791.  Lyon,  A,  de  La  Roche,  1791,  m-4<^  de 
3  p.  ;  Idem  In^fol. 

Nomination  d'an  receveur-général  dea  impositions. 

700.  DÉLIBÉRATIOIV  do  Directoire  do  di.«trict  de  Lyon,  rela- 
tive à  la  soppressioo  do  casuel  dans  les  éslisos.  du  4  août  179t 
(i  dater  do  8  janvier  1791).  Lyon,  A.  de  La  Roche,  1791,  infol. 

«  Cette  suppression  a  poor  motif  la  fixation  noovAlle  des  tni- 
tements  des  fonctionnaires  publica  ecclésiastiqoes  :  ils  eteloeot, 
çn  effet,  dans  leur  augmentation,  an  sorcrottde  dépenses,  qoi. 
par  sa  nature  et  la  variété  que  loi  donnait  la  générosité  des  fi- 
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doles.  n'a  honoré  daog  aneon  temps  las  ministres  de  ootro  reli- 
gion. Mais  du  moios  alors  Tinstiloliou  existait,  on  devait  s*y  soo- 
metire:aajo4jrd'hat  la  loi  a  établi  «n  autre  ordre  de  choses  ^ Q*il 
faut  Miivre  rif^oareosemeot. 

«c  Cepoadsnt,  il  y  a  des  fonctionnaires  de  TEIat  qoi  exigent 
ODO  rélribotîon  pour  les  baptêmes  et  aolres  sacrements:  Tigno- 
rance  de  la  la  loi  de  la  part  de  qaelqoes-ans  des  citoyens  les 
soomet  à  cette  rétribation  ,  sans  aacone  réclamation*  de  leor 

part 11  est  d*aotres  paroisses  où.  n'exigeant  pas  précisément 

ceca«aol.  les  vicaires  en  reçoivent  encore  on  soos  le  titre  de 
gratiHeation,  fans  prévenir  les  personnes  qae  ce  qui  leur  est  of- 
fert n*est  pas  dû Défense  expresse  de   rien  accepter, 

sens  peine  d*étre  poorsoivis  solvant  la  rigoeor  prescrite  par 
les  lois  do  royaume.  » 

701.  DISTRICT  DE  LYOIV,  vente  de  biens  nationaax  (ci -de- 
vant do  clergé),  do  13  août  179t.  i;yoft,  A.  delà  Rùche,  1791»  in 
fol. 

702.  AlRBÊTÉ  do  Directoire  da  district  de  la  campagne  de 
LyoQ,  ponr  prévenir  la  circulation  des  faox  assignats  dans  les 
campagnes.da  13  août  i79i.£yofi,il.  d£  la  Roche,  1791,tn  A^  de  6 
pages. 

La  série  G  de  l'asâignat  de  denx  mille  livres  fut  contrefaite. 

703.  ARRÊTÉ  doDirectuire  do  département  de  Rhône-et-Loi- 
re,  da  13  août  1791,  qui  convoque  les  éterleors  le  28  août,  dans 
Téslise  des  ci-devant  Cordeliers.monis  des  quittances  de  leors 
impositions  de  1790  et  des  deux  tiers  de  leur  contribution  patrio- 
tique, à  relTet  de  nommer  quinze  Dépotés  et  cinq  Soppléants  à 
la  prochaine  Législatore,  le  Président.  l'Accasalenr  public  et  le 
Greffier  do  Tribunal  criminel,  les  deux  hauts  Jurés  auprès  de  la 
haute  Cour  nationale,  le  Suppléant  au  Tribunal  de  cassation,  et 
la  moitié  des  Administrateurs  do  département,  qoi  doivent  ces- 
ser leors  fonctions  le  27  août;  la  moitié  des  membres  des  Admi- 
aistrations  da  district  seront  nommés  le  même  jour,  à  la  snito 
de  l'Assemblée  électorale  par  les  électeurs  qui  se  réuniront  de 
«Qiteè  cet  effet  dans  leor  district  respectif.Iyon,  il.  delà  Roche, 
1791,  }D'k^  de  4  p.;  idem  in  fol. 

704.  ARRÊTÉ  do  Directoire  du  département  do  Rh6oe-et- 
Loire»  concernant  les  ecclésiastiques  non  assermentés,  do  13 
août  1791 .  Lyon.  À.  de  la  R&che,  1791,  in-4^  do  4  p. 

Le  Procureur-Général  Syndic  s'exprime  ainsi  :  ce  Messieurs, 
la  patrie  renferme  dans  son  sein  ses  plus  eroels  ennemis,  et  lors- 
qoe  tons  lea  bons  citoyens  s'empressent  de  loi  offrir  leor  vie  et 
leur  fortune,  des  piètres  factieux  ou  fanatiques  répandent  par- 
teot  le  treeMe  et  le  désordre  ;  rien  ne  peut  arrêter  leurs  crimi- 
nelles manmovres  :  la  modération  de  l'Assemblée  nationale,  qoi 
ne  pOBÎt  qn'à  regret,  augmente  leur  audace;  et .  tandis  qu'elle 
s'occjipe  des  mesures  qup  tous  les  départements  lui  demandent 
et  que  vous  avez  proposées  vous-mêmes*  ces  prêtres  rebelles 
semblent  braver  son  autorité,  et  vouloir  lasser  sa  patience. 

«  Ainsi,  Messieurs,  le  bienfait  de  la  tolérance  et  de  la  liherlé 
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do  coite  défient  dans  leurs  maini  ooe  arme  meartrière  ;  daat 
(eor  fanatique  fareor,  ils  voudraient  (ont  reoYerser  et  toat  dé- 
truire :  écrits  îacendiaires,  ÎDsisuations  perfides,  conciliabules 
secrets,  séductions  de  tous  genres,  rien  n'est  épai^gne  pour  ea* 
tratner  dans  leurs  révoltes  les  consciences  faibles  et  timides. 

a  Ce  ne  sont  plus  ces  prêtres,  ces  chrétiens  qui,  du  temps  an 
empereurs,  se  montraient  les  plus  soumis  aux  lois  de  l'Etat,  les 
plus  fidèles  observateurs,  dans  les  légions  romaines,  de  la  disci- 
pline militaire,  les  plus  fermes  appuis,  en  un  mot,  da  gouverae- 
ment,  etc.,  etc. 

708.  INSTlltruON  des  citoyennes  dévouées  à  la  patrie,fem« 
meSobry,  présidente  provisoire,  fille  Rostain,  secrétaire  arç|ii- 
viste,  du  16  août  1791.  Ljffm,  L.  Cwti,  1791,  in-4<»  de  96  psges. 
(Y.  le  n.  726.) 

La  création  de  cette  Société  inspira  la  plaisanterie  suivante  : 

706.  DÉCLARATION  des  droits  de  la  femme.  Lyon  1791, 
in-8<»  de  6  p. 

Aatiglb  1^'.  Lefl  femmes  naissent ,  vivent  et  meurent  svee 
le  droit  de  parler.  Elles  sont  égales  en  prétention  à  cet  égard. 
Les  distinctions  entre  elles  ne  peuvent  élre  fondées  que  sur  b 
plus  ou  moins  grande  perfection  des  orgsiies  de  la  parole. 

Art.  17.  L'art  de  dérHisonner  étant  chez  la  femme  un  droit 
inhérent  et  imprescriptible,  nulle  femme  ne  peut  en  être  prlipée* 
Jusqu'à  ce  qu'il  plaise  è  la  nature  d'en  faire  d'autres  diflféreni- 
ment  constituées.  D 

707.  NOIJVELLB  CONSPIRATION  découverte  ;  rapport  fût 
au  Comité  central,  le  22  août  1791,  par  P.-Ant.  Muguet,  com- 
missaire et  archiviste. — In-8^  de  15  p. 

Une  lettre  datée  de  Paria  anni»nçait  que  tous  les  postes  da 
la  ville  devaient  être  surpris  et  enlevés  le  22  août  ;  Tauteor  con- 
muniqua  immédiatement  cette  lettre  à  la  Mairie,  qui.  déjà  ios- 
truite  de  ces  tentatives  contre-révolutionoairos,  avait  fait  dooblor 
tous  les  postes. 

708.  PROCÈS- VERRAL  du  tirage  pour  le  remplacement  de  l« 
moitié  des  administrateurs  composant  le  Directoire  et  le  Cooseil 
du  département  de  Rhône-et- Loire ,  fait  en  exécution  de  la  loi 
du  15  juin  dernier,  le  27  août  1791.  Lym^  A.  delà  Roche,  1791, 
in-4°  de  4  p.  Voyez  le  n®  703. 

709.  ADRESSE  aux  électeurs  du  département  de  Rhôoe-el- 
Loire  :  discours  prononcé  au  Comité  central,  le  29  août,  l'as  S 
delà  Liberté.  parCossett  in»8^de  16  p. 

710.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  département  de  Rh6ne-et-Ui- 
re ,  du  31  août  1791 ,  concernant  les  ecclésiastiques  non  ssier- 
mentes,  Lyon,  A.  de  la  Roehg,  1791,  in-4<^  de 4  p.;  idem in-f*- 

M.  Ghirat,  procureur-général  syndic,  a  prononcé,  à  cette  oc- 
casion, le  rapport  qui  suit  :«  Messieurs,  les  mesures  que  voos 
avez  prises  insqu'à  présent  pour  préserver  les  campagnes  de  ta 
séduction  des  prêtres  non  assermentés  ont  été  infructueuses  ;  1^ 
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fanatisme  a  fait  des  progrès  qoe  ses  aateors  semblaient  ne  pou- 
foir  espérer  dans  un  siècle  aussi  éclairé  que  le  nélre  ,  et  Tim- 
ponité  aagmeote  encore  leur  audace. 

a  Plusienrs  commoues  sont  dans  an  état  dinsarrection  :  les 
M onieipalités  sont  ou  les  complices  do  soulèvement ,  ou  sans 
force  pour  l'arrôter.  Quelques  gardes  nationales  ne  semblent 
porter  les  armes  que  pour  empêcher  l'exécution  de  la  loi.  Les 
installations  des  nouveaux  curés  ne  peuvent  se  faire  qu*à  main 
armée ,  et  souvent  deviennent  impossibles  ;  des  rassemblements 
extraordinaires»  précédés  et  annoncés  parle  tocsin,  ne  laissent 
à  la  force  publique  qoe  la  cruelle  nécessité  de  répandre  le  sang. 

«  Vous  le  dirai-je  ,  Messieurs  ?  dans  quelques  paroisses,  on 
a  poussé  la  fureur  jusqu'à  dresser  auprèf*  do  l'église  des  instru- 
ments de  supplice  destinés  pour  les  nouveaux  curés  qui  ve- 
naient prendre  possession.  Ainsi  les  crédoles  habitants  des  cam- 
pagnes repoussent  toot  à  la  fois  les  bienfaits  de  la  religion  et  de 
la  loi.  Le  département  est  menacé  des  plus  grands  maux.  Le  feu 
de  la  guerre  civile  est  près  de  s'allumer  si  vous  ne  cherchez  à  le 
prévenir. 

«  Quelle  est  donc  la  cause  de  ce  soulèvement  général  ?  Le  peu- 
ple vous  l'apprend  lui-même  ;  il  répond  no'on  ne  le  forcera  pas 
à  changer  de  religion  et  à  quitter  son  cure.  A  ce  langage,  consi- 
gné dans  nne  foule  de  procès- verbaux ,  vons  reconnaîtrez,  sans 
doute,  les  manœuvres  des  prêtres  réfractaires. 

a  Minisires  de  mauvaise  foi ,  ils  alarment  les  consciences  fai- 
bles, ils  les  tyrannisent,  et  proGleot  de  leur  ascendant  pour  faire 
adopter  les  craintes  les  plus  fausses,  les  calomnies  les  plus  atro- 
ces, répandues  depuis  longtemps  contre  l'Assemblée  nationale. 
Prêtres  faoatiques,  tout  est  permis  lorsqu'il  s'agit  d'établir  et  de 
taire  régner  leur  opinion  ;  le  fer  et  le  feu  sont  des  moyens  que 
plusieurs  d'entre  eux  ne  craindraient  pas  d'employer.  Mauvais 
citoyens,  les  dangers  de  la  patrie,  tous  les  désordres  de  Tanar- 
chie  et  de  la  licence  semblent  les  affermir  dàus  leurs  criminels 
projets  ;  ils  triomphent  de  la  résistance  à  la  loi,  ils  la  comman- 
dent et  en  font  un  devoir. 

«  Quelle  digue  opposerez- vous  à  ce  débordement?  Il  ne  faut 
pas  se  le  dissimuler,  Messieurs,  Il  ne  vous  reste  qu'un  moyen  ; 
plusieurs  départements  Tout  employé,  tous  les  districts  vous  le 
proposent ,  tous  les  citoyens  vous  le  demandent.  Ce  moyen,  c'est 
d'éloigner  les  prêtres  non  assermentés  des  paroisses  où  ils  exer- 
çaient leurs  fone'ions.  Mais  vous  devez  l'employer  avec  précau* 
tien,  éviter  de  confondre  l'innocent  avec  le  coupable,  et  envi- 
ronner de  la  protection  des  lois,  comme  ils  le  sont  de  l'estime 
publique,  ces  prêtres  respectables  qui ,  malgré  la  différence  d'o- 
pinion, vivent  comme  des  frères  avec  leurs  socci'sseurs»  ces  mi- 
nistres citoyens  qui  n'ont  parlé  au  peuple  que  pour  lui  recom- 
mander la  soumission  et  l'obéissance. 

c<  Aucune  considération  ne  peut  vous  arrêter.  La  liberté  des 
opinions  est  décrétée,  mais  leur  manifestation  ne  doit  pas  trou- 
bler Tordre  public  :  la  tranquillité  des  citoyens  •  le  paiement 
des  contributions ,  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés, 
exigent  Impérieusement  la  mesure  que  je  vous  propose»  Vos 
eunemis,  ceux  qui,  éloignés  des  scènes  qui  se  passent  dans  Us 
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campagnes»  ne  peavcnt  en  calculer  les  dangers»  ceux  qni  n'ai- 
ment pas  la  Conslitntîon,  vont,  sans  dente,  vous  accnser  de  deo- 
ner  le  signal  de  la  persécnlion;  mais  la  crainte  de  cette  incolpa- 
tien  ne  doit  pas  vons  arrêter.  Vos  ioteotioos  sont  pores  »  el  toes 
fk^ez  été  assez  calomniés  poor  braver  encore  les  clameurs  des 
méchants.  Ce  n'est  pas  persécuter,  que  de  déployer  tonte  l'è- 
norgie  de  raotorité  qui  vous  est  confiée ,  poor  faire  cesser  des 
désordres  qui  alarment  tous  les  citoyens,  et  peuvent  avoir  les 
plus  dangereuses  conséquences  ;  ce  n'est  pas  persécuter,  qoe 
d'employer  tons  les  moyens  qui  peuvent  faire  régner  la  Loi;  ce 
n'est  pas  persécuter,  qoe  d'arracber  au  fanatisme  les  armes 
dont  il  est  prêt  à  se  servir,  et  de  repousser  ses  attaques:  ce  n'est 
pas  persécuter,  enfin,  aoe  de  venger  la  Religion  des  injures  qai 
loi  «ont  faites ,  et  de  diercher  à  affermir  une  Constitution  faite 
poor  le  bonheur  de  tous,  et  que  les  peuples  des  campagnes  sont 
si  inléressésà  msintenir. 

Président  dans  cette  séance.  M«  Janson  ;  MM.  DuTart  Bessoo, 
Dacier,  Brooet ,  Gooon-St-Fresne,  administrateurs. 

711.  UB  SURVEILLANT,  par  une  société  de  patriotes.  Lytm* 
impr.  de  Pierre  RegnauU ,  rue  Cmfbri^  1791-92,  in-4<^  de  4  p. 
par  numéro. 

Le  premier  numéro  de  ce  journal ,  publié  par  Reyer-Collsrd 
(Antoine-Athanase),  doit  être  do  31  août  ou  du  i^''  septembre 
1791  ;  il  paraissait  deux  fois  par  semaine,  et  à  dater  du  SI  juin 
1792,  quatre  fois  ;  une  visite  de  la  police,  escortée  de  90  hommes 
armés,  dansTimprimerie  de  Regaault,  retarda  la  publication  da 
91  jnillet,  qui  ne  parut  que  le  9  août  :  le  dernier  numéro,  à  neirs 
connaissance,  est  do  7  août  1792  ;  il  est  probable  que  ce  joumsl 
cessa  de  paraître  dans  les  premiers  Jours  de  septembre,  époque 
où  Royer-(>>llard  prit  on  emploi  dans  l'armée  des  Alpes. 

Ce  jour  nal ,  dirigé  contre  les  ultra-révolutionnaires,  est  très- 
rare  ;  une  note  manuscrite  contemporaine  en  tète  du  n®  7  nous 
apprend  que  «  le  SurveiUant^  n^  6,  a  élé  brûlé  au  Club  centnl 
par  nue  société  de  patriotes  enragés,  le  20  septembre  1791.» 

Nous  devons  à  l'extrême  obligeance  d'un  amateur  de  oette  ville 
la  eemmunication  du  seul  exemplaire  que  nous  ayons  vu  de  en 
journal;  il  lait  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Chevalier,  qui 
s'est  empressé  de  mettre  à  notre  disposition  les  pièces  qui  maa- 
qnaieot  à  la  outre. 

M.  A.  Péricaod  reproduit,  dans  ses  Tablettes  éhnmeSogiqm, 
juillet  1792,  p.  91^,  une  adresse  que  des  habitants  de  Lyon  pré- 
sentèrent à  Louis  XVL 

Cette  adresse,  si  elle  parvint  à  la  connaissance  du  monarque , 
lui  fut  remise  par  la  presse  périodique.  Les  écrivaios  du  Sm- 
veiUafU,  qui  sont  yraisemblablement  les  auteurs  de  oette  adresse, 
la  font  suivre,  dans  leur  numéro  du  9  juillet  1792,  de  cette  invi- 
tation :  «  Ils  prient  les  autres  journalistes  de  la  reproduire,  dans 
le  but  qu'elle  arrive  à  la  connaisaauoe  de  Louis  xVl.  d 

712.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  déparlement  de  Rhéue-et- 
Loire  du  10  septembre  1791 ,  relatif  à  la  tenue  de  l'Assemblée 
peur  la  nominalion  des  Juges  du  commerce.  J^on,  il.  de  la 
Roche,  1791,  in-4<»  de  4  p.;  idem  in-fol. 
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Le  Diredoîre  déclare  nulles  les  éleetions  des  17,  18  et  19  da 
mois  dernier,  et  en  convoqoe  de  noovelles. 

713.  RÉSULTAT  des  séances  de  l'Assemblée  électorale  do  dé- 
partement de  Rbdne-et* Loire,  tenoes  à  Lyon  da  2^  août  an  19 
septembre  1791.  Lyon,  Â.dela  Roch$,  1791 ,  in-S^^  de  12  p. 
Voyez  le  n^  703. 

Yolciles  noms  des  dépotés  do  département  à  TAssemblée  lé- 
gislative: Micbon-DoQiarais,  administrateor  do  département; 
Lamourette,  évéqae;  Dopoy  fils,  joge  au  tribunal  de  Mootbri- 
lon  ;  Collomb-de-Gast,  Juge-de-paix  à  St-Cbaumood  ;  TbeTenet , 
eoltivateur;  SanlaTitte,  notaire  a  Beaojeu  ;  Devant ,  bomme  de 
loi  à  Néronde  ;  Blancbon ,  collivatear  à  Gbazelles  ;  Jovin- 
Uollc,  Sage,  administratears  du  département  ;  Saulnier,  pro- 
priétaire à  Lantigné  ;  Gaminet ,  négociant  ;  Chirat,  procureur- 
général  da  département  ;  Larocbette ,  procureur -géoéral  do 
Roanne  ;  Lemontey,  homme  de  loi,  substitut  du  procureur  de  la 
commune. 

714.  lMS€OI}RS  prononcé  au  Comité  central  le  iH  septembre 
1791, et  imprimé  par  ordre  do  clob  du  Change.  Lyon,  impr.  de 
J.  i.  Bitvol  et  Carriir,  place  Fromagerie,  1791 ,  in-8^  de  13  p. 

715.  MANDEMENT  de  l'Evéque  du  département  de  Rhdne- 
et-Loire,  qui  accorde  provisoirement  aux  curés  des  paroisses 
rerales  la  permission  de  célébrer  doux  fois  la  messe,  les  di- 
nanehes  et  fêtes  seulement.  Lyon,  À.  Leroy,  1791,  in-8^  de  15  p.; 
idem  sans  nom  d'impr.,  de  8  p. 

716.  ADBESSE  des  Administrateurs  do  département  de 
Rhéne-et-Loire  à  tous  les  citoyens  do  département ,  du  17  sep« 
tembre  1791.  Lyon,  Â.dela  Roche,  1791,  in-4<^  de  4  p.;  idem 
in-S*"  de  7  p. 

«Le  Roi  vient  d'accepter  l'Acte  constitutionnel  qui  lui  avait 
été  présenté  par  rAsseroblée  nationale  ;  il  a  promis  de  le  faire 
eiéeoter.  9  En  Caisant  part  à  leurs  concitoyens  de  cet  acto  so- 
lenael,  les  Administrateurs  les  inviteot  à  la  concorde ,  à  Tonion, 
à  oe  former  qu'un  peuple  de  frères* 

7i7.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Directoire  du 
département  de  Rbône-et-Loire,  du  17  septembre  1791,  à  deux 
heures  du  matin.  Lyon,  A.  dit  la  Roche,  1791,  in-4<>  de  4  p. 

Le  Directoire  reçoit  par  un  conrrier  extraordinaire  la  lettre 
écrite  par  le  Roi  à  TAbsemblée  nationale  par  laquelle  Sa  Miijesté 
dédare  qu'elle  accepte  TActe  constitutionnel....*,  et  eu  ordonne 
rimpression  et  la  publication. 

718.  ADRESâE  au  Roi.  Les  Administrateors  du  Directoire  du 
département  de  Rhéne-et-Loire ,  du  17  septembre  1791.  Lyon, 
À.  delà  Roche,  1791 ,  in-4<^  de  3  p.  Relative  à  l'acceptation  de 
la  Constitntion. 

719.  WSERTAXIQNS,  réclamations,  motions,  pétitions,  justi- 
katiens  de  la  Société  popolaire  des  Amis  de  la  Constitution  de  la 
lection  des  Terreaux,  par  le  citoyen  P«lzin,loes  dans  la  séance 
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do  Comité  central  le  23  septembre  1791.  Lyon,  1791.  m*8* 
de  16  p. 

720«  DISCOURS  prononcé  par  l'Evoque  métropolitain  do  dé- 
partement de  Rhône-et-Loire,  avant  le  TeDeum,  chanté  le 28 
septembre  1791 ,  à  roccasloa  de  la  proelamation  de  la  Goorti- 
tolion.  Lyon  ^  în-8<^  de  4  p. 

721.  CONTOGATION  des  citoyens  actifs  des  sections  de  1i 
commone  de  Lyon  f  en  assemblées  primaires,  pour  le  4  octobre, 
poor  délibérer  sur  cette  question  :  Convient-il  a  la  ville  de  Lyon, 
comme  ville  de  manufacture,  d'avoir  des  troupes  en  gamisosT 
du  25  septembre  1791.  Lyon ,  1791 ,  in-fol. 

722.  COPIE  d'une  lettre  écrite  par  la  Société  des  Amis  de  la 
Constitution  séante  aux  Jacobins  de  Paris,  le  26  septembre 
1791 ,  à  la  Société  des  Amis  de  la  Constitution  de  Lyon  •  séante 
au  Concert.  —  in-8<*  de  12  p. 

723.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  département  de  Rhéne-et* 
Loire,  du  29  septembre  1791 ,  relatif  à  la  convocation  des  ci- 
toyens actifs  de  la  commune  de  Lyon,  en  assemblées  primaires. 
Lyon  ,  Â^dêla  Roche,  1791,  in-4®  de  10  p.;  idem  in-fol.  Défense 
de  se  réunir  en^assemblées  primaires  en  vertu  de  la  délibération 
dn  Conseil  municipal  do  2tf  de  ce  mois,  qui  est  déclarée  nolleet 
inconstitutionnelle. 

724.  USTE  des  adminisirateors  dn  district  de  Lyon.  Lyon, 
1791.  iri-8®  de  4  p. 

725.  COMPOSITION  de  l'Assemblée  administrative  da  district 
de  la  campagne  de  Lyon  et  de  son  directoire.  Lyon^  Â.  de  la 
Roche,  in-S^  de  4  p. 

726.  RÈGLESiEBiT  de  Tassociation  des  citoyennes  de  Lyoo , 
particulièrement  dévouées  à  la  patrie  et  à  la  loi.  fait  et  clos  à 
Lyon ,  le  l^^'  octobre  1791,  Tan  3  de  la  Liberté.  Signé  ,  Sobry , 
président .  Martin ,  vice- président ,  femme  Sobry,  présidente. 
Lyon,  L.  Cuiry,  1791,  in-8°  de  32  p. 

Voici  le  serment  des  citoyennes  :  a  Je  jure  d'être  Bdèle  à  b 
Nation  ,  à  la  Loi  et  au  Roi  ;  je  jure  de  porter ,  en  toute  occasion  , 
mon  mari ,  mes  frères  ou  mes  enfants .  à  remplir  leurs  devoir» 
envers  la  patrie  ;  je  jore  d'appremlre  à  mes  enfants  on  à  inw 
autres  sur  qui  j'aurai  autorité,  à  préférer  la  mort  à  l'esclavage.» 

Art.  46 Chaque  citoyenne  dévouée  portera  dans  les  séan- 
ces et  cérémonies  une  médaille  de  vermeil,  portant,  d'un  eété, 
récusson  des  armes  de  Lyon,  et  de  l'autre  cette  inscription  :  as- 

SCaiTION  DBS  CrrOTENNBS  DtVODÉBS  A  LA  PATE»  ET  A  LA  LOI. 

Cette  Société  tenait  ses  séances  tous  les  diman^shes,  à  Theare 
des  vêpres ,  danaune  maison  située  rue  Pas-Etroit,  faisant  l'an- 
glc  dé  la  rue  Commarmot ,  à  droite  en  entrant  dans  cette  roe  ; 
elle  se  rendait  processionnellement  à  l'église  de  St-Jean.  avec  sa 
bannière  déployée,  pour  assister  aux  offices  religieux  les  dimso- 
ches  et  autres  fêtes. 

L'établissement  de  cette  Société  inspir.i  à  un  de  nos  compa- 
triotes les  réflexions  soivantes  : 

«  Que  penser  de  ce  club  de  femmes  qui  vient  de  s'ouvrir  à 
Lyon  ?  Assurément  nous  sommes  les  premiers  à  rendre  hom- 
mage à  la  pureté  des  intentions  de  ces  bonnes  citoyennes;  mais 
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poorqooi  s'être  donné  une  présidente?  poorqooi  tenir  des  séances 
en  règle  ?  poorqooi  on  registre  des  procès- verbaox  de  ces  séan- 
ces 7  Passe  encore  poor  l'hymne  à  la  liberté  qo'elles  chantent 
d'ordinaire  avant  de  se  séparer;  mais  poorqooi  inviter  les  trois 
Corps  administratifs*  département,  district  et  municipalité,  à  as- 
sistera la  tonne  de  leor  aasemhlée?  Pourquoi  la  présidente  Gba- 
retoo  et  la  citoyenne  Gharpine  s'adressent-elles  aux  magistrats , 
poor  inviter  révéqoe  I^moorette  à  leor  composer  on  catéchisme 
plos  à  l'ordre  du  joor?  Est-Il  donc  un  décret  qui  oblige  les  mères 
de  famille  è  faire  apprendre  à  leors  enfants  nn  tel  caléchiume 

plotdt  qu'on  aotre? De  quoi  s'avise-t-on  à.ceclob  de  Lyoo- 

naisest  de  faire  apprendre  aox  jeones  citoyennes  des  chapitres 
entiers  do  CoiUrai  tocial  de  Jé-J.  Roosseao,  loi  qoi  troovait  déjà 
les  fiibles  de  Lafontaine  bien  ao-dessos  de  la  portée  des  enfants? 
c  An  nom  de  la  patrie,  dont  elles  portent  l'amour  dans  leor 
coor,  ao  nom  de  la  oatore,  ao  nom  des  bonnes  mœors  domesti- 
qaes,  dont  les  dobs  de  femmes  sont  les  fléaux»  à  cause  de  la  dis- 
sipation qo'ils  entraînent  avec  eux ,  nooa  conjurons  les  bonnes 
citoyennes  de  Lyon  de  rester  chez  elles,  de  veiller  à  leur  ménage 
sans  s'inquiéter  de  la  réforme  du  catéchisme  de  l'évôqoe  Lamoo- 

rette 9  Journal  des  révolutions  de  Paru .  par  L.  PrudKommê , 

11*  188,  p.  334.  Voyez,  i^iem ,  p.  371,  la  Réponti dei  eUoyennesdê 
Lyon  au  citoyen  IVudAomme,  signée  Charton ,  présidente. 

7Î7.  ARRÊTÉ  do  Directoire  du  département  de  Rhdne-et- 
Lotre .  do  4  octobre  1791 ,  relatif  à  la  proclamation  de  la  loi 
eonstilotionoelle  donnée  à  Paris  te  14  septembre  1791 ,  et  qui 
sera  solennellement  pruclamée  dans  tontes  les  communes  do 
(1ép<irtement ,  par  les  OlBciers  municipaux ,  dimanche  16  de  ce 
mon.  Lyon.  Â.  de  la  Rœhe^  1791,  in-4^  de  3  p.;  idem  in-fol. 

728.  OBSERVATIONS  sur  on  mémoire  jostiflcalif  présenté 
ao  Directoire  do  département  de  Rbdne-et- Loire,  par  les  PP. 
derOraioire,  desservant  le  collège  de  la  Trinité  de  Lyon,  et  sor 
00  imprimé  non  signé,  intitolé  :  Les  PP,  de  l'Oratoire  du  collège 
éela  TfiniU  à  leurs  concitoyens.  —  1791.  in-S^  de  28  p. 

729.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  département  de  Rhdne-et- 
Loire,  concernant  le  recouvrement  des  impositions  arriérées, 
do  8  octobre  1791.  Lyon,  À.  de  La  Roche,  1791,  io  4^  de  4  p. 

730.  RAPPORT  do  Procureur  Syndic  do  district  de  Lyon, 
cooteoant  les  principaux  détails  et  les  résultats  de  la  gestion  do 
Directoire,  depois  le  itt  septembre  1790jasqo'ao  15  octobre 
1791.  Lyon,  il.  Leroy^  iii-4®  de  64  p. 

Voici,  diaprés  ce  rapport,  la  situation  d'one  partie  des  archi- 
ves do  département  : 

«  Dans  ce  moment,  il  n'est  d'après  la  loi  aocoo  chapitre,  au- 
cnn  corps  de  ci-devant  bénéflciers  religieux  et  religieuses,  dont 
las  titres,  les  tertiers  et  les  papiers  n'existent  dans  vos  archi- 
ves dans  le  plos  grand  ordre,  et  classés  de  telle  manière  qo'on 
troove  dans  l'instant  l'éclaircissement  qa'on  désire,  oa  le  titre 
dont  on  a  besoin. 

t  Deux  commis  ont  été  nommés  poor  Tordre  et  le  soin  de 
00s  archives;  on  a  mémo  arrêté  la  forme  dana  laqoelle  seraient 
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faits  lus  inteotaîr6B  des  titres,  papiers,  registres  et  terriers  de 
la  nation. 

a  Les  ventes  des  biens  natioaaox  ont  bieotM  suivi,  et  a? ec  le 
plos  grand  snccès  ;  le  produit  a  été,  pendant  ces  treize  mois,  de 
Op 618,075  liv.  ;  restimation  de  ees  biens  vcodub  était  de  8,974 ,35S 

liv Il  existait  nne  derDière  nature  de  biens  nattonani,  eon- 

sistant  dans  les  bibliothèqnes,  statues,  tableaux,  médaiHes.  ete., 
dépendant  des  églises  et  cloîtres  des  cî-devant  bénéficîers  et 
corps  religieux  supprimés. 

tt  Deux  délibérations  ont  été  prises  sur  ces  objets.  Tune  rela- 
tive aux  livres  et  manoscrits,  Taotreaux  statues,  tableaux,  gra- 
vures, Baédailles,  maebines,  etc.  Des  commissaires  ont  été  Dom- 
inés dans  le  sein  du  Directoire,  et  des  hommes  de  lettres  ont  été 
choisis  pour  faire,  sous  leur  iuspectiou,  la  distinction  des  livret 
et  manuscrits  à  cooserver,  de  ceux  dont  la  vente  est  nécessaire. 

a  Pour  déterminer  la  forme  des  opérations  qui  conduiront  an 
catalogue  général,  TAcadémie  de  cette  ville  a  été  consultée.  Enfla 
des  artistes  recommandâmes  ont  été  chargés  de  Texamen  des 
tableaux,  de  veiller  à  leur  transport  dans  des  emplacements  des- 
tinés à  les  recevoir,  et  de  leur  assigner  leur  mérite  parUculier, 
pour  leur  conservation  on  pour  leur  vente.  » 

731.  hOÊ  portant  que  la  bibliothèque  de  i'Académie  de  Lyon 
continuera  d*étre  ouverte  au  public,  et  qui  maintient  TAcadéfliie 
dans  le  local  de  THétel  commun,  du  16  octobre  1791.  £yoii,  i. 
d$  la  Roehê,  1791,  in-4<>  de  2  p. 

732.  EXTRAIT  des  délibérations  du  Directoire  do  départe- 
ment de  Rh6ne-et-Loire.  du  19  octobre  1791,  relatif  à  la  fixation 
du  nombre  de  vicaires  dans  les  paroisses.  Lyon,  A.  dt  la  Roche, 
1701,  in-4<^  de  de  4  p.;  idem  in-fol. 

a  Aucun  vicaire  ne  pourra  être  admis  à  être  salarié  par  la  na- 
tion, qu'après  avoir  été  reconnu  nécessaire  par  les  Corps  admi- 
nistratifs conjointement  avec  M.  l'Evèque.  m 

733.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Dii'octoire  do 
département  de  Rhéne^^et* Loire,  du  20  octobre  1791,  relatif  à 
une  émission  dans  l'art.  4  de  la  loi  relative  aux  mines.  LyontA» 
de  la  Boehe,  1791,  in-40  de  3  p. 

734.  11 ANDEIMENT  de  H.  l'Evéque  du  déparlement  de  Rhéoe- 
et-Loire,  à  l'occasion  de  la  maladie  du  pape,  fait  à  Lyon  le  29  oc- 
tobre 1791^yon,  1791,  il.  Leroy,  1791,  in-8«de8p. 

738.  LETTRE  à  MM.  Molin,  Lemonté,  Doutre,  Lasauce.  Li- 
mourette,  Bouteille,  etc. ,  composant  le  conseil  métropolitain  do 
Sud-Est,  sur  leur  mandement  épiscopaldu  29  octobre,  à  l'occa- 
sion  de  la  maladie  du  pape  ,^—  in -8^  de  18  p. 

736.  LIBERTÉ  DU  CULTE.  Extrait  des  délibérations  du  Di- 
rectoire du  département  de  Rhdne-et «Loire,  du  3  novembre  179t. 
qui  mande  à  la  municipalité  de  Lyon  de  lever  les  scellés  des 
églises  et  chapelles  des  communautés  religieuses,  et  àtoutesles 
Municipalités  de  faire  cesser  tous  obstacles  à  la  liberté  des  opi' 
nions  religieuses  et  des  cultes.  Lyon,  A.  de  la  Roche^  1791,  in-4° 
de  3  p.  ;  idem  in-fol. 

737.  DÉPARTEMENT  do  Bhône-et -Loire,  le  14  novembre 
V791,  Brevet  pour  rétablissement  de  la  cmsse  d'épargnes  et  de 
bienfaisance  du  sieur  Y.  Lafargf .  Lyon,  Aimé  Vatafde  ta  Roche, 
1791,   ln-4<»do  7  p. 
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Celte  caisse  fot  établie  à  Lyoo,  rao  St-Jean,  d<^166. 

738.  EXTRAIT  des  registres,  conleiiant  les  rapports  faits  à  la 
session  générale  du  département  de  Rhdne-et-Loire .  da  19  do* 
membre  1791^.  F.  de  la  Roche,  1791,  iD-4<'  de  15  p. 

739.  AnilETE  do  Conseil  général  do  département  de  Rhône* 
cl'Loire,  du  2â  novembre  1791,  concernant  le  recouvrement  des 
impositions  arriérées.  Lyon^  A.  F.  de  la  Roche,  1791 ,  in-4^ 
de  7  p. 

740.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  do  Conseil  gé- 
néral du  département  de  Rhône-et-Loire,  du  23  novembre  179 1, 
reUtif  à  la  contribution  patriotique.  Lyon,  A.  V»di  la  Roche ^ 
1791,  in-40  de  6  p.  (Voyez  le  No  414.) 

741.  EXTRAIT  du  regi.^tredes  délibérations  do  Conseil  géné- 
ral du  déparlement  de  Rhônc-et-Leire,  du  25  novembre  1791, 
relatif  aux  rontributions  toncicres  et  mobilières.  Lyon^  A,  F-  de 
la  Roche,  1701 ,  in-4  de  6  p. 

742.  EXTRAIT  du  Compte  rendu  par  le  bureau  municipal  au 
Conseil  municipal  de  la  ville  de  Lyon,  de  l'administration  do 
1790,  des  recettes  faites  parla  caisse  de  la  commune  depuis  le  13 
avril  1790,  jour  de  l'installation  de  la  municipalité  de  ladite  an- 
née, jusqu'au  22  décembre,  époque  de  son  renouvellement,  etc. , 
du  29  novembre  1791,  in-4. 

743.  CATÉCHISME  pratique,,  à  l'usage  du  diocèse  de  Lyon. 
ISfon,  1791,  in-l 8. 

Ce  volume  et  ceux  qui  le  distribuaient  furent  condamnés  par 
le  tribunal  correctionnel  de  Lyon  le  29  novembre  1791. 

a  A  chaque  page  de  ce  livre  séditieux  (dit  le  prononcé  du  ju- 
gement) on  appelle  le  mépris  et  ranimadversion  publique  sur 
les  prêtres  qui  ont  bien  mérité  de  leur  patrie  parleur  soumission 
aex  lois  de  TEtaC ,  lois  qui  M'ont  rien  de  contraire  à  notre  re- 
ligion. 

a  Au  nom  d*un  Dieu  de  paix  et  de  vérité,  ils  sèment  la  dis- 
corde, et  propagent  l'erreur  en  distribuant  un  livre  séditieux, 
intitulé:  CatéchUme  pratique ,  dans  lequel  Ips  prêtres  réfrac- 
laires  aux  lois  de  l'Etat  s'efforcent  de  porter  le  trouble  dans  les 
consciences,  en  prescrivant  des  règlements  pour  propager  l'er- 
reor, etc.,  etc.» 

EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  d a  Conseil  général  du 
déparlement  de  Rhéne-et-Loire,  du  30  novembre  1791.  relatif 
i  l'assiette  des  contributions.  Lyon,  A.  F.  delà  Roche,  1791,  in-4 
de  7  p. 

745.  DU  CITOYEN,  du  monarque  et  du  titre  2  de  la  Constitu- 
tion; par  L'Ange.  Ly<m,L.  CuUy,  i79i,  in-80de24  p. 

L'auteur  établit  et  conclut  qu'une  monarchie  est  une  répu- 
blique parfaite  ;  «  quand  les  Français  se  pénétreront  de  cette 
Térité ,  Ils  auront  honte  de  s'être  divisés ,  comme  des  factieux  , 
en  républicains  et  monarchiens.  » 

746.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  du  Conseil  géné- 
ral du  département  de  Rhéne-et-Luire ,  du  1®'  décembre  1791 , 
relatif  aoiTpateDtes.  Lyon^  A.-V.  de  la  Roche,  1791,  in-40  ^^  7  p. 
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747.  EiTRAITdo  3  décembre  1791,  relatif  à  la  régie  des  droili 
d'enregistrement.  Lyon ,  J.-F.  de  la  Roehê ,  179i ,  in-4®  de  6  p. 

748.  -«  da  3  décembre  179t ,  relatif  è  rinscriptîon  sor  le  r6le 
de  la  garde  nationale,  de  tons  les  fils  de  citorens actifs  paive- 
nos  à  rage  de  dix-boit  ans.  Lyon,  J.-F.  de  la  Aoehe,  1791,  in-4^ 
de  4  p. 

749.  DISG0UB9  poar  la  fête  des  cnnonniers  volontaires, pro- 
noncé le  4  décembre  1791,  par  A.  Lamoarette,  évéque  do  dé- 
partement de  Rhône-et-Loire.  1791 ,  in-S**. 

750.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  da  Conseil  géné- 
ral da  département  de  Hhône^et-Loire ,  do  tt  décembre  1791 , 
relatif  à  Tarriéré  des  contributions  indirectes.  Lyon,  À>'V.dela 
JloeAs,179i,  in-40de4p. 

7111.  •—  da  7  décembre  1791.  Lyon ,  A.-V.  de  la  Roche ,  in-4*, 
de  4  p. 

«  Considérant  qu'il  importe  de  faire  jouir  promptement  les 
administrés  de  rétablissement  de  la  loi  bienfaisante  des  jurés, 
arrête  l'inscription  des  citoyens  possédant  les  conditions  requises 
pour  être  électeurs  et  servir  de  jurés  de  jugement,  d 

7K2.  LETTRE  de  M.  Mayenvre ,  procoreor-général ,  syndic 
du  département  de  Rhône-et-Loire,  aux  municipalités,  do  7  dé- 
cembre 1791.  Lyon,  À.-V.  de  la  Roche ,  1791 ,  in-4<^  de  6  p. 

L'auteur,  après  avoir  (racé  le  tableau  des  innombrables  abus 
de  l'ancien  gouvernement,  ajoute  :  <c  La  peuple  français ,  las 
d'être  le  jouet  de  tant  d'errours'politiques ,  de  tant  de  violations 
des  droits  les  plus  saints  de  l'humanité ,  ce  peuple  généreux  a 
voulu  être  libre ,  il  l'est  ;  et  dès  lors ,  à  ces  symptômes  do  ruine 
et  de  mort,  ont  succédé  tous  les  principes  d'une  régénération 
politique. 

a  Lbs  municipalités  ont  été  les  premiers  pouvoirs  constitués 
et  organisés  :  la  nation  leur  doit  d'avoir  Imprimé  le  premier 
monvement  ré({olier  qui  ait  succédé  aux  convulsions  inévitables 

d'une  révolution Elle  leur  doit  enfin  d'avoir  les  premiers 

allumé  le  feu  sacré  sur  l'autel  de  la  patrie,  et  développé  le  germe 
des  vertus  civiques ,  qui  sont  rame  et  le  soutien  do  la  Consti- 
tution  

«  Nous  ne  pouvons  nous  le  dissimuler ,  malgré  la  solidité 
d'une  constitution  fondée  sor  Iqs  droits  imprescriptibles  de 
l'homme,  l'orage  gronde  autour  de  son  berceau  ;  elle  réclame 
ploa  que  jamais  les  secoors  des  bons  citoyens  pour  la  faire  triom- 
pher des  efforts  de  Torgaeil,  do  fanatisme  et  de  l'intolérance 
qui  tendent  à  la  renverser;  elle  demande  qae  l'on  oppose  à  cette 
coalition  criminelle,  une  sainte  conjuration  desvrais  amis  de  la 
patrie;  elle  exige  que  le  zèle  des  braves  volontaires  qui  voleoti 
sa  défense ,  soit  secondé  parles  moyens  de  l'entretenir.... 

«  C'est  à  vous ,  Officiers  municipaux,  qui  êtes  plus  prés  des 
administrés,  qui  avez  toute  leur  confiance ,  c'est  à  vous  qu'il  est 
réservé  de  préparer  et  d'accélérer  ces  grands  résultats....  Cest 
à  vos  Soins  qu'elle  devra  la  sûreté  des  personnes  et  des  pro- 
priétés ,  sans  laquelle  la  liberté  n'est  qu'nn  vain  nom  ;  vousdon- 
nerex  enfin  la  plos  grande  preuve  de  votre  civisme ,  de  votre 
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GdéKté  a  vos  serments ,  en  ranimant  l'esprit  public  et  le  faisant 
servir  de  véhicale  à  l'acquiltement  des  contribvtions  «  qaî«  en 
alimentant  le  trésor  national ,  assureront  à  Jamais  la  Constitu- 
tion et  le  salut  de  l'Empire,  o 

753.  ARRÊTÉ  dn  Conseil  général  do  département  de  Rbône- 
et-Loire ,  dn  9  décembre  1791,  concernant  l'organisation  de  la 
garde  nalîonaledo  département.  Lyon ,  L-V*  de  La  Roche,  1791, 
in-40  de  6  p. 

754.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  géné- 
ral do  département  de  Rbdne-el>Loire,  do  11  décembre  1791  , 
relatif  à  la  reddition  des  comptes  des  Municipalités.  Lyon,  i.-F. 
de  La  Roche,  1791.  in-4<^  de  4  p. 

755.  CONVOCATION  des  citoyens  électeurs  delà  ville  de  Lyon, 
pour  la  nomination  dn  Maire  et  des  OUiciers  municipaux,  du 
Il  décenibre  1791.  Lyon,  A.-V.  de  La  Roche,  1791»  in-fol. 

756.  REFLEXION  sur  la  nomination  prochaine  do  Maire,  adres- 
sée  aux  citoyens,  ie  12  décembre  1791.  —  In-8<>  de 7  p. 

757.  PLAN  DE  TRAVAIL  arrêté  par  le  Directoire  do  départe- 
ment de  Rhône-et-Loire ,  relativement  an  traitement  des  épidé- 
mies, etanx  objets  généraux  de  salubrité  publique  »  do  15  dé- 
cembre 1791.  Lyon,  1791,  in-4<>  de 7  p. 

758.  EXTRAIT  dn  registre  des  délibérations  du  Directoire  do 
département  de  Rhône-et- Loire ,  dn  22  décembre  1791.  Lyon, 
À.'V.  de  La  Roche,  1791,  in-40  de  4  p.;  idem  infol. 

«  Arrête  :  Tonte  personne  qni,  par  la  manifestation  de  ses 
opinions  religieuses ,  ou  par  l'empêchement  qu'il  apporterait  à 
l'exercice  d'un  culte  religieux  quelconque ,  troublerait  l'ordre 
public  établi  par  la  loi ,  sera  dénoncé  à  TAccnsateur  public ,  oo 
livré  à  la  police  correctionnelle ,  suivant  l'exigence  des  cas , 
d'après  les  procès-verbaex  qui  en  seront  rédigés  par  les  Offi- 
ciers municipaux ,  etc.,  etc. 

Le  Procnrenr-Général  syndic  (Mayeuvre)  s'exprime  ainsi  : 
«Messieurs,  nous  pensions  que  la  religion  n'était  descendoe  sor 
Ja  terre  qoe  pour  consoler  les  mortels,  pour  tempérer  leurs  pas- 
sions, poar  épurer  leurs  mœurs,  pour  suppléer  à  l'imperfection 
horoaine. 

«  Nous  pensions  qoe  parmi  les  religions  répandues  sor  le 
globe,  le  christianisme  était  la  plus  propre,  par  sa  morale,  à 
faire ,  des  hommes  qui  la  professent ,  on  peuple  de  frères  et 
d*amis. 

«  Noos  nous  étions  flattés  que  ses  ministres  surtoot  seraient 
des  apôtres  de  paix  et  de  concorde,  et  qn'ils  seraient  les  premiers 
i  rallier  les  peuples  autour  d'une  coobtitntion  fondée  sor  les 
principes  évangéliqnes  de  l'égalité  ;  que  leurs  discours  et  leurs 
eiemples  apporteraient  on  frein  salutaire  à  l'impétuosité  natu- 
relle du  premier  essor  vers  la  liberté  ,  et  qu'on  aurait  dû  à  leurs 
eages  leçons,  de  ne  voir  souiller  d'aocnne  tache  les  actions  hé- 
roiqoes  qni  ont  signalé  notre  Révolution. 

«  Noos  croyions  enfln  qu'ils  étaient  à  jamais  passés,  ces  temps 
odieux  où  des  prêtres  se  couvraient  du  voile  hypocrite  des  inté- 
rêts dn  ciel  pour  agiter  la  terre ,  ces  temps  où  des  princes  am- 
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bitieox  se  servaient  des  ministres  de  la  religion  poar  enchaîner 
les  peaples  ;  où  les  peuples  aveagles  on  fanatiques  coaraient  ao* 
devant  des  fers  que  leur  forgeaient  de  concert  le  sacerdoce  et 
l'empire. 

a  Mais  noas  voyons  avec  donlear  qae  rexpérieoee  de  ces 
siècles  d'horreur  et  de  crime  eât  perdue  poar  celui-ci.  Les  écrits 
des  vrais  sages  qni  ont  préparé  notre  Révolution,  les  principes 
de  noire  Constitution,  qui  en  sont  le  résultat,  n'ont  opéré  aucun 
changement  dans  les  mœurs  ni  dans  les  esprits  en  matière  de 
tolérance  religieuse.  Le  fanatisme  et  la  superstition  exercent 
encore  leurs  fureurs  au  milieu  dd  ce  siècle  de  lumières....  Pou* 
Yons-nous  regarder  comme  citoyen  calui  qui,  au  mépris  de  la 
liberté  des  opinions  religieuses  et  du  culte ,  garantie  è  tout  Indi- 
vidu par  la  Constitution ,  persécute  son  frère ,  parce  qu'il  confie 
la  célébration  de  son  rit ,  l'encensoir  et  l'autel  à  d'aatrea  mi- 
nistres que  les  siens? 

ce  Qu'y  a-t-il  de  commun  entro  les  opinions  rèligieoses  et  les 
lois  de  l'Etat?  Ne  pouvons-nous  être  libres  sans  que  cette  volonté 
et  son  effet  soient  sanctionnés  par  le  sacerdoce?  Les  prêtres 
croient-ils  donc  avoir  le  droit  de  troubler  tout  ce  qu'ils  n'approu- 
vent pas?.... 

a  Puisse  le  langage  de  la  vérité  prévaloir  sur  rerrenr!  Pois- 
sent nos  efforts  dictés  par  l'humanité,  par  les  intérêts  même  de 
la  relieion  ,  ramenerles  citoyens  égarés  sur  la  ligne  de  leurs  de- 
voirs !  Puissent-ils  s'aimer ,  s'éclairer ,  et  surtout  ne  jamais  per- 
sécater....  » 

Un  petit  nombre  do  personnes  égarées  par  le  fanatisme 
religieux,  faisaient  dresser  les  actes  de  naissance  ,  de  mariage 
et  de  décès  de  leur  famille ,  par  des  prêtres  réfractaires  qui ,  par 
leur  refus  de  se  soumettre  aux  lois,  avaient  cessé  d'être  fonc- 
tionnaires de  l'Etat  et  à  sa  solde  :  ces  actes,  réprouvés  par  la  loi  et 
de  nulle  valeur,  appelèrent  l'attention  du  Directoire  du  dépar- 
tement de  Rhône-et-Loire ,  qui  eut  l'insigne  honneur  de  l'initia- 
tive  en  invitant,  par  une  adresse.  l'Assemblée  nationale  de  doter 
la  Franco  d'une  loi  qui  prescrira  les  formes  suivant  lesquelles 
sera  constaté  l'état  des  personnes,  en  présence  do  Mag/strat 
civil,  et  indépendamment  des  pratiques  religieuses  en  Obage  dans 
les  différents  cultes.  Yoy.  le  n^  973, 20  septembre  1792,  époque 
oh  celte  loi  rationelle  fut  promulguée. 

739.  PROCÈS- VERBAL  do^Ia  proclamation  et  installation  des 
nouveaux  Maire  (L.  Vitet ,  réélu] ,  Officiers  municipaux.  Subs- 
titut du  Procureur  de  la  commune  et  Notables  de  la  ville  de  Lyon, 
du  21  décembre  1791.  Lyon ,  1791 ,  in-4°  de  8  p. 

700.  EXTRAIT  des  registres  du  Directoire  dn  département  de 
Rhêne-et-Loirc,  du  29  décembro  1791.  Lyon,  i.-f.  de  La  Roch», 
1791,in-4^du6p. 

«  Le  Directoire  du  département,  instruit  que  les  décorations 
de  plusieurs  lieux  publics  de  la  ville  de  Lyon  ont  été  mutilées  et 
anéanties,  et  notamment  les  sculptures  qui  ornaient  le  fronton  de 
l'église  St- Just ,  rappelle  à  la  Municipalité  et  aux  citoyens  de 
cette  ville ,  les  lots  relatives  à  ces  objets.... 
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«  Le  décret  da  19  juin  1790.  sanctionné  parle  Roi,  qai  abolit 
pourtoajoara  la  noblesse bérédilaire....  les  livrées,  lea armoi- 
ries ,  etc. ,  etc.  y  Tait  défense  expressive  que ,  sons  prétexte  da 
présent  décret,  aacon  citoyen  paisse  se  permettre  d'attenter 
aax  monuments  placés  dans  les  temples,  aox  chartes ,  titres  et 
aotres  renseignements  intéressant  les  familles  on  les  propriétés, 
ni  aax  décorations  d'aucuns  lieux  publics  oo  particuliers. 

«  Disposition  inspirée  aux  Légisiateors  d'une  nation  éclairée 
par  le  désir  de  conserveries  cbefs-d'œavre  des  arts,  dont  la  perte 
serait  irréparable. 

«  Arrête  :2que  la  IMunicipalité  de  Lyon]  sera  tenue  ,f confor- 
mément aa  décret  du  19  juin,  de  veiller  à  la  conservation  des 
monaments  publics,  tant  iniérieursqu'extérieurs,  et  qu'il  n'ysoii 
porté  aucnne  atteinte.  »  (Voyez  le  n^|850.} 

761.  DISCOURS  prononcé  par  M.  Ramband,  Commissaire  du 
Roi  près  le  Tribunal  du  District  de  Lyon,  dans  l'affaire  des  sieurs 
Bon  et  Curiat,  prêtres,  et  dans  celle  des  sieurs  Geneyey,  Vidil , 
Rambaod  ,  Ghaillon  et  Verger,  aussi  prêtres  ;  saivis  des  Juge- 
ments rendus  par  le  Tribenaj ,  sur  ces  deux  affairai.  Lyon^  A,'V, 
dé  ta  Roche,  1791,  in-4o  de  55  p. 

Ces  sept  prêtres,  privés  de  l'exercice  poblic  de  leurs  fonctions, 
pour  refus  de  se  soumettre  aux  lois  de  leur  pays,  administraient 
clandestinement  le  baptême  et  la  bénédiction  nuptiale  ;  lorsqu'ils 
furent  arrêtés  et  poursuivis  devant  le  Tribunal  de  la  police  cor- 
rectionnelle ,  sur  leurs  rappels,  le  Tribunal  du  District  de  Lyon 
les  déchargea  des  condamnations  prononcées  contre  eux ,  et  les 
renvoya  d'accusation. 

762.  EXTRAIT  du  registro  des  délibérations  du  Directoire  do 
département  de  Rbêne-et-Loiro,  du  30  décembre  1791 ,  relatif 
aux  prêtres  réfractaires  auxtjuels  il  est  défendu  d'administrer  les 
sacrements  dans  les  églises;  ils  ne  peuvent  s'y  présenter  que  pour 
y  dire  la  messe.  Lyon,  Â.'V.  de  La  Roche,  1791 ,  ia-4^  de  7  p. , 
idem  in-fol. 

703.  LES  MAIRE  et  Officiers  municipaux  de  la  ville  de  Lyon, 
à  leurs  concitoyens ,  du  30  décembre  1791 ,  relatif  à  la  contri<^ 
botion  mobiliaire.  Lyon ,  À,  Leroy  ^  1791,  in-fol. 

754.  L?ACCORD  de  la  Reliçion  et  de  la  Liberté,  discours  pro- 
noncé dans  plusieurs  clubs  de  cette  ville ,  et  dédié  à  M.  Lamou- 
rette,  Evêqoedu  département  de  Rh6ne>et- Loire,  par  l'abbé 
Barthétemi.  Lyon,  (yrabit ,  1791 ,  in-S®  de  64  p. 

765.  ADRESSE  à  ses  commettants ,  compatriotes  et  autres  »  et 
à  tous  ses  confrères  et  frères  du  département,  sur  les  mande- 
ments épiscopaux,  par  l'abbé  Molin  ,  vicaire  -géuéral  de  TE- 
vèque  du  département  de  Rhêno-et-Loire  (Lamoorette).  Epi- 
graphe :  Tantum  religio  potuit  suadere  malorum  !— Parie,  1791 , 
iD-8«. 

766.  ADRESSE  aux  citoyens  de  la  ville  de  Lyon,  par  la  Société 
des  Amis  de  la  Constitution,  tenant  ses  séances  dans  la  salle  du 
Concert.  —  In-8®  de  8  p. 

Relatif  an  décret  qui  établit  les  patentes,  et<x  qui  offre  aux 
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eDoemis  de  la  Gonstilalion ,  oo  nooveaa  texte  de  dédamatieD^ 
contre  les  bieDraisaots  travaux  de  rAsaemblée  natienale.  >o 

707.  ADRESSE  anx  citoyend  dea  trente-an  clobs  de  la  ville 
de  Lyon ,  par  les  citoyens  du  club  de  la  rue  Neuve.  Signé  :  Prat, 
ci-devant  oratorien,  président.  Xyoti,  impr.  de  Bernard  ^  179i, 
ïn-S^  de  4  p. 

V  768.  ADRESSE  de  la  Société  des  Amis  de  la  Gonstltation , 
séante  au  Concert,  aux  citoyens.— 1791 ,  in-8°  de  8  p. 

v^  769.  ADRESSE  do  Comité  central  et  de  la  Société  des  Amis 
de  la  Coustitutlon ,  séante  au  Concert ,  réunis  fraternellement , 
anx  citoyens.  Signé,  ao  nom  des  deux  Sociétés,  Blot  et  Tanner, 
présidents;  in-8^  de  4  p. 

Les  phrases  suivantes  se  font  remarquer  dans  cette  adresse  : 
«  Citoyens ,  si  notre  courage  doit  être  exalté  par  le  plus  ardent 
patriotisme,  qu'il  soit  en  même  temps  dirigé  parla  prudence  la 
plus  raisonnée,  par  la  plus  entière  soumission  aux  lois....  Qoe 
toos  nos  mouvements  prennent  pour  régulateur  les  corps  admi- 
nistratifs revêtus  de  l'aolorité  exécutrice....  N'agissons  que 
d'après  leur  impulsion....  Bataillons  sacrés  de  la  patrie,  prépa- 
rons-nous à  voler  partout  où  l'ordonnera  l'intérêt  commun; 
gravons  d'une  main  hardie  sur  notre  armure  cette  devise  so- 
biime  :  vivbb  ldbe  oo  modbib.  Qoe  nos  bannières  civiques  por- 
tent ces  mots  non  moins  énergiques  :  ldbbté  «  conbtitotioii.... 
LA  loi:  que  ce  mot  sacré  soit  constamment  allié  dans  nos  oeeora 
avec  ce  mot  non  moins  sublime  :  la  libebté.... 

770.  A  MM.  LES  MAIRE  et  Officiers  municipaux  de  la  ville 
de  Lyon ,  par  les  citoyens  soussignés.  1791  ;  in-4^  de  8  p. 

Relatif  au  prix  et  à  la  qualité  du  pain. 

771.  AUX  ADMINISTRATEURS  du  département  de  Rhône  cl 
Loire,  à  Lyon ,  par  J.-C.  Tonduti  de  Labalmondière.  ChafMry, 
imp.  de  Gorrin  ;  1791 ,  in-8^  de  14  et  5  p. 

772.  ATIS  aux  Electeurs  ;  1791,  in-8°  de  4  p. 

773.  AVld  IMPORTANT  de  Brise-Moustaches ,  ancien  garde- 
française,  aux  Lyonnais  ;  in -8^  de  4  p. 

774.  CAISSE  PATRIOTIQUE  de  Lyon  pour  faciliter,  par  la 
division  des  assignats  en  mandats  de  6  livres,  le  payement  àes 
mains-d'œuvre  et  l'achat  des  comestibles.  Epigraphe  :  5tmpli- 
cité,  fàcUUé,  iûreU.  Seconde  édition.  lyon.  A*  deLaRoehe^  1791, 
in-S». 

776.  CANTIQUE  LYONNAIS  en  l'honneur  de  saint  Lamoorette, 
premier  Evéque  constitutionnel  de  Lyon.  Parts  (Lyon) ,  chex 
TurlureUe ,  imprimeur  de  Monseigneur  Lamourette ,  ArehetéqiÊe 
de  Lyon ,  in-8^  de  9  p. 

776.  CATÉCHISME  HISTORIQUE  de  la  papauté,  ouvrage  des- 
tiné à  l'instruction  des  enfants  de  tout  âge ,  par  l'abbé  **'*^  ci- 
devant  comte  de  Lyon.  Epigraphe  :  Deo ,  Patriœ ,  Régi.  Paris , 
Mil.  1791,  in-S<». 

777.  CODE  MILITAIRE  des  Gardes  nationales,  on  Loi  consti- 
tutionnelle sur  la  composition  des  corps  des  citoyens  armes  peor 
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U  défenee  de  la  patrie  ;  les  fooctions  aoiqaelles  ito  sont  asso* 
jétis  pendant  lenr  service  militaire,  l'ordre  et  la  discipline  des 
corps  armés ,  la  composition  des  batailloDs  et  des  compagnies , 
la  nomination  des  chefs  et  la  forme  de  Taniforme  et  des  dra- 
pesox.  Seconde  édition.  Lyon,  Barret ,  1791 ,  in*18  de  88  p. 

778.  COMPTE-RENDU  de  la  Manicipalité  de  Lyon,  à  ses  con- 
citoyens ,  contenant  l'arriéré  de  1790  et  l'année  1791.  Lyon,  A. 
Ltrùy,  in-4<*  de  284  p. 

779.  CONSTITimON  FRANÇAISE,  précédée  de  la  Déclaration 
des  droits  de  l'homme  et  do  citoyen.  Lyon,  A.àeLa  Roche,  1791 . 
io-4»deS6p. 

780.  CONTRE-POISON  nécessaire  à  la  goérfson  radicale  da 
viras  aristocratiqoe  ,  dont  les  miasmes  pestilentiels  ont  totale- 
ment infecté  la  ville  de  Lyon ,  par  Louis  Levasseor.  Paru  et 
Lyon,  chez  Bernard,  tmpr.,  et  che»  Maire  et  Mars ,  1791,  in-S^ 
deS4  p. 

^  781.  COUP-D'OEIL  snr  les  quatre  concoors  qoi  ont  en  lien  à 
l'Académie  des  sciences,  belles  -  lettres  et  arts  de  Lyon ,  poar 
le  prix  offert  par  l'abbé  Baynal ,  sor  la  découverte  de  l'Amé- 
rique (par  l'abbé  jHqoet).  Lyon,  aux  fraU  de  VJcadimUfimpr. 
de  J.'M.  Bmyset ,  in-S^  de  44  p. 

782.  IX>UPLETS  à  la  mémoire  de  Mirabeau.  —  Io-8<^  de  4  p. 

783.  DE  LA  CONSERVATION  et  de  l'utilité  politique  des  So- 
ciétés littéraires  dans  les  départements,  par  Delandine ,  biblio- 
tbécaire  de  celle  de  Lyon ,  et  Député  à  l'Assemblée  nationale  de 
1789.  Paru,  1791,  in-S®  de  39  p. 

784.  DES  MINES,  et  en  particulier  des  carrières  de  charbon  de 
terre,  par  Delandine,  Député  du  département  de  Rhéne-et- 


Lolre.  Paris.  Gaitey,  1791 ,"  in-8®  de  24  p. 

78ff.I£  DECRET  de  l'Assemblée  nationale  sur  les  biens  du 
Gleiigé ,  fostiflé  par  son  rapport  avec  la  nature  et  les  lois  de 
llDStitotioB  ecclésiastique  ,  par  l'ahbé  Lamoorette,  Evéque  du 
département  de  Rbône-et-Loire  ;  nouvelle  édition.  Lyon,  Fau" 
thenx ,  1791 ,  ïn-S^,  de  60  p. 

,  786.  DESCRIPTION  du  plan  géométral  d'un  cimetière  prin- 
^îp>l  pour  la  ville  de  Lyon,  d'après  le  programme  do  citoyen 
J.-J. Ceindre ,  chirurgien,  dessiné  et  composé  par  Mareoor, 
architecte.  Lyon,  L.  Cutty ,  1791,  in-8<^  de  12  p.  Le  plan  qui  se 
trouvée  la  On  est  signé  Bootant,  feraveor. 

787.  DISCOURS  entre  Louis  XYI ,  Roi  des  Français ,  et  ceux 
des  Evêques  et  autres  Ecclésiastiques  dépotés,  qui  sont  opposés 
eux  décrets  de  l'Assemblée  nationale,  par  un  citoyen,  curé  dans 
le  département  de  Rhéne-et'Loire  (Brissac,  curé  deCogny, 
disUict  de  Yillefraache  ).  Lyon,  1791,  \n-d9  de  16  p. 

L'auteur  fait  ainsi  parler  Louis  XVI  : 

«  Que  je  me  sois  troospé  !  J'ai  cru  voir  en  ces  lieux 
Des  ETéqaes  chrétiens,  des  pasteurs  vertueux , 
Des  amis  de  la  paii  que  le  boo  ordre  anime  ; 
Des  bommes-citoyeus  dignes  de  mon  estime. 
Point  du  lontl  Je  ne  vois  que  des  conspiraleurs , 
Des  rebelles  aux  lois ,  des  traîtres,  des  ligueurs , 
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Des  hommes  pleÎDS  d'orgueil ,  des  outrés  fanatiques , 
Des  prêtres  séducteurs ,  des  prélats  despotiques. 

De  vos  biens  seulement  vous  prenez  la  défense  : 
Voilà  le  vrai  motif  do  votre  résistance 
Aux  lois  de  cet  État ,  dont  je  suis  souverain  ; 
Lois  que  mon  cœur  admet ,  lois  signées  de  ma  maiot 
Lois  remplies  d'équité,  lois  pleines  de  sagesse. 
Lois  que  la  France  adopte  avec  grande  allégresse. 
Lois  qui  montrent  à  l'homme  ses  droits  et  ses  devoirs, 
Lois  qui  Osent  mou  trône,  assurent  mes  pouvoirs  : 
Lois  que  je  défendrai  tous  les  jours  de  ma  vie , 
Comme  étant  le  salut  de  ma  chère  patrie.  » 

788.  DISCOIJRS  prononcé  an  Comilé  central  de  la  Société  po- 
pulaire des  Amis  de  la  GonstitutioD,  des  (rente-uo  clobs  de  Lyon, 
par  le  citoyen  Prost,  et  imprimé  par  ordre  de  la  Société. — 179 J , 
in-8<>  de  13  p. 

789.  DISCOURS  prononcé  à  la  Société  centrale,  formée  des 
commissaires  des  Sociétés  populaires  des  Amis  de  la  Constito- 
tion  de  Lyon,  le  16  janvier  1791,  par  J.-M.  Roland.  — In-8®  de 
15  p. 

790.  DOUANES  NATIONALES ,  extrait  des  registres  des  déli- 
bérations des  préposés  des  dooanes  nationales  à  Lyon ,  da  IOl 
janvier  1791.— In-S^de  11  p. 

791 .  DISCOURS  tn  faveur  de  la  liberté  indéfinie  de  la  presse , 
prononcé  dans  la  séance  publique  du  Comité  central  des  trente- 
un  clobs  de  Lyon,  le  12  mai  1791 ,  par  le  citoyen  Jamet  fils, 
imprimé  par  ordre  du  Comité.  Epigraphe  ;  «  La  libre  coramo- 
«  nicatlon  des  pensées  et  des  opinions  est  on  des  droits  les  pins 
«  précieux  de  rhomme.....sauf  à  répondro  de  Tabus  de  celte 
«  liberté  dans  les  cas  déterminés  par  la  loi.»  Art.  2  des  Droits 
de  l'homme.  ^  In-8^  de  8  p. 

702.  DISTRICT  de  la  campagne  de  Lyon.  Bref  de  vente  et 
procès-verbal  d'enchères  et  d'adjudications  de  biens  nationaux, 
ci-devant  du  Clergé.— 179 1,  in  fol  de  3  p. 

793.  Él.ÉUENTS  de  la  Constitution  française,  à  l'usage  des 
jeunes  citoyens,  par  l'abbé  Gallet.  Dédié  aux  Représentants  de 
la  nation  française.  Epigraphe  :  iVui  uli/e  aiqwià  faeimut^  gtuUa 
est  gloria.  Pbèdbk.  Lyon ,  impr,  de  J.-5.  GrabU ,  1791,  in-12  de 
101  p. 

794.  EPITREàM.  Lamoorel(e,Evêque  do  département  de 
Rhéne-et-Loire,  sur  son  Instruction  pastorale  do  16  juillet  1791, 
par  l'abbé  Guillon.  Fans  [Vienne,  Isère),  1791 .  in-8^. 

795.  ÉTAT  GÉNÉRAL  de  situation  du  grand  Hôtel-Dieu  de 
Lyon,  et  compte-rendu  des  recettes  et  dépenses  dd  l'année  1791. 
Lyon,  À.  Leroy ,  in -4^  de  18  p. 

796.  LES  ÉTATS^ÉNÉRAUX  DE  L^AUTRE  MONDE ,  vision 
prophétique.  Le  Tlei*s-Etat  rétabli  pour  jamais  dans  tous  ses 
droits ,  par  la  résurrection  des  bons  rois  et  la  mort  éternelle  des 
tyrans  (par  Chassaignon).  Langres  {Lyon) ,  1789*91,  2  vol.  in-S^. 

797.  EXAMEN  des  principes  sar  les  droits  de  la  Religion ,  la 
joridiclîon  et  le  régime  de  l'Eglise  catholique  ,  relativement  à 
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rînflaenco  de  Kaalorité  sécalière  dans  ta  Gonslttotion  civile  da 
Clergé  ;  par  l'abbé  Charrier  de  La  Roche  ,  Dépolé  de  Lyoo  à 
l'Assemblée  Dationale.  Paris,  Leclerc,  1791 ,  ia-8^  de  100p. 

L'aateor,  après  avoir  tracé  on  tableao  fidèle  de  l'état  de  relft- 
chement  et  de  corroptloo  où  était  tombé  le  Clergé  français,  ron- 
vient  qo'aoe  réforme  était  indispensable  ;  il  oppose  aas  prêtres 
rebelles  les  oracles  de  Jésus-Christ,  l'aotorité  respecthble  de 
Fleury,  fixe  les  bornes  de  la  juridiction  ecclésiastique,  rap- 
proche de  ce  qu'a  fait  TAsserobléo  nationale ,  tout  ce  que  fit  le 

despotisme  de  Louis  XIV  dans  son  édit  de  109tf Il  se  plaint 

de  ceux  qui ,  par  des  distinctions  indignes  de  la  majesté  de  l'E- 
glise ,  cherchent  à  embrouiller  une  question  ai  claire  et  si  sim- 
ple ,  etc. ,  etc. 

798.  HOiiniAGE  rendu  à  l'Evéque-Prôlat ,  citoyen  du  dépar- 
tement de  Rhône-et-Loire ,  à  son  entrée  dans  cette  ville  (  le  1 1 
avril  1791) ,  parle  citoyen  P....,  Tun  des  officiers  du  bataillon 
du  Change.  —  In-4°  d'une  page. 

799.  HOMMAGE  aux  mânes  de  Mirabeau ,  par  Capinand , 
dédié  et  présenté  à  TEvéque  du  département  de  Rhône-et- Loire, 
métropolitain  du  Sud-Est,  par  la  Société  populaire  des  Amis  de 
la  Constitution ,  section  de  la  rue  Buisson.  Ly<m  t  A*  de  La  Ro^ 
ehe,  1791 ,  in-8<*  de  4  p. 

800.  IDÉES  SOUMISES  à  l'opinion  publique,  par  l'abbé  Rozier. 
Ivon,  1791,in-80. 

801.  JOURNAL  DE  LYON  et  du  département  de  Rhône-et- 
Loire,  du  21  juillet  1790  au  31  décembre  1791 ,  3  vol.  in-S^. 
Lyon,  fniysf 1. 1791. 

803.  JUGEMENT  de  Police  municipale,  du  2  mai  1791 ,  qui 
condamne  ta  dame  Roberly  et  la  demoiselle  Rondet  à  être  dé- 
tenues, pendant  vingt-quatre  heures,  dans  la  maison  de  correc- 
tion dite  de  St-Joseph.  Lyon,  A,  de  la  Rocher  1791,  ïn-A^  de  4  p. 

Le  jour  de  la  fête  de  la  paroisse,  ces  deux  femmes  «  inter- 
rompirent les  acclamations  dont  nos  citoyens  accompagnaient 
l'entrée  de  AI-  l'Evéquedana  Téglise  de  St-Nizier,  et  s'écrièrent 
^mchismatique  ;  elles  ignoraient  le  sens  de  cette  expression  ; 
elles  étaient  l'écho  matériel  des  directeurs  de  leur  conscience. 

a  La  garde  nationale  les  a  préservées  des  funestes  effets  de 
Hodignalion  du  peuple.  M.  l'Evéque  voudrait  les  garantir  de  la 
juste  indignation  de  la  loi  ;  la  recommandation  de  ce  prélat 

chéri  et  respecté ne  nous  permet  que  de  choisir  et  d'adopter 

le  parti  le  plus  conforme  à  la  nature  de  notre  autorité  pater- 
nelle, etc.,  etc.  Signé:  Yitet,  maire.» 

803.  JUGEMENT  du  Tribunal  da  district  de  Lyon,  en  faveor 
da  citoyen  Denis  Monnet,  prononcé  ensuite  du  plaidoyer  du 
citoyen  François  Billemaz,  homme  de  loi,  défenseur  officieux, 
do  13  mai  1791.  in-8<>  de  23  p. 

Denis  Monnet,  nommé  greffier  de  la  justice  de  paix  do  canton 
de  la  Montagne  à  Lyon,  fut  obligé,  pour  exercer  cet  emploi,  de 
biire  lever  oo  décret  do  prise  de  corps  qui  existait  sur  lui  de- 
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pois  1780 ,  à  ToceasioD  4e  divan  bolleUns  adressés  aox  onfriers 
eo  soie  poor  les  eogeger  â  se  coaliser»  etc.,  etc. 

804.  LE  HAUT  CLERGÉ  DE  FRANCE  forcé  SQ  patriotisme 
par  la  conviction  des- raisons ,  dialogoe  rédigé  par  on  lazariste. 
in-8®  de  24  p.  Se  vend  chez  Duperret,  me  St-Dùminique, 

805.  LE  MAIRE  ET  LE  CURE ,  dialogae  villageois ,  par  le 
citoyen  E.-M.  SiaoTO ,  vicaire  de  la  Rîeamarle ,  électeor  da  dé- 
partement de  Rhéoe-et-Loire  •  membre  de  la  Sociélé  des  Amis 
de  la  Constitotion  de  Saint-Etienne  et  affilié  à  celle  de  Lyon. 
St'Etienne,  impr.  de  Rayer,  impr.des  Âmiê  delà  CtmMutûm, 
1791Jn>8<>  de  38  p. 

806.  LETTRE  à  AI.  G.  (  Charrier  de  La  Roche)  t  eoré  d*A.... 
(Ainay) ,  Député  à  TAssemblée  nationale  (par  Aimé  Gallioa  ]. 
Lyon,  1701,  in-8<'. 

807.  LETTRE  à  M.  Lamoorette,  se  disant  Evéqne  da  déparic*- 
ment  de  Rhône-et-Loire  «  et  méiropolitain  da  Sod-Est  (  par  G. 
Jordan  et  Degerando).--1701 ,  in»8<^. 

808.  LETTRE  à  M.  Maoltrot,  sor  la  Relîgioo,  par  Charrier  de 
La  Roche.— 1791 ,  inS\ 

809.  LETTRE  de  remerciment  sdressée  à  messiears  les  comé- 
diens do  Ihéâire  de  Lyon ,  par  la  Société  philantropiqae  decette 
ville.  Lyon ,  1791,  in-8<>  de  S  p. 

Le  1®'  novembre  les  comédiens  donnèrent  aae  représentation 
ao  bénéûce.  des  pauvres  ;  la  recette  fat  de  3,000  livres;  ane 
moitié  fot  remise  à  la  Société  philantropiqoe  f  et  l'aatre  fol  des- 
tinée à  délivrer  des  prisonniers  détenos  poar  dettes. 

810.  LISTE  des  Administrateors  do  département  de  Rhéne- 
et-Loire.  — 1791 ,  in-8^  de  4  p. 

811.  LISTE  des  Admioistratears  do  district  de  Lyon.  ^1791, 
ia-8<^  de  4  p. 

812.  LISTE  des  Electears  du  département  de  Rhôoe-et-Loire. 
Lyon^  Â,  de  La  Roehe,  1791,  in-*8^  de  35  p. 

813.  LISTE  des  Electears  do  district  de  Lyon,  divisé  en  trente* 
ane  seclions.  Lytm,  A.  de  La  Boche,  1791,  in-4^  de  S  p« 

814.  MElfOlRE  sur  riropositioo  foncière  assignée  aa  départe- 
ment de  Rhéne-et- Loire,  pour  l'année  1791 ,  par  J.  Thevenet, 
sopp'éantdes  Députés  da  même  département,  à  l'Assemblée 
nationale,  adressé  aux  Administrateurs  de  ce  département. 
Lyon,  if.- F*  de  La  Rœhe,  1791,  in-8<*  de  24  p. 

815.  LA  MÈRE  DUCUfiNE  à  Lyon.  —1791 ,  in*8«  de  16  p. 

Noos  signalons  pour  mémoire  cette  pièce  dont  l'authenticité 
nous  est  douteuse. 

816.  LE  MYSTÈRE  des  droits  féodaux|dévoilé,  ou  Recherches 
sor  l'origine  et  les  abus  de  cens,  servis  et  particalièrement  des 
lods,  milods,  quint,  requintet  autres  droits casaels;  ouvrage 
dans  lequel  on  prouve  que  la  plupart  des  droits  féodaux  •  et  sur- 
tout les  lods ,  doivent  être  abolis  sans  indemnité  ;  par  Michalet* 
feadiste.  Lyon,  1791 ,  in-8^  de  194  p. 

817.  NOUVELLE  LETTRE  à  M.  Lamoorettc,  Evèqoe  do  dé- 
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parlemant  de  Bhôoe-et-Loire  (par  Aimé  GoiHoD).  Aim.  OaiUy, 
1791Jd-8<^  de  27  p. 

818.  OBSERVATIONS  adressées  anx  Electeora  et  aalres  ci- 
toyens des  quinze  caotons  de  la  campagne  de  Lyon ,  par  J.  Tlie- 
Tenet.  Lyon ,  A.  de  La  Rœhe ,  179f ,  in-8<*  de  22  p. 

819.  0RSER¥AT10NS  philosophiqne  et  tbéologiqoes ,  adres- 
sées à  H.  de  Marbœuf,  toocliant  sa  déclaration  en  réponse  à  la 
proclsmalion  dn  département  de  Rhéne-et-Loire ,  do  15  no- 
fembre  1791,  parla  Société  des  Amis  de  la  Bôvolation  de  1789. 
Lyon,  J.  de  La  Roche,  1791,  în-8^  de  43  p. 

820.  OBSERTATIONS  sor  les  premières  Assemblées  électo- 
rales primaires  et  antres  qoi  ont  saiyi,  et  précaotions  à  prendre 
sor  celles  de  la  présente  année  1791.  —  In-8<>  de  19  p. 

821.  OPINION  de  Millanois,  Dépoté  do  département  de  Rhéne- 
el-Loire  ,  sor  le  projet  do  Comité  des  contribotions  publiques , 
(le  maintenir  les  taxes  et  l'entrée  des  villes.  Parts,  tmpr.  de  L. 
l\iMsr.i79l,in-8''de22p. 

822.  OPINION  d'on  Dègociant  sor  des  questions  très-impor- 
tantes pour  le  commerce  de  la  France  en  général ,  et  pour  eeloi 
de  la  ville  de  Lyon  en  particoller.  Lyon ,  Bruyeei ,  1791,  in-4<*  de 

Belative  aox  dooanes  et  entrepôts  dans  Tîntérienr. 

823.  PORTEHPEUILLE  do  yrai  patriote ,  ou  Catéchisme  do 
bon  dtoyen ,  et  profession  de  fol  eiviqoe  accompagnée  d'an  éta- 
blissement otlle  à  la  patrie  et  à  la  nation,  par  Tabbé  Goillermin. 
Epigraphe  :  Nim  mobie  eolum  naU  eumuê^  eed  efîam  pafrûs.  Cicero 
ie  oj)ictts.  Zyon,  imfr.  De  Lomotttérs,  fue  5M)omin<fiis,  1791 , 
hi-8*  de  32  p. 

824.  PORTRAIT  des  Officiers  monicipanx  sortis  par  la  yoie 
do  sort  (Maisooneove,  Dopont,  Faure,  Goodard,  Coarbon,cQré 
deSte-CroIx,  Broyset,  Senrant,  Berthelet,  Gravier,  Yidalin, 
Lagier).— In-8<'de4p. 

825.  PBONES  CIVIQUES,  00  le  Pasteor  patriote ,  par  Tabbé 
Lamoorette.  Lycna ,  impr.  dee  frèree  IMsse ,  1791 ,  in-12  de  78 
et  43  p.  

826.  QUATRE  LETTRES  à  M.  Charrier  de  La  Boche .  aoleor 
des  Qoestiona  sor  les  affaires  présentes ,  etc.  (attriboées  à  Maul- 
trot).  Pirts,  Bufreene,  1791,  in-8». 

827.  DE  QUELQUES  CHANGEMENTS  politiqoes  opérés  ou 
piejelés  en  France,  pendant  les  années  1789-91 ,  oo  Discours 
sor  divers  points  de  la  Constitotion  et  de  la  noovelle  Législation 
do  royaome*  par  Delandine.  l>yon,  QaUey ,  1791,  in-S*".  Idem , 
iUge^  in-8<». 

828.  QUELQUES  OBSERTATIONS  en  forme  de  lettre  à  M.  A. 
Lamoorette,  Évéqoe  constitutionnel ,  sur  ses  prénes  civiqoes , 
lettres  pastorales  et  avertissement  pastoral. — In-8^  de  32  p. 

829.  QUELS  SONT  LES  REMÈDES  aox  malheurs  qoi  désolent 
la  France ,  par  Tabbé  Charrier  de  La  Roche.  Lyant  1791,  in-8''. 

830.  QUESTIONS  snr  les  affaires  présentes  de  TEglise  de 
France ,  par  l'abbé  Charrier  de  La  Boche.  Lyon,  1891,  in-8^. 

831.  RAPPORT  fait  an  Conseil  dn  district  de  Lyon,  par  M.  Pres- 
min ,  un  de  ses  membres. — In-8®  de  10  p. 
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832.  BEFLEXIONS  de  Bergasse ,  Député  de  la  SénéchaoMêe 
de  Lyon ,  sor  le  projet  de  GoDSiitution  présenté  à  l'Assemblée 
nationale  par  les  Comilés  de  constitation  et  de  réyision  rèirnis. 
Paris ,  1791,  in-S""  de  46  p. 

Ces  réflexions  sont  des  critiques  amères ,  dit  on  journal  de 
répoqoe;  ce  qui  noos  a  le  plus  étonné,  c'est  l'Intrépidité  a?ec 
laqaelle  il  assare  qu'il  a  tout  prédit  de  ce  qui  arrive  au  sujettes 
assignats  qoi  onl  cours  dans  le  rovaome  :  nous  ignorions  qu'il 
avait  prédit  que  les  biens  do  Clergé  se  vendraient  avec  une  pro- 
digieuse rapidité  ,  et  qu'on  brûlerait ,  en  moins  d'un  an  ,  poor 
plusieurs  centaines  de  millions  d'assignats.  Journal  de  farit, 
29  août  1791. 

833.  RÉFUTATIOIV  de  la  sol-dipant  bulle  du  Pape .  précédée 
d'une  lettre  d'un  Lyonnais  à  son  fils,  établi  hors^de  France.— 
1791 ,  in-80Jde  26  p. 

834.  RÉFUTATION  de  l'Instruction  pastorale  de  lEvèque de 
Boulogne ,  sur  l'autorité  Ispirituelle ,'  relativement  aux^ffaires 
présentes  de  l'Eglise .  et  des  principales  allégations  qoi  ont  été 
opposées  à  la  conslilolion  civile  do  Clergé ,  ainsi  qu'à  la  presta- 
tion du  serment  exigé  de  ses  ministres  i  par  l'abbé  Charrier  de 
La  Roche  ,  Député  du  Clergé  de  Lyon  à  l'Assemblée  nationale. 
Lytm^  chez  Lot-Rioi,  libraire ,  rue  St'Dominique ,  1791 ,  in-8^. 

835.  RÉPONSE  à  huit  cafards,  anciennement  comtes  d^LyoD, 
par  le  margoillier  des  comtes.  —  In-8^  de  4  p. 

a  Vous  levez  donc  le  masque,  messieurs  les  traîtres  ;  voos 
venez  de  jurer  en  face  de  tous  les  Français  que  vous  protesta 
contre  nos  représentants,  contre  notre  liberté,  notre  bonheur  tt 
notre  patriotisme,  et  que  croyez-vous  donc  faire  avec  votre  ^roi 
imprimé  ?  Car  vous  aimez  tout  gros,:  grosses  servantes,  grosses 
rentes,...  grosse  table  ;  et  il  n'y  a ,  à  ce  que  je  crois,  qu'une  seule 
chose  que  vous  aimez  petite....  Savez-vous  bien  ce  qui  va  vous 
arriver,  avec  votre  internai  entêtement  à  nous  provoquer?  Vous 

nous  pousserez  à  bout,  et  un  beau  matin C'est  donc  vous  qoi 

avez  la  Révolution  tant  à  çqBur;  qui  avez  intérêt  de  voir  écbooer 
nos  efforts  pour  recouvrer  notre  liberté;  c'est  donc  voua  qoi  semés 
la  discorde,  et  p» yez  des  émissaires  pour  occasionner  l'anarchie, 
séduire  nos  troupes  et  voir  couler  notre  sang  1...  Ne  rougissez- 
voua  pas  de  noos  exhorter  à  la  paix  dans  vos  temples ,  tandis 
que  sous  main  vous  nous  excitez  au  meurtre  et  au  carnage? 
Craignez  tout  maintenant,  puisque  vous  avez  tout  fait  pour 
nous  opprimer,  et  no  pensez  plus  en  faire  accroire  au  peuple 
fivec  vos  pieuses  bouflbnneries ,  vos  saintes  grimaces,  qui 
n'ont  d'autre  bat  que  de  rassasier  voire  ambition  et  votre  ava* 
rice....  O  n'est  plus  le>èle  de  la  Religion  qui  vous  guide,  voos 
redemandez  des  biens ,  des  privilèges  et  des  titres.  On  ne  voos 
appellera  plus  Mesiieurs  Ui  ConUei ,  mais  bien  M.  Gain^  M.  Pin- 

gon,  simplement  comme  tous  les  honnêtes  gens Ne  croyez 

plus  nous  séduire ,  ce  serait  en  vain  que  voos  imiteriez  l'exemple 
de  vos  confrères  qui  ont  essayé  de  faire  couler  le  sang  dans 
Nimes,  le  Languedoc,  lesCévennes,  en  courant  dans  les  rues 
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le  croeifix  à  la  main ,  et  excitant  les  cîtoyeos  à  ft'en(r*égor- 
ger » 

836.  RÉPONSE  des  PP.  .de  rOratoire ,  aux  obsenralioos  de 
la  Mooicipalité.— liOl,  ÎD-8^. 

837.  RÉPONSE  des  Adroiaistratears  da  bureau  des  collèges 
de  Lyon,  au  Mémoire  prétendu  justilicalir des  PP.  de  rOra« 
toire,  desservant  le  collège  de  la  Trinité.  Signé  :  Nivière-Chol , 
Uarrel,  Billemaz,  Gilibert ,  Milanais,  Jolycler,  Lec<imuSt  Le- 
bron,  Goyot,  tous  adiniuistrateuis.  Lyon,  A»  de  La  Roche,  1701, 
io-40  de  12  p. 

838.  RÉPONSE  des  Dépotés  do  département  de  Rhône-ct- 
Loire,  à  la  Société  des  Amis  de  la  Constitution ,  séante  an  Goti* 
cert ,  à  Lyon. — 1791 .  in-8<^  de  4  p. 

839.  REPLIQUE  à  M.  Charrier  de  La  Roche ,  sur  le  décret  do 
13  a^ril  1791 ,  concernant  la  Religion  (  par  Manllrot  }•  —  1791 , 
iD-8». 

8t0.  RÉJOUISSANCE  et  consolalion ,  relativement  à  l'arrtvéo 
de  M.  Lamoorette ,  Evoque  de  Lyon ,  ou  petit  discours  pour  ré- 
jouir et  consoler  les  bonnes  gens  du  département  de  Rhône-et- 
Loire  et  autres ,  que  les  prêtres  rebelles  à  la  Constilotion  ont 
alarmés ,  eCTrayés ,  désolés ,  etc.  — 1791,  in-8®  de 7  p. 

L'auteur  débnte  en  ces  termes  :  ce  Ailleors ,  J'ai  chanté  les 
allégresses  do  la  nation  française;  j'ai  fait  espérer  la  victoire  à  la 
sagesse,  le  triomphe  à  la  raison ,  la  gloire  an  mérite...  Siècle  de 
fer,  tyrannie,  licence,  crimes,  vices,  vicieux,  j'ai  voulo  vous 
faire  disparaître.  Age  d'or,  simple  nature,  pure  innocence, 
liberté  franche ,  amour  honnête,  plaisirs  licites .  règne  de  Dieu 
eldes  vertus,  je  vous  ai  annoncés  devoir  reparaître. 

«  Hélas  I  jusqu'ici  vous  avez  fait  l'objet  de  tous  mes  vœux ,  je 
vous  ai  désirés,  je  vous  ai  souhaités,  et  grâce  à  Dieu,  nous  allons 
voQs  voir  renaître  malgré  cent  mille  hrouWe-fétet. 

a  Bonnes  gens ,  Ames  dévotes  du  département  de  Rhône-et- 
Loire  et  autres  âmes  chrétiennes,  de  quoi  déparlement  et  évéché 
que  VOQS  soyez  ;  tous  que  vos  prêtres,  vos  confesseurs,  vos  pié- 
dicateurs  ont  effrayé.*,  alarmés,  trou|)lés  et  désolés,  je  viens  vous 
consoler,  vous  tranquilliser  et  vous  dire  :  Ne  craignez  rien,  non 
rien  du  tout;  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur...  Nous  ne  voulons 
détruire  que  les  abus,  le  vice,  le  crime  et  le  mal,  et  nous  voulons, 
s'il  plaît  à  Dieu,  ramener  la  véritable  croyance,  faire  briller  la 
pore  religion  et  son  divin  culte....  Plus  que  jamais  point  de 
schisme...  même  Pater  ,  même  Credo  ,  même  ConfUeor ,  même 
commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise  ;  même  messe  ,  même 
confession,  mêmes  sacrements,  en  un  mot,  même  christianisme 
que  le  Pape  ;  et  nous  ne  pensons  pas  à  abandonner  notre  bon 
Pape;  nous  voulons  bien  être  ses  petits  enfants,  tant  qu'il  voudra 
bien  être  notre  Papa.  Non,  non  jamais  nous  ne  quitterons  le 
serviteur  des  serviteurs  de  Dien  :  nous  reconnaîtrons  toujours 
on  Papa  bon  chrétien ,  un  bon  enfant  de  Simon  Pierre  ,  qui  » 
comme  son  père,  ne  s'embarrassera  pas  de  notre  or  et  de  notre 
argent ,  on  saint  Evêque ,  on  bon  Pasteur  selon  l'Evangile  et 
resprit  de  Jésas-Christ ,  qoi  a  dit  qoe  son  règne  n'était  pas  de 
ce  monde ,  et  que  notre  Père  est  aux  cieox.  Paier  noster  qui  et 
t'Acœlû.  0 
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L'aotear  termine  ce  diieoori  par  ces  pirolei  praphiliqntt 
adrestéei  aux  prSlres  qui  rerasèrent ,  à  celle  époque,  île  se  sei- 
mellre  aax  lois  de  Itar  pays,  sanctionnées  par  le  Itoî  :  <  Uiw- 
robles anges  rebelles  qoi  osez  insallerà  Dien  ,  i  la  TÉrité.lU 
raitoD,  misérsbies  géants  qui  entassez  saperstitions  sar  sapws- 

tilioos,  poor  braver  le  Monarqne  des  cîeai ébranler  ht 

TertDS,  altendez-vona  d'élre  à  la  Un  abîmés  et  fondroyés  T  Vou 
anrsz  beao  imaginer ,  comploter ,  il  n'y  a  rase  qnî  tienne  ;  cetla 
fols  la  vérilé  restera  sur  son  Irdoe ,  la  raison  demenrers  tIcIs- 
riense ,  et  Dieu  sers  pins  foit  qae  le  iliable.  n 

Far  M.  J.  U.  F.  D.  S.  C. ,  prA.  du  départmitU.  A  LyoD,  lo 
9  avril  1791. 

841.  SECOND  lUPFORT  i  l'Assemblée  générale  dea  AeliM- 
nairca  de  la  caiaiie  palrioliqae  de  Lyon  ,  indiquée  pour  le  5  mai, 
àlroishenresderelevée,  dansl'b&lel  commun, salledeHenrilV, 
dn  28  avril  l79i.Z,yon,  Bruynl  ^èni,  t791,in-4de7  p. 

Mi.  SECONDB  LETTRE  à  H.  Charrier  de  La  Roche ,  cari 
d'Aioay  de  Lyon  [par  Aimé  Gailloa].  Airii ,  Cnipart ,  1791 , 
io-8°dee3p. 

843.  SECONDE  LBITItE  à  H.  Lamoarette,  se  dîiiDt  Evéqae 
da  département  de  Rhéne-et- Loire ,  et  métropolitaio  da  Std- 
Bat  (par  C.Jordan  etDegerando).  —  179t,  io-S. 
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Tivy«  llb»  oa  MoaHr ,  Joli  Un  iMmcimU 
La  ietiêp,  b>  Mot  Je  Unu  In  iioiu  Pnnçaif. 
Maia^ni  dll  liberté  me  doiu  dit  p«s  Iu«Mei 
!•■  UjMité  ptatrit  fiarliaiB  «MÎMaM* 
~  r  ■aumi  nooauH  y*v  In  Ml. 


li'«]o(u  Mire  Loaif  XTI«  Mr.}  par  BritM^i  «are 
4c  Cotaji  p.  I|. 


844.  ALMAIVACH  do  la  ville  de  Lyon  et  do  département  de 
Rhône-et-Loire,  poar  l'année  bissextile  1792.  Lyon,  Àimé-Vatar 
âila  Roche,  1792 Jn-8<>  de  252  et  152 p. 

845.  DIEU  SOIT  BÉNI.  Almanach  national  pour  l'année  1792, 
etda  la  Liberté  française,  la  quatrième.  Lyon^  frèrei  Pmtiêp 
io-12  de  15  p. 

846.  LOI  relative  aax  bibliolhèqaes  provenant  des  malsons 
religieoses  et  autres  établissements  sapprimôs,  et  à  laconlinaa- 
tioo  des  travaux  ordonnés  poor  la  confection  des  catalogaes  ;  da 
4  janvier  1792.  Lyon,  À.  de  La  Roche ,  1792,  in-fol. 

847.  EXTBAirdo  registre  des  délibérations  du  Directoire  do 
département  de  Rhône-et-Loire ,  du  5  janvier  1792.  Lyon /à. 
V.de  La  Roche.  1792,  in-4<*  de  8  p.,  idem  in-fol. 

Relatif  à  nne  insurrection  qoi  eut  lieo  à  Roanne,  le  1®' jan- 
Tier ,  causée  par  l'antipathie  des  habitants  et  du  A^^  régiment 
de  chasseurs. 

848.  —  Du  10  janvier  1792,  concernant  les  Administrations 
des  hospices.  Lyon^  i.F.  de  La  Roche,  1792,  in-4<*  de  3  p. 

849.  —  Do  12  janvier  1792.  Lyon,  A.  F.  de  La  Roche,  1792, 
io-4<*  de  3  p. 

850.— D«  18j  anvior  1792.  Lj^,  J.F,  de  La  Roche,  1792,  in-40 
de7p.;idem,  infol. 

Le  Directoire  déclare  nulle,  irrégolière  et  illégale  la  délibé- 
ration monicipale  du  31  octobre  1791  ;  déclare  en  outre  l'exécu- 
tioo  de  ladite  délibération  injurieuse  à  la  nation ,  en  ce  que 
l'écosson  de  France  placé  sur  la  façade  de  la  salle  des  spectacles 
a  été  effacé;  charge  le  Maire  et  les  Officiers  municipaux  signa* 
taîres  de  celte  délibération ,  de  foire  rétablir  à  leurs  frais  les 
armes  de  France,  sor  la  façade  du  théftlre,  et  les  sculptures  de 
la  façade  de  l'église  de  St-Jost,  à  l'exception  des  armoiries;  dé- 
fenses leur  sont  faites  de  prendre ,  à  l'avenir,  des  délibérations 
aemblables  ;  fait  également  défense  de  passer  dans  le  compte  des 
<lépenses  à  la  charge  de  la  commune ,  celles  qui  ont  été  faites 
peiir  opérer  lea  mutilations  des  monuments  publics. 

Le  16  juin  1793  »  un  décret  de  la  Convention  nationale  pro- 
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nonça  la  peine  de  deox  années  de  fers  contre  qaiconqoo  dégra- 
dera les  monuments  natienanx. 

851.  MANDEMENT  de  TArchevéqne  de  Lyon  (MarboBof), 
primat  des  Gaules,  pour  le  carême  de  1792,  du  24  jauTier. 
/.t^^«,1792Jn  80de35  p. 

852.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  do  dé- 
partement de  Rhône-ci-Loire ,  du  15  décembre  1791 ,  précédé 
d'une  lettre  de  B.  S.  Frossard,  Administrateur  du  département, 
et  membre  des  Sociétés  d'agricoltore  de  Paris  et  de  Lyon ,  di 
26  Janvier  1792.  Lyon,  i.-F.  de  La  Roche,  1792,  in-i^de  16  p. 

Relatif  à  un  projet  de  statistique  do  chaque  canton  du  dépir- 
(ement,  présenté  par  B.  S.  Frossard. 

'853.  LES  ADMINISTRATEURS  composant  lo  Directoire  da 
département  de  Rhône-et-Loire ,  du  26janYier  1792.— la-4* 
des  p. 

Relatif  à  nno  visite  domiciliaire  faite  chez  les  frères  et  sœurs 
Lacroix  ,  par  Châtier ,  officier  municipal ,  sous  le  prétexte  de 
confection  de  faux  mandats  de  20  sols.  Le  Directoire  donne  l'au- 
torisation de  traduire  Chalier  devant  les  Tribunaux,  pour  raison 
de  cet  abus  d'autorité. 

854.  INSTRUCTION  PASTORALE  de  l'Evèqvedn  département 
de  Rhône-et- Loire,  et  métropolitain  do  Sud-Est,  pour  le  carême 
de  1792,  donné  à  Paris  on  nous  sommes  retenus  par  nos  fonctions 
de  député  à  l'Assemblée  nationale  #  le  30  Janvier  1792.  f  Adrien 
Lamourette.  Lyon,  i.  Leroy,  1792,  lu-8®  de  43  p.;  ideo, 
ÎB-fol. 

855.  RÉCLAMATION  de  la  Municipalité  de  Lyon ,  contre  on 
arrêté  du  Directoire  du  département  de  Rhône-et-Loire ,  qoi 
prononce  que  deox  officiers  munictpaox  seront  pris  à  partie 
par  le  sieur  Meynis.  —  ln-8°  de  29  p.,  avec  une  gravure  repré- 
sentant le  poignard  saisi  chez  Meynis. 

Cette  pièce  est  relative  à  l'arrestation  de  Meynis  et  do  conte- 
Mer  qui  a  exécuté  le  poignard. 

856.  SECONDE  RÉCLAMATION  de  la  Municipalité  de  Lyon, 
contre  un  arrêté  du  Directoire  du  déparlement  de  Rhéoe-ct- 
Loire,  du  26  janvier  dernier,  qui  permet  au  sieur  Lacroix  et  à 
sa  sœur  de  prendre  à  partie  le  sieur  Chalier ,  et  qui  le  suspend 
de  ses  fonctions  d'officier  municipal.  Lyon,  À.  Leroy,  1702i 
in-8®  de  37  p.  Voyez  le  n®  853. 

857.  EXTRAIT  du  regiidre  des  délibérations  du  Directoire  do 
département  de  Rhdne-et-Loire .  du  3  février  1792 ,  Tan  4  delà 
Liberté.  Lyon,  A.-V.  de  La  Roche ,  1792,  in-4<»  de  3  p.  ;  ideoii 
in*  fut. 

Relatif  an  tarif  d'indemnité  accordée  aux  témoins ,  selon  Té- 
loignement  ou  la  proximité  de  leurs  résidences.  Cette  pièce  est 
la  première,  à  notre  connaissance,  qui  porte,  à  la  suite  de  raonèe 
italienne  1792 ,  Tère  française,  l'an  4  de  la  Liberté. 
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8tt.  IJ5TTKB  P'INTITATION  adresséo  aoz  trenlo-Qii  elobs 
de  cette  Tille,  par  les  membree  do  club  de  la  Fédération  (Belle- 
coor},  poor  assister  aux  fanéraillesda  citoyen  Margaroo.  Signé: 
L'A  Dge ,  président  ;  do  4  février  1792.—  Io-4^  d'one  p. 

889.  ORAISON  FUNEBRE  de  Gaspard-Antoine  Margaron . 
administratear  ao  district  de  la  ville  de  Lyon ,  et  membre  de  la 
Société  popolaire  des  Amis  de  la  Constilotion,  do  canton  de  la 
Fédération,  prononcée  le  6  février  1792»  par  on  citoyen  do  mémo 
canton.  Lyon^  L.  CiiHv  »  in-8^  de  21  p. 

860.  DETAIL  de  TévuloQ  do  sieor  Debard ,  enrAleor  poor 
l'armée  des  princes  émigrés.  Lyoo  »  février  1793  »  l'an  4  do  la 
Liberté.  —  In-8<>  de  14  p. 

861.  ADRESSE  da  Conseil  général  de  la  eommone  de  Lyon  « 
loeà  rAssemblée  nationale,  dans  la  séance  dt  13  février  1792 , 
par  Joseph  Chalier ,  officier  monicipal  et  dépoté  extraordinaire 
de  la  mnoieipalité,  l'an  4  de  la  Liberté.  Ptuiêf  im^.  «ottonalf , 
in-8<^  do  7  p. 

882.  ADRESSE  à  l'Assemblée  nationale,  soivie  d'one  adressa 
aoRoi  des  Français;  Signé  :  Vllet,  Maire  de  Lyon.-*-In-8® 
de  8  p. 

863.  GONVOCAHON  des  gardes  nationales  do  district  da 
Lyon ,  et  antres  citoyens  en  état  de  porter  les  armes ,  poor  s'en- 
rôler librement  dans  les  troopes  de  ligne,  do  16  février  1792, 
l'an  4  de  la  Liberté.  Ly<mt  J.-F.  Détarochê^  1792,  in-4<^  de  6  p. 

Les  églises  furent  les  lieox  où  se  réonirent  les  gardes  natio- 
nales ,  le  19  de  ce  mois,  à  deox  heores  après  midi. 

«  Un  commissaire  do  district ,  après  avoir  invité  tons  les 
citoyens  a  la  défense  de  la  Patrie ,  recevra  sor  on  registre  l'ins- 
eriptlon  des  citoyens  qoi  voodront  contracter  on  engagement. 

«  Les  commissaires  chargés  de  ce  recrotemeot  extraordinaire 
sont  aolorisés  à  pablier  à  son  de  trompe,  de  tamboor  oo  aotre- 
ment,  le  présenl  décret  »  aossi  sonvent  qolls  le  jogeiont  otiie.  » 

864.  ÉLOGE  FUNÈRRE  de  J.-A.-J.  Gerotii ,  dépoté  à  l'Assem- 
blée nationale,  et  principal  rédacteor  de  la  FtuiUe  fnllageoîiê  , 
proofBcé  par  E.  If.  Siaove,  coré  d'Ampois,  dans  règlise  de 
Coadrieo  •  à  la  soite  do  service  célébré  en  mémoire  de  ce  légis« 
lateor  pliilosophe,  et  aoqnel  ont  assisté  les  membres  de  la  Société 
popoUdre  et  fraternelle ,  les  Officiers  monicipaox  •  etc. ,  etc.  La 
dans  la  séance  pobliqoe  do  Comité  central  de  Lyon ,  le  16  fé- 
vrier 1792 ,  et  imprimé  d'après  le  vœo  de  la  Société  popolaire 
de  Condrieo.  lyon,  X-i.  Revcl ,  1792  ,  in-8<^  de  16  p. 

865.  ACTE  da  Corps  législatif,  non  sojet  à  la  sanclion ,  qoi 
déclare  noile  et  irrégolière  la  tenoe  des  Assemblées  primaires 
et  électorales  convoquées  poor  la  nomination  àts  Jages  de  com- 
Berce  de  Lyon ,  et  ordonne  de  procéder  à  nne  noovélle  convo- 
cation poor  l'élection  des  joges  qoi  doivent  composer  letribo- 
aal  de  commerce;  da  18  février  1792.  £yofi,  J.-F*  Ddaroehe, 
1792.  io-foL 

866.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  do  Directoire  do 
département  de  Ehdne-et-Loire,  da  18  février  1792 ,  l'an  4  de 
It  Liberté.  lyon  »  i.-F-  Marockc,  1792,  in-4o  ^e  8  p. 

il 
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Relatif  io  reoeoTremeDt  des  cootribotions  foncières  et  mobi- 
lières. 

867.  EXTRAIT  do  procès-verbal  de  la  première  assemblé  gêné- 
raie  des  capilaiDeset  lieutenants  des  compagnies ,  des  comonan- 
dants  en  chef,  commandants  en  second ,  et  adjudants  des  batail- 
lons de  la  garde  nationale  do  district  de  la  campagne  de  Lyon  , 
réunis  pour  former  les  légions ,  en  exécution  de  la  loi  do  14  oc- 
tobre 1791 ,  do  19  février  1793.— Ia-4  de  11  p. 

La  garde  nationale  de  ce  district  était  composée  de  clnif  lé- 
gions :  les  trois  premières  de  neof  bataillons ,  et  ta  dcas  introi 
de  sept  bataillons. 

Rieossec,  président  de  FAssembiée  administrative ,  a  ooTert 
la  séance  par  on  discours  dans  leqoel  on  remarque  ces  paroles 
prophétiques  :  a  La  France  peut  •  avec  ses  citoyens,  ce  qne  Roma 
et  rAmérique  purent  avec  les  leurs.  Les  citoyens  français  les 
valent  bien  :  tous  les  hommes  ont  les  mêmes  vertus ,  le  osémo 
courage,  et  doivent  avoir  les  mêmes  succès ,  quand  ils  ont  U 
mémo  énergie ,  quand  ils  sont  libres ,  quand  ils  sont  citoyens  : 
la  France  aura  aussi  ses  Washington ,  et  la  campagne  de  Lyon 
ses  Qncinnatos.  » 

8C8.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  do  Directoire  du 
département  de  Rhône-et-Loire ,  do  20  février  1792 ,  relative- 
ment au  droit  de  patente.  Lyon,  À.-V*  Délaroehe ,  1792 ,  io-4 
de  8  pag. 

869.  ACTE  do  Corps  législatif,  non  sojet  à  la  sanction,  donné 
à  Paris,  le  22  février  1792 ,  Tan  4  de  la  Liberté,  relatif  an  tribu- 
nal de  commerce  élabU  à  Lyon ,  par  la  loi  do  20  mal  1791 ,  et 
dont  l'organisation  a  été  retardée  jusao'ici  par  différents  obsta- 
cles, lyofi,  4*  F.  Ddaroehên  1792,  in  fol. 

870.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  do  Directoire  do 
département  de  Rhéne-et-Loire,  do  22  février  1792,  Tan  4  de  Io 
Liberté.  Lyon»  À.  Y.  Delarocht,  1792,  in-4^  de  7  p.  ;  idem  in-fol. 

Le  trésor,  aux  termes  do  décret  des  19,  20  et  21  décembre 
dernier,  transmet  ao  Directoire,  pour  les  besoins  des  divers  ser- 
vices publics  des  dictricts  do  département,  la  somme  de  977,910 
livres  en  assignats  de  tf  livres. 

871.  PROCLAMATIONS  do  Roi,  do  26  février  1792,  qui  con- 
firment les  deux  arrêtés  du  Directoire  du  département  de  Rhôoe» 
et-Loire,  des  25  et  20  Janvier  précédent.  Lyon^  À.  F-  Delaroehê^ 
1792.  in -fol. 

872.  ADRESSE  des  créanciers  de  la  ville  de  Lyon  à  TAssem- 
blée  nationale,  do  27  février  1792.  Lyon,  i.  Leroy,  1792,  in4^ 
de  9  p. 

La  dette  de  la  ville  de  Lyon  fut  mise  è  la  charge  de  l'Etat  par 
le  décret  de  la  Convention  nationale  do  24  août  1793.  Voyex 
cette  dite. 

873.  PLAINTES  et  doléances  des  corés  constitotionnels  des 
montagnes  de  la  ci-devant  province  do  Reaojolals ,  district  de 
YHlefranchOi  département  de  Rhêne-et-Loire.  £yon,  1792,  io^. 
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Lm  tarés  signataires  de  ces  plaintes  sont  an  nombre  de  neof, 
ayant  lenr  résidence  dans  les  commanes  de  Proprières  •  Aso- 
iettOy  Grandris,  Cheneletta,  Ranchal,  Glaveyzolle,  Avenas, 
Yernay  et  Poule  ;  ils  cimstatent  qae  ce  les  habitants  de  ces  mon- 
tagnes, égarés  par  le  fanatisme,  sont  dans  on  état  d'iosorrection 
qoi  fait  présager  les  plos  grands  malheurs  ;  qae  c<*s  habitants 
aveoglés  croient  qoe  les  églises  sont  profanées  par  la  présence 
senle  des  prêtres  assermentés;  qoe  pendant  les  oflQces,  ils  lan- 
cent des  pierres  contre  les  portes,  interrompent,  troublent  les 
cérémonies,  insultent  les  nouveaux  carés  an  milieo  de  leurs 
fonctions ,  et  forcent  les  fidèles  à  déserter  les  églises  où  ils  célè- 
brent ;  qae  les  presbytères  ne  sont  plus  un  asile  assuré  ;  qoo 
ceox  qui  les  habitent  sont  forcés  de  s'y  faire  garder;  qu'ils  ne  pen- 
vent  voyager  seuls,  sans  être  attaqués  et  exposés  aux  plus 
gimnds  dangers,  et  qo*il  n*est  aucun  d'eux  qui  n*ait  été  plasiears 
fois  chassé  de  chez  lui  à  main  armée  ;  qae  des  enfants  noavetle- 
ment  nés  sont  seulement  ondoyés  par  des  prêtres  non  confor- 
mistes; qo'aacon  acte  ne  constate  leur  naissance,  leur  religion. 

* Des  réunions  de  huit  ou  dix  prêtres  réfractaires,  dans  la 

même  commune,  se  répandent  de  village  en  village,  de  maison 
en  maison  ,  pour  soutenir  et  accroître  leurs  prosélytes,  et  dis- 
iriboent  partout  des  livres  antt  -  conslitationoels  pour  cor- 
rompre ceux  qoi  ont  résisté  à  leurs  discours;  enfin  les  officiers 
municipaux  ne  commandent  plus,  et  les  gardes  nationales 
n'obéissent  plus  sous  les  armes ,  que  pour  appuyer  la  révolte 
qu'ils  préméditent.  » 

Le  Cawrrier  de  l'Egalité,  dans  son  numéro  18,  nous  transmet 
une  anecdote  (rapportée  par  Billemaz  dans  un  discours  pro- 
noncé le  16  août  1792 ,  voyez  le  n®  957) ,  qoi  nous  apprend  que 
les  prêtres  réfractaires  ne  se  bornaient  pas  à  porter  atteinte 
aux  cérémonies  do  culte  catholique  exercées  par  leurs  confrères 
les  curés  et  vicaires  constitutionnels,  ils  entravaient  encore  par 
leur  criminelle  conduite  la  défense  de  leur  patrie  pour  la  livrer 
aux  hordes  étrangères.  Voici  ce  fait  historique  : 

a  Un  caré  de  Duerne,  armé  d'une  canne  à  épée .  sur  laquelle 
soDt  gravés  an  crucifix,  un  ostensoir ,  et  autres  attributs  du  fa- 
natisme, marche  à  la  tète  de  ses  paroissiens  fanatisés  et  armés, 
et  va  attendrejsar  le  grand  chemin  un  corps  déjeunes  recrues, 
engagées  sur  l'autel  de  la  patrie,  et  marchant  à  sa  défense  :  le  si< 
gnal  est  donné,  l'embuscade  se  montre,  les  jeunes  gens  sont 
sommés  de  se  rendre  oo  de  rétrograder  ;  sans  armes,  qoe 
leur  courage  et  des  pierres  qu'ils  trouvent  sous  leurs  p&s,  ils 
remportent  une  première  victoire,  gage  de  celles  qu'ils  pro- 
mettent à  leur  patrie ,  et  arrivent  à  Lyon  avec  ta  canne  mysté- 
rieuse qu'ils  ont  enlevée  à  ce  prêtre  saintement  assassin  sur  les 
grands  chemins.  » 

874.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Directoire  du 
département  de  Rhêne-et-Loire,  du  28  février  1792.  Lyon,  A*  V. 
Ddaroehe,  1792,  in-4<>  de  10  p.;  idem  in-fol. 

Pour  satisfaire  aux  justes  réclamations  des  signatures  de  la 
pièce  précédentes  et  à  la  délibération  de  la  municipalité  de 
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Baaojeo,  da  0  de  ea  mois,  •|>poyéet  des  c«rtifioa(8  déKtrit  ptr 
le  loge  de  paix  do  oaDton  et  par  des  officiers  de  la  garde  natie* 
nafe  aai  attesteol  la  vérilé  des  faits  meotioonés ,  le  Directoire 
do  département  prend  des  mesores  sévères  et  efficaees  poor 
faire  cesser  les  querelles  et  les  troubles  oecasionaés  par  les  prè> 
très  réfractaires,  el  menace  de  reqoértr  an  besoin  la  f»rce  armée 
ans  frais  des  eommooes  agitées  par  ces  discordes»  savf  le  rt* 
coors  contre  Us  indiridos  qoi  y  auront  donné  lien,  afin  de  par^ 
venir  an  rétablissement  do  rordre»de  la  paix  et  de  la  traB^niUité 
pobUqQO. 

875.  ADRESSE  do  Directoire  do  départemeot  deRh^ne-et* 
Loire,  à  rÀssemblée  nationale. Lyon,  A.  V.  IMarockt,  ^791 , 
îo-4*  de  19  p. 

Le  Directoire,  par  on  résomé  de  sa  condoite,  se  Jostifiedes  re> 
proches  de  la  municipalité  de  Lyon  qai  Paccosait  d'aristocratie, 
dlnteltigenee  avec  les  conspirateurs  ;  de  coalition  avee  les  prê- 
tres insermentés  :  «c  Le  Directoire  a  chercha  à  établir  dans  4e 
département  la  liberté  dos  opinions  religieoses  et  des  colles, 
solvant  le  ▼œa  de  la  Constitotion  ;  mais,  aossi ,  il  a  mis  la  plos 
grande  vigilance  à  ce  que  leur  manifestation  ne  troublât  pas  1  or* 
dro  pobiic  :  en  conséquence,  fous  les  euréi  et  vicaires  iMsnneiil^ 
ont  ki  remplacée  eoigneuameni  ;  la  troupe  de  ligne  a  été  sooveni 
envoyée  pour  protéger  l'installation  des  curés  élus  en  remplace- 
ment;  la  connivence  de  plosieurs  municipalités  avec  desprélrea 
séditieux ,  l'usurpation  des  fonctions  curiales  tentée  par  ces 
mémos  prêtres  dans  les  églises  du  cuite  salarié ,  ont  été  déoan- 
céea  à Taccusatenr  public...  etc.,  etc.  a 

876.  LOI  portant  que  les  limites  des  districts  de  la  ville  et  de 
la  campagne  de  Lyon  subsisteront  provisoirement  ainsi  qu'elles 
ont  été  fixées  par  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale  ;  do 
3  mars  1792.  Ltfon,  i.-F.  Delaroehê,  1793,  in-4®  de  3  p. 

877.  SOCIETE  des  Amis  de  la  Constilntion,  séante  ao  Concert, 
à  Lyon.  Extrait  des  procès-verbaux  des  séances  publiques  da 
28  février  et  3  msrs  1793,  de  la  Liberté  l'an  4.  —  in-S®  de  4  p. 

Dans  ces  deux  séances,  on  rsnd  hommage  ao  patriotisme  do 
31*  régiment,  ci-devant  Guyeone-Iofanlerie,  qui  quittait  Lyon 
pour  aller  aux  frontières;  un  caporal-fourrier  de  ce  régiment 
prononça,  à  cette  occaaion,  on  discours  patriotique. 

878.  DISCOIJRS  prononcé  au  club  central  de  la  ville  da  Lyon, 
le  4  mars  1792,  par  Dubois  do  Crancé.  Lyon,  P.  Bernard ^  1793, 
in-S^'  de  14  p. 

879.  JUGEMENT  du  tribunal  de  district  de  la  campagne  de 
Lyon,  qui  déclare  nulle  et  irrégulière  une  procédure  Instroite 
contre  le  sieur  A.-P.-F.  Cachet,  vicairede  St-Just  la*PeBdoe,el, 
statuant  sur  le  fond,  l'acquitte  de  l'aocosation  contre  loi  inten* 
tée ;  du  9  mars  1702.  Lyim,  J.-il#.  DelamoUière,  in«4<^  de  13  p* 

880.  ADRESSE  de  Joseph  Chaiier ,  officier  municipal  de  la 
ville  de  Lyon,  à  l'Assemblée  nationale,  le  6  mara  1793.  Anif , 
de  l'imp.  natiUmalif  in*8*  de  11  p. 
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RMalivo  à  l'affaire  Meynia  et  â  celle  de  Lacroix.  Il  y  dénonce 
anssi  le  Directoire  do  déparleneot,  page  3  et  saivaotes:  «  D'a- 
bord, son  premier  tice-préeldeoi ,  Imbrrt,  fit  éclater  an  aein 
mémo  du  Directoire  le  plan  qa'il  avait  tracé  d'one  coalition  des 
départemantB  poar  ane  contre-ré? olollon  aimaltanée  dans  tout 
le  royaome  ;  il  oea  même  publier  cet  iofâme  projel«  qne  ne  dé- 
nonça jamais  le  Directoire,  mais  dont  la  vigilance  de  la  Monicl- 
pallié  fit  incarcérer  Tanteor. 

«  Des  hommes  pervers,  en  mesore  avec  le  tribunal  poar  pro* 
léger  les  aristocrates  el  fororiserles  fànatiqnea  •  dont  Lyon  est 
aoîoard'hoi  le  repaire  le  plos  effrayant^  firent  échapper  ipiberft 
à  l'échafand. 

«  G'eal  cependant  sons  cette  tice-présidence  qoe  fat  tramé  la 
conspiration  de  Goillin,  qoi  devait  inonder  de  sang  la  ville  de 
Lyon,  si  la  Manicipalité  ne  Veut  découverte  à  propos. 

«  Depuis  cette  époqoe ,  le  Directoire  a  donné  one  protection 
ooverte  à  ses  propres  sgents,  dans  l'affaire  d'Imbort  et  d'Olivier, 
malgré  les  pièces  ostensibles  de  leur  contre-révolution,  prodoite 
par  la  Monicipalilé,  etc.,  etc. 

881.  RAPPORT  et  projets  de  décret  sur  la  contestation  élevée 
entre  les  départemements  de  Rbône-et- Loire  et  de  la  Hante- 
Loire,  à  raison  de  la  réunion  définitive  des  deux  commnnes  de 
liotord  et  de  St-Ferréol,  à  l'an  oo  i  l'autre  de  ces  deux  départe* 
nents ,  U\\»  et  présentés  à  l'Assemblée  nationale  an  nom  du  Co- 
mité de  division,  psr  Gazes,  le  8  mars  1792.  BarU^  imp.  fuUio- 
Mis.  179S.  in-8»  de  31  p. 

883.  DISTRICT  DE  LYOIV ,  vente  de  biens  nalionaox  (cl- 
devant  do  clergé),  première  publication  do  12  mars  1799.  Lym, 
i.  F.  IMaroeAe,  1793,  in-fol. 

Mise  en  vente  des  églises  Ste-Croix  et  St-Ëtlenne. 

883.  DISTRICT  DE  LYON ,  avis  aox  citoyens  propriétaires 
d'immeublee,  do  39  mars  1793,  Tan  4  de  la  Liberté.  lyon,  i.  F* 
Morocfte,  1793,  in-fol. 

Relatif  à  la  contribolion  foncière. 

884.  ARRÊTÉ  do  Directoire  do  département  de  Rhdoe-et- 
Loire,  concernant  le  séauestre  des  biens  des  émigrés,  en  verto 
de  la  loi  do  13  février  dernier ,  du  34  mars  1793 ,  l'an  4  de  la 
Liberté.  Lyon,  A.  V.  MarocAe.  1793,  la-4<>  de  4  p.,  idem  in-fol. 

888.  USTfi  des  corés  et  vicaires  du  district  de  St-Êtienne, 
département  de  Rbéne-et-Loire .  qui  ont  prêté  purement  le 
serment  prescrit  par  la  loi  do  2il  décembre  1790  ;  de  cenx  qui 
Poot  prêté  avec  restrictions,  préambules  ou  modifications,  et  de 
ceax  qoi  ont  rétracté  le  serment  pur  et  simple  qu'ils  avaient 
prêté.  Do  3i  mars  1793.  Lyon,  A.  F.  Delaroehê,  1792  ,  in-4»  de 
8  p. 

,  Quatre-vingt-dix-sept  prêtres  rendirent  hommage  à  la  eons- 
UiQtion  civile  do  clergé,  et  prêtèrent  le  serment  de  fidélité  pres- 
M  par  la  loi  ;  treize  le  pretèrent  avec  reatriction,  et  vingt-six 
w  retractèrent.  Des  listes  semblables  à  celle-ci ,  pour  les  cinq 
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iotrefl  districto  do  départemenf,  doivsoC  probablement  exister  ; 
nous  ne  les  avons  néanmoins  jamais  vues,  et  doos  regrettons  de 
ne  pooYoîr  les  présenter  an  public  ;  leor  dépooillement  serait 
plein  d'intérêt  pour  apprécier  arec  exaclilade  la  soomisaton 
do  clergé  de  tout  notre  département  anx  lois  de  leur  Patrie , 
sanctionnées  par  leor  Roi. 

886.  LOI  relative  aox  biens  des  émigrés,  do  8  avril  1792* 
Ly^m^  À.  F.  Delaroehe ,  1792  ;  in-4^  de  8  p.  ;  idem  in-foL 

Art.  1^^  Les  biens  des  Français  émiffrés  et  les  revenna  de  ces 
biens ,  sont  affectés  à  l'indemnité  dae  a  la  nation. 

887.  COPIE  de  la  lettre  de  M.  de  Grave,  ministre  de  la  guerre* 
à  M.  Vite! ,  maire  de  la  ville  de  Lyon ,  du  14  avril  1792.  lyoïi, 
i.  Leroy  1 1792  r  in-8  de  8  p. 

Proposition  de  retirer  les  troupes  de  la  ville  de  Lyon ,  pour 
les  diriger  sur  les  frontières ,  et  de  se  confier  au  patriotisme  des 
habitants  pour  le  maintien  de  la  tranquillité. 

888.  DÉUBÉRATION  du  district  de  Lyon ,  portant  procla- 
mation de  la  nomination  de  tous  les  officiers  et  soos-offleiers 
de  la  garde  nationale  do  district .  avec  réquisition  aux  mu- 
nicipalités de  son  arrondlMement  de  faire  assembler  Incessam- 
ment lesdils  officiers ,  à  la  tète  de  leur  corps ,  pour  le  serment 
public  qu'ils  doivent  prêter ,  et  d'assister  audit  serment ,  pour 
en  dresser  procès-verbal ,  du  16  avril,  1792.  Lyon^  A*  F*  Ma- 
fOcAe ,  1792 ,  in-8<>  de  99  p. 

La  garde  nationale  de  ce  district  était  composée  de  quatre 
légions ,  divisées  chacune  en  neuf  bataillons  de  quatre  com- 
pagnies. 

889.  EXTRAIT  des  procès-verbaux  des  séances  publiques  de 
la  Société  des  Amis  de  la  Constitution ,  dans  la  grande  salie  du 
Concert,  à  Lyon,  les  10, 13  et  17  avril  1792,  l'an  4  de  la  Liberté* 
—  In-8<^  de  16  p. 

Inauguration  des  bustes  de  Mirabeau  et  de  Rousseau  ;  dis- 
cours prononcés  s  ce  sujet  et  hommage  rendu  par  les  citoyennes 
patriotes  à  ces  deux  personnsges. 

890.  RAPPORT  fait  à  l'Assemblée  nationale,  au  nom  du  Co- 
mité de  surveillance ,  sur  les  griefs  de  la  Municipalité  de  Lyon 
contre  le  Directoire  du  département  de  Rb6ne-et-Loire;,par 
Claude  Fauchet,  évêqae  du  Calvados ,  président  de  ce  Comité  ; 
le  17  avril  1792,  l'an  4  de  la  Liberté.  PctrU,  imp.  nottonole,  in-8« 
de  42  p. 

La  conclosion  de  ce  rapport  est  ainsi  formulée  :  a  H  est  dé- 
montré .  par  la  multitude  des  faits  dont  nous  avons  fait  le  rap- 
port fidèle ,  et  qui  tous  sont  appuyés  de  pièces  justificatives  les 
plus  convaincantes,  que  sans  la  Uonieipalité  de  Lyon,  cette  villo 
aurait  été  le  théAtre  principal  delà  contre-révolution. 

a  Avignon ,  Arles  et  Monde  n'auraient  figuré  qu'en  second 
dans  les  triomphes  do  l'aristocratie.  » 
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A  la  suite  de  oe  rapport,  se  troo? e  oo  décret  qoi  deslitoe  les 
admioistratears  et  le  proeareor-géoéral  do  Directoire  da  dé* 
parlement. 

Les  Officiers  maDicipaax  de  Lyon  sont  déclarés  irrépro- 
chables, etc. ,  etc. 

891.  UBmiE  de  MayeaTTe ,  procoreor-* général  syndic  da 
département  de  Rhône-et- Loire,  à  M.  Biot ,  proeureor  syndic 
do  district  de  Lyon ,  da  19  avril  1792 ,  Tan  4  de  la  Liberté.  - 
Io-8^  de  3  p. 

RelatWe  à  la  prestation  da  serment. 

89:3.  I£TTRE  adressée  à  M.  le  ministre  de  la  joslice  «  par  les 
JDgcs  et  commissaire  da  roi  do  tribunal  de  district  de  la  ville  de 
Lyon,  le  20  avril  1792,  Tan  4 de  la  Liberté.  Lyon,  i.  F.  Dilaroche^ 
1792, in  8®  de 24 p. 

Relative  à  one  difficalté  qoi  s'éleva  entre  les  joges  et  la  M ani- 
dpalilé,  qoi  prétendait  qoe  le  commissaire  du  roi  n'avait  pas  le 
droit  de  reqoérir  la  force  armée,  qui  ne  pouvait  agir  que  sur 
la  réquisition  de  la  Monicipalité ,  hors  les  cas  prévus  par  la  loi. 

893.  GOPIE  de  l'arrêté  do  Directoire  da  département  de 
Rhôoe-et- Loire,  do  23  avril  1792,  concernant  la  répartition  da 
moin^  imposé  de  1789.— In-4^  de  4  p. 

894.  DISCOURS  prononcé  par  le  citoyen  Achard  ,  membre 
de  la  section  Thoniassin  ,  dans  la  séance  do  Comité  central ,  du 
23  avril  1792,  sur  les  dangers  qu'entraîne  l'ignorance  des  droits 
et  des  devoirs  des  citoyens:  imprimé  par  ordre  do  Comité.  Lyon, 
P.  Bernard ,  1792,  in-8<»  de  16  p. 

893.  AVIS  du  district  de  Lyon  du  27  avril  1792.  Ly<m,  À.  Ds- 
larocfcs,  1792,  in-4<»  de  4  p. 

Relatif  ans  créanciers  de  la  commune. 

896.  ORDRE  DE  SERVICE  de  la  garde  nationale  du  district 
de  la  ville  de  Lyon,  arrêté  le  29  avril  parle  commandant- 
général,  de  concert  avec  les  chefs  de  légions,  adjudants  et  sons- 
adjodants-généraui,  etc.  Lyon,  À.  F- DelarocAe,  1792,  in-fol. 

Le  commandant-général  Jolliard,  sur  une  réquisition  de  la 
Municipalité ,  6t  défense  à  l'imprimeur  de  faire  afficher  cet 
ordre,  qoi  fut  remplacé  par  celui  du  7  mai.  Voyez  le  n*  903. 

897.  ADRESSÉ  à  mille  Français  de  Lyon  (par  L'Ange).  Lyon, 
£.  Cvtty,  1792 ,  in-8<»  de  7  p. 

898.  ORDRE  DE  SERVICE  ordinaire  et  journalier  pour  les 
quatre  légions  de  la  garde  nationale  du  district  de  Lyon,  donné 
par  le  commandant-général  et  l'état-major  général ,  le  30  avril 
1792 ,  ran  4  de  la  Liberté.  Lyon,  À.  F.  Delaroche,  1792,  in-fol. 

899.  LOI  relative  à  la  liquidation  des  créanciers  rentiers  de  la 
ville  de  Lyon,  do  1^'  mai  1792.  Lyon,  À.  F.  Delarochs ,  1792, 
in-4<^de3p. 

«  Le  trésorier  de  la  caisse  de  Textraordiaeire  versera  à  celle 
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de  li  commano  de  Lyen,  à  titre  d'aTanee ,  1,0O3»MO  L  »  UMlait 
dei  arréragea doa  aoz  ciéaneierB  de  eette  Tttle..^ 

900.  aiFCTAXION  do  meodemeiit  de  M.  de  liarbœef ,  par 
M.  Jolyclere,  cor6  conaUtationoel  de  St-Nizier.  £fOii«  1791, 

901.  EXTRAIT  do  ragiatre  dea  délibératiooa  do  Direetoire  d« 
département  de  Rhéoe^et- Loire»  da  S  mal  17M,eoDeeniaiit  llD- 
Tentaire  dea  meoblea  et  Immeoblea  dea  émigrôa .  exéeoté  en 
prèa.Dce  de  deux  officiera  monleipaDX.  Zyon,  A.  Y.  Aeteroclr, 
1792.  ïvL'h^  de  4  p. 

902.  —  da  8  mal  1792.  L'an  4  de  la  Liberté. Lyon,  X  F*  Ma- 
recAe,  1792;  iD-4*  de  S  p. 

ToQtea  les  maDieipalItéa  en  retard  de  la  coofeetlon  deama- 
Irieea  dea  rdlea  aont  ioTîtéee,  an  nom  de  la  Patrie»  à  preaiar 
leora  opératione....  ' 

908.  ADRESSE  dea  admlnfatrateora  da  Directoire  tfo  dépar- 
tement de  Rhône-et-Loîre,  ans  citoyena  dea  distrieta  de  Sa^at* 
Etienne  et  de  Montbrlaon  »  da  4  mai  1792.  Lyon,  A»  F.  DiUr 
Toehê,  1792,  ln«4<>  de  3  p. 

Dea  déaordrea  dans  ploaleora  eommonea  néeeaaitèrenl  eette 
adreaae  aox  popalatlons  égaréca  :  «  Citoyena  !  ne  aaToIr  reepee- 
ter  ni  la  loi ,  ni  lea  aotoritéa  légitimes  ,  e'etl  resaembler  m 
bètisaaaaYages;  aTeatbrtaery  anéantir  lea  lienaqoi  rendeatlea 
bommea  plus  forts,  plos  éclairée,  pins  beoreox  ;  c'est  appeler  ao 
nilieo  de  yoos  l'anarcbie  le  ploa  redoutable  dea  maox  po- 
litîqaes.  » 

904.  U>I  relatWe  aa  paiement  de  la  eontriboHon  patrietiqoe, 
da  17  avril  1792,  l'an  4  de  la  Liberté.  lyoo,  À.  F*  MoredU, 
1792,  in-40  de  3  p.  Voyei  le  n0  4t4. 

905.  ORDRE  DE  SERVICE  de  la  garde  nationale  do  district 
de  la  Tille  de  Lyon,  arrêté,  le  7  mai  1792,  par  le  commandant- 

général  et  approové  par  le  boreao  monicipal.  lyon.  X  F*  jD#- 
iroe^t  1792,  in-fol. 

Cet  ordre  fot  déclaré  nnl  par  le  Directoire  do  diatriet  de  Lyon, 
le  9  mai,  et  le  10  mal»  parle  Directoire  do  département  de 
Rbéne-et-JLoire.  Voyez  le  n®  907. 

900.  EXTRAIT  do  registre  dea  arrêtés  do  Directoire  do  dé- 
partement de  Rhône-et- Loire,  da  8  mai  1792,  l'an  4  de  la  Li- 
berté. Lyon,  À.  y.  Délaroehe^  1792,  in-4<>  de  4  p.  ;  Idem  in-fol. 

a  Une  Tiolallon  a  été  faite  à  la  loi,  le  gage  de  la  nation  aor  les 
biens  des  émigrés  a  été  diminoé  ;  la  maison  do  siear  Gallet,  à 
Saint-Cbamond,  a  été  en  partie  démolie;  il  est  do  deroir  desad- 
ministrateors  de  garantir  à  la  nation  on  gage  qo'elle  a  anooDcé 
devoir  servir  aox  frais  de  la  guerre.  Ceux  oui,  par  faiblease ,  là- 
cbeté,  00  par  dea  sentimeots  pins  criminels ,  ont  abandonné  la 
Patrie,  doivent  être  ponia  :  c'est  aux  lois  à  en  faire  raiaon  ;  leurs 
propriétés  demeurent  toutes  affectéca  à  rindemnité  ;  elle  a  mis 
toue  leura  biena  aoos  la  maio  de  la  nation  ;  elle  e  apédalemonl 


:  nfcitgê  I— ■iHirtlég  de  f  •Blér  à  Unt  confr^alk»».  .*  tel  ééfeifrt, 
fiotem  et  aAnptieef «des  déuiolItlMt  faites  dane la  mairtofl  dtf 
atesr  GaHet,  seroet  tradoiU  de?  aol  le  trilHiùal  de  Saint-Etléotte, 
poor  Toir  prononcer  leur  responsabilité ,  et  rétablir  dant  «on 

efttferlegagederiodeiAoltédiieàlanation.  » 

•  '  -  • 

,  907.  DÉUBEEATION  do  Directoire  da  district  de  Lyon  •  ap- 
preotée  par  le  Directoire  du  départettient,  concernant  la  garde 
natloBale,  do  •  mai  1792,  l'an  4  de  la  Liberté,  lym,  Â.  F.  Delà- 
foditf  1759,  m-4<^  de  6  p. 

li*ordre  de  aenriee  da  7  bmI  et  la  délibératioD  da  Conseil 

Sénéral  da  5  mal^  sont  déclarés  iilégaaz*..  défense  faite  an  nom 
.  aie  loi  de  lea  mettre  è exécution  :  prpfisoireiDent,  josqn'àee 
qœ  l'Assenablée  nationale,  à  laqaelle  11  en  sera  référé,  «ii 
prononcé,  Tanden  ordre  de  seryîce  eontlnoora  d'être  exé- 

ciilé,  etc.,  ete« 

•  •    .       •■  ■ 

908.  EXMSÉ  de  toot  ce  ooi  s*est  passé  relatlTonentà  Torga- 
nisaCion  de  la  garde  nationale  da  district  de  la  Tille  de  Lyon,  de- 

Eaisienols  de  ittarsjosqQ'ao9mai  1792;  présenté  à  1  Asseeii- 
lée  nationale,  et  aox  corps  administratifs  do  département  "de 
Bhéoe-ei-Loire,  par  les  chefs  de  légions,  adjoaants  et  soos« 
adjadant-géoéraos.  Isfon,  A»  F*  Dilarocfta»  1792,  in-4«  de 
42  p. 

909.  IIAIIOIRE  adressé  à  FAssemblée  nationale  pour  les 
Maire  et  OlBciers  maoldpsox  de  la  tille  de  L?oo  ,  contre  le 
Directoire  do  département  de  Rhéne-et-Loire.  niHs,  Van  4  d$ 
le  lÀbirti.  in-8»  de  50  p. 

910.  DISGOUBS  prononcé  à  la  barre  de  l'ABsemblée  nationale, 
le  12  mai  1792  ,  par  les  administratears  dépotés  par  le  Direc- 
toire do  département  de  Rhône-et-Loire,  sor  les  griefs  impotés 
à  l'administration  par  la  mooiclpalité  de  Lyon,  signé  Mayeovre, 
Lagrange,  dépotés  par  le  Directoire.  AiHs,  imp.  nolfonals,  in-g^ 
de28p. 

911.  llAllOIRE  présenté  an  Directoire  do  département  do 
Rhéne-et- Loire,  le  12  mal  1792,  par  M.  l'abbé  Jolyderc,  contre 
les  direcleors  do  séminaire.  Lyon,  1792, 

912.  IiETTRE  de  l'abbé  Doreo ,  dit  Roorgoignon  ,  ci-devant 
porteur  de  chaise  à  Lyon,  et  actoeilement  apprenlif  prêtre  de  la 
nation,  an  séminaire  de  Grenoble,  à  M.^Jolyclere,  cl-deTanl  bé- 
nédictin à  Amboornay,  et  actoeilement ,  par  la  gréée  de  la  Gons- 
tatisn,  M.  l'abbé»  yicalre  épiscopal  de  Lyon,  do  30  mai  1792. 
—  in-«^  de  7  p. 

Cest  one  réponse  an  précédent  mémoire,  dans  lequel  l'anteor 
se  croit  insnlté. 

918.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  do  Directoire  do 
département  de  Rbône-et-Loire,  le  21  mai  1792.  Ly<m,  À.  F*  Z)e< 
Imnehê.  1792,  in-4<^  de  3  p.  ;  idem  in  fol. 

Relatif  à  la  poblicatlon  do  procès-yerbal  dos  signes  aoxqoels 
enpeot  reeonnalire  la  Cdsiflcation  d'assignats  de  800 1.,  créatton 
deaiOjoln  et  12  aeptembre  1791. 
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914.  LA  MUNIC3PAIJTÊ  DE  LYON  à  ses  eoDcitoyens  :  rétoné 
général  des  comptes  de  la  ville  de  Lyon,  Gonteoant  rarriéré  de 
1790etranoée  1791,  do  23  mai  1792,  et  de  la  Liberté  Fan  4. 
£y<m,  A.  Le  Roy,  in-fol. 

915.  A  MESCONaTOYENS,  par  Henri  Jesaé,  chef  de  U  pre- 
mière légion,  du  23  mai  1792.  Lyon^  io-8^  de  6  p. 

L'aateor  débute  ainsi  :  «Un  certain  Carrier,  enfant  perdo  des 
calomniateurs,  vivant,  sans  reproche,  des  poisons  qu'il  maai- 
pole  à  tant  la  feuille,  vient  de  m'accoser  dans  un  de  ses  noné- 
ros,  d'un  grand  attentat  sans  doute,  car  c'est  un  grand  atten- 
tat que  la  tranquillité  publique  aux  yeux  de  ceux  qui,  comffle 
M.  Carrier,  vivent  des  f^rpents  de  la  discorde ,  ne  parlent  de  la 
liberté  que  pour  la  déshonorer,  et  ne  l'embrassent  que  peor 
rétouffer....  » 

9t6.  ARRÊTÉ  du  Directoire  do  département  de  Rhône-et- 
Loire,  do  25  mai  1792,  qui  confirme,  en  l'absence  de  l'Eréqae 
et  à  la  forme  des  décrets,  le  premier  vicaire  de  la  métropole 
dans  son  droit  à  remplacer  l'Évéque ,  tant  pour  ses  fonctioni 
coriales  que  pour  les  actes  qui  n'exigent  pas  le  caractère  épis- 
copal.  £yon.  A,  F.  DetorocAs,  1792.  în-4<>  de  3  p. 

917.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  du  Directoire  do 
département  de  RhAne-et-Loire ,  du  25  mai  1792.  Lyœn^A.  T- 
Maroehê,  1792,  in-4<>  de  8  p. 

918.  RAPPORT  et  projet  de  décret  présentés  ao  nom  des 
comités  de  division  et  de  surveillance  réunis,  sur  les  grieis  de 
la  Municipalité  de  Lyon,  contre  le  Directoire  du  département, 
par  Thévenin  ,  député  du  département  du  Puy-de-Dôme; 
imprimé  en  exécution  du  décret  de  l'Assemblée  nationale  do  28 
mai  1792,  l'an  4  de  Liberté.  Lyon,  J.  F.  Ddaroche,  io-8<^de79 
p.  ;  idem.  Parts,  imp.  nationale,  in-8^  de  103  p. 

919.  ADRESSE  du  département  de  Rhône -et  Loire  à  ses  coo- 
citoyens,  du  31  mai  179*1,  l'an  4  de  la  Liberté. Isfon,  A.  F.  Dda- 
roche, ln-4®  de  4  p.  ;  Idem  in-fol. 

Appel  do  226  hommes  par  bataillon  de  la  garde  nationtle. 
a  Au  premier  moment  où  la  Patrie  parut  être  menacée,  voos 


pas 

paKement  de  Rhône-e t-Loire  que  les  citoyens  seront  sourds  à 
celte  voix....  Quels  France  libre  imite  Rome  au  temps  de  sa 
gloire!  qu'elle  ne  traite  avec  ses  ennemis,  que  lorsqu'ils  seront 
vaincus  et  homiliés!....  » 

920.  ADRESSE  do  Directoire  do  département  de  Rh6oe>et- 
Loire,  à  ses  concitoyens,  relative  à  la  déclaration  de  guerre  con- 
tre le  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème.  Lyon,  A.  F*  Ddaroehe,  1799, 
in-4<^  de  3  p. 

«  Jamais  guerre  ne  fut  entreprise  pour  une  eaose  plus  légi- 
time que  celle  à  laquelle  la  France  se  voit  forcée.  Sa  Constito- 
tion  lui  assure  la  liberté  et  l'égalité,  elle  fait  ombrage  à  plusieurs 
poisaancea;  elles  ont  formé  one  conjoration  contre  on  peop{0 
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géDéreox  qol  a  reconqois  les  droits  sacrés  de  la  patore;  elles 
oot  accordé  protectioD  aa&  Françsis  rébelles,  gae  rorgoell  arma 

d*OB  fer  parricide  contre  Icor  Patrie Noos  sommes  forts 

de  la  sainteté  de  nos  droits ,  ils  seroot  sootenas  avec  le  coorage 
qa'ÎBspire  la  défeose  de  la  liberté;  nons  vaincrons f  citoyens, 
B'en  doutez  pas  :  an  people  libre  et  qai  veot  Tètre ,  ne  peot 
iamais  ôtre  asservi 

9Î1.  EXTRAIT  do  Goorrier  extraordinaire.  Lyon^  imp.  de  /. 
Ptîliâêon  et  J.-L.  Mouly,  place  Conprt,  1792,  io-8®  de  4  p. 

Cette  feoille,  qni  était  on  extrait  de  divers  joomaox,  paraissait 
toBs  les  joors  et  fo  vendait  dans  les  roes, 

922.  OFFRANDE  patriotiqoe  des  31  sociétés  popalaires  de 
Lyon ,  présentée  à  l'Assemblée  nationale  législative,  le  5  Jain 
1792.  Lyon ,  1792,  in-8<»  de  8  p. 

Un  discours  fot  prononcé  à  cette  occasion  par  an  dépoté  do 
Lyon  ;  il  fut  vivement  applaudi  par  l'Assemblée  ainsi  que  l'of* 
frande  »  qui  s'éleva  à  la  somme  de  17,000  livres. 

923.  DISCOURS  sur  les  sociétés  popalaires,  prononcé  dans 
one  mission  patriotiqoe  ,  le  10  juin ,  Tan  4  de  la  Liberté ,  par 
(l'abbé)  E.-M.  Siaove.  Lyon^  imf^.  de  Rivol,  1792,  in-8®  do 
10  p.       

924.  LETTRE  du  vertueux  Roland,  ministre  de  Vincérieur,  à 
tous  les  départements  do  royaume, du  12 Juin  1792,  l'an  4  de  la 
Liberté  ;  io-S^  de  8  p. 

923.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Directoire  de 
Rhéne-et*Loire,  du  13  juin  1792.  Lyon,  Â.  V  Delaroehe ,  1792 , 
in-fol.  ;  idem  in-4^  de  12  p. 

Relatif  aux  droits  de  navigation  sur  la  Loire. 

926.  EILTRAITdes  registres  des  délibérations  du  Conseil  fféné- 
ralde  la  commune  de  Lyon,  du  23  juin  1792,  et  de  la  Liberté 
l'an  4.  Lyon,  Â.  Le  Roy,  1792,  In-fol. 

927.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  les  administrateurs  compo* 
saut  le  Directoire  du  département  de  Rhône-et-Loire ,  aux  ad- 
ministrateurs des  directoires  des  six  districts,  le  23  juin  1792, 
l'an  4  de  la  Liberté.  Lyon,  J.  F.  Delaroehe,  1792 ,  in-4®  de  3  p. 

«  Tous  les  citoyens  actifs  inscrits  sur  les  registres  de  la  Garde 
nationale  doivent  être  convoqoés  poor  célébrer  l'anniversaire 
do  14  joillet  et  renouveler  le  serment  de  défendre  la  Constitu- 
tion et  do  vivre  libres  ou  mourir....  x> 

928.  LOI  qui  charge  la  trésorerie  nationale  de  payer  à  l'École 
vétérinaire  de  Lyon  ,  21.027  I.  ;  do  27  juin  1792.  Lyon ,  À.  F. 
Delaroehe,  1792,  io-4o  de  3  p. 

929.  DELIHÉRATION  du  Conseil  municipal  de  Lyon,  du  28 
juin  1792,  pour  l'aliénation  des  différentes  propriétés  de  la  Com- 
mune, en  exécution  de  la  loi  du  10  août  1791. 14^,  À.  Le  Roy, 
1792  in-4<»  del3  p. 

930.  ARRÊTÉ  do  Directoire  do  département  de  Rhôno-et- 
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Loire  qbfpmhi&elootrasieiiibleBieBt  et  mafchtide  gens  arméf, 
80US  prétexte  d'aoe  fédération  entra  qoe  celle  qni  doit  avoir  lies 
le  14  du  eoorant  aax  chefs-lieux  des  districts,  da  3  juillel  17M. 
£yon,  A.  F.  Ikiatoehf^  1799,  in-4®  de  7  p.  ;  idem  in-fol. 
.  931.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  Conseil  gè- 
néml  de  ia  eomnuiae  do  Lyon  i  d«  8  jnillel  1799 ,  Tan  4  de  la 
Liberté.  Lyon,  A.  Le  Roy.  1798,  in-8®  de 6  p.  Voyez  Asviis êm 
Xyofinaii,  tom.  2,  p.  366. 

939.  AmiÊTE  do  Directoire  da  district  de  Lyon,  contenant 
les  dispositions relatiyes  à  la  fédération  da  14  Juillet  179S ,  le  10 
jaillet  1792  J'air  4  de  la  Liberté.  L|fon,  A.  F.  Eklaroekê,  ia-foL 

Art.  1®^  Les  compagnies  de  vétérans  et  de  Jeones  citoyens 
a9-dessoas  dais  ans,  tontes  les  gardas  nationales  do  district  • 
les  bataillons»  compagnies  et  brigades  de  volontaires  nationanz, 
les  troupes  de  ligne,  la  gendarmerie ,  les  compagnies  soldéeeei 
antres  corps  militaires,  se  rassembleront  au  cnamp  de  la  Fédé- 
ration, sis  aux  Brotteanx,  poor  y  prêter  le  serment  (édératif  or- 
donné par  la  loi. 

933.  ARRÊTÉ  do  Directoire  do  district  de  la  campagne  dn 
Lyon,  do  11  juillet  1792.  relatif  à  la  fédération  do  14  joiHet. 
Lyon,  A.  F.  Ihlarocht ,  1792,  in-fol. 

Cette  fête  fut  célébrée  par  la  garde  nationale  de  ce  disfrid 
dans  la  plaine  d'Oollins. 

934.  PROGÉShYERBAL  do  renonvellement  da  aerroent  fédé- 
ratif,  le  14  Juillet  1792,  Tan  4  de  la  Liberté.  Lyon,  A.  F.  Mft- 
rocAe,  1792«  in-4<»  de  1 1  p. 

936.  CHANSON  NOUVELLE  snr  la  BastiSIe  (composée  par 
Reveroni  a  l'occasion  do  ranniversairedo  14  joillet  1792).  Ib*8* 
de  4  p. 

936.  LA  LIBERTé ,  pièce  lyrique ,  à  Toccaslon  dn  renooTel- 
lement  do  serment  fédératif,  cbantée  et  exécutée  à  Lyon ,  le  14 
Joillet  1792.  Paroles  de  PeIzin.  Lyon,  A.  F.  Delarœhê,  1793, 
in-8<*  de  10  p. 

937.  DÉLIBÉRATION  do  Conseil  général  de  la  comroane  de 
Lyon  qui  convoque  les  citoyens  en  assemblées  de  sections,  poor 
choisir  dans  chaque  section  13  citoyens ,  dont  3  seront  spécia- 
lement chargés  de  la  sorveillanœ  de  leora  sections.....  do  16 
Juillet  1792,  Tan  4  de  la  Liberté.  Lyon,  A.  F.  Delarœhe,  1792, 
in-fol. 

938.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  do  Direeleiro 
(dn  département  de  Rhéoeet-Loire) ,  dn  18  Joillet  1792 ,  l'an  4 
de  la  Liberté.  Lyon ,  A.  V-Délaroehi,  1792,  in-A^  de  8  p.;ideoi 
in-fol. 

Relatif  à  la  délibération  de  la  commune  de  Lyon  do  16  de  oe 
mois,  qui  est  déclarée  nulle  et  Incoostilutionnelle. 

939.  LE  CONSEIL  dn  département  de  Rhéne-et-Loire  aox 
citoyens  des  six  districts,  du  21  Juillet  1792,  Tan  4  de  la  Liberté. 
Lyon,  A*  F.  Delaroche,  1792,  in-4^  de  4  p. 

<x  Citoyens»  (o  Ai(rie  ut  en  danger  :  les  représentants  dn  peo- 


pie  françatA  r4>oi  proetamé  /  non  p0«r  wam  iatpirer  nwmmiUAm 
puAlltaniiiMj  ce  seotiineiil  n'eAtr» Jenaie  danel-àm^dév  hom-* 

mâs  libres maie  poor vojaalaiffe  «eniir  qoe  tandia  qea  lea  nt* 

nemia  exténeora  de  votre  liberté  la  neDaffêot  »  il  ne  doit  piaay 
avoir  d'enoemia  tatérleara;  pooa  voea  rappeler  qoe  vooa  ètea 
tooairèrea»  teaa  enfanta  d'une  mdiiie  famille;  pear  vom «verttr 
qoe  tandia  qoe  voa  généreos  défenaeura  voua  coevrent  de  laora 
boQciiera  sur  lea  freitièrea,  le  ealnedoit  régner  an  dedniiai  qa'à 
l'abri  de  la  loi,  lea  peraonnea  et  lea  propriètéa  doivent  être  rea- 
peeféea;  qoé  tootealeia'VOldDtéa  doivent  tendre  ad  ntéfaii'e  bat , 
la  défenae  de  toba  ;  qoe  tentée  lea  optnloba  doiveet'eooeoQrir 
à  on  aeol  réaoUati  le  aalot  do  peoplew. 


»•••• 


tMO.  AMU588E  do  Conaell  général  de  la  comnofle  de  Lyon  à 
aea  eoneitoyena ,  da  13  joillet  1792.  £,yan ,  Â.  F.  Ddarothe , 
17W,in.foL      , 

<(:Giteyeiia,  U  Bairiê  ut  an  daii§ir  !  loraqoe  voa  léglalateora 
aoicro  devoir  pof  ee  eri  éveiller,  la  nation  aor  lea  dangera  qol 
la  menoeent  »  oaaa  dente  ila  ont  raeonno  qa'il  étak  important 
an  aalot  de  l'Empire  qoe  tooa  lea  bona  Françala  ae  UnasenI  aor 

leoft  gardée,  ete.,  etc.  e 

.   .-  •  ■  .  •      ■     •  •       ■     •'•■      •  •      ■■ 

ftlf.  liOI  additionnelle  à  celle  concernant  le  bréleroent  dea 
titrea  de  nôbïeaàe  exiatanta  dana  lea  dépota  poblica^  dn  24  jolo 
1793 ,  consignée  anr  lea  registres  do  Directoire  do  département 
de  Abdne-et-tôire.  le  23.  ]aillet  1792.  Lyon.  A.  Iktarochi* 
1792,in-fbl. 

a  Loois.  par  la  grâce  deDieaet  parla  loi  cenatitotionnellede 
rfitat ,  Roi4iea  Français ,  »  etc. ,  etc. 

Art.  l*^  Tooa  lea  titrea  généalogiqoea  qol  ae  trooveront  dans 
on  dépôt  pqblic  •  qoel  qo'il  soit  ^  aeronl  brûlés 

912.  ABBÈtt  concernant  lês  étrangers  qoi  ont  fixé  leor  ré- 
ddeoce  à  Lyon  depoia  le  1^'  janvier  dernier ,  do  27  joillet 
1792,  l'an  4  de  la  Liberté ,  Ifon,  A.  F.  I^ekiroe^,  1792,  in-4<» 
de  8  p. 

Dana  la  séance  da  conseil  do  département  de  Rhdoe-ét-LoIre, 
en sorfeillance  permanente,  do  27  joillet,  le  procoreor-géoéral 
syndic  a  dit  :  «  Meaaieora ,  qoand  le  péril  de  la  Patrie  a  été 
proclamé ,  qaand  nne  grande  cité  a  été  dénoncée  à  la  face  do 
toot  l'Empire ,  et  dans  le  aein  même  de  rAssemblée  nationale, 
comme  on  point  d'appal  poor  les  rebelles,  comme  an  des  centres 
aoxqoela  abootisaent  lea  trames  criminelles  qui  peuvent  accroître 
ce  pénl .  comme  renfermant  l'élément  dea  foodrea  impies  qoi 
doivent  menacer  la  sooverainelé  et  la  liberté  d'on  grand  people, 
il  est  do  devoir  de  radministration  sopérieore ,  jaloose  de  la 
répotatieo  do  territoire  aor  leqoel  elle  est  placée,  de  foornir  à 
taoa  lea  Individoa  lea  moyena  de  mettre  an  grand  jour  leors 

Kraonnea  et  leora  actions S'il  est  certain  ,  comme  le  disent 
i  n)agiatrat8  chargés  de  la  police,  qoe  cette  ville  a«l  un  repaire 
d«  loua  lu  mnjuréi  doni  lu  diparUmenti  du  Midi  ont  purgé  lêun 
uidtéut  alors  il  n'y  a  ploa  à  balancer...*  Déjà  sor  les  craintee 


\ 

1 
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qae  Taffloenee  ooniidérabl*  d'étrtngors  atail  inapiffées,  le  Direc- 
toire s'éUit  empressé  de  solliciler  aoprès  do  Corps  léfilslatif  ■• 
décret  qai  aatorifcàtà  Lyon  les  mosares  adoptées ,  le  18  mai,  à 

Paris  à  l'égard  des  étrangers 

A  la  suite  de  ee  rapport,  le  conseil  de  la  eommnne  de  Lyon  fat 
ehargé  de  nommer  deai  commissaires  par  section  ,  chargés  fie 
recevoir  sur  un  registre  le  nom ,  l'état  et  le  domicile  de  toos  leo 
étrangers  et  d'exhiber  leurs  passeports,  etc. ,  etc. 

013.  ARRÊTÉ  do  Directoire  do  département  de  Rh6ne-et« 
Loire ,  concernant  les  maladies  épidémiqoes,  do  28  juillet  17M. 
Tan  4  de  la  ^iberté.  Lyon ,  À.  F.  Delaroehê ,  in-4®  de  4  p. 

944.  ARRÊTÉ  du  conseil  du  département,  do  30 juillet  179S, 
Tan  4  de  la  Liberté.  Lyon ,  Â.  Y.  Maroehe,  t792,  in-4<»  de  6  p. 
id.  in-fol. 

Les  Maire  et  OfBcîers  municipaux  de  Duemtet  de  St-lfartîn- 
en-Haot  sont  destitués  de  leur»  fonctions ,  s'ètant  permis  de 
composer  avec  la  loi .  en  mettant  des  restrictions  au  serment 
qu'ils  ont  prêté ,  et  sur  leur  refus  de  rectifier  ce  serment  illégal. 

948.  ARRÊTÉ  du  Conseil  général  du  département  de  Rhôoe- 
et-Loire ,  sur  les  mesures  à  prendre  dans  les  circonstances  ae- 
tnetles ,  do 3  août  1792,  l'an  4  de  la  Liberté.  Lyon,  À.  F.  Mm- 
roche ,  1792 ,  in-4<>  de  11  p. 

Formation  de  huit  compagnies  de  volontaires  natiooaox»  éo 
cent  hommes,  fournis  par  les  districts  de  ce  département. 

946.  LOI  relative  à  une  fabrication  de  piques,  du  3  août  1792, 
l'an  4  de  la  Liberté.  Lyon ,  A.  F.  DtfZarocAe,  J792 ,  in-4<>  de  4 
p.;  idem  in-fol. 

Vu  r4n8ufl9sance  des  fusils,  cinq  millions  furent  consacrés  à 
cette  fabrication  et  répartis  dans  chaque  commune.  Yoyex 
le  09  980 ,  881  et  982. 

947.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  le  ministre  de  la  guerre  aux 
administrateurs  do  département  de  Rhône-et-Loire ,  du  4  aoAt 
1792 ,  Tan  4  de  la  Liberté.  Lyon,  À.  F.  Ddarothê,  1791,  in-4* 
de  4  p. 

Relative  à  la  formation  et  ao  départ  des  bataillons  de  volon* 
talres  nationaux.  Colmar  est  le  lieu  où  ils  doivent  se  rendre. 

948.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  Conseil 
général  de  la  commune  de  Lyon  en  permanence,  le  7  août  1792, 
l'an  4  de  la  Liberté.  Lyon,  J.  FtUUion,  in-8<>  de  4  p. 

Dans  cette  séance  fat  pris  l'arrêté  suivant  :  a  Considérant  que 
l'indignation  do  peuple  â  l'égard  des  prêtres  réfraclaires ,  et 
particulièrement  des  prêtres  étrangers ,  à  cause  de  leur  conduite 
perGde  et  dangereuse  pour  la  tranquillité  publique,  étant  à  aon 
comble .  il  est  impossible  â  la  municipalité  de  répondre  de  la 
sûreté  de  leurs  personnes, 

a  Arrête  que  tous  les  prêtres  étrangers  non  assermentés 
seront  tenus  do  se  retirer  sous  huitaine,  dans  leur  municipalité 
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rttpeetive  ;  paisé  ce  délai»  ils  seront  arrêtés  sor-le-champ  et  mis 
eB  lieo  de  sûreté,  o 

Ces  mesares  foreot  adoptées  sor  le  rapport  do  sobstitot  do 
procareor  de  la  oommoDe,  qai  s'exprima  ainsi  :  a  Messiear<i,  de 
toos  les  ennemis  qne  la  Franee  renferme  dans  son  sein ,  il  n'en 
est  point  qoi  se  soient  montrés  pins  ouvertement  que  la  secte  des 
prêtres  réfractaires.  Dès  l'origine  de  notre  révoiolion .  on  les  â 
? 08  se  liguer  et  former  le  détestable  projet  de  renverser  notre 
eonstilntion  :  il  n'a  pas  tena  à  eox  d'exciter  dans  l'Empire  toos 
les  troubles,  looles  les  divisions  qoi  pouvaient  tendre  à  la  guerre 
dfiie 

94t^.  ABRÊnè  do  Conseil  général  du  département  de  Rhône- 
et-Loire ,  da  0  «eût  ±19% ,  sur  la  réquisition  à  loi  faite  par  le 
général  en  chef  de  l'armée  du  Midi ,  relativement  aux  grona- 
diers .  chasaears  •  dragons  et  ranonniers  de  la  garde  nationale 
du  département.  Lyon  >  Â.  F*  IMaroche  »  1702  »  in-4^  de  7  p.  ; 
idem  io-fol. 

a  Le  Conseil  do  département,  convaincu  qoe  les  grenadiers, 
chasseors,  canonnierset  dragons  du  département  se  disputeront 
à  l'envi  la  gloire  de  voler  au  secours  de  la  Patrie ,  laisse  à  leur 
lèle  le  mode  du  choix  et  de  la  désignation  de  la  moitié  d'entre 
eox  qui  sera  admise  à  cet  honneur.  » 

950.  LOI  relative  à  la  suspension  do  pouvoir  exécutif,  do  10 
août  1792,  l'an  4  do  la  Liberté.  JLyon,  J.  PeUiuonn  ln-8<*  de  4  p. 

961.  AGTB  du  Corps  législatif ,  du  10  août  1792  ,  l'an  4  de  la 
Liberté,  qui  déclare  qoe  le  Roi  est  suspendu  et  que  loi  et  sa 
famille  restent  en  étage.  lyon,  A.  V*  Delaroehe ,  1793,  in-4<^  de 
4  p.  ;  idem  In-fol. 

Cette  pièce  fut  encore  publiée  par  quatre  imprimeurs  :  P. 
Bernard,  /.-B.  DelamoUière ,  Â.  Uroy ,  Revol  ;  in-8<»  de' 8  p. 

962.  LOIS  relatives  à  la  formation  de  la  Convention  nationale 
et  à  la  formation  des  Assemblées  primaires  et  électorales  pour 
le  prompt  rassemblement  de  la  Convention  nationale ,  des  11  et 
12  août  1792 ,  l'an  4  de  la  Liberté.  Lyon ,  Â.  F.  Delaroehe , 
1792,in-fol. 

983.  ADRESSE  de  l'Assemblée  nationale  aux  Français  »  im« 
primée  par  son  ordre,  envoyée  aux  83  département  et  à  rarmêe. 
ISfon  À.  F.  Delarochê,  1792 ,  in-4®  de  3  p.  ;  Idem  io-fol. 

961.  LOI  relative  à  la  déclaration  présentée  par  la  Commission 
extriordinalre,  le  13  août  1792,  et  exposition  des  motifs  d'après 
lesquels  l'Assemblée  nationale  a  proclamé  la  convocation  d'une 
Convention  naliooale ,  et  prononcé  la  suspension  do  pouvoir 
exécutif  dans  les  mains  du  Roi.  Ly(m,  A^  F.  Dtlaraehe,  1792, 
in-4<>  de  8  p.  ;  idem  in-fol.  ;  idem,  P.  Bernard,  £.  CuUy ,  in-8'> 
de  16  p.  ;  idem ,  J.  PeUissim ,  in -12  de  24  p. 

Cette  pièce  fut,  d'après  les  ordres  de  l'Assemblée  nationale, 
publiée  ot  affichée  dans  toutes  les  municipalités,  lue  à  l'onver- 
tare  des  assemblées  primaires  et  électorales,  et  affichée  dans  le 
lieu  de  leurs  séances ,  envoyée  aux  années  et  aox  différentes 
cours  de  l'Europe. 


W*  UM.4!Dieh«iseto  imBisIre  de  )'iol^e«rde 
le  montaDt  des  dépenses  faites  par  l'hôpilai  des  eDCmU  treif  is 
de  l^yoD,  peDdaot  «791,  et  1792»  do  Itt  aoûi  1799.  PùrU,  i»p.  dr 
PrwU  •  în-4<»  de  3  p. 

956*  |LOl  reUtïYe  aa  Diraclaira  da  départomettt  d«  Rhéae^eU 
Loire,  da  Itf  août  179»,  l'aa  4  de  la  liberté*  lyoïi  Â.  Y.  Ma- 
roeké  »  1792»  iD-4<^  de  8  p«:  idem  In^oL 

«  Le  Dfrectoffe  de  département'et  îe  prdéarear-géoéral  sont 
desiliués;  la  condeHo  dé  la  ttonicipalilé  de  Lyon  ê«t  approuvés* 
Chalier,  officier  meoScipal,  est  reoToyé  avec  bonneor  daos  ses 
foDclioos.  » 

a  Lyon,  15 août  1792,  l'an 4 delà  LOfeeHé.    : 

«  Lea  oomodlMaires  de  rAssemblée  naAîonale  à  l'année  da 
Midi,  J.-P.  Lacombe  Saint-Michel .  Gasparin  et  Roiiyer. 

«  Arrivés  cette  noit  à  Lyon  •  nous  sommes  sortis  ce  natin,st 
nous  nous  sommes  rei^das  à  la  Manicipalité  ;  noas  avons  ca  an 
entretien  avec  le  Maire .  en  présence  de  M.  Ser? an ,  miniitse  de 
la  gaerre*  La  monlcipalité  de  cette  ville  parait  être  dans  tas  neil- 
lears  principes  ;  elle  a  pris,  poar  maintenir  la  tranqoilité  pobli- 

Îrae ,  des  mesares  vigoareoses  qoi  annoncent  un  caractère  de 
ermeté  bien  précieux  dans  des  hommes  pablics;  il  ne  lear  a 
pas  saffi  de  savoir  la  Patrie  en  danger  :  ils  vnt  mis  en  08a|;e  toos 
lea  moyens  de  la  aaaver  ;  noas  aurons  i  voos  en  entretenir  daof 
nne  antre  lettre. 

«  Le  conaeil  de  la  commune  étant  assemblé,  oa  nooa  a  prié  d'y 
passer.  La  séance  était  publique ,  et  une  foule  de  citoyens  mK 
plissait  la  aalle.  On  y  a  fait  lecture  de  nos  pouvoirs,  et  las  cris 
de  :  Vive  la  Liberté,  rÈgalilé,  la  Nation  et  rAaaemblée  aaUoaals 
noas  ont  suivis  jusqu'à  notre  logement.  » 

6a%au  naiixmalt^  22  août  1792 ,  Tan  4  de  la  Liberté  et  le  pie- 
mler  de  rËgalité. 

987.  DISGOIIRS  prononcé  an  comité  central  de  la  Société  pe< 

Solaire  des  Amis  de  la  Constitution  de  Lyon  »  en  présence  de 
lessieurs  Rouyer ,  Gasparin ,  Lacombe  Saint-Michel,  commii- 
saires  de  l'Assemblée  nationale  à  l'armée  du  Midi,  par  le  citoyen 
Billemaz,  homme  de  loi,  juge  de  paix,  président  et  fondateur  da 
la  Société,  le  16  août,  l'an  4  de  la  Liberté. — In-8<»  de  7  p.  Voyes 
la  Un  du  n®  873. 

988.  UH  du  17  août  1792,  relative  aux  maisons  encore  s^ 
toellement  occupées  parles  religieuses  ou  religieox.et  qui  seront 
le  1^'  octobre  prochain  évacuées  par  lesdits,  et  seront  mises  ea 
vente  à  la  diligence  dea  Corps  ad ministraliliB.  L^om^  À.  V»DdÊ-' 
roche,  1792,  ln-4<>  de  3  p.  ;  idem  in-fol. 

989.  LOI  relative  à  la  suppression  des  congrégations  sécoliéret 
et  des  confk-éries  (sa  nombre  de  32) ,  do  18  août  1792.  Xyœ, 
A.  F.  Delaroche.  1792.  in-4<»  de  16  p.  ;  idem  In-fol. 

960.  LES  ADMINISTRATEURS  du  Conseil  de  département  de 
Rhéne-et-LoIre  à  leurs  concitoyens ,  da  20  août  1792,  Tan  4  de 
la  Liberté.  lyoïi,  À.  F.  IMaroeke,  1792,  In-fol. 

Répartition  des  2100  hommes  qui  doivent  être  fournis  par 
le  département,  et  fixation  de  leur  départ  le  9  et  le  29  aoûl. 
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SOOfoloQtaires  seprésentèreDt  ao  premier  appel,  arméi,  équipés 
et  habillés  à  leors  frais;  le  total  des  hommes  foorni  par  le  dépar^ 
temeot  et  en  activité  de  serf  ice  daos  l'armée  était ,  ao  29  août, 
de  8,500. 

061.  ABBÊTÉ  do  Conseil  générai  do  département  de  Rhône- 
et-Loire ,  en  sorveillanee  permanente,  do  21  août  1792,  Tan  4 
de  la  Liberté.  lyott,  A.  F.  JDelarocAc,  1792,  in-4®  do  4  p.  ;  idem 
îa-fol. 

Art.  1®'  Le  conseil  enverra,  par  le  coorrier  de  ce  joor,  à  T As- 
semblée nationale ,  nne  adresse  d'adhésion  à  tontes  les  lois 
qo'elle  a  rendoes,  depois  le  10août,sorla  sûreté  générale  de 
l'Empire. 

Art.  2.  Il  prononcera  sans  désemparer ,  et  fera  prêter  par 
toDs  les  chefs  et  emplovés  de  ses  boreanx,  le  serment  ds  matn- 
tatxf  \a  Liberté  et  VÉgaliti^  ou  de  mourir  en  l$$  défendant* 

962.  IDÉE  PATRIOTIQUE  d*on  citoyen  ami  des  arts ,  relati- 
vement à  la  statue  de  bronze  de  la  place  de  la  Fédération,  do  22 
août  1792.  Lyon^  1792,  in-8®  de  8  p. 

L'antenr  propose  d'enlever  Loois  XIV  et  de  laisser  subsister 
le  cheval.  Cette  proposition  ne  fut  pasjaccoeillie  ;  ce  monument 
fot  détroit  le  28  août,  à  3  heures  du  [soir ,  malgré  les  efforts  des 
aolorités  poor  le  conserver. 

089.  DERNIER  ATIS  de  la  Municipalité,  concernant  les  pa- 
tentes pour  1792 ,  do  23  août  1792,  l'an  4  de  la  Liberté.  Lyan^  À. 
IsJloy,  1792,  infoL 

964.  KLIRArr  do  registre  des  délibérations  da  Conseil  gêné- 
ni  de  la  commune  do  Lyon ,  du  28  août  1792,  relatif  à  la  nomi- 
nation d'un  coneierge  au  château  de  Pierre-Scize.  Lyon,  J.  Mta- 
fon,  in-8®  de  4  p.  Les  faits  suivants  motivèrent  cette  mesure  : 

a  Lyon,  le  24  août  1792. 

a  Nous  avons  eu  bien  du  bruit  la  nuit  passée;  tous  les  officiera 
d'un  régiment  de  cavalerie  voulaient  emmener  une  partie  de 
leors  soldats  et  joindre  l'armée  de  Savoie.  Notre  Maire  qoi  mon- 
tre, depuis  longtemps,  nne  activité  sontenne,  en  a  eu  avis,  et  est 
allé  les  surprendre  à  leur  logement  ;  il  en  a  trouvé  dix  ensemble, 
s'est  assuré  de  leurs  personnes  et  de  leurs  papiers  ;  on  a  trouvé 
chez  Tun  d'eux  beaucoup  de  pièces  d*or...  Le  Ifaire  a  fait  assem- 
bler la  Garde  nationale ,  et  quand  le  reste  des  officiers ,  qui  ne 
savait  rien  de  ces  mesures ,  a  été  prêt  à  partir  avec  ses  cava- 
liers ,  on  les  a  environnés  et  arrêtés. 

«  Le  régiment  de  Vexin  s'est  très-bien  montré;  les  preuves 
trouvées  sont  évidentes  :  on  a  rois  le  colonel  et  les  principaux 
officiers  aux  fers,  et  dans  la  matinée,  on  les  a  conduits  à  Pierre- 
Scize.  On  a  en  beaucoup  de  peine  à  les  sauver  de.la  fureur  du 
peuple.  Les  autres  officiers  sont  consignés  dans  leurs  chambres; 
les  soldats  le  sont  do  manière  à  ne  pouvoir  sortir  delà  ville.  » 

{GaxeUe  naUonaU,  17  août  1792.) 

Le  but  de  leur  départ  était  la  mise  à  exécution  du  plan  con- 
certé entre  Loois  Xvl,  le  comte  d'Artois  et  l'empereur  d'Autri- 
ehe.yoyez  poor  plus  de  détails  rjiût.  pari.  deMM^Buchezetttoux, 
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IM.  %%  p.  IM  l  W«»t  P-  Mi.  «M  lettre  de  rircborêabé  Mh 
à  LoolsXVI,  qai  loi  annonoe  qoe  la  garaiMD  de  Lyon  eat  tMO* 
féa.  (Bilfait  daa  pièeea  traovéeg  dans  rarmalra  de  fer,  ans  TWI- 
leries*  idem  p.  262.)  Ces  garnisons  gagnées  et  eorrompaes  de- 
TaienI  w  porto  ani:  fronlièrijs,  au-devanl  des  armèea  eoneiniaj. 
Yolci  Iw  noms  des  p(Bc|ers faisan  partie  d#  ca  réglmsnljh 
dragpns:  Wenoai.  colonel,  Depérière.  Iiea|enapl-*olapel,  Fqrjal 
Formassoîre  et  Vinaix .  capiuines,  Acbard,  lieolenanl ,  B^FfWa 
etMelot,  sops-lieotenanl8.Peo  de  joors  après  leur  inca^èrauoa, 
des  brnlto  non  fendes  se  répandirent  parmi  la  popnlalloo  ;  on 
parlait  de  proJeU  et  de  tenlalives  poor  enlofer  ces  prisonniers 
«les  soosWre  à  la  tindiele  des  lois  ;  le  ohoix  do  local,  sKo^i 
l'extrémité  de  layille,  ne  fit  qn^ccrollre  la  vraisembl^nee^  ees 
romeors,  qui  acquirent  nn  tel  degré  diptcnsilé  qo'ils  excitèreot, 
le  dimanche  9  septembre ,  nn  mouvement  pepoUire  qm  w  pojj* 
ao  chàteao  de  Pierre-Sclze ,  dans  le  bot  de  transférer  ces  offl- 
clara  à  Rqanne,  dopt  |a  M  isop  ^^  eeplf^  4^  ^  »•»•  ét^H  ço»  »%f«. 
§r4at-ai7^t  d'q^e  gai  de  plus  façi|e  5  aussitôt  qoe  ces  fiiiU  par- 
tinrent  à  la  connaissance  du  Maife,  il  a*y  transporta  à  la  14^ 
Malheureusement ,  lorsqq'il  arriva,  le»  prisonniers  étaient  dfta 
descendus  dn  chàteao:  dans  ce  ipement.ao  miiieo  df  lfgtta|K»q 
•t  des  efforts  de  Vilet  et  de  plusieurs  autres  cltpyeiis  et  gardes 
Balionaox  poor  réintégrer  les  prisonniers  dans  le  château ,  en 
faisant  entendre  le  langage  de  la  raison  à  celte  fonle  égarèe^n 
prisfiQpi^  s'échappe  •  f^nd  U  to«»e ,  aa  îelta  4»^  H  .»^ 
et  se  SMva  j^  la  page;  no  antre  vepl  Vimiter ,  \\  eat  immé- 
diatement mis  à  mort.  On  se  dirige  alors  iref«  ln  pnw»  Of 
Koappr.  ÇbwW  fwant,  qp  autre  prisonnier  se  aa«vo  dans  ans 
decçs  rqellea  qoi,  de  la  r^e  Beorgpeuf,  df  8<»ndaie^t  ^  la  S**a«j 
et  s'y  préwpWi  U  fnt  aUejnt  et  tué  dans  la  rivière;  \^,^^^ 
furepi;  pour  le  wéme  piûli(,  asaas^vea  de  «liytanee  en  disUnc^ 
Un  seql  fut  sur  sa  demapdc  conduit  à  rHôlel-de-Ville  ;  msissa 
mpment  on  ilipûnUil  la  perron,  il  fqt  tqé  d'up  coup  de  saM." 
sa  tète  fut  conpèe  et  portée  au  bout  d'une  piqne  aulour  de  la  pwes 
des  Terreaux)  les  tètes  de  eaux  qoi  furent  masaacrés  en  rout^ 
inrent  également  portéea  aq  bout  de  piques  dans  di w«  q?«- 
tî^JTsde IV  villç.  Labbè  U»oix.  ci^devant  vicaiae  de  w-N"»^» 
aya^t  été  rencontré  dans  la  rqe  par  oette  popntaœ  sauué*  w 
sang,  M  égorgé  par  ces  misérable,  qui  traînèrent  son  fsrM 
dépS:é  sans  les  tillenU  de  Bellecoor.  Le  mém^  aoU  cette  poigasa 
d'aasasains  força  la  prison  dite  daSt-Ioaapb,  et  y  «tassacra  «x 
prisonniers,  dans  le  nombre  desqqeU  se  tr^qxaU  qn  cnré.lYai» 
ViK<<oû«|KiWeinen(air«df  InilMt^tonfriinçaisap^ 
sM{<w«P,-r-tw  <T.  P»  434.) 

96ë.  IM  aelalive  anx  ecelétdaetiqqes  qnt  n'ont  pas  prèle  wr- 
■lent  en  qui,  après  l'avoh-  prôlé,  Font  réiracté,  et  ent  persw» 
dans'lMir  tétraèlalion  ;  dn  26  août  17*2,  l'an  4  de  IsLibsUe* 
£yon,  J.F.  DeUtroehe,  iT92,  in-fel. 
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W*  un  qui  autorbe  des  artistes  ds  Lyon  à  fabriquer  ,  poor 
le  compte  de  la  nation,  des  espèces  de  bronze,  do  31  août  1792. 
Arif,  imp.  de  iVatctt,  la-4<>  de  3  p. 

Le2(lioût,  Rebonl  fit  an  rapport  à  rAssemblée  nationale  sor 
de  oooTeaax  procédés,  indiqués  par  des  artistes  de  Lyon ,  poor 
fibriqaer  des  monnaies  en  métal  de  cloches,  beaacoapplos  par- 
faites qoe  celles  qoi  avaient  été  frappées  josqae-la  ;  il  cite 
les  belles  médailles  présentées  aox  comités  par  ces  artistes, 
comme  modèles  et  essaia«de  ce  qa'ils  se  proposaient  do  faire  en 
graod. 

Alasaite  de  ce  rapport,  le  décret  saivant  fat  rendu: 

Art.  1^'.  Les  sieors  Mercier,  Mathien,  Moaterde  et  aotresar- 
fistfts  réunis  de  Lyon,  sont  autorisés  à  fabriquer,  poor  le  compta 
de  la  nation ,  des  espèces  de  bronze,  aox  prix  et  condition  qai 
seront  déterminés  par  le  pouvoir  exécutif;  ces  diverses  monnaies 
porteront  d'un  côté  le  buste  de  la  Liberté,  sous  les  traits  d'une 
femme  aux  cheveux  épars,  ayant  à  cété  d*elle  une  lance  sur- 
montée d'an  bonnet;  la  légende  sera  :  ÉgalUi,  Liberté  ,  sur  le 
revers;  la  iraleurde  la  pièce^sera  au  milieu  d'une  couronne  do 
cbèle 

Ces  monnaies  ne  fhrent  pas  frappées^  les  frères  Glémançon, 
marchanda  de  fer,  place  Confort ,  à  Lyon ,  battirent  seuls  mon- 
naie, à  l'exemple  des  frères  Mooneron  ^  de  Paris. 

Voyez,  poor  la  description  de  cette  monnaie ,  VHittoire  nU" 
wdtmaiique  de  la  Eivoluiian  françaUe ,  p.  305,  n®  454,  et  pour 
les  pièces  frappées  en  métal  de  cloches  les  n**  389, 290,  328>  339, 
865,  375,  400  et  40t. 

968.  RÉSULTAT  des  séaoces  et  opérations  de  l'Assemblée 
électorale  tenue  à  St-Etienne,  le  2  septembre  1792,  l'an  4  de 
la  Liberté  et  le  1*'  de  l'Egalité,  et  tours  suivants,  pour  la  nomi- 
nation des  Dépotés  et  suppléants  a  la  Convention  nationale.  — 
In-4^  de  2  p. 

«  Nous  nous  empressons  de  vous  donner  l'agréable  nouvelle 
de  la  nomination  du  célèbre  docteur  Prieslley  (*)  à  la  Conven- 
tion nationale;  le  choix  de  ce  philanthrope  a  excité  la  joie  la 
plus  vive  dans  l'assemblé  électorale  ;  elle  l'a  exprimé  par  des 
cris  de  Vive  la  liberté  universelle,  vive  la  nation  anglaise* 

a  Le  canon  a  annoncé  au  peuple  cette  nomination  ,  et  des 
danses  ont  succédé  à  ces  premiers  témoignages  d'un  sentiment 
honorable  pour  nous  et  poor  celui  qoi  en  est  l'objet.  Signé  les 
Electeurs  do  département  de  Rhône-et-Loire. 

«Dépotés  élus  :  Chassey.Dopoy,  Vitet,  le  docteur  Priestley*. 
Dnbouchet.  »  [OaxeUe  nationale,  11  septembve  1792.) 

960.  LETTRE  de  Bf .  Roland,  ministre  de  rintérieur,  à  l'As» 

(*)  Les  Archivet  da  Rhône  (ton.,  7  p.  47)  ont  omis  trois  membres 
de  cette  assemblée  :  le  docteur  Priestley,  qui  f al  remplacé  par  An  lot  ne 
Fimndert  juge  de  paix;  Pierre  Noaailiy,  médecin  des  environs  de 
Cherlîea*  etiean-Baptisle  Boiron,  de  Sl-Ghamond. 
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semblée  natioDâUt  da  3  septembre  1792.  ParUf  imf .  «olieiislf, 
iB-8®  de  jB  p.  ;  idem  in-fol. 

L'Assemblée  fit  imprimer ,  parvenir^t  afDcber  eette  lettre 
dâDS  les  83  départements. 

.  070.  DISTRICT  DE  LYON ,  ^eote  de  meobles  et  effets  pii- 
eieox,  appartensot  ci-devant  à  MM.  Mootaset  et  If arbcraft  d«  d 
septembre  1702.  Lyon,  F«  Barrai,  io-fol. 

071.  ARRÊTÉ  da  Gooseil  da  département  de  Rb6ae-et-Leire, 
coDcernaDt  les  étraoï^ers,  da  7  septembre  1702,  l'an  4  de  la  Li- 
berté. Lwn^  J*  F.  IMaroeh«t  1702,  in -4®  de  4  p.  ;  idem  in-fol. 

072.  REPONSE  de  M.  Lamoarette,  Evéqoe  de  Ljon^  à  l'abbé 
MoHd,  son  deuxième  vicaire,  ao  sujet  des  calomnies,  impnti- 
tionsqo'oQ  a  méchamment  répandues  dans  cette  ville  centre  eel 
Evéqoe,  vrai  ami  de  la  Patrie»  dépoté  de  la  deoxième  LégislS' 
tore,  précédée  de  deox  mots  de  Téditeor  aa  poblic  ;  do  7  sep- 
tembre 1702,  signé  L.  Molin,  vicaire  métropolitain  de  l'éghM 
de  Lyon.  Li/on,  J.  PMUion^  l'an  4  de  la  Liberté,  in-8^  de  15  p. 

073.  EXTRAIT  da  registre  des  délibérations  da  Conseil  gé- 
néral de  la  commnne  de  Lpn,  do  18  septembre  1702 ,  de  1q^  li- 
berté Tan  4,  et  le  i«'  de  l'Egalité.  lyon,  Â.  Laroy,  in-fol. 

Fixation  da  prix  da  pain  à  2  sels  et  la  f  lande  à  6  sois  la  livre. 

074.  LOI  qoi  détermine  le  mode  de  constater  l'état  civil  des 
citoyens,  et  qoi  défend  à  tontes  personnes  autres  qoe  celles  dé- 
signées par  la  loi,  de  s'immiscer  dans  la  tenue  des  registres  de 
l'état  civil;  da  20  septembre  1702,  Fan  4  de  la  Liberté.  Ly^m, 
i.  F.  Dtlaroehe^  1702,  in-4<>;  idem  in-fol.;  P.  Bemari, 
lU'99  de  4  p.  ;  J.  PnUistm,  in-12  de  4  p.  Voyez  lesn«  788, 102). 

075.  NOUVELLES  DE  PARIS  et  des  armées,  i^  noméro,  21 
septembre  1702,  l'an  l*''  de  l'Egalité.  Xyon»  J.  Rogir,  In-^  de 
4  p.  par  numéro. 

Ce  joornal  paraissait  tous  les  joors  excepté  le  [londi  ;  les  bo- 
réaux étaient  chez  De  Loe-Rios ,  libraire,  et  chez  Timprimear  ; 
le  n?  46,  du  14  novembre  1702»  est  le  numéro  le  plas  élevéqoe 
nous  ayons  vu  de  ce  joarnal. 

076.  Didier  de  la  Convention  nationale  qoi  abolit  la  rovaolé 
en  France,  do  21  septembre  1702,  l'an  4  de  la  Liberté  et  le  1* 
de  l'Egalité.  Lyon ,  Â,  F.  Ddaroehe,  in-fol.  ;  idem,  P.  Btmwi, 
in-8  de  3  p.  ;  idem,  J.  PeUUson,  ln-12  de  4  p. 

077.  CONVENTION  NATIONALE,  nouvelles  de  Paris,  des  dé- 
partements et  des  armée8.£yon  J.  IVlfûson.  in-8®  de  4  p. 

078.  CONVENTION  NATIONALE,  nouvelles  de  Paris,  des  dé' 
parlements  et  des  armées.  Tyott,  J.  J.  Revcl^  \n-S^  de  4  p. 

Ces  deox  ionmanx  ne  portaient  peint  de  nanéro  d'ordre. 


33SfiPTEUBBE  1792, 

l'as  PBEHIEB  DE  LA,  BiPDBLIQUB  FBAJCÇAISB. 


H  tBrtti  d'un  décret  de  1i  ConTeolloa  ni- 
lloniU,  on  Joignit  à  cette  époqae  le  litre 
I  de  r«n  premier  de  le  Répobliqae  rreoçilH 
i  la  ROite  de  l'ère  Tnlgeîre  1709,  et  lorsqae 
l'oDitè  de  )•  FriDce  fut  fondée  et  proclemée 
par  te  décret  dn  SB  do  m^ine  moie,  on  eon- 
•■cra  ce  fait  irrévocable  perces  niotf:i« 
prtmier  it  (a  BépMiqiu  firtmçaiu,  «m  «1 

Pour  Uin  eoneorder  l'ère  répabUeaioe  me  le  salendrier  qot 
était  encore  en  oaaga ,  la  Conventioii  nationale  erot  devoir  Aier 
.  ^  j^  j,^^  j^^^  ^^  premier  iaoTier  1ÏB3,  maie 


moite,  recoMaiauBl  qne  cette  déetiioo  élaTt  en  oppoeillôn  di- 
tMlo  ano  l'Mpril  da  déoret  qui  «««il  fixé  le  premier  jour  de 
runèe  u  nMplanbr»,  «lia  rapporta  cette  roenre  irratios- 
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nelle,  et  décréta,  le  5  octobre  1793,  qoe  li  deuxième  année  rCpi- 
blicaine  oommencerait  le  82  eeptembre  1793. 

Nous  ayone  reproduit,  comme  oroemeet,  en  tête  de  la  ^ige 
précédente,  an  fait  hiatoriqae  à  pen  près  Inconnu  à  ta  généra- 
tion actoelle  :  la  Gonvention  nationale,  obligée  de  remplacer  par 
une  nouvelle  émieaion  le  papieinnonnaie  do  précédent  goorer- 
nement,  sobatîtoa  aux  insignea  de  la  royauté  de  nouveaux  em- 
blèmes :  elle  eut  rheureuae'  idée  d'emprunter  aux  légions  romai- 
nes leur  aigle  victorieuse,  et  de  Tallier  par  le  décret  suivant  aux 
attributs  do  la  liberté  et  du  civisme  : 

«  Il  y  aura  uneJ  gravure  représentant  un  aiffle  les  ailes  dé- 
ployées, les  serres  sur  la  foudre,  supportant  un  faisceau  d'armes, 
surmonté  du  bonnet  de  la  Liberté,  et  entouré  d'nn  serpent  ea 
cercle,  symbole  de  réternité,  ravoonant  de  lumière  ;  le  faisceau 
sera  orné  de  brancbès  de  cbène,  de  laurier  et  d'olivier»  poar 
caractériser  la  force ,  la  victoire  et  la  paix.  » 

Yoyex,  pour  plus  de  détails,  le  décret  du  SI  novembre  1799, 
et  pour  la  fidélité  avec  laquelle  M.  H.  Storck  a  reproduit  ce 
dessin,  Tassignat  de  400  livres. 

979.  DÉCBET' DE  lA  CONTENTION  NATIONALE,  du  99  sep- 
tembre 1799,  Tan  4  de  la  Liberté  et  le  l«r  de  l'Egalité ,  qui  or- 
donne que  tous  les  actes  seront  désormais  daté  de  l'an  premier 
de  la  Repnbliqoe  française.  Lwm^  Aimé  Fofor  Maroehê  »  in-inl. 

980.  ABRETÉ  du  Conseil  général  du  département  de  Rbéoe- 
et-LoIre,  relatif  à  une  fabrication  de  piques,  du  22  septembre 
1793,  l'an  4  de  la  Liberté.  Lyon,  À.  F.  Ddaroehê,  1792,  in-4«  de 
8  p.;  idem  in*foL 

105,433  livres  furent  mises  à  la  disposition  du  département 
pour  faire  fabriquer  ces  armes.  Voyes  le  n^  946. 


981.PLAND)ORGANISATION  pour  des  bataillons  de  ^_ 
arrêté  par  le  Conseil  exécutif  provisoire.  Le  minislre^  de  la 
guerre.  J.  Servan.  Lyon,  À.  F.  Delaroehê,  1792,  in-4<^  de  4  p.  ; 
idem  in-fol. 

982.  BIANUEL  du  citoyen  armé  de  piques,  par  P.  Julienne  de 
Belair,  général  de  brigade.  Lyon,  DdamoUière,  1792,  in-18. 

983.  DECRET  portant  nomination  de  commissaires  pour  ré- 
tablir Tordre  et  la  tranquillité  publique  à  Lyon,  do  22  septem- 
bre 1792.  Lyon,  À*  V.  Delaroehe,  1792,  in-fol« 

Ce  décret  fut  rendu  sur  l'invitation  do  ministre  de  l'intérieur. 
Cette  proposition  fut  convertie  en  motion  par  «  le  citoyen 
Legendre,  et  il  demande  qu'on  envoie  à  Lyon  trois  commis- 
saires :  J'ai  été  commissaire  du  pouvoir  exécutif,et  je  me  suis  as* 
sure,  avec  mes  collègues  Jean  de  Brie  et  Merlin,  que  ce  sont  les 
hommes  qui  ont  le  moins  marqué  dans  la  Révolution  qui  affec- 
tent aujourd'hui  de  paraître  les  amis  du  peuplu,  en  voulant  taxer 
les  denrées  au-dessous  du  prix  de  leur  valeur  :  j'ai  peut-étn 
plus  qu'un  autre  l'expérience  de  cette  vérité,  c'est  que  bien  loin 
d'amener  rabondance  en  voûtant  taxer  les  denrées,  on  effile 
les  approvisionneurs;  il  faut  qoe  tét  ou  tard  le  peopto  paie 
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IddMftr at^Ml  8'eipQfeot  een  qol  ipporteat leafi itbiis- 
l«MM«  et  de  là  ifieot  ialditelte. 

«  La  ConveetioD  ealieeele  partage  Topinieii  de  Lfgendre,  et  le 
nomnie  ooBimiisaire  peur  ee  reodre  à  Lyon,  a?ee  VitetelBelsel 
d'Angtae,  et  y  rameeer  te  ealrae  par  teoa  les  moyens  qui  eeronC 
ea  leur  pouvoir*  »       [CûurrUrdêVEfalUé.t^  septembre  1799.) 

984.  PÉTinOlV  présentée  ans  Corps  administratifs  par  les 
eeamaiidants  des  batallloos  et  ofBciers  des  compagnies  de  la 
Garée  aatlonale  de  Lyon.  Lyon,  À.  F.  Maroc/ke,  1769,  ia^fol. 

989.  LBft  QORM  ADHlNIiTRATin .  séaoi  dans' la  ville  da 
Lyon ,  réonle  le  98  septembre  1799,  Pan  premier  do  la  Répabli» 
qoe  française.  Lyon,  À,  V-  Delaroehe^  1799»  iB-4*  do  4  p. 

Pour  f9îre  ùro\(  à  la  pétilioa  précédente ,  «  les  Corps  adoki- 
nUlratifa,  eoppidéraat  qoe  les  broits  répandqa  dans  la  publia 
qae  les  oommppdaata  et  officiera  de  la  Garde  paUoqale  aveient 
rassemblé,  la  17  de  eemois,  leurs  frères  d'armea  iurréquiiUian 
UgàUf  ne  peovent  tendre  qu'i  tropbler  la  tranquillité  pabliqao, 
eltérar  U  paiY  e|  la  concorde  qui  doÎYaal  cooslamiaont  rêgqer 
eatr9  loua  lae  oitoyoae  de  cette  ville,  eie..  etc.,  errètent  :  qqe  û^ 
diie  péiiitoQ  a(  U  réaqisition  da  commendaat-général  )olier4 
ser%pt  pqbltéa,  pour  détruire  lea  soapçous  que  les  enoemil  du 
bien  public  répandent  sur  la  Garde  nationale ,  et  qui  n'on^  ppur 
bq(  que  de  désouir  les  citoyeqs  de  cetta  eiié.  «> 

988.  Ul  G0N8BIL  GÉNtlIAIi  dv  département  da  Rhône-el* 
Loire  à  ses  eonciloyeas,  du  99  septembre  t799.  Tan  premier  dq 
la  République  française.  Lyon,  A.  F.  Dslareei^,  1799 ,  Id-49  da 
4  Pi  ;  ideei  ii^-(61. 

«  Citoyena,  il  est  temps  que  le  règne  de  la  loi  soit  raoeana,  et 

2qe  vous  ne  prêtiez  plus  l'oreille  aux  ennemis  de  la  Liberté... 
l'exemple  deCharIlea,  où  les  terriers  de  la  nation,  et  aatres  ti- 
treff  reniermés  dans  ses  arcbives,  ont  été  pillés ,  livrés  aux  flam« 
mes.  est  saaa  doute  on  dea  fruHs  de  leur  haine  poar  le  bien  pu- 
blic, et  le  glaive  delà  loi,  qui  n'en  a  paa encore  atteint  les  au« 
tear|«  lacagaedu  r^aouvellemeut  de  cea  scènes  qui  eucooragiant 
leuft  eflorta. 

a  A  ta  ialie  de  nooibreQx  attronpemeqts  dans  la  commone  da 
Sl-Denia-da-Cabaue ,  çea  hommes  égarés  ont  contreint  le  chargé 
d*aSiire6  du  lieur  Boulard-Gatelier  de  leur  livrer  tous  ses  pa^ 

e'ers  s  île  las  aot  brûlés,  dans  leur  délire  ;  lia  ont  sacriflé  sa  bi- 
iethèque  «  la  fruit  précieux  dea  çonaaissaooes  humaioea  •  ca 
dé(iM  dea  hûoiniae  illustrée  qui  oot  enrichi  l'humanité  de  coa- 
naïaaaneea  utiles. 

a  Oiloyena.  la  |iberlé,U*£galitê,  que  tous  lesFrançala  ontjn- 
lèse,  na  peuvent  l'eaaeoir  sur  dea  hases  solides,  qu'autant  que  la 
respect  pÀurlea  personnes  et  les  propriétés  sera  rotlgieusement 
obaarvè^  que  chaque  Français,  observateur  rigoureux  de  la  lui  » 
empêchera  qu'on  y  porte  aucune  atteinte-  a 

987.  AU  CITOYCN  directeur  du  jury  d'qccosation  près  le 
inhuna)  de  Lyon,  Jean-François  Perrqti  ofiloter  sannieipal. 
lyo»,  À.  Ltroyy  1792,  itt-4*>  de  12  p. 
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988.  ARBÊTÉ  do  Directoire  da  département  de  Rhdoe-et*' 
Loire ,  poor  la  répartition  da  produit  des  rôles  de  sopplémeot 
des  dix  derniers  mois  1789 ,  da  5  octobre  1793,  l'an  premier  de 
la  République.  Lyon,  A.  F.  Delaroehe,  1792,  in-4®  de  7  p. 

989.  LE  CONSEIL  GÉNÉRAL  de  la  commune  à  ses  eonci- 
toyeos,  do  5  octobre  1792,  l'an  premier  de  la  Républiqae.  Lym, 
A.  Leroy,  1792,  in-8®  de  8  p.;  idem  in-fol. 

Cette  adresse  est  relative  aux  mesures  prises  poor  modifier  la 
mauvaise  qualité  do  pain  ;  elle  invile  les  citoyens  à  se  tenir  en 
garde  cont^e  ces  hommes  pervers  qui ,  couverts  du  manteaa  du 
patriotisme ,  s'efforcent  de  vous  tromper,  poor  vous  Ciire  servir 
à  leurs  projets  ambitieux. 

990.  RÈGLEMENT  militaire  et  de  discipline,  pour  le  service 
à  faire  par  les  citoyens  vétérans  enregisirés  «  et  formant  le  ba- 
taillon de  vétérans  de  Lyon  ,  formé  le  5  octobre  1792,  Tan  4  de 
la  Liberté,  le  premier  de  l'Égalité  et  de  la  République  française. 
Lyon,  J.  F.  ùelaroehe,  1792,  in-S<>  de  8  p. 

991.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  département  de  Rhône-el- 
Loire,  relatif  à  la  prompte  confection  des  matrices  des  rôles  des 
contributions  foncières  et  mobilières  •  du  8  octobre  1792,  Tan 
premier  de  la  République.  Lyon,  A*  F.  Ddaroehi ,  1792 .  in4^ 
de  4  p. 

992.  COPIE  de  la  lellre  écrite  le  8  octobre  1792 ,  l'an  pre- 
mier de  la  République  française,  par  les  administratears  do  dé- 
partement de  Rhdne-et-Loire ,  aux  administrateurs  do  district 
de  Villefranche.  Lyon,  A.  F.  Delaroeh»,  1792,  in-4®  de  6  p. 

Séquestration  des  propriétés  de  GoUabeaa,  dit  Jaliénas,  dé- 
claré émigré. 

993.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  do  Directoire  da 
département  de  Rhône-et-Loire ,  do  10  octobre  1792 ,  l'in 
premier  de  la  République  française.  Lyon,  A,7.  Dêlaroehê,  1792, 
ia.40  de  4  p,  ;  idem  in-fol. 

Relatif  au  prix  élevé  des  grains  malgré  l'abondance  do  la  ré- 
colte et  au  moyen  à  employer  pour  le  faire  cesser,  a  Les  conseils 
généraux  des  communes  nommeront  quatre  commissaires  dans 
rétendoe  de  chaque  municipalité,  lesquels  sont  autorisés  à  faire 
le  recensement  de  tous  les  grains,  tant  en  gerbes  qu'en  natare, 
qui  se  trooveront  chez  les  coltivateors ,  marchands  de  blé ,  oa 
tous  autres  dépo$iitaires.  Ce  recensement  sera  envoyé  au  Direc- 
toire, qui  se  réserve  d'indiquer,  en  vertu  de  la  loi  du  16  seplem- 
bre  dernier,  la  quantité  de  grains  que  chaque  commnne  devra 
porter  aux  marcnés  publics,  dans  la  proportion  de  ce  «qu'elle 
possède.  »  Ces  mesores  forent  prises  d'après  les  conseils  des 
commissaires  de  la  Convention  nationale,  à  Lyon.  Voyez,  pour 
plus  de  détails,  le  rapport  fait  dans  la  séance  de  la  Convention 
nationale  do  2  octobre  1792. 

994.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  da  Conseil  gé- 
néral da  département  de  Khône-ct-Loire,  en  sanreillance  per- 
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manente ,  da  15  octobre  1792 .  Tan  preini«r  de  la  Répabliquo 
fraoçaise.  Lyon ,  Â.  F.  Delarœhê  »  1792 ,  in-4^  de  7  p. 

AosDJelde  la  translation  de  l'adininislrationda département, 
8ilQée  à  rhôtel  de  la  ci-devant  Intendance,  à  l'Hôtel  commun  de 
la  fiile  de  Lyon,  en  exécution  de  la  loi  da  31  janvier  1791. 

99S.  MÉHOIRE  poar  le  citoyen  Gilbert ,  sons-directeor  de 
rbôpital  militaire  de  Lyon,  contre  l'illégale  saspension  pro- 
noocée  contre  loi,  par  Vast,  commissaire  des  gnerrea ,  adressé 
à  la  Convention  nationale»  le  10  octobre  1792.  Signé  Gilbert.  — 
]n-4^de8p. 

990.  DERNIER  A¥IS  des  corps  administratifs  réonia,  aox  ci- 
toyens et  citoyennes  de  la  ville  de  Lyon.  Ly<mt  A.  Leroy,  1792 , 
io-fol. 

Relatif  aox  désordres  occasionnés  par  la  rareté  des  sobsistan* 
toB  :  en  taxant  les  denrées  •  ils  entravent  la  libre  circolation 
des  blés  et  amènent  la  disette. 

«  Citoyens,  écoutez  la  voix  de  vos  administrateurs.. ••  L'anar- 
chie est  le  plus  cruel  ennemi  de  votre  liberté;  par  lui,  vous 
êtes  divisés,  la  voix  de  l'humanité  et  de  la  justice  est  étoofiTée, 
les  pouvoirs  sont  confondus,  tes  autorités  méprisées  et  avilies, 
etie  règne  de  la  destruction  de  tout  ce  qui  est  bien  est  arrivé. 
C'est  là  le  but  vers  lequel  vos  ennemis  veulent  vous  conduire, 
et  par  là  vous  leur  assurez  une  victoire  complète x> 

997.  RAPPORT  fait  à  l'assemblée  des  dépotés  nommés  pour 
fixer  la  rédaction  des  règlements  de  la  Société  fraternelle,  et 
exposition  des  principes  qui  ont  dirigé  ce  travail  ;  du  19  octobre 
1792.  Xyon ,  A.  T.  Delaroche,  1792,  in-8<>  de  40  p. 

998.  nÈGLEMENTS  de  la  Société  fraternelle  de  Lyon  ,  du  19 
octobre  1792.  Lyon,  A.  F.  DdarockB,  1792,  in-8<>  de  40  p. 

Cette  Société,  placée  sous  la  surveillance  immédiate  de  la  Mu- 
nicipalité, avait  pour  but  de  procorer  du  travail  et  des  secours 
aox  malheureux;  les  fonds  nécessaires  à  cette  institution  étaient 
le  produit  de  dons  volontaires.  Les  fondateurs  consacrèrent  dans 
ees  règlements  un  article  spécial  pour  les  familles  de  nos  com- 
patriotes enrôlés  volontairement  pour  ta  défense  du  sol  de  la 
Patrie  menacé  par  les  hordes  étrangères.  Les  pères,  les  mères, 
femmes  et  enfants  furent  placés  sous  la  protection  de  cette  So- 
ciété, qui  se  chargea  d'en  prendre  soin. 

999.  COPIE  de  la  lettre  do  citoyen  Vitet,  dépoté  à  la  Conven- 
tion nationale ,  aux  Maire  et  Officiers  municipaax  de  la  com- 
mune de  Lyon,  datée  de  Paris,  le  22  octobre  1792,  l'an  premier 
de  la  République  française.  Lyon,  A*  Leroy,  1792,  in-fol. 

«...,  Pensez-vous  que  ceux  qui  s'opposent  à  la  libre  circola- 
tion des  blés,  qui  s'efforcent  de  faire  taxer  les  denrées ,  qui  font 
demander  par  quelques  ouvriers,  aox  marchands,  30  pour  cent 
au-dessus  de  ce  qu'ils  ont  reçu  pour  prix  de  leurs  façons,  et  ooi 
veulent  faire  passer  les  dons  de  la  Société  fraternelle  pour  des 
restitutions,  sont  d'excellents  citoyens?  Non;  ils  trompent  le 
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p6lipl0«  Si  malbeoreatement  il  suivait  les  daogereox  coBfaito 
de  CfcS  lâches  incendiaires,  la  disette,  la  manque  absolo  detra* 
vaiJ,  la  violation  dcB  propriétés  ot  la  misère  la  pins  profonde  ne 
tarderaient  pas  à  le  détruire,  quelqae  elTort  que  lit  U  Convention 
nationale  pour  1o  sortir  do  cet  état  affreos...»  Vous  connaisses 
ces  agitateurs  qui,  sons  le  voite  du  patriotisme,  tiennent  sans 
cesse  allumé  le  flambeau  de  la  discorde  :  poursnîvez-les  dans 
les  antres  les  plos  obscurs.  Ue  pouvoir  e\écuUf  et  principale- 
ment la  Cont^ion  nationale  leurs  déclarent  une  guerre  éter» 
nelle;  Il  est  temps  que  le  peuple  ne  Foit  plus  la  victime  de  ces 
vils  intrigants,  à  qui  rintcrèt  particulier,  et  le  désir  de  tout  ron- 
Yorscr«  font  tout  entreprendre.  » 

lOOn.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  qui  ordonne  lere- 
noQvellement  de  la  Municipalité  de  l.yon,  et  renvoi  des  com- 
missaires dans  cette  ville ,  du  2$  octobre  1792.  Lyon,  A.  F.  De- 
laroche,  1792,  in-fol. 

100t.  —  du  29  octobre  1792,  qui  nomme  le  citoyen  Alquier 
rommissaire  pour  la  ville  do  Lyon ,  au  lieu  du  citoyen  Ue  la 
Croix.  Lyon,  À^  F.De2arocAeJn-fol. 

1C02.  EXTRAIT  do  rcgii^tre  des  délibérations  du  Dîrecloiri« 
du  département  de  RbÂne-ot-Loiro  du  29  octobre  1792.  Tan  1*^ 
do  la  République  française,  £.yon«XF«IMorocAe,  1792,  in*i^ 
dt3p. 

Répartition,  conformément  à  la  loi  du  21  aoâl  de rnlor,  entre 
1es8ix  districts  du  département.de  570  mille  livres  en  assignats 
du  10  et  15  sols,  pour  faciliter  réchange  des  gros  assignats. 

1098.  ARRÊTÉ  du  Conseil  général  du  département  de 
Rhéne-et-Loiro  ,  en  surveillance  permanente ,  du  SO  octobre 
1792 ,  Tan  l***  de  la  République  française.  îyon,  À.  F.  De- 
îarochef  1702,  in-4®  de  4  p.  ;  idem  in-fol. 

Les  Elcctesrs  dn  département  nommés  par  les  assemblées 
primaires  en  exécution  de  la  loi  du  12  août  dernier,  sont  convs* 
quel  pour  le  11  novembre  à  Montbrison ,  à  reffrt  de  procéder  à 
I  élection  de  huit  administrateurs,  pour  composer  le  Direcloira 
do  département,  et  de  quatorze  pour  composer  le  Conaeil  ;  d'on 
président  ot  d*nn  accusateur  public  au  tribunal  criminel  dndé* 
parlement. 

1004.  PROCLAMATION  du  pouvoir  exécutif,  adressée  parle 
ministre  de  rinlérieor  (Roland)  aux  administrateurs  do  district 
do  Lyon  .  do  30  octobre  1792  ,  l'an  1^'  de  la  RépobUqae. 
Lyon,  A.  F.  Delaroche,  1792,  in-40  de  4  p.;  idem  in-fol. 

Fut  déclaré  nul  et  abusif  Tarrété  du  Directoire  do  déparle- 
tement,  dn  20  avril ,  qui  accordait  une  pension  au  sieur  Frison, 
qui  par  sa  bonne  gestion  des  propriétés  de  Tabbaye  de  St-Pierre 
avait  élevé  les  revenus  à  la  somme  de  147,000  livres....  Les  si- 
gnataires dodit  arrêté  sont  condamnés  à  restituer  à  la  caisse  do 
district  600  livres  payés  au  siear  Frison. 

1008.  DISTRICT  DE  LYON,  proclamation  de  la  confiscation 
des  biens  des  émigrés,  première  affiche  contenant  les  noms  et 
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I0  dernier  domioile  des  émigréi  (ao  DoiD)>rad6  28},do3D(H 
vembre  1792,  fan  1^'  de  la  République.  Lyon,  veuve  BarrH^ 
iB«>fol.  Voyez  le  n^  1027, 

1006.  AVIS  aux  citoyens  sur  rorgaDisatlon  de  lloatitot  pour 
l'éducalion  publique,  do  0  novembre  1792,  Tan  1^'  delaRépa-^ 
bliqoe.  Lyon,  A.  F.  Jkîarœhe,  1792,  in^S^  de  8  p« 

1007.  IJBS  DÉPUHÊS  et  commisMires  de  la  ConveDUnn  na-^ 
tioBale,aux  eitoyena  de  Lyon.  Signé  :  Vilet ,  Boiesy  d'An^las  , 
Alqoier,  du  1 1  novembre  1792,  Tan  1*'  de  la  ftèpnbliqoe.  Lyrm^ 
À.  Len§,  in«8^  de  8  p. 

Relatif  à  un  emprnnt  de  3  millions  pour  achat  de  blé  et  dé^ 

ioaer  par  ce  moyen  les  spéculations  criminelles  qui  font  élever 
I  Lyon  le  prix  do  Lié.  Les  commissaires  de  la  Convention  na- 
tieoale  lui  écrivent  la  lettre  saivante  sur  la  situation  calami- 
teaie  de  notre  ville  :  «  Citoyen  président ,  cette  ville  est  tran*^ 
quille,  mais  nous  ne  pouvons  pas  vous  cacher  que  journellement 
30  mille  citoyens  manquent  de  pain,  faute  d'ouvrage,  et  les 
malveillants  profitent  de  cette  misère  do  peuple  pour  le  porter  à 
des  insurrections  criminelles.  On  a  vu  des  femmes  a*écrier  quo 
la  religion  est  perdue,  du  momt- nt  que  l'on  enlève  les  cloches  de 
réglise  ;  et  la  Convention  n'apprendra  pas  sans  élonnement,  ni 
saas  indignation,  que  ce  sont  principalement  des  femmea  publl-^ 
qoe6(*]aoi  sont  à  la  tète  des  groupes  d'où  sortent  les  agita* 
leurs  qui  troublent  la  tranquillité  publique.  Noos  allons  nous 
occuper  des  mesures  de  vigueur  à  prendre  pour  soulager  le  peu-^ 
pie  et  le  délivrer  des  méchants  qui  profitent  de  sa  crédulité 
poor  lui  faire  commettre  des  excès.  » 

fCourtUrâe  VÉgalUi,  n^  89.) 

1008.  DISCOURS  prononcé  le  12  novembre  1792 ,  l'au  1^  de 
la  République,  à  l'ouverture  de  Tlnstitot  des  sciences  et  arts 
utiles  à  la  société ,  par  le  citoyen  J.-E.  Gilibert ,  dans  l'église 
des  ci-devant  oratoriens ,  en  présence  des  commissaires  de  la 
CoDveotion  nationale.  Lyon ,  A.  F*  Delaroehe,  in-4®  de  8  p, 

1009.  IMPROMPTU  prononcé  par  on  curé  (Rrissao)  électeur 
4o  district  de  Villetranche ,  dans  l'église  de  St<^ André,  de  Mont-» 
brison,  an  moment  des  funérailles  do  citoyen  Jean  Pâturai , 
électeur,  décédé  le  13  novembre,  l'an  1^'  de  la  République  (des 
suites  d'un  af  sassinat  commis  sur  sa  personne  ,  le  13  de  ce 
moisj,  en  présence  de  l'assemblée  électorale  du  département 
de  Rnône-et-Loire ,  de  tous  les  corps  constitués,  et  de  la  garde 
nationale  de  Montbrison.  Villefranehe  ,  Pinet ,  1792 ,  în-8<^ 
de  4  p. 

1010.  UiVB  PORTION  DU  PEUPLÉ  au  peuple.  Signé  :  les 
membres  de  la  Société  populaire  de  la  rue  Topin  à  Lyon. 
-  In-foL 

{*)  CoDBiies  &  L joo  sooi  le-oom  de  eowiuMêê  de  nuit,  elles  oolpor- 
(•MDt  ttue  pétilioa  qoi  annonçait  que  la  CoDTention  nationale  foolait 

abolir  la  religion  »  parce  qu'eue  faisait  déplacer  lea  cloches /our- 

nal  dta  Débau  et  des  lUfcreU,  Paris,  de  Vimprimerie  natiotiale ,  in-8^« 
p.S3i.  n«56. 
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Après  avoir  exhorté  le  peuple  an  respect  et  à  Tobéissaiice  des 
lois,  ee  placard  se  termiDC  ainsi  :  «Des  agitatears  ,  soi-disant 
patriotes,  égarent  too  bras,  ferme  l'oreille  à  leurs  voix  perfides , 
repousse  leurs  noirceurs  ;  sois  tranquille,  tes  magistrats  veil- 
lent sur  toi....  le  règne  de  la  loi  et  de  la  liberté  fera  édore  celui 
de  l'abondance.  x> 

1011.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  qui  ordonna  que 
les  commissaires  envoyés  à  Lyon,  visiteront  les  magasins  d'ap- 

{)rovisîonnements  de  rarmée  des  Alpes,  du  20  novembre  1792^ 
'an  1*'  de  la  République.  lyon,  À.  F.  Jklaroehe^  1792,  in-fol. 
Voyez  la  GaxeUe  natimale  du  21  novembre.  Deux  lettres  de  3 

Sages  des  commissaires  à  Lyon,  dans  les  numéros  62  et  05  du 
ioumal  dei  Débats  et  des  Décrets. 

1012.  PLAN  do  Torganisiilion  du  grand  Collège  de  Lyon,  dît 
rinstitut  des  sciences  et  arts  utiles  à  la  société  (du  22  noveonbco 
1792).— In-8«>del5p. 

1013.  COPIE  de  la  lettre  du  ministre  de  l'intérieur  (Roland) 
aux  administrateurs  do  département  de  Rbéne-et-Loire,  du  23 
novembre  1792,  l'an  1®'  de  la  République.  Lyon,  A.  F-  Ddan^ 
eAs,1792,  in-4<»de2p. 

RÏelativo  aux  affaires  des  émigrés  pendantes  devant  les  tri- 
bunaux. 

1014.  RÉPONSE  des  artistes  réunis  de  Lvon,  aux  trois  mé- 
moires présentés  parle  ministre  des  contributions  publiques â 
l'Assemblée  législative  et  é  la  Convention  nationale ,  pour  faire 
révoquer  les  deux  loib  des  25  août  et  18  septembre  1792,  qui 
ordonnent  la  fabrication  des  monnaies  avec  la  pure  matière  de 
cloches  (par  Linger,  commissaire  des  artistes  réunis  de  Lyon), 
do  23  novembre  1792.  —  In-4<^  de  42  p. 

1015.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  qui  autorise  la 
Municipalité  de  Lyon  à  emprunter,  par  voie  de  souscription  et 
sans  intérêts,  la  somme  de  3  millionft  pour  acheter  du  blé  pour 
l'approvisionnement  de  la  ville,  du  24  novembre  1792,  l'an  1^ 
de  la  République  française.  Lriim^  À.  F.  DekiroeAe,  1792,  in-4^ 
de4p* 

Les  citoyens  dont  le  revenu  présumé  •  d'après  leurs  cotes  de 
contribution  mobilière,  est  ao-dessoos  de  500 1.,  ne  seront  point 
soumis  à  cet  emprunt  ;  ceux  de  500  à  1000  paieront  les  trois  cen- 
tièmes de  leurs  revenos,  et  ainsi  progressivement  jusqu'aux 
citoyens  de  100,000  liv.  de  revenu,  qui  paieront  on  soixantième. 
Le  remboursement  se  fera  sur  le  produit  de  la  vente  des 
blés,  etc.,  etc. 

1016.  LARATAILLE  de  Jemmapes,  on  la  prise  délions,  pièce 
héroïque  en  deux  actes,  par  les  citoyens  Capinaud  et  Chevalier- 
Séguenot ,  représentée  pour  la  première  fois  au  grand  théâtre 
de  Lyon,  le  26  novembre  1792,  l'an  1*^  de  la  République  fran- 
çaise. Lyan^  A.  F-  DetarocAe,  1792,  in-8^de32  p. 

Dans  cette  pièce  consacrée  à  perpétuer  le  souvenir  du  triom- 
phe deb  armées  françaises,  le  général  Dumouriez  témoigne  aiosî 
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à  son  aide-de-camp  Egalité  (aojoord'hai  roi  des  Frariçait)  eom- 
bieo  il  est  satisfdU  de  sa  condaite  coarageose  : 

ACTE  PREBflER.  SCÈNES  X  ET  XI. 

DUMOUBIBZ. 

Ah  !  mon  cher  EgalUè  !  grâces  voas  soieot  rendues  !  sans  tous 
lacayalerte  eDoenie  noos  preoait  enflaoc,  etc..  Il  le  charge 
ensaile  da  soio  de  faire  camper  nos  Iroapes  victorieases  : 
«  Mais  Toos  devez  être  bien  fatigué  T 

AGALITft. 

Plas  de  fatîgaes,  quand  il  s'agit  de  procurer  dn  repos  à  mes 
frères  d'armes,  fil  nrL) 

DOMOiiHiBz  à  $es  gftnadiin* 
Citoyens  grenadiers»  c'est  nn  brave  jeane  homme. 

LS  GAPITAD». 

Oui,  général,  il  est  Français  ;  et,  quoique  «ii  d-dtfvafU—  c'est 
un  bon  répoblicain. 

^017.  PROCès-VERBâL  de  l'installation  de  la  Municipalité 
da  Lyon,  do  5  décembre  1792,  l'an  i*'  de  la  République.  £yon, 
il.  Ltroy^  1792,  ln-4^  de  8  p. 

«  Par  le  résultat  des  recensements  faits  en  la  maison  com« 
roune,  les4, 5,  9, 10, 1 1 ,  18, 26  et  28  novembre,  et  2  du  présent 
mois,  des  scrutins  des  34  sections  de  la  ville  de  Lyon ,  convo- 
quées le  90  octobre  en  vertu  do  décret  de  Is  Convention  natio- 
aale  du  28  da  même  mois,  il  appert  que  la  pluralité  des  suf- 
frages ponr  la  place  de  Maire  s'est  réunie  en  faveur  du  citoyen 
Nivière«€hol,  qui,  après  avoir  prêté  le  serment  de  maintenir 
la  Liberté,  l'Egalité  et  la  République,  la  sûreté  des  personnes 
et  des  propriétés,  de  mourir  s'il  le  fant  pour  les  défendre  et  de 
remplir  avee  xèle  les  fonctions  qui  lui. sont  confiées,  pro- 
nonça un  discours  dans  lequel  on  remarque  ce  passage  :  «Ce 
n'est  pas  assez  d'avoir  détruit  le  despotisme ,  il  faut  l'empêcher 
de  renaître.....  la  tyrannie  naquit  toujours  du  sein  de  Tanar- 
chie....  On  oe  peut  être  libre  qu'avec  les  lois.  Malheur  à  nous , 
si  nous  avions  ta  folle  ambition  d'être  libres  contre  elles.  Rien- 
têt  il  n'y  aurait  plus  de  société,  puisqu'il  n'y  aurait  plus  de  gon- 
vernement ,  et  la  licence  de  chacun  opérerait  l'oppression  de 
tous.  oLaossel  (l'abbé),  procureur  de  la  commune,  et  Rertholon, 
substitut ,  prononcent  également  on  discours.  Lanssel  s'exprime 
ainsi  :  Protéger  les  personnes  et  les  propriétés,  devenir  tour  à 
tour  le  défenseur  de  l'innocence,  la  terreur  et  l'effroi  du  cou- 
pable, do  liberticide être  en  un  mot  l'ange  totélaire  de 

tous,  fiiire  respecter  le  coffre  inutile  de  l'avare  et  le  salaire 
sacré  do  manouvrier,  telle  est  la  tâche  qui  m'est  imposée.*.,  la 
remplir  sera  la  seule  réponse  à  mes  calomniateurs. 

1018.  TARLEAU  de  l'administration  du  département  de 
Rhêne-et-Loire,  do  7  décembre  1792,  l'an  1®'  de  la  République 
française.  Lyon,  À.  F.  IMarocke,  1792,  in-4<^  de  4  p. 
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Les  adniiiifltnitêars  d«ii9  Texerciee  d«  leora  foDcHoot  por« 
talent  qd  ruban  tricoter*  en  saotoir  aapportant  One  médaillo  <l« 
forme  ovale  portant  ces  mota  :  Respect  àlaUfi.  Elle  était  en  mé- 
tal doré,  et  celle  des  administrateurs  des  dictricts  attenté.  Dé* 
eret  do  12  juillet  1792. 

iei9.  HtnviGIFâUrTÉ  de  Lyon.  Tableau  de  la  dtslrlbottou  do 
radtninislralioninofiicipale  en  six  sections  ou  boréaux.  Lyw, 
À.  LBTùiy^MW.^  in-4<^  de  8  p. 

1020.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  le  ministre  de  l'intérieiir 
(Roland)  aox  administrateurs  do  département  de  Rbéne-et^ 
Loire,  du  7  décembre  1702,  Tan  1*'  de  la  République  frao^bc. 
Xyoti,  À.  V.  Delaroehe,  1702,  ln-4<*  de  3  p. 

a  La  Convention  nationale  vient  de  déterminer,  par  son  dé- 
cret do  20  novembre,  les  secours  qo'il  était  de  la  justice  natio- 
nale d'accorder  aox  pères ,  mères ,  femmes  et  enfants  des  ci- 
toyens généreux,  qai  ont  laissé  leurs  paisibles  occupations  pour 
se  rendre  aox  champs  de  la  gloire  et  du  danger ,  qui  se  sont 
empressés  de  former  les  nombreux  bataillons  de  volontaires 
dont  le  courage  a  saové  la  Patrie,  et  imposé  le  devoir  de  l'ad- 
miration à  TËorope  étonnée. 

a  Vous  allez,  admioistraleurs  patrioteSi,  presser  do  tout  votre 
zèle  l'exécution  do  décret,  etc.,  etc.  » 

102i.EX]IOBTATlON  à  roccasiutt  des  troubles  arrivés  dan»  le 
département  d'Ëore-et-Loire,  proBoncée  dans  Téglfse  métropo- 
litaine de  Lyon ,  le  8  décembre  de  Tan  1^'  do  la  République 
fraoçaise,  par  A.  Lamoorette,évèqoe  do  département  de  Rbôôo- 
ct*Loire.  Lyon,  J.  Leroy,  1702,  tu -8^  de  7  p. 

1032.  E&TIUIT<lo  regislre  des  délibérations  d«  Directoire  do 
départemi^nt  de  Rhéne-et-Loire,  du  15  décembre  1702,  Tan  1^ 
de  la  République  française.  Lyon ,  Â.  F.  Defaroehâ ,  1702,  in^é* 
de  4  p. 

Mise  à  exécution  dans  le  département  de  la  lot  du  20  septem* 
bre  dernier,  qui  détermine  le  mode  de  constater  l'état  civil  des 
citoyens  ;  cette  loi  nera  réimprimée  en  tète  des  registres  monid- 
paox  et  séparément  au  nombre  de  mille,  poor  être  envoyée  à 
toutes  les  municipalités.  Voyez  le  n^  758  et  074. 

1023.  Do  15  décembre  1792 .  Tan  l«r  de  la  République  frao- 
çaise.  Lyon,  A*  F.  Maroehe^  1702,  io-4®  de  8  p. 

Relatif  an  décret  de  la  Convention  nationale  da  8  novembre, 
concernant  les  billala  au  porteur ,  de  conÛance ,  patriotique  et 
de  secours,  etc.,  etc. 

)024.  EXTRAIT  an  registre  des  arrélés  du  Directoire  do  dé- 
parlement  de  Rb^ee-et- Loire,  du  20  décembre  1702 ,  l'an  1*' 
de  la  République  francise.  Lyon,  A,  F.  Delaroehe,  1792,  in-4^ 
de  4  p. 

Répartition  entre  les  six  districts  do  déparfemei»!,  de  680,M0 
livres  en  assignats,  de  dix  et  quinze  sols,  envoyés  por  Fadmtais* 
dateur  de  la  caisse  de  rextraordinaire. 
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t02l»«  EXTRAIT  de  registre  des  délibératioDs  do  Coom it  da 
départeinefil  de  Rbtoe-el-Loire ,  en  earveillAncê  permanente , 
de  21  déeembra  1792  «  l'an  i^^  de  la  République  française. 
Lyon,  Âé  F.  DeUtrocke,  1792,  Iti^k^  de  3  p. 

Relatif  aox  cerfifieats  de  ciTîsme,  etigés  par  les  décrets  des 
17  octobre  et  1®'  novembre  dernier. 

I(y26«  USTB  «les  deox  cents  citoyens  qui  composeront  le  |nré 
de  jngemeni  pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  1793, 
formée  le  22  décembre  1792.  (En  e&écnilon  de  la  loi  dn  29  sep- 
tembre 1791.)  Lsfon,  A»  F.  Jklafoehe,  1792  «  in-4<>  de  8  p. 

1927.  IMhTBICT  DB  LYON ,  proclamation  de  la  confiscation 
des  biens  des  émigrés  (au  nombre  de  cinq},  da  26  décembre  1792. 
Lifoin^  V»  Barret,  in- fol. 

1028.  LA  MUNICIPALITÉ  de  Lyon  à  Ses  concitoyens ,  do  30 
décembre  1792,  l*an  1^'  de  la  Républîqne  française.  Lyon,  A. 
Leroy ,  1792,  in-foL 

1029.  ADRESSE  de  Joseph  Châtier ,  officier  monicipal  de  la 
vile  de  Lyon  ,  à  l'Assemblée  nationale.  farU,  imp,  nationale, 
1792,  in-S^'dell  p. 

1030.  ADRESSE  des  Citoyens  profosseors  de  Ilnstitot  natio- 
nale des  sciences  et  arts  nlilcs,  a  la  Convention  nationale.  — 
Ia-8^  de  ft  p. 

1031.  A  MESSIEURS  les  Administrateors  composant  le  dé- 
partement de  Rhéne-et'Loire ,  do  10  août  1792.  Soltent  les  si- 
ffflatareed'nn  très-grand  nombre  d'étrangers  et  do  domiciliés.-- 
De  rimp.  de  P... ,  in-4<>  de  3  p. 

Béclament  contre  les  mesnres  prises  à  leur  égard.  -«  Voyez 
n«97l. 

1032.  AUX  GlTOTENS  DE  LTON,  tnémoîro  présenté  i  TAs- 
semblée  nationale,  darrs  lequel  on  expose  la  senle  mesure  qoi 
poisse  préserrer  la  Patrie  do  danger  imminent  eft  elle  se  treove. 
Pdr  d*ArtliaiNl  (Lyonnais)^  Pcnie,  tmp.  Se  h  tue  St^Ftaen,  1792, 
in-8<»  de  50  p. 

1033.  AUX  CITOYENS,  sar  le  serment  fédéralif.  —  la-fol. 
sar  papier  jaune.  Pamphlet  anonyme  sans  nom  d'iaupriaiear. 

1034.  AUX  CORPS  ADMINISTRATIFS,  par  le  ministre  de  Tin- 
têrieor,  Roland  (après  le  10  aoûQ^  Lyon ^  A.  T.Delaroehef  1792, 
in-4^  de  6  p.  ;  idem  A,  Leroy,  in-s<»  de  8  p. 

1035.  AVIS  aux  citoyens  actiCs  de  la  ville  da  Lyon  et  de  ses 
faaboorgs.  Lyon ,  in- 8^  de  3  p. 

feelatlfanx  assemblées  primaires. 

1036.  ROTTIN  (DaTîd),  cnré  de  Si- Jost,  à  ses  concitoyens.— 
I0-40  de  4  p. 

1037.  LA  CAPUCINADE,  poème  épiqoe  en  quatre  chants.^ 
1792,ln-8<>de32p, 

Satire  dirigée  conlre  ptosienra  habitants  de  St^Ghamend. 

1038.  CHANT  DE  GUERRE  pour  l'armée  do  Rhin,  dédié  à  la 
gloire  des  défsnaenrs  de  la  Patrie»  Lyon  f  imp.  de  J.  Mlfiion , 
plaee  dmprt^  ln-12  de  8  p. 
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Soa8  ce  titre,  la  ManeUlaUe fat  poblice  par  son  auleiir  ; eUe 
ne  reçat  le  nom  qo'elle  porte  qu'à  l'arrivée  des  llareeillais  à 
Paris.  Cotte  éditioa  contient  on  haîtième  et  dernier  conplM, 
qoi  se  trouve  sopprimé  dans  tes  antres  éditions;  en  le  pobliaDt, 
il  y  a  quelques  années  (*) ,  nous  crames  devoir  l'attriboer  k 
Rouget  de  lisle ,  c'est  une  errenr  de  notre  part. 

M.  fienchot,  dans  la  Bibliographie  de  la  France  (1841. 
n*  6071  )•  à  la  suite  du  titre  de  l'ouvrage  dans  lequel  ce  couplet 
est  réimprimé ,  ajoute  :  ce  Je  n'ai  jamais  pensé  à  parler  deçà 
couplet  à  Rouget  de  Tlsle.  Mais  je  tne  rappelle  très-bien  qu'an 
nommé  M oreau ,  qui ,  en  1794  ,  était  directeur  du  théâtre  des 
CélesUns ,  à  Lyon»  m'a  dit  en  être  l'auteur.  »  Voici  ce  couplet  : 

Qae  l'amitié  »  qae  la  patrie 

Fassent  l'objet  de  tous  dos  rœux  ; 

Ayons  toujours  l'Ame  nourrie 

Des  feux  qu'ils  inspirent  tous  deux.  (bit) 

Sojons  unis ,  tout  est  possible  ; 

Nos  vils  ennemis  tomberont  ; 

Alors  les  Français  cesseront 

De  chanter  ce  refrain  terrible  :  - 
Aux  armes,  citoyens!  formez  tos  bataillons! 
Marchons,  marchons»  qu'un  sang  impur  abreuve  nos  sillons! 

1039.  CLâVIÈRE  à  la  société  des  Amis  de  la  Constitution  , 
Paris,  13  avril  1792,  l'an  4  de  la  Liberté.  Lyon,  Â.  F.  Delaroche^ 
1792,  ln-40  de  4  p. 

1040.  COMPTE-RENDU  de  la  Manicipalité  de  Lyon,  à  ses 
concitoyens,  contenant  l'arriéré  de  1790  et  l'année  1791.  Lyon, 
Â.  Leroy,  1792,  in-4<»  de  136  et  148  p. 

1041.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  Roland,  ministre  delà 
justice  par  intérim,  aux  présidents,  juges  et  commissaire  du  Roi, 
près  les  tribunaux  criminels  des  départements  et  des  districts, 
do  8  avril  1792,  l'an  4  de  la  Liberté.Lyoii,  il.  F.  Morose,  in-4<> 
de  8  p.  ;  idem  in-fol. 

«  Les  querelles  du  sacerdoce  désolent  le  royaume ,  les  opi- 
nions religieuses  servent  de  prétexte  à  tons  les  troubles  ;  mais 
l'amour  des  richesses  et  de  la  domination  ,  la  haine  d'une  cons- 
titution établie  sur  les  bases  de  l'égalité,  en  sont  les  yéritables 
mobiles. 

«  Des  prêtres  faclienx  et  hypocrites ,  couvrant  leurs  desseins 
et  leurs  passions  do  voile  sacré  de  la  religion ,  ne  craignent  pas 
d'exciter  le  fanatisme  et  d'armer  du  glaive  de  l'intolérance ,  des 
citoyens  égarés.  Les  trop  crédules  habitants  des  campagnes  cè- 
dent à  des  suggestions  perfides ,  les  prêtres  qui  ont  accepté  la 
constitution  civile  du  clergé,  sont  poursuivis,  maltraités  et 
chassés. 

«  Tant  d'excès  ne  peuvent  se  tolérer  plus  longtemps,  et  le  Roi, 
profondément  affligé ,  me  charge  de  faire  connaître  aux  déposi- 
ez) Suppreuion  du  dernier  couplet  de  la  Marseillaise  et  Captivité 
de  Rougei  de  ChU,  en  1793.  Ljon,  L.  Boilel,  in-8^,  p.  1. 
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laires  de  \m  poissance  pobliqao,  ses  Térltables  dispositions  sur 
la  nécessité  de  réprimer  et  de  punir  exemplaireffleat  les  eoopa- 
bles  auteurs  des  troubles  religieux 

1042.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  Roland  ,  ministre  de  Vln- 
térieur,  aux  administrateurs  composant  le  Directoire  du  dépar- 
tement de  Rhéne-et-Loire,  du  24  avril  1792,  Tan  4  de  la  Liberté. 
lyfm,Â.  V.  Delûfoehe,  1792,  in-4<>  de  4  p. 

Relatif  e  aux  émotions  populaires ,  suscitées  en  divers  lieux. 

1043.  COPIE  de  la  lettre  circulaire  écrite  par  Roland,  minis- 
tre de  rintérieur,  aux  administrateurs  composant  le  Directoire 
do  département  de  Rhéne-et-Loire,  du  28  avril  1792,  l'an  4  de 
la  Liberté.  £yon,  Â.  F.  Delaroche,  1792,  in -4^  de  3  p. 

Relative  à  la  déclaration  de  guerre  contre  le  roi  de  Hongrie. 
Voyez  le  n^  920. 

1044.  DIAIiOGUE  entre  M.  Scrutinet,  électeur,  M.  Leblanc, 
perrocmier,  Mad.  Talon ,  cordonnière  •  ou  les  chastes  Amours 
lie  M.  Lamonretle ,  évéque  de  Lyon.  jRsni,  {Lyon),  1792,  in-8^ 
de  32  p. 

1040.  DIALOGUE  sur  les  affaires  du  temps  •  entre  Arlsle , 
Cléante  et  Eugène,  ou  Histoire  des  variations  de  l'abbé  Lamou- 
rette.  Airts,  1792,  ln-8<»  de  64  p. 

1040.  DISTRICT  de  la  campagne  de  Lyon.  Arrêté  concer- 
nant les  biens  dés  émigrés,  du  23  avril  1792,  Tan  4  de  la 
Liberté.  Lyon,  À.  F.  Ddaroehe,  1792.  in-4®  de  3  p. 

1047.  ELOGE  de  Louis  Yitet ,  ci-devant  maire  de  Lyon ,  dé- 
poté à  la  Convention  nationale  ;  par  le  citoyen  Magot,  membre 
du  club  dA  la  rue  Tupin.  Lyon^  J.-J.  Revota  in-8<^  de  8  p. 

1048.  ÉPITRE  au  citoyen  Chinard,  sculpteur  célèbre  de  Lyon, 
Jeté  dans  les  fers  à  Rome,  pour  af  olr  modelé,  d'après  l'antique, 
la  statue  de  la  Liberté.  Signé  R....  -^  In-8®  de  8  p. 

«  David,  peintre  et  législateur ,  communique  à  la  Convention 
nationale  une  lettre  d'un  de  ses  élèves  è  Rome ,  qui  lui  annonce 
qa'on  auto*da-fé  est  sur  le  point  d'être  élevé  dans  cette  ville  fa- 
natisée, pour  le  supplice  de  deux  jeunes  scolpteors  français, 
nomméuB  Rater  et  Chinard,  dont  tout  le  crime  est  d'avoir  modelé 
des  sojets  patriotiques  ,  tels  que  Jupiter  foudroyant  l'aristocra- 
tie, une  statue  de  la  Liberté ,  la  Religion  couvrant  la  France  de 
son  ? oile  étoile.  Les  abbats  on  prêtres  de  Rome  ont  répandu  que 
Giinard  et  Rater  avaient  foulé  la  religion  aux  pieds  ;  dans  la 
naît  du  22  au  23  octobre  dernier,  des  sbires  s'emparèrent  de  ces 
deax  malheureuses  victimes  de  l'aristocratico-fanatisme  et  les 
condoisirent  dsns  les  prisons  du  château  St-Ange.  On  dit  Rater 
déjà  mort.'  Tous  deux  ont  servi  dans  la  garde  nationale  de  L]^on 
et  s'y  sont  bien  conduits.  Je  désirerais  un  rapport  sur  cet  objet. 
Le  patriotisme  de  Chinard  et  son  bon  cœur  ont  évité  bien  des 
peines  aux  Français  qui  sont  à  Rome.»  [Courrier  de  VÊgaliUf 
n®  90. 21  novembre  1702.) 

1049.  iTAT  général  de  silualion  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon,  et 
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CompU-rwidii  det  re eeiles  et  des  dôpaoses  de  Unoée  179t. 
tyorn^  À.  Leroy,  1792«  îd-4<^  de  18  p. 

1030.  ÉTIENKE  CARILLON,  Vicaire  de  St-ïuet  de  Lyeii.à 
ses  concitoy^DS  et  frères.  Lyon,  1792,  in-8®. 

lOtf I  •  BXAAIEN  do  décret  de  l'Assemblée  nanonele  eonslî- 
toante  do  27  août  l'TOl ,  où  Ton  traite  de  la  qassCloa  de  cUikit 
etelésiasliqoe ,  de  i'ioffissotobiUté  do  mariage ,  poor  les  con- 
cilier avec  ce  décret.  Par  Charrier  de  la  Boche.  Aria.  LsoUiCr 
1792, in  8^ 

1082.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  Directoire 
do  département  de  Rhéoe^et-Loif  e ,  do  10  février  t792«  I<ist« 
des  tiens  cents  citoyens  composent  le  Joré  4e  jagemeol,  pendaot 
les  mois  de  Janvier,  février  et  mars  1792.£|fofi«  Am  Y*  JMofvthtt 
1792.  in-40de29p. 

1053.  —  du  2  mars  1792.  Lyon,  À.  F.  DelarocAs.  1792,  in-é*» 
de 2  p.;  idem  in*  foi. 

Gommaoic;itlon  d'ono  lettre  des  administrateors  do  dépsr- 
tement  de  TOise,  qui  snooooe  rarrestatk»  da  sle«r  l^elant  i 
Senlis.  Voyez  le  n*  860. 

1064.  —  de  f9  jQillet  f792,  Tan  4  de  la  Liberté.  Lyon, À.  F. 
Ddaroehi,  1792 ,  ia-4<'  de  3  p. 

Relatif  à  la  caose  âd  six  Individos  aeeoeés  d'Avtlr  faWqié 
de  faux  billets  do  pont  Morand* 

1055.  -  do  2  aeO(  1792,  l'an  4  de  la  Liberté.  Listo  de  vio|rt- 
six  citoyens  composant  on  joré  spécial  de  jogemeni  »  sor  la  fa' 
bricAtion  de  la  distribution  de  faosse  monnaie.  Lyon  «  A.  F*  Ue- 
laro€h€  f  1792 ,  ln-40  de  4  p. 

1050.  LA  FRANCE  llE(«gNÉR£E  ,  poème  chiqaa  ;  par 
Alexamlrd  LooisBsodin,  ettoyeo  français,  Lyon  9  L*  CuÀy, 
laa  4  de  la  Liberté  »  in-8<»  de  32  p. 

L'auteur  décrit  dans  tes  vers  soivants  les  meeors  do  efergé 
caIkoUqoe  avant  la  révoloiion  : 

Euricblc  à  regret  pir  des  doos  périisabfes , 
L'Église  géattsaîi  sur  taot  de  biens  coupables. 
Le  fasie ,  l'ararice ,  el  l'orgaeil  do  pouvoir  f 
Béshoooraieat  la  crosse ,  et  sOuiUraeiit  renceoiolrs 
Des  trésors  qui  do  paovre  étaient  le  pal rioioiae 
Sondoyaienl  le  repos  et  le  Use  da  OMiae  ; 
Et  tandis  ifoe  les  bras  de  nos  eallivateora 
Semaient  poar  les  plaisirs  d'oisifs déclmaleera, 
A  peine  des  pasteors»  manquant  du  nécessaire , 
De  ces  rois  toosorés  tenaient  un  vil  salatre.. •••.••. 

1087*  HYliNË  de  la  liberté  française,  soivii^de  son  triompbe, 
par  un  curé  do  district  de  Villefraoche  (Brisaac).  YiJLUfranAit 
imp.  de  ¥h.  J.  Pinet .  1792  ,  in-8<»  de  8  p. 

1058.  JOURNAL  DE  LYON ,  on  Moniteur  do  déparlement  de 
Abéne-et-Loire,  dédié  aox  sections  et  aox  bataillons  de  la  ville 
de  Lyon  (Carrier).  Lyon,  Jean  Antoine  Revol  et  Carrier,  pisec 
FrowmyêrU,  17«t-92  93 ,  in-4^ 
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Les  §eol«  oomérosdD  ce  journal  qtfe  ftoa»  ayonf  YOi  mdI  du 
aoât  171M  ,  ii<»  65  ;  12  oetobre  1791 ,  ffiU;  26  et  27  marg 
1796,  n*  64  et  66  :  ee  dernier  signé  1.  L.  Pain.  Les  condosions 
^o*il  tire  do  fait  historique  suivant  nous  montre  Tesprit  dans 
lequel  ce  journal  était  rédigé  :  «  Le  (oi-deTsnt)  curé  de  Bessey  » 
Bemoié  Font  »  déjà  <ité  dans  nos  feuilles ,  dit  à  une  mère  nour- 
riee  ;  Que  f«ites*vou9,  niel heureuse,  de  eet  enfant  baptisé  par  un 
sebismalique  ?  e*est  un  fterpent  que  vous  réehauCTrz  dans  Tolre 
sein?  que  de?lendra-t-tl?  on  répreuré;  cette  femme,  effrayée  , 
dépose  vile  ee  petit  infortuné  ;  elle  ne  voit  plis  en  lui  le  fruit  de 
Sfseniraillea;  son  Imaginatinn  effarée  ne  loi  laif>8e  apereevoli* 

qu'on  tlf^on  d'enfer;  elle  fuit En  vain  les  acrents  plaintifs  et 

les  eris  de  son  flis  l'appellent ,  que  peuvent  la  nature  et  la  raison 
eonirole  délire  du  fanatisme?  Lecteur,  pardonnez,  je  ne  puis  ici 
retenir  mes  larmes Tenfant  fut  trouvé  mort.  Pauvre  infor- 
tuné I  pulaee  le  récit  de  ta  lamentable  histoire  porter  dans  le  cosur 
de  ceux  qui  me  lisent ,  toute  la  sensibilité  dont  le  mien  est  pé* 
néiré.  Ta  mort  crie  vengeance;  puisse^l-elle  provoquer  la  foudre 
de  nos  législnteors  sur  les  prêtres  réiractaires  et  nos  directoires 
et  nos  tribunaux ,  qui  en  sont  les  plus  déclarés  protecteurs.  Et 
vaua,  peuple ,  dermez-voos  T  —  N®  68 ,  p.  3. 

1069.  LB  HArr  CLERGi  de  Franco  forcé  ad  patriotisme  par 
la  conviction  des  raisons,  ou  Dialogue  entre  Tévéque  d'Autun  et 
l'abbé  Maory ,  rédigé  par  un  Lazariste.  f792,  san^  nom  d'Imp. 
A  la  fln  on  Ht  :  Il  le  vend  chez  DuperrH^papeikrfrue  St-DomMqui. 
In*8®  de  24  p. 

L*aoteur,en  parlant  de  la  suppression  des  chapitrée  des  éalîsee» 
rappelle  que  tous  les  chanoines,  même  ceux  de  St-Jean  de  Lyon  « 
«  étaient  tondus»  couverts  d'un  habit  de  pénitence  et  renfermée 
tous  une  cnculle;  ils  composaient  un  monastère  «  et  la  dénomi- 
aaiion  de  cloître  que  portent  les  environs  de  ees  églises  n'en 
WBt-ils  pas  one  preove?  ils  se  sont  done  détruits  eux-raéaaes  t 
sa  rejetant  le  froe»  et  eu  s*  revêtant  de  tout  le  faate  mon- 
daio ,  etc. ,  etc. 

M60.  ICftdfOTBlvSde  le  commune  d'Ampnia  aux  repré- 
asutauta  dépeupla  français.  •—  Io-6^  de  4  p. 

t66t.  LETTRE  au  procureur  de  la  commnne  de  Charly,  dis- 
Met  de  tai  onmpagne  de  Lyon»  par  Dugueyt,  vieaire  de  celte 
paraisse.  «- 1799 ,  ia-^  do  4  p. 

L'auteur,  après  avoir  accepté  cette  fouclîo»  publique  de  Té* 
vèqoe  Lamourette ,  rétracte  son  serment  de  Ûdélité  et  d'obéts- 
MDce  a  la  constitution  civile  du  clergé  ,.et  ne  reconnaît  d'autre 
éîéque  que  de  Marbeuf. 

1062.  LETTRE  ds  chevaKer  ***  (Aimé  Guillon)  à  l'abbé 
Charrier  de  la  Roche,  a«  sujet  de  son  écrit  de  janvier  1792. 
Lyon ,  1792 ,  in-8<>. 

1063.  LA  UM  et  la  religioD  vengées  des  violences  commises 
MX  portes  des  égitsea  catholiques  de  Lyooipar  le  eitoyen  Sînen^ 
-  Id-8«  de  16  p. 
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Les  prêtres  qoi  refasèreot  à  cette  époque  de  se  soametlre  a«x 
lois  de  leur  patrie  od  ne  prélaot  pas  le  serment  à  la  eonstitation 
civile  do  clergé,  forent  tous  remplacés  et  privés  par  ce  fait  de 
Texercine  de  tootes  fonctions  sacerdotales  salariées  par  l'État; 
la  loi  ne  leur  permettait  qae  de  dire  leur  messe  dans  tontes  les 
églises ,  mais  sans  aucun  salaire  ;  nn  petit  nombre  de  femmes 
entendaient  de  préférence  leers  messes,  des  jeunes  gens  les  re- 
marquèrent et  eorent  la  coupable  pensée  de  vouloir  leor  in- 
terdire ce  choix ,  en  fouettant  quelques-unes  deces  femmes  à  la 
porte  de  quelques  églises  p|  ;  ces  violences  indignes  d'un  people 
civilisé  furent  vivement  olamés  par  l'opinion  pobliaae  et  don- 
nèrent lieu  à  cet  écrit  qu*oii  attribue  à  tort  à  Camille  Jordan. 
C'est  un  outrage  à  la  mémoire  de  notre  compatriote  de  le  lei 
attribuer,  Camille  Jordan  n'est  pas  l'auteur  de  ce  pamphlet  :  tant 
de  fiel  n'entra  Jamais  dans  l'âme  d'un  laïque  de  2!  ans;  c'est 
l'œuvre  d'un  prêtre  fanatique  expulsé  de  ses  fonctions  pour  refus 
d'obéir  aux  lois  de  son  pays  sanctionnées  psr  son  roi.  A  l'appai 
de  notre  opinion,  il  nous  suffit  de  reproduire  le  dernier  para- 
graphe, qui  décèle  suffisamment  son  auteur;  excité  par  le  délire 
de  la  jalousie  de  voir  la  totalité  des  églises  desservies  par  les 
prêtres  constitutionnels,  fréquentées  comme  précédemment  par 
le  grand  nombre  des  fidèles,  il  adresse  au  nouveau  clergé  des  pa- 
roisses de  notre  ville  ces  paroles  :  «  Si  l'on  congédiait  toute  celle 
populace  stupide  qui  prend  ce  qu^on  lui  jette ,  qoi  tombe  eu  on 
la  place,  qui  a  besoin  d'un  culte  tel  qu'il  soit,  pourvu  qu'il  frappe 
ses  sens,  qui  se  contente  sitôt  qu'elles  vu  des  églises,  dci 
messes  et  des  prêtres ,  oh  I  quelle  serait  tout-à-coup  votre  pro- 
fonde solitude?  il  vous  resterait  à  peine  quatre  ou  cinq  élos  de 
bonne  foi,  panrenusà  se  composer  je  ne  sais  quelle  conviction 
imaginaire,  et,6emblsble  àc<*s  légions  vingt  fois  décimées,  votre 
armée  ne  serait  plus  qu'une  bande ,  et  votre  église  si  bruyante, 
nne  église  invisible.  Vas ,  garde  tes  brigands,  à  église  eonstito- 
tionnelle!  tes  récriminations  sont  vaines ,  ta  cause  est  Jugée  ;ils 
t'appartiennent  à  tous  les  titres,  ils  composent  ton  nombre ,  ta 
substance  et  la  force;  bien  plus  que  tes  fidèles,  ils  sont  tes 
apôtres;  ta  doctrine  en  est  digue»  etc.,  etc. 

1064.  LB  MTSTÉBE  des  droits  féodaux  dévoilé,ou  Becherdis 
sur  l'origine  et  les  abus  du  cens ,  servis ,  et  particulièrement  des 
lods ,  mi-lods,  quint ,  requint  et  autres  droits  easuels  :  ouvrage 
dans  lequel  on  prouve  que  la  plupart  des  droits  féodaux ,  et  sur- 
tout les  lodi,  doivent  être  abolis  sans  indemnité  ;  par  M.  C  Mi'^ 
challet ,  feodtste.  lyon ,  Périsse ,  1792  ,  in-8<^  de  194  p. 

1065.  LES  NUDITES ,  ou  les  Crimes  du  peuple.  (  Par  Cbsi- 
saignon)  épigraphe  : 

Les  rois  sont  STilit,  ili  ne  sodI  plus  à  craîadre  ; 
C'est  le  peuple  qni  régne ,  et  c'est  lai  qa'il  faut  peindre. 
Satellite  et  Dourreaa,  désbonoraat  les  lots. 
Le  peuple  avec  ses  bras  fil  le  crime  des  rois. 

Ç)  ChassaigQon  cile  le  témeigoage  d*ane  fille  Aabri,  modiste,  qai 
assista  comme  témoin  à  ces  scènes  scandaleuses,  het  Nàiités,  ou  lu 
Crimes  du  peuple ,  p.  342. 
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Des  cours ,  aveo  orgudil  »  il  bol  l'îgnomiQie  ; 
De  son  coar  gangrené  sortit  la  tyrannie  ; 
Il  mérita  sa  honte  :  esclave  ambitieux , 
Il  te  couvrit  de  fange ,  et  crut  toucher  les  cieux. 
Paru ,  (ZymJ  1792 ,  io-8<»  de  364  p. 

loee.  OBSfiRVATIONS  de  la  Municfpatité  de  Lyon ,  taes  aa 
Conseil  général  de  la  commune,  le  29  atril  1792,  sur  l'arrêté  da 
Directoire  da  district  de  Lyon ,  homologaé  par  le  Directoire  da 
département,  le  7  avril,  1792.  lyon,  i.  Leroy ^  1792,  în*8^ 
de  22  p. 

iM7.  L'OPINION  démaaqoée .  on  Entretiens  #nlre  Ariate  et 
Patrice  aor  les  matières  eccléaiastiqaea,  par  l'abbé  Egloff.  P»na, 
H  à  Lyon  chez  loi-Riùs ,  1792,  in-8<^  de  73  p. 

1068.  ORDBB  de  aerylce  ordinaire  et  joarnalier  ponr  les 
4  légions  de  la  Garde  nationale  da  district  de  l.yon,  arrêté  le 
7  mai  1792  par  le  commandant-général,  et  approuvé  par  le  bo- 
rtiao  monicipal.  Lyon ,  Â.  F.  Maroché,  1792,  in-4**  de  7  p.  ! 
idem  in-fol.  Yoyes  le  n^  907. 

10(19.  LB  PATRIOTISME,  on  les  Volontaires  aox  frontières , 
divertissement  en  on  acte ,  orné  de  chants  et  de  danses.  £yoti. 
Faucheux,  1792,  in-8^. 

1070.  PLAN  d'éducation  civique  (par  Delasanlé ,  institutenr 
à  la  Croix-Rousse).  —  ln-8^  de  8  p. 

1071.  PRÉCIS  de  l'uniforme  général  pour  les  officiers  • 
soos-oOlciers,  grenadiers  et  fusiliers  de  la  garde  nationale  de 
Lyon,  réglé  par  l'état- major  général,  élus.  Lyon,  J.  Leroy^ 
1792,  in-40  de  4  p. 

1072.  PROJET  de  décret  sur  la  liquidation  dos  dettes  de  la 
ville  de  Lyon,  présenté  par  le  comité  général  des  flnances  de 
la  Convention  nationale.  ParU ,  de  l'imprimerie  nationale , 
ÎD-fio  de  15  p. 

1073.  RAPPORT  fait  au  Conseil  du  district  de  Lyon ,  par 
Pressavin,  membre  du  district,  relatif  au  recouvrement,  à  la 
conservation  et  à  la  vente  des  biens  nationaux.  —  ln-8<*  do  16  p. 

1074.  RÉPONSE  du  citoyen  Francbel,  curé  de  Mornand,  à  un 
ami,  sur  le  mariage  des  prêtres.  Lyon^  impr.  de  Revolt  1792, 
iB-8*del4p. 

1073.  REQUISITOIRE  de  Cbampsgneux ,  substitut  du  procu- 
mr  de  la  commune  de  Lyon ,  prononcé  le  28  janvier  1792.  au 
triboeal  de  la  police  correeiionnelle,  sur  nu  écrit  des  prêtres  ré* 
fractaires  tendant  à  renverser  la  Constitution.  Lyon,  Â.  V'Déla' 
reeke ,  1792,  in-S^  de  10  p. 

tes  prévenus  était  Courbon,  prêtre,  Maire  et  Mars,  libraires. 

1076.  RÉSLXTAT  dds  séances  de  TAssemblée  électorale  du 
déparlement  de  Rb6ne-et- Loire.  —  In-8®  de  S4  p. 

1077.  SECONDE  RÉCLAMATION  de  la  Manicipalité  de  Lyon 
contre  on  arrêté  do  Directoire  du  département  de  Rhéne-et- 
Loire,  du  26  janvier  dernier,  qui  permet  au  sieur  Lacroix  et  à 
M  MBur  de  prendre  à  partie  Chalier,  et  qui  le  suspend  de  ses 
foBctions  d'officier  municipal.  Lyon,  À.  Leroy,  1792,  in-8<* 
de  37  p. 


1078.  LE  SIEGE  de  Lille,  pentoraime  héroiqoe  en  trois  actci, 
par  le  citoyen  ChevaUer-SegQenoUXyDn*  X  F*  JMnrodU,  1791, 
in-8^. 

Le  17  décembre  179S.  lors  de  son  peseave  à  Lyon ,  le  géaé- 
ral  KellerroaoD  aMiela  ao  miliea  d'un  concoors  im mendie  d« 
speclaUors  à  une  repréaeoUtion  de  cède  pièce  :  «  U  partit  le 
lendemain  poor  Charobéry.  C'était  à  qui  verrait  ce  Tainquar 
dn  20  septembre  Q,  qoi  aaufn  par  son  cooraae  les  Pnrieîeaada 
dernier  effort  dea  Proaaienff»  et  du  f^iaeor  de  manifentet,  le  fan- 
faron Bmnsirtcli.  Il  a  rialté  l'arsenal ,  la  fonderie ,  les  magaatas 
de  son  armée  etanrtont  rbôpital  mililaire,  poor  envoyer  et  eea- 
natti-o  lea  d'itails  d'administration.  Ce  brave  et  eaiimable  gé* 
néral  a  reconnu  parmi  lea  blessés  nn  volontaire  canonnier  qaî, 
le  jour  de  la  fameuse  bataille,  où  lui-même  eutnn  nheval  laé 
aous  lait  avait  démonté  une  batterie  pmaaienne.  C'était  nnapee* 
lacle  toachant  de  voir  ce  général  consoler  affectueusement  eatta 
victime  de  aon  zèle*...  L^  soldats  malades  eut  montré  la  plos 
grande  joie  en  voyant  leur  général,  lenr  ami  ;  llies  n  blenre* 
commandéa  aux  soins  des  officiers  de  santé»  dont  la  xèle  est  in- 
fatiaable..... 

Keltermann  a  élé  ensuite  au  spectacle,  oà  Ton  représentait  la 
Prise  de  Mons  et  le  Siège  de  Lille  ;  il  y  a  été  fort  nppUndi;  de 
là  il  est  allé  à  la  Société  des  amis  de  PEgalite.  o 

(CmmrUrdi  VBgalUi,  n*  14S.) 

1070.  TABLEAU  des  Electeurs  des  six  districts  dn  départe- 
m<>nt  de  Rhéne-et-Loire«  réunis  en  assemblée  électorale,  à  Si* 
Etienne,  pour  la  nomination  des  Dépotés  à  la  Convention  na- 
tionale, commencé  lo  2  septembre  1792,  Tan  4  delà  Libenéel 
le  l«r  de  l'Egalité.  —  lu-S»  de  47  p. 

Desverocys,  maire  de  St  Etienne*  fut  nommé  président  d« 
bureau,  Achard ,  Siauve  et  Cbaiier,  scrutateurs,  Doboat,  acûié- 
talre.  Les  électeurs  étaient  an  nombre  de  884. 

1080.  TABLEAU  des  membres  qui  composent  les  divers  ba- 
reanx  de  la  Société  pbilanlliropique  on  de  bienfeisance  chré- 
tienne établie  dans  le  district  de  Lyon.  Lyùn^  À.  F.  Moreeés, 
in-8«. 

1081  TABLEAU  biMoriqne  de  la  ville  de  Lyon ,  par  Aiaié 
Goillon.  Lyon,  J.  FellUsonet  Mouly^  1792,  in-12  dA  147  p. 

1082.  ALMANAGH  républicain  du  district  do  la  ville  de  Lyoa, 
pour  1793,  l'an  2  de  la  République  française-  Lyon*  Fauehua* 
1793,in-12dol<Set  104  p. 

Cette  pièce  et  lessoifaniesjosqn'aotf  octobre  1793  font  partie 
de  Tan  1*'  de  la  Bépubliqcie;  quoiqu'elles  portent  la  date  de  l'aa 
deux,  elles  forent  publiées  avant  la  loi  fondamentale  de  rare 
des  Français....  qui  déclare  que  tons  lea  actes  psssés  dans  te 
courant  du  1^'  Janvier  au  22  septembre  1793,  seront  regsrJés 

(*)  Jouraéc  méasorable  conoue  alors  soos  le  aon  dn  cànotmnii  de 
Valmy, 
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têmme  •ppartenAnt  à  la  première  année  de  la  Répobtiqae  frao- 
çalee.  Le  décret  do  3  Janvier  i79S ,  qoi  avait  fixé  le  eemmenec^ 
mentde  la  deuxième  année  républieaine  ao  1^  Janvier  179S,  Art 
rtpporlé  p«r  celle  loi. 

i>t  almanacb,  donl  la  réforma  précéda  celle  aoi .  par  on  dé- 
cret de  la  CoBvenUon  nationale,  fonda  la  noaveTio  ère  des  Frao* 
^is,  présente  cette  parileolarité,  ooe  les  nome  des  saints  aoni 
supprimés  et  remplarés  par  ceux  a*horomes  illustres  oa  par  dea 
faits  historiques  mémorableé  dans  les  fastes  des  nations.  Aux 
titres  des  mois,  qui  portent  too|ours  leurs  anciennes'  dénomina- 
tions, se  trouvent  réunis  de  nouveaux  noms ,  et  le  dernier 
Jour  de  chaque  mois  est  consacrée  célébrer  la  fêle  dont  le  mois 
porte  le  nom»  Ainsi  le  30  septembre  est  la  fêle  des  républicains, 
ce  mois  leur  étant  consacré  ;  le  dernier  jonr  de  mai  i^e  trouve 
la  fête  dea  amante,  dont  ce  mois  porte  le  nom:  marsest  celui  dea 
geerriers,  avril  des  marins,  octobre  des  artistes,  novembre  dea 
poètes,  etc.  Cest  nn  des  premiers  essais  inspiréfi  par  la  raison 
et  le  bon  sens  pour  expulser  de  l'ancien  calendrier  les  noms  et 
les  souvenirs  du  paganisme ,  souvenirs  qui  subsistent  encore  de 
nos  jours,  à  la  honte  des  nations  qui  se  disent  chrétiennes  et 
dont  rindiflerence  en  matière  religieuse  perpétue  la  mémoire, 
QODs  dirons  presque  le  culte,  en  laissant  accolée  aux  mois  et 
asx  jours  de  I  année  le  nom  d'une  divinité  payeone  proscrite  par 
le  progrès  et  le  développement  de  rinielligence  humaine.  Ce-' 
pendant  un  membre  de  la  grande  famille  chrétienne  n*a  pas 
partagé  cette  indifférence  :  un  prêtre  catholique  (*],  indigné  de 
eette  anomalie, a  eu  rhonneur,en  constatant  le  rationalisme  da 
calendrier  français  républicain ,  de  faire  des  vœux  pour  voir 
adopter  de  nouveau  cette  réforme  fondée  par  nos  pères  et  que 
la  raison  réclame.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  quand  cesserale 
scandale  que  produit  la  présence  du  mot  vendredi  [  dénomina- 
tion du  jour  consacré  à  l'impudique  Vénus  et  rappelant  son  sou- 
venir), accouplé  avec  le  nom  d'une  vierge  sanctiGce  dans  h  lé- 
gende, etc.,  etc. 

1093.  US  PLUS  PRÉCIEUX  DBS  ALMANâCBS,  contenant  dea 
ntojens  sors  pour  se  garantir  des  faux  ass.gnatfi.  etc.  Pûrii,  Pa^ 
tris  ;  à  ùffom^  Maire  et  More ,  in-32  de  71  p.  •  plus  le  calendrier 
de  1793,  imprimé  format  in-4^. 

1084.  DISCOURS  prononcé  par  le  citoyen  Aodembron ,  dans 
fas^mblée  publique  de  la  Société  fraternelle,  section  de  la  rue 
Boisson  :  le  0  janvier  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon  ^A.Y.D^ 
larocAe,  1793,  in.8<^  de  7  p. 

10S5.  DECRET  de  la  Convention  nationale  do  10  janvier 
171^3,  qui  autorise  rhépital  général  de  Lyon  à  vendre  plusieurs 
terrains  vagues  situés  aux  Brotteaux.  Lyon^  A.  F-  Matochê^ 
1793,  in-é*  de  %  p. 

10(89.  PénnON  des  citoyens  de  Lyon ,  adressée  à  la  Con- 
vention nationale  pour  le  prompt  jugement  de  Louis  Capat« 
i^,  P.  JSemord,  1793  ,  in-é»  de  3  p. 

(*)ll.  Pascal.  ÀhHQnuehde  France  publié  par  la  Société  nationale. 
Hrit,  1816,  p.  24. 
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Celte  pièce  fol  reirètae  de  quarante  mille  signataree,  à  ce  qoe 
nous  apprend  one  lettre  de  Pilol  •  inaérée  dana  la  noafeUe 
édition  da  Rapport  de  Courtois,  Paria,  1828,  T.  2,  p.  St4. 

1087.  PROCÈ^VERBAL  dea  Corpa  adminlstratifa  et  jiidi- 
eiairea  rénnia  dana  la  grande  salie  de  THÔtel  comman,  le  13 
janvier  1793 ,  l'an  2  de  Ta  R.  F.  Lyon,  À.  Leroy ,  1793 ,  îd-4^  de 
2  p.;  idem  in-fol.— P. Itemard»  in-8®  de  4  p.  —  J.  JMliffon,  io-11 
do  6  p. 

a  Le  citoyen  Lambert ,  organe  dea  ciloyena  de  Lyon ,  fait 
lecture  d*one  adresse  à  la  GooYention  nationale  ,  relatife  aa 
prompt  jogemenl  de  Louia  le  traître  :  llandatairea,  Yoaaavaz 
jnré  de  purger  la  France  de  la  tyrannle,et  Looia  le  tyran  reapire: 
tenez  Tolre  serment....  vona-mèmoa  prononces  le  jugement  do 
acélérat  ;  le  renvoyer  aux  assemblées  primairea ,  ce  aérait  en- 
braser  la  République  des  feux  de  la  guerre  civile. 

<K  Prononcez,  le  peuple  vona  contemple,  Indigné  que  la  joomée 
du  10  août  aoit  à  venger  encore. 

«  L'orateur  s'est  tu ,  et  soudain  lea  voûtea  de  la  aaUe  ont  re- 
tenti d'applaudissements ,  et  lea  bravos  ont  fait  éclater  l'en- 
(bousiasme  populaire.  L'orateur  a  continué  en  cea  termes: 
Citoyens  mafiistrals,  nous  venons  de  vous  transmettre  nos  aen- 
timonts  répQblicains ,  nous  vous  invitons  à  élire  dans  votre  sein 
des  commissairea  qui  les  porteront  à  la  Convention  nationale. 
(Applaudi.) 

<c  Le  citoyen  Maire  a  prononcé  un  discours  plein  d'énergie , 
où  il  a  développé  son  opinion  et  les  principes  sar  lesquels  elle 
était  assise.  (Applaudi.) 

a  Plusieurs  membres  ont  successivement  pris  la  parole  et  •  en 
adhérant  à  Tadresse ,  ont  pensé  que  Capot  devait  porter  aa  téta 
à  réchafaud.  (Applaudissements  réitérés.) 

o(  Les  spectateurs  ont  fait  silence ,  et  les  présidents  des  corps 
administratifs  et  judiciaires  se  sont  levés,  et  avec  le  mâle  accent 
du  patriotisme .  ont  manifesté  le  même  vœu.  (Applaudi.) 

a  Le  citoyen  Maire  a  fermé  là  discussion  ,  et  a  mia  aux  voix 
si  l'adresse  lue  par  le  citoyen  Lambert  serait  adoptée  on  s'il 
en  serait  rédigé  une  nouvelle  ;  an  milieu  de  la  bruyante  eiploaian 
des  transports  patriotiques,  l'adresse  soumise  à  l'assemblée 
est  adoptée 

«  Le  procureur  de  la  commune  a  élevé  la  voix  et  a  dit:  Frères 
et  amis,  ne  nous  séparons  pas ,  nommons ,  séance  tenante ,  lea 
commissairea  chargés  de  porter  cette  adresse  à  la  Convention 
nationale. 

«  L'assemblée,  par  un  mouvement  spontané,  s'est  levée,  en  y 
adhérant.  Aussitôt  les  citoyens  administrateurs  et  jndiclairea  ont 
élu  pour  commissaires  les  citoyens  Gaillard,  membre  da  tri- 
bunal du  district,  Lafarge  .  membre  du  tribunal  du  commerce, 
Rertachon,  m<^mbro  du  Directoire  du  district.  Gravier  et  Emeiy, 
membre  du  Conseil  général  de  la  commune. 

a  Un  des  membres  a  appelé  l'attention  de  l'assemblée  sor  le 
mode  a  adopter  pour  recueillir  les  signatures  dea  citoyens ,  et 
de  suite  il  a  été  arrêté  que  le  tambour  serait  baita  dans  chaque 
aection  ,  qu'il  serait  dressé  des  tables  sur  les  places  publiques 
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à  l'effet  d'y  recevoir  les  eignatores  ;  arrêté  encore  goe  le  préeeo  i 
procès-verbal  serait  poblié  et  envoyé  daoalea  quatre-viogi-quatre 
départemeola  de  la  Répubiiqae.  d 

1088.  LES  MEMBRES  DU  COMITÉ  de  correspondance  da 
Coffiilé  central  des  Irenle-nne  sections  de  la  ville  de  Lyoo,  do 
14  janvier  1793.  —  In-4<^  d'one  p. 

c Frères  et  amis»  sortez  de  votre  stapeor:  nne  san- 
glante révolution  se  prépare;  de  tous  les  points  de  la  République, 
des  traîtres  sont  en  marche  pour  aller  se  serrer  autour  de  Tan- 
tropopbage  Gapet  ;  ils  courent  sauver  le  tyran  de  l'échafand ,  lui 
sacrifier  tout  un  peuple.  Réveillez-vous  :  et  si  vous  êtes  les  en- 
fants de  la  Liberté,  volez  défendre  vos  frères,  volez.  C'est  vous 
eu  dire  assez  ;  le  rendez-vous  est  dans  le  courant  de  ce  mois , 
sous  les  murs  de  Paris.  » 

1089.  ARBÊTË  du  Conseil  du  département  de  Ubdne^t-Lolre, 
du  10  janvier  1793  «  Tan  2  de  la  République  française.  Lyon» 
À.  y.  Delarœh»,  1793 ,  in-4<>  de  6  p.  ;  Idem  in-fol. 

Ifeynie ,  procoreargénéral  syndic,  présente  le  tableao  afSi- 
geant  de  nos  discordes  civiles  et  ajoute  :  Le  remède  à  nos  maux, 
ce  sont  les  lois  des  26  août  et  23  octobre  de  Tannée  dernière, 
portant  peine  de  mort  contre  les  émigrés  et  celle  de  la  déporta** 
tion  à  la  Guyane  française,  de  tous  les  prêtres  rebelles  à  la  loi 
du  serment. •...  Au  nom  de  la  Patrie  et  du  salut  de  TËtat,  loos 
les  citoyens  sont  invités  à  dénoncer  tous  ceux  qal  se  trouve* 
raient  dans  les  cas  ci-dessus,  etc.,  etc. 

1090.  AUX  CITOYENS  Maire  et  Olficiers  municipaux  de  la 
ville  de  Lyon ,  les  citoyens  soussignés,  assemblés  paisiblement 
et  sans  armes,  dans  la  salle  des  Amis  de  la  Liberté  et  de  rÈgalilé 
de  la  section  du  Change,  le  10  janvier  1793.  Lyon^  P*  Bwnard^ 
Vàk^  de  3  p. 

1091.  EXTBAlTdn  registre  des  délibérations  du  Directoire  da 
département  de  Rhéne-et-Loire,  en  surveillance  permanente  « 
<lo  21  janvier  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  lyoti,  i.  F*  DeZarocAe, 
1793,  in-4<>  de  4  p. 

Le  Directoire  adresse  une  lettre  de  rerocrclment  au  citoyen 
Giraud-Montbellet,  en  reconnaissance  du  don  fait  à  sa  patrie, 
pour  les  frais  de  nos  armements  maritimes,  d'une  action  de  3,000 
liyres  de  l'emprunt  des  blés  de  Lyon  et  d'un  grand  nombre  de 
téteroents  et  chaussures  pour  nos  braves  soldats* 

1092.  EXTRAIT  des  registres  des  arrêtés  du  Conseil  du  dépar- 
lement de  Rhône-et-Loire,  en  surveillance  permanente ,  du  23 
janvier  1793 ,  l'an  2  de  la  R.tF.  Xyon,  i.  F-  Maroehe ,  1798 , 
iD-4^  de  4  p. 

Neuf  commissaires,  pris  en  nombre  égal  dans  les  trois  corps  ad- 
minîBtratiCs  de  Lyon,  se  transporteront  chez  tous  les  citoyens  ai- 
lés de  la  ville ,  pour  les  engager  à  fournir  des  vêlements  en  na- 
tare,  aux  soldats  de  la  République,  notamment  des  chemises, 
guêtres  et  souliers,  etc. ,  etc. 
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1093.  LE  €OlifTÉ  CENTRAL  à  868  coocitoyeiu.  Signe, 
Bertholon,  pr68ideiit.  Lifonf  L.  Culty,  iD-4®. 

Invitation  de  fournir  de  l'argent,  des  armes  et  des  habita  peor 
réquipemeot  des  volontaires. 

1094.  Pétition  à  la  Convention  nationale,  par  des  citoyens 
propriétaires  et  domiciliés  à  Lyon ,  du  25  janvier  1793 ,  i'an  S 
de  la  R.  F.  Lyon,  À.  V-  Delaroeke,  in-4<*  de  7  p. 

109ff.  ADRESSE  à  la  Convention  nationale»  par  les  sans-ca- 
lottes de  Lyon.  Lyim,  imp.  de  Aeoo/,  1793,  in-4®  de  3  p. 

Cette  pièce  est  la  première  à  Lyon  où  cette  dénominatien  de 
sans-cnlotles  fot  adoptée.  Par  ce  titre  les  adversaires  des  prioci- 
pes  régénérateurs  proclamés  par  la  Révélation  française ,  eu- 
rent la  puérilité  de  croire  d'en  flétrir  les  partisans  ;  mais  ils 
étaient  trop  hant  placés  par  les  principes  civilisateurs  dont 
ils  étaient  les  apAlres,  pour  èire  alleinls  par  de  pareils  traits  :  lenr 
réponse  fut  d'adopter  ce  titre  et  de  s'en  faire  gloire,  à  Texemple 
des  révolutionnaires  des  États-Unis  de  Hollande,  qui,  eux  aassi. 
traités  de  gueux  par  leurs  adversaires,  ne  se  bornèrent  pas  à 
porter  ce  nom  avec  honneur,  mais  flrent  frapper  unb  médaille 
a  titre  de  décoration ,  sur  laquelle  était  gravée  nne  besace,  avec 
cette  légende  :  Jusqu*àporterla  besace  (gueux},  pour  le  service 
de  leur  patrie  (1). 

1096.  PROJET  de  décret  présenté  an  nom  dea  comités  de 
finances  et  de  commerce  réunis ,  de  la  Convention  nationale  , 
par  le  citoyen  Merlino*  pour  lea  secours  à  accorder  à  la  ville  de 
Lyon.  ParU.imp, nationale^  in-8®. 

1097.  RAPPORT  fait  au  nom  du  Comité  de  commerce  de  la 
Convention  nationale,  par  Merlino,  député  de  TAin,  aor  les  se- 
cours à  accorder  aux  ouvriers  de  la  ville  de  Lyon.  Barù,  taip. 
tiaftonale,  in-8^  de  10  p. 

1098.  REMÈDE  A  TOUT,  OU  Constitution  invulnérable  de 
félicité  publique ,  projet  donné  maintes  fois  ,  sous  différentes 
formes,  parF.-J.  L'Ange  (né  à  Lyon),  juge  de  paix  du  canton  de 
la  Fédération,  ci-devant  Bellecour.  Epigraphe  :  Fut  Ltix.  Lyon, 
L.  Ciitfy ,  1793,  in-8<»  de  38  p. 

La  théorie  présentée  par  cet  écrivain  n'est  autre  que  celle 
de  Foorier,  publiée  à  Lyon  ,  quinze  ans  plus  tard ,  sous  le  litre 
de  Théorie  de$  quatre  Mouvementé  et  des  Destinées  générales. 
Prospectus  et  annonce  de  la  découverte.  — •  Leipsieh  fLyonJ,  1808, 
in-8*. 

Il  est  pins  que  probable  que  l'ouvrage  de  L'Ançe  parvint  à 
la  connaissance  de  Fourier.  pendant  son  long  séjour  à  Lyoo, 
car  ses  groupes  et  ses  phalanalères  sont  déjà  proposés  par  soa 
prédécesseur,  dans  sa  division  et  réunion  par  cent  familles  on 
centuries.  L'Ange  avait  également  établi,  pour  chaque  réunioa, 
un  grenier  d'abondance,  une  école,  une  infirmerie coas- 

(4)  Explication  historique  des  médailles  relatives  à  Vhistoire  ées 
Pro9inees-Uni€S  des  Paye-Bast  par  Ltelerc.  Amsterdam^  1736,  io-fel., 
p.  81,  planche  XXIX,  n^  1, 2  et  3. 
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et  YéAemém^  H  dea  baraas  de  tootaa  posa«8^oot  iiidiTidaellefl; 
les  ligD^B  de  démarcation  des  propriétés  seront  ioyiaibles  aor  la 
terra;  eiUs  serool  lea  mêmes  qoe  les  lignes  ladicaiivea  des 
degrés  sar  lea  cartes  géographiques  »  ele. 

Foorier  a  oégHaé  néaoïDoiiis  l'armée  céleste  (1)  eréée  par  le 
fondateor  de  ne  théorie ,  dont  le  résultat  «  est  qQ'avec  mille 
balJoDs,  on  poprra  pulvériser  one  armée  de  cent  mille  esclaves, 
saas  qa*il  en  coûte  la  moindre  égratignure  à  on  Français,  p 
C'est  la  chose  la  plos  facile  à  exécuter  :  Tanteor  organise  dooze 
mille  navi^ateors  sur  l'horizon,  soos  le  non  de  pyronaotes. 
Poor  diriger  cea  mille  éoles  oq  haltons  composant  son  arnaée 
céleste ,  notre  inventear  n'est  pas  du  toot  emÏNirrassé  :  «  Opé- 
rer on  voîde  aetoor  de  Taéroetat  dans  le  plan  de  direeiîoo , 
voilà  toot  le  secret.  Le  people  Français  sera  la  «latire  du 
monde ,  et  le  sauveur  de  tous  les  peuples ,  sans  efforts,  s'il  est 
le  premier  émettre  sur  l'horizon  une  floUe  ascendante,  etc.» 

1099.  LETTRE  des  admiolslrateurs  du  Directoire  da  diatffct 
de  la  campagne  de  Lyon,  aux  citoyens  Maire  et  Officiers  muoici- 
paox,  coDcemant  le  mode  de  constater  Télai  civil  des  citoyens,  de 
i«r  février  1793,  l'an  3  de  la  R.  F.-^  In*4<»  de  t  p.  Voyez  les  n«« 
758  ,  974  et  1022. 

(1)  En  178A,  lors  de  l'expéficoce  aéroitatiqne  d?  Montgolfier,  à 
Lyon ,  l'Ange  coDçal  l'idée  d'utiliser  cette  admirable  découverte', 
ainsi  qu'il  Tannonce  dans  sa  proposition  d'une  arméa  céleste  pour  le 
sAlot  de  toiu  les  pépies.  (Page  33.)  «  L'art  de  s'élever  dans  les  airs 
provoqnail  celai  de  s'y  diriger,  et  presque  aussitôt  les  moyens  de  di- 
rection,  enfants  de  mes  études,  étaient  prêts  ;  mais  les  moyens  de  lea 
faire  paraître  au  grand  jour  ne  l'étaient  pas,  ni  ne  l'ont  été  depuis. 
Tout  ce  que  les  enorts  de  ma  fortune  me  permirent,  ce  fut  d'en  don> 
ner  un  précis,  que  je  publiai  daos  le  mois  d'août  1785,  avec  cette 
épigraphe  :  Confiteor  tibi ,  pater ,  domine  cœU  et  terrœ ,  quia  abscoU' 
diiti  hœc  à  sapientibtu  et  prudentibus^  et  revelasti  ex  parvuUt.  S.  Uatb., 
c.  2.V.  251. 

«  Cet  opuscule  aobU  un  examen  très-sévére  et  fut  critiqué  satyrî^ 
qaement  par  les  grands  savants  de  profession  ;  mais  je  n'eus  qu'à  fils^ 
tiper  les  erreurs  de  la  critique ,  et  mon  épigraphe  offrit  uoe  allusion 
parEaite.  Seulement  en  a-t*il  coûté  quelques  enorts  encore  à  ma  for* 
toDe ,  pour  faire  réimprimer  mon  précis,  avec  l'examen  de  mes  criti- 
qoes  réfutés.  Celte  œuvre  combinée  a  paru  dans  le  mois  de  février 
1786,  et  l'année  dernière,  eu  déposant  mon  écharpe  municipale,  j'en 
■i  déposé  un  exemplaire  sur  le  bureau  du  conseil  général  de  la  com- 
mone,  en  faisant  observer  que  la  grande  adulation,  dans  ma  petite 
préfice,  est  de  pur  emprunt;  car  il  y  avait  déjà  longtemps  qu  il  me 
répagnak  de  prendre  le  mol  souverain  dans  le  sens  des  esclaves 
royaoK.  »  (P.  %3.) 

A  la  suite  du  siège  désastreux  et  à  jamais  déplorable  que  notre  ville 
ionlint  oealre la  mér expatrie,  l'Ange,  soit  qu'il  sa  f6t  borné  A  conti- 
nuer ses  fonelions  de  juge  de  paix ,  ou  qu'il  eût  pris  une  part  plus  di- 
recte à  b  révolte  de  ses  compatriotes,  péril  victime  de  soo  Insoumis' 
•ion  aux  lois  de  son  pays,  soo  nom  figure  dans  la  Liête  du  contre^rêvo^ 
kuiofmmes  wàg  à  mort  à  Comm»me'AfraitnchU^  d après  lnjugemeniê  ren* 
dm  par  le  tribunal  de  juitice  populaire ^  etc.,  etc. 
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1100.  JVGEMBNTdQiribaaal  de  la  police  monidiMlede  Lyeit, 
dal^féTrier  1793,  qaî  eondamiiele  siear  Dérieox,  roareluDd* 
fabricant,  ra«  Polts^saillot,  à  hait  Joors  de  déteotloo  dans  la  pri- 
aon  dite  de  St-Joseph ,  ISO  livres  d'amende,  à  l'impresaioa  da 
JQgement,  pour  a? oir  crié  à  ploaîeara  repriaes  dans  une  aéaoea 
da  Comité  central:  A  bas  Ghalier,  à  bas!  — 1793.  io-fol. 

liOl.  PROCèS-TERBâL  do  Directoire  da  département  de 
Rhône- et-Loire,  séance  da  0  féTrier  1791  •  l'an  3  de  la  R.  F. 
Xyofi,  A.  F.  Delaroehe^  1793  ,  in-4<^.  Bévue  du  LfftmnaU^  t  IV, 
p.  330. 

1102.  EXTRAIT  da  registre  des  délibérations  da  Directoire 
do  département  de  Rhdne-et-Loire ,  do  7  février  1703,  Tan  S  de 
la  R.  F.  Lyon ,  A.  F.  Delaroehê,  1793 ,  in  4«>.  B.  du  £.,  t  IT, 
p.  332. 

1103.  DECRET  de  la  Convention  nationale  da  8  février  1793, 
relatif  à  la  réclamation  des  notaires  de  Lyon.  (An  sojet  deleor 
aospension  prononcée  par  le  Conseil  général  de  la  commone.) 
LtfOH  ,  A.  F.  Delaroche,  1793 ,  in-4®  de  2  p. 

1104.  EXTRAIT  da  registre  des  délibérations  da  Directoire 
da  département  de  Rhône-et-Loire ,  da  8  février  1793 ,  fan  2 
de  la  R.  F.  Lyant  A,  F.  Delarochit  1793»  in-4®  de  4  p.  ;  idem 
în-foU 

Relatif  à  la  bonne  gestion  et  à  la  coope  par  voie  d'adjodication» 
des  forêts  soit  nationales,  soit  desémigrées,  etc. 

1100.  NIVIÈRE  GHOL9  ci-deyant  maire  de  Lyon,  met 
sons  lesyeox  de  ses  concitoyens,  la  lettre  adressée  le  9  février 
1793,  Tan  2  dolaR.  F*,  à  Ton  dea  membres  de  la  Gonyention 
nationale.  Lyon ,  A.  Leroy,  1793 ,  in-4®  de  12  p. 

Dans  cette  publication  se  troaye  deoz  lettres  de  Niyière  Cbol 
annonçant  sa  démission  an  Conseil  général  de  la  commnne  et 
an  Directoire  da  département,  précédées  de  la  lettre  anonyme 
relative  à  la  séance  secrète  da  dab  central. 

1108.  LETTRE  pastorale  d'Adrien  Lamonrette,  évéqce  de 
Rhôoe-et- Loire ,  poqr  le  carême  de  rannoe  1793 ,  deuxième  de 
la  R.  F. ,  da  10  février.  Lytm ,  J.  Leroy^  in-8^  de  14  p. 

1107.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  do  Directoire 
do  département  de  Rhéne-et- Loire  .  da  10  février  1793 ,  Tan  2 
de  la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  Delaroche ,  1793 ,  in*4<>.  A.  du  £.,  t.  IV, 
p.  338. 

1108.  JÉRÔME  BiAISONNECTE  à  ses  concitoyens ,  da  11 
février  1793.  Lyon.  A.  F.  Ddarochen  1793 ,  in-4<^  de  12  p. 

1109.  PROCËS-VERRAL  do  Conseil  général  de  la  commone . 
en  permanence  nuit  et  jour ,  relatif  au  maire  de  Lyon ,  do  4 
février  1793  et  Jours  soivants  ;  do  12  février.  Lyon ,  A.  Leroy, 
1793 ,  in-40  de  25  p. 

1110.  ADRESSE  da  district  de  la  ville  de  Lyon  à  la  Conyention 
nationale,  du  14  février  1793.  (Adhésion  aojogement  doLoals 
XVI.)  Lyon.  1793,  in-4<'  do  2  p. 

1111.  EXTRAIT  da  registre  des  délibérations  do  Directoire 
da  département  de  Rhéne*et-Loire,  do  17  février  1793 ,  l'an  S 
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d«  U  R.  F.  Xyofi,  A.  T*  Deiaroc^,  1793 ,  fn-fol.  It.  du  £.»  t.  lY, 
p.  339. 

1112.  —  do  18  février  1793,  l'in  2  de  la  R.  F.  Zyon ,  i.  F. 
IMaroc^,  1793,  in-fol.  A.  du  £.,  t.  IV,  p  340. 

1113.  DECRET  de  la  CooveDtJoQ  nationale  (Ai  18  février  1793, 
l'an  2  de  la  R.  F.»  qui  autorise  la  manieipaliié  de  Lyon  à  im- 
poser one  somme  de  l^ttOO  mille  livres.  Ly^Wk.  il.  F-  HekirodU» 
1793 ,  in-4«  de  4  p. 

1114.  ElTRâlT  da  registre  des  délibérations  d a  Direetoire 
do  département  de  Rhône-et- Loire,  da  20  février  1793 ,  l'an  2 
de  la  R.F.  Ly^m^A.  V.Dilarûche^  1793 ,  in-fol.  B.  dm  L.,  t.  IV, 
p.  341. 

1115.  —  da  21  février  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon ,  A.  F 
Maroehe ,  1793 .  in-foL  A.  du  £..  t.  IV,  p.  342. 

Iil6.  PROlETde  soQseription  poor  eontribaer  i  l'aogmen- 
tation  des  forces  maritimes  françaises ,  présenté  ans  trois  corps 
administratifs  Féoois.el  ensoite  ans  commissaires  dépnlés  de  la 
GooTentioQ  nationale  à  Lyon.  —  In-*4®  de  2  p. 

Le  22  février,  cette  souscription  fot  ooyeHe  dans  la  section  de 
Goillaome  Tell,  chez  le  citoyen  Siooet,  rue  de  rEofant-qoi-PIsse. 
La  section  de  Brutus  et  plusieurs  autres  se  sont  occupées  du 
même  objet .  pour  l'étendre  dans  tout  le  département. 

1117.  RAPPORT  et  projet  de  décret  sur  les  troubles  arrirés  à 
Lyon ,  présentés  à  la  Gçnvenlion  nationale  «  au  nom  du  Comité 
de  sûreté  générale ,  par  J.-^L.  Tallieo ,  le  25  fétrier  1793 ,  im- 
primés par  ordre  de  la  Convention  nationale.  Parii,  loip.  fia- 
iioM(e»in-8*de8p. 

Voici  au  sujet  de  ce  rapport  Topinion  de  Carrier  (de  Lyon)  ;  il 
soutient  qu'il  n'y  avait  paa  eo  de  contre-révolution  à  Lyon.  «  Je 
Tai  proQté  par  une  affiche,  placardée  sur  la  fin  de  février  dernier, 
dans  tout  Paris ,  et  en  réponse  an  rapport  de  Tallien.  Des  com- 
missaires députés  par  les  citoyens  de  Lyon  ont  fait  à  cet  égard , 
à  la  Convention,  on  rapport  qui  n'a  rien  laissé  i  désirer  et  qui  a 
éié  accueilli.  La  République  entière  est  maintenant  conyaincue 
de  la  calomnie  dont  on  a  voulu  noircir  la  ville  de  Lyon.  Ce  n'est 
pas  que  je  prétende  que  cette  ville  ne  renferme  dans  son  sein  des 
contre-rétolutionnaires  ;  il  y  en  a  comme  partout ,  peut-être  un 
peu  plus  qu'ailleurs ,  mais  ils  sont  dans  rimpoissanee  ;  Toilà  la 
vérité.  »  CommtMton  des  diffutéêt  etc.,  p.  S. 

1118.  DECRET  de  la  Convention  nationale  du  25  février  1793, 
rsn  2  de  la  R.  F.,  Luon ,  A.  F.  Delaroche  1793,  lo-4«  de  3  p.,  sur 
les  troubles  arrivés  a  Lyon ,  et  sur  la  nomination  de  trois  com- 
missaires envoyés  en  cette.ville. 

Le  lendemain  de  ce  décret  .*  a  Le  cinquième  adjoint  du  mi- 
nistre de  la  guerre  mande  à  la  ConyenUon  nationale  qu'il  a  donné 
des  ordres  pour  que  le  i^^  bataillon  d'Aix  et  le  2>n«  de  Marseillais 

£ii  sont  sur  la  route  de  Lyon,  s'y  rendent  au  plus  tôt;  il  a  instruit 
ellermann  des  troubles  qui  désolent  cette  cité ,  et  lui  enjoint 
d*eoToyer  i  Lyon  nn  officier-geoéral  prudent ,  chargé  d'y 
arrêter  les  désordres ,  et  d'y  faire  respecter  la  force  publique. 
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«  Des  éitoyeas  de  Fafis  dMiandérif  à  nnrGher  à  Lyon  «  H 
une  lettre  de  Vienne  (Uère)  annonce  qae  mille  citoyens  irttés 
mirclient  yers  celte  yille.  »  Séance  da  2«  (étrier  1793.  CoUftkr 
ds  VÊgalUi,  n^  199. 

1119.  BAPPOftT  sarla  formation  de  vfogt-qoafre  écoTespri* 
maires  dans  la  ville  de  Lyon*,  fait  aax  adminlsirafears  réaais 
des  cotléges  et  de  St-Ch  tries,  aa  nom  da  comité  cbargé  de  te 
tratail ,  par  le  citoyen  B.-S.  Frossard ,  admiotstrateor  et  pro- 
fesseur de  droit  natarel  et  français  à  rin^titot ,  da  25  février 
1793.  Lyon^  Â-  F.  Detaroché,  1793 ,  in-8^  de  36  p. 

IIÎO.  MOCLAMATIOIV  des  citoyennes  deLyoU,  snr  la  taxe 
des  denrées.  — 1793 ,  in-fol. 

It21.  LtS  ADUlINISTRAtElJllS  da  district  de  la  campagne 
deLyon,  aox  citoyens»  da  28  février  1793 ,  Tan  2  de  la  à.  F.. 
—  iù-4«  de  2  p. 

InvHaiien  d'aeqaitter  avec  exact  itode  les  divers  impMs  :  t  Gos 
tribots  tendent  a  a  bonhenr  Commwi  :  ils  se  canrerltsaeat  en 
force,  en  protection ,  en  justice ,  en  instruction  publique  »  eo 
établissements  utiles  etc.,  etc.  d 

1122.  ADRESSE  d'adhésion  an  décret  delà  ConveMion  na- 
tionale qui  déclare  la  guerre  aux  dea^es,  par  les  ettoyens  de 
ta  Société  de  firutas ,  de  la  ville  de  Lyon.  £{^,  JtetToi,  1793, 
hk*^  de  4  p. 

Ils  demandent  rautorisation  p<mv  que  chaque  département  de 
la  République  fasse  hommage  à  la  patrie  d'un  vaisseau.  Yoyci 
len<>1116. 

1123.  FLEURY  GITIf  <  commandant  le  neuvième  bataillon  de 
la  deuxième  légion  de  la  ville  de  Lyon ,  é  ses  cencitoy<'ns  ;  re- 
latif à  ce  qui  s*est  passé  à  rArsenal  dana  li  noil  du  18  au  19 
février  1793.  —  ln-40  de  7  p. 

1124.  J.-E*  GIUBRRT  à  ses  concitoyens  (publié  pendant  aoD 
arrestation),  io^^  de2tp. 

L'auteur  se  justifie  en  réfutant  les  diverses  accosstlons  di- 
rigées contre  lui.  Voyez  le  n®  1141. 

1123.  SECOND  SERMON  civique  du  citoyen  Dorfeoille  aux 
soldats  français ,  réimprimé  par  le  Club  central  de  la  ville  de 
Lyon  ,  en  conséquence  de  son  «rrété  du  1®'  mars  1793 ,  l'an  2 
de  la  R.  F.  —  in-8^  de  3  p. 

«  Soldats ,  fortifiés  des  vertus  nouvelles  que  fa  patrie  vous 
commande;  unis  par  les  nœuds  d'une  fraternité  indissoluble: 
régénérés  à  tous  ces  sentiments  d'héroïsme  et  d'humanité  qoi 
dormaient  dans  l'histoire  depais  tant  de  siècles ,  présentez-vous 
affMi  dads  la  lice  aox  rois  coalisés,  et  je  vous  le  prédis,  ils  fré* 
mirotti,  et  cet  orage  universel  qu'ils  dirigent  sur  nous  | crèvera 
e«r  leurs  létes,  et  ces  foudres  qui  tonnent  aojourd  huî  dans  leurs 
isalnaeoopableSi  serviront  demain  à  solenoiser  la  fête  auguste 
q«e  la  France  prépare  à  l'univers ,  le  mariage  du  genre  bumaiu 
èla  Kberlé.  Soldats,  soyei-ea  les  pontifes.  Aux  armes,  mei 
amii,  a«x  armée  ;  la  charge  eenoe,  c^eat  la  fêle  qui  eemmeuee.  a 
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1136.  DÉCRET  de  la  GonyeDtioo  Datlonala,  du  3  mars  1793 , 
qoi attribue  au  jory  d'accusation  de  Mâcoa  »  et  ao  triband  do 
département  de  Sedae-et-EiOire,  le  jugement  dee  crimes  et  délits 
commis  à  Lyon.  Lyon,  À.  F.  Delaroehe ,  1793  »  in-4*  de  3  p. 

Il 27. PROCLAMATION  du  Conseil  général  de  la  commune 
do  Lyon,  do  0  mars  1793 ,  Tao  2  de  la  &•  F.  Xyon ,  À.  Leroy  , 
1793 ,  in-fol. 

a  Qleyens  »  depuis  longtemps  l'aristocratie  méditait  de  se 
ressusciter  dans  nos  murs;  depuis  longtemps  elle  y  couTait  ses 
libertlcides  complots  :  ils  ont  éclaté  dans  les  journées  des  18  et 
19  février  (1).  Biais  son  attente  a  été  déçoe;  mais  le  barkme 
froit  qu'elle  en  attendait ,  lui  a  échappé  :  et  la  liberté  et  la  loi ,  et 
les  magistrats  du  pe;:ple,  dont  elle  avait  conspiré  la  mort ,  ont 
sonréeo  k  ses  sanguinaires  corju rations. 

«c  Furieuse  d'avoir  va  ses  efforts  expirer  d'Impaissanee ,  elle 
ourdit  de  nouvelles  trames,  prépare  de  nouveaux  coups,  fomente 
do  nouveaux  troubles ,  pour  écraser  le  patriotisme. 

a  Le  peuple  souverain  va  procéder  à  l'élection  d'un  MASEUS: 
fb  bien  !  die  le  calomnie  ;  elle  sème,  par  ses  organes  menteors, 
qu'il  va  se  porter  chez  les  marchands,  qu'il  va  se  Fivrer  au  pillage. 
Elle  oublie  qoe  te  peuple  restera  calme ,  plein  de  confiance  en 
ses  magistrats  •  qui  portent  tous  les  bons  citoyens  dans  leurs 
cœurs  ,  et  qai  périraient  plutôt  que  de  laisser  attenter  anx 

propriétés. Citoyens  ,  les  ennemis  de  la  tranquillité 

publique,  poor  jeter  l'alarme  parmi  vous,  répandent  que  les 
boulangers  vont  cesser  de  fabriquer  do  pain  :  n'ajoutez  pas  foi  à 
ces  bruits 

1138.  ADRESSE  des  adottnistrateurs  do  Directoire  do  dépar- 
tement de  Rhôoe-et*Loire ,  a  tons  leurs  coockoveos  do  dépar* 
tement,  le  9  mars  1793,  l'an  2  de  la  R.  F«  Lyan^  i.  F*  Asloroe^, 
1793,  in-l^  de  7  p.  ;  idem  in -fol. 

Exécotioo  de  la  loi  do  24  février  dernier,  concernant  la  levée 
de  trois  cent  mille  homme  poor  la  défense  de  la  patrie,  et  répar- 
tition dans  les  six  districts  du  département,  du  contingent  fixé  à 
3,951  hommes. 

1127.  ATIS  aux  sans-culottes.  Copie  sincère  et  vértdîqoe  de 
la  pélitiou  cootre-révolutionnaire,  faite  le  9  mars  1793,  par  on 

(1)  Alaraite  des  visites  doMiciltaires ,  les  faeteart  de  troubles, 
tnrveillés  de  irop  prés,  ont  fui  de  celle  TÎHe.  Oa  croyait  Tordre  rétabli 
poor  longtemps  ;  mai*  ceA  arislocrales  sont  de  retour  à  Ljoa.  Ces 
éaifisaires  des  cours  élrançères  ont  répandu  de  ror;îls  sont  iriomphaols; 
ils  se  sont  rendus  au  Club  central  des  amis  de  la  liberié  et  de  Tégalité  ; 
ils  ont  chassé  le«  sociéuires,  brûlé  leurs  arcliives ,  insulté  le  busle  de 
i.-J.  Rousseau,  Ton  attaché  h  l'arbre  de  la  liberté  (aux  Terreaux)  et  y 
ont  mis  le  feu  ;  ce  signe  de  la  liberié  a  été  préservé  par  le  caurape 
de  onelques  patriotes  qnrse  sont  rassemblés  autour ,  et  ont  juré  qu'ils 
pénraient  avant  que  ses  rameaux  soient  réduits  en  cendre. 

(JUpjiorf  de  TalUenf  $eamee  du  th février.) 
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rassemblemont  de  divers  particoliers  dans  la  coor 
Lyon,  P.  Bernard,  in-fol. 

1130.  SERMENT  des  trois  cents  républicains  (atlribaé  à  Cha- 
lier.}»  1793,  in-fol. 

Ce  placard  se  termine  ainsi  :  «  Aristocrates ,  feaillanlins,  roi- 
landÎDS ,  égoïstes ,  modérés ,  égarés,  trembles  à  la  première  at- 
teinte portée  à  la  liberté  :  les  ondes  ensanglantées  do  Rhône  et 
de  la  Saône  charrieront  vos  cadavres  aux  mers  époovantées.. . 

Carrier  noos  apprend  que  ce  serment  fot  affiché  avec  profa- 
sion,  deox  jonrs  après  l'avis  aax  sans-cnlottes.  Commiêsion  des 
députés  à  Lyon,  p.  11. 

1132.  AU  CITOYEN  CARRA,  jonrnalisie  patrîoto,  la  Société 
populaire  de  Guillaume  Teil,  Lyon,  le  14  mars  1793.  Lffon ,  P. 
i^mard.  1793,  in-40  de  4  p. 

1133.  DISCOURS  prononcé  le  15  mars  1793,  an  Comité  central, 
par  le  corps  des  canonniers,  en  détachement  à  Lyon.  Lyon,  P. 
jBemard,  in-8^  de  4  p. 

1134.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  20  mars  1793, 
l'an  2  de  la  R.  F.,  relatif  à  l'établissement  d'une  fonderie  de  ca- 
nons et  antres  objets  militaires,  dans  le  couvent  des  ci-devant 
religieuses  de  Ste-CIaire,  à  Lyon.  Lyon^  Â*  F.  Delaroche,  1793, 
in-4<^  de  2  p. 

1135.  LES  ADMINISTRATEURS  des  collèges  aox  pères  de  fa- 
mille, du  22  mars,  an  second  de  la  R.  F.  ;  signé  :  Frossard,  Jo- 
lyclerc,  Empry  et  Brun,  administrateurs.  Lyon^  J.F.  Jklaroehif 
1793,  in-4»  de  7  p. 

1130.  RAPPORT  du  bureau  d'administration  de  l'emprunt  de 
3  millions,  pour  l'approvisionnement  de  la  ville ,  fait  à  rassem- 
blée générale  des  actionnaires,  le  22  mars  1793,  l'an  2  de  la 
R.F.,  présidée  par  le  citoyen  maire.  Lyon,  Â*  Leroy^  1793,  in-4® 
de  9  p. 

1137.  LISTE  des  deux  cents  citoyens  qui  composent  le  jary 
de  jugement ,  pendant  le  trimestre  des  mois  d'avril ,  mai  et  juin 
1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  Delaroche,  1793.  in -40  de  7  p. 

1138.  PROCLAMATION  des  commissaires  de  la  Convention 
nationale,  pour  le  rétablissement  de  l'ordre  dans  le  département 
de  Rhône-et-Loire  et  lieox  circonvoisins,  à  leurs  concitoyens, 
du  20  mars,  l'an  2  de  la  R  F.  Signé  :  J.-S.  Révère,  C.  Razire  et 
Legendre.  Lyon,  A.  Leroy,  1793,  in-fol. 

1139.  PROCLAMATION  du  Conseil  général  de  la  commune 
de  Lyon  à  ses  concitoyens,  du  26  mars  1793»  l'an  2  de  la  R.  F. 
Lyon,  A,  Leroy ^  1793,  in-fol. 

«  Le  feu  de  la  contre-révolution  est  allumé  dans  quelques  dé- 
partements ;  une  horde  de  ci-devant  nobles ,  de  prêtres  fanati- 
ques, à  la  tète  d'une  troupe  de  factieux,  dévaste  les  propriétés 
des  patriotes,  incendie  leurs  maisons;  déjà  plusieurs  villes  sont 
tombées  au  pouvoir  des  rebelles.....  Cette  ligue  destructive  de 
la  Liberté  et  de  l'Ëgalité  s'étend  à  tous  les  départements,  et  peut- 
être  le  moment  est  proche  où  ils  ont  résolu  d'y  porter  le  fer  et 
la  flamme,  de  s*abreuver  du  sang  des  défenseurs  de  la  révolution. 

«  Citoyens,  faisons  sentinelle,  pour  déconcerter  les  complots 
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des  coutre-rèrolotionnaires.  Qaoi  !  la  France  libre  redeviendrait 
esclaye ,  nos  bras  iodépeodanta  seraient  chargés  de  nouyeltea 
chaînes  !  Qaoi  !  le  peuple  transigerait  avec  ses  droits ,  serait 
dépoailiô  de  sa  souverainelé  !  Non ,  non  :  le  sol  de  la  France 
sera  celai  de  la  Liberté;  le  people  sera  sooyerain,  ses  ennemis 
s'abtmeront  de?«nt  loi  :  il  est  vrai  qa'il  est  aoi  prises  avec  la 
faim,  qu'on  veut  l'enchaîner  en  raffamant;  mais  il  sera  sapériear 
à  sesDesoins,  mais  les  calamités  publiques  ne  pèseront  bientôt 
plus  sur  sa  tète.  Vos  magistrats  ont  conçu  des  inquiélades,  en 
apprenant  qoe  les  étrangers  affluaient  depuis  quelques  joars. 
Satellites  des  contre-révolutionnaires,  pent-élre  ne  sont-ils  ac- 
eooros  dans  notre  sein,  que  pour  y  faire  éclater  les  conspirations 
qui  désolent  les  départements  de  la  Vendée.  C'est  pourquoi,  par 
la  présente,  ils  portent  injonction  à  tous  les  citoyens  de  déclarer 
an  Comité  de  sûreté  et  de  surveillance,  les  noms  et  qualités  de 
toos  étrangers  logés  chez  eux.  d 

1140.  TABLEAU  des  citoyens  maire  (A.-M.  Bertrand),  offi- 
ciers municipaux,  procareorde  la  commune,  sobstilat  du  pro- 
corear  et  notiibles,  composant  le  Conseil  général  de  la  commane 
de  Lyon,  an  !«'  avril  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  —  In  fol. 

1141.  J.^.  GILIBEAT  à  ses  concitoyens.  JCyon,  imp.  de  Fau- 
cheux, 1793,  ïn-H^  de  8  p. 

C'est  nne  profession  de  fol  répnblieaine  qu'il  adresse  aux 
Lyonnais,  des  prisons  dites  de  St-Joseph,  le  5  avril  1793  ;  il  y 
était  incarcéré  comme  contre-révulationnaire. 

a  II  fut  détenu  pendant  deux  mois,  dont  qninie Jours  ao  ca- 
chot: les  deux  dénonciattfnrs,  gagnés  par  Tabbé  f^aussel,  mais  dé- 
chirés de  remords ,  forent  auprès  des  proconsuls,  porter  lear 
rétractation,  dont  ils  avaient  laissé  copie  chez  le  citoven  Boivin , 
juge  de  paix;  ils  ne  voulurent  rien  entendre,  sous  prétexte  qu'ils 
attendaient  que  la  Convention  nationale  eût  prononcé  !  Eh  bien  ! 
cette  victime  du  pouvoir  arbitraire  vient  d'être  rendue  à  sa 
femme ,  à  ses  enfants  et  à  ses  amis ,  par  un  tribunal  plus  juste , 
celui  de  Mâcon.  »  CommUnon  des  députés  à  Lyon,  etc.  P.  3. 

1143.  DEPARTEMENT  de  Rhûne-et-Loire,  liste  des  vingt-six 
citoyens  composant  unjury  spécial  de  jugement,  daO  avril  1793. 
Ljfon,  A,  F.  îhlaroche,  1793,  ln-4°  de  4  p. 

1143.  ADRESSE  des  administrateurs  du  conseil  do  départe- 
ment de  Rhône-et-Loire ,  en  surveillance  permanente,  aax 
jeunes  cituyens  des  villes,  le  9  avril  1793,  l'an  2  de  la  R.  F. 
Lyon,  À.  F.  Dtlarœhe,  1793,  in-4^  de  4  p. 

Invitation  à  la  jeunesse  de  dix-huit  à  trente  ans,  de  se  réunir 
deux  fois  par  semaine  «.pour  s'exercer  et  se  fortifier  dans  le  ma- 
niement des  armes,  et  se  mettre  en  état  de  répondre  au  premier 
signal  qui  pourrait  leur  ôtre  fait  pour  la  défense  de  la  Patrie. 

1144.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  da  Conseil 
général  du  département  de  Rhûne-et-Loire,  en  surveillance  per- 
manente, du  10  avril  1793,  Tan  3  de  la  R.  F.  Lyon ,  A.  F.  Delà-' 
roehi,  1793,  in-40  do  8  p.;  idem  in-fol. 
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«  Le  Conseil  géDéral,  ayant  eonndéré  qoe ,  dans  les  eireess- 
lances  eriliqaas  où  se  troaye  le  salot  fniblic»  an  mooaent  en  les 
#nnemis  de  l'exlérieer  de  noire  liberté,  coalisés  avec  cenx  de 
Pintérieor,  entretiennent  des  correspondanees  perGdes  par  tons 
les  moyens  qui  penvent  anéantir  la  chose  publique,  en  fenmn- 
tant  la  haine  et  la  di?ision  parmi  les  citoyens ,  il  est  instant  d'ar- 
rêter les  progrès  de  ces  projets  libertieides ,  arrête,  comme  me« 
snre  de  sûreté  générale,  que  tons  les  paquets  el  correspondances 
ne  seront  eoYerts  et  distribués  an  public  par  les  postes  on  niee- 
sageries  qn*après  que  la  ▼érificattun  en  aura  été  faite,  à  Lyon , 
en  présence  d'nn  adralnistrateor  do  iépartement»  et  dans  les  an- 
tres districts,  par  un  adminislralenr  on  par  deux  officiers  mnnâ- 
cipaox,  etc.,  etc. 

1145.  IJS  CONSEIL  GÉNÉRAL  de  la  commune,  à  ses  concl- 
loyens,  dn  15  avril  1793,  Tan  2  de  la  B.  F.,  relatif  à  la  délîTraoce 
des  cartes  de  civisme.  Lyon ,  PUlision,  1793,  in-4^. 

Possesseur  d'une  de  ces  cartes,  nous  en  reproduisons  le  lexln  : 


-&4 
ce 


MUNICIPALITÉ  DE  LYON 
Section  de  Jemmape$. 


^.àla  cure. 


CARTE   DB   GivisHB    délivrée  aa    citoyen  David 

Bouin^  curé  de  St-Jutt,         N^  12. 
Agé  de  ifuartinte-deu»  ans. 
Taille,  cinq  pieds  deux  ponces. 
Visage  long  et  plein. 
Nez  gros. 
Boocbe  moyenne» 
Yeux  gris  bleu. 
CheTeai  châtains^  grisaiOds, 
L  Y  0  H I  le  28  avril  1 793  j<4'ao  2  de  la  République  frauf  aise. 


ViiLLET,  préiidenU  Patt,  (7^. 
BoTTui .  curé  de  St-Juet. 


1146*  RAM^RT  et  pétition  sur  les  troubles  arrivés  à  Lyon, 
présentés  ei  lus  à  la  barre  de  la  Convention  nationale ,  le  15 
avril  1793,  l'an  S  de  la  R.  F.  Signés  par  Genel-Dronze  atné, 
Peizin  et  Badger,  députés  fondés  de  poovoir.  Pàrit,  imp.  de 
Gwreoi,  ïn-99  de  16  p. 

1147.  DéCRffl  de  la  Gonvenlion  nationale,  do  15  ayril  1793, 
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fiii  î  da  la  R.  F.,  pôTtanl  qoe  Laossel,  proeor^ttr  dé  la  eom- 
msne  de  Lyon,  eofitteof  ra  6%  rêêtêr  eo  état  d'arrestation.  lyoni 
i.  F*  MorocAa.  1793,  iB-4<*  de  3  p.  ;  idem  îo-fol. 

«  Le  prêtre  Lavsael  •  on  de  ees  braves  qni  poossent  à  tons  les 
excès,  comme  ^e  furibond  Jaeqaes  Roux  (de  Paris) ,  de  pUeoso 
laèmetre,  a  été  arrêté  lui-même,  après  avoir  jocié  le  rAle  de  pro« 
earear  de  ta  commane  et  prèdié  la  doctrine  de  sang  qoe  cet 
Messiears  troovent  très^fficaoe  ;  il  n'est  aceasé  qoe  de  ditapi-' 
dations,  de  friponneries,  d'rejustices.  Oh  !  le  bon  apôCre  qoe  ce 

Laotsel  !  Oo  efipère  enfin  le  c^ilme  dans  cette  grande  ville 

(Carrier  de  VÊgalUi,  n^320.^  François-Aogaste  Laossel  est  en- 
tfé  dans  les  prisons  de  l'Abbaye ,  le  13  avril  ;  il  est  préveno  de 
^évarieations  dans  ses  foncliona  et  d'îatelligence  avec  les  émi- 
grés, en  lenr  faisa«t  délivrer  des  certificats  de  résidence  ,  par 
des  lÔDioins  par  laisQbomés./Jouma/  de  Paris,  20  avril  1793.^ 

«...  Celait  on  de  ces  fameux  amie  du  peuple  qui  ne  voient  de 
salai  que  dans  les  proscripUoos  et  les  massacres.  Voilà  ce  qu'ils 
sont  presque  tous,  des  aristocrates  déguisés,  qui  provoquent  la 
multitude,  séduite  par  leurs  discours  véhéments,  à  tomber  sur 
les  propriétaires,  à  commettre  tous  les  excès  au  nom  de  la  Li- 
berté  les  monstres  l  (Courrier  de  VÉgaliUf  n""  UÙ.J 

1148.  COMinsSlOni  des  dépotés  Bazire,  Rovèreet  Legendre 
k  Lyon ,  signée  :  Carrier,  journaliste  de  Lyon.  (Paris),  imp.  du 
Cercle  social.  in-3<^  de  12  p.  Voyez  les  n^*  1117,  1130  et  1141. 

1119.  ADRESSE  do  citoyen  lolyclerc,  curé  de  Si-NIzier,  aux 
fommissatres  envoyés  par  la  Convention  nationale  à  Lyon,  da 
16  avril  1793.  —  ln-8«  de  3  p. 

1130.  LETTRE  des  représentants  do  people,  membre  da  Co- 
mité do  salut  public,  aux  citoyens  administrateurs  do  départe* 
ment  de  Rbône-et- Loire ,  le  18  avril  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F. 
lyoïi,  A.  F.  Delaroche^  1793,  io-4^  de  2  p. 

Avia  qtie  dea  courriers,  se  disant  porteurs  d'ordre  de  la  Con- 
vention nationale,  parcourent  les  départements ,  défendent  les 
recratements,  en  disant  qoe  l'armée  de  Dumooriez  est  rentrée 
ea  France,  et  qoe  la  République  a  pina  de  troopea  qu'il  ne  lai  en 
faut,  etc. ,  etc. 

1181.  ARRÊTÉ  du  Conseil  général  do  département  de  Rhône» 
et-Loire,  concernant  la  place  de  la  Fédération  (Bellecoor).  du 
STaoât  1793  J'an  2  de  laR.  F.  Lyon,  A.  F.  Delaroche.  1793. 
iD-40de3  p. 

....  Dans  un  moment  où  la  Patrie  est  en  danger... ,  il  s'agit 
moins  d'atTecter  les  monuments  publics  et  les  ouvrages  d'art  à 
dep  objets  d'agrément ,  que  de  les  faire  servir  à  un  objet  d'utilité 
pobiiqoe  et  de  défense  générale;  considérant  qoe  cette  place 
peut  utilement  être  consacrée  à  l'émalation  et  aox  exercices  mi- 
litaires de  ceux  qui  se  dévouent  au  service  de  la  Patrie,  et  qu'en 
la  destinant  à  un  Champ^de-Mars  ou  place  d'armes ,  les  OrnO'' 
menls  qui  l'encombrent  sout  d'autant  plus  superflus,  que  les 
agrémenta  qu'ils  pouvaient  présenter  ont  cessé  par  la  destruc- 
tion du  monument  odieux  de  votre  esclavage les  banquet- 
tes intéfieorea  seront  enlevées,  les  bassins  eombléa  ;  les  tilleuls 
Mois  seront  conservés,  etc.,  etc. 
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1152.  LE  CONSEIL  GÉNÉRAL  de  la  eommane  de  Lyoo  à  fef 
coDcUoyens,  da  28  ayril  1793.  Lyan^  FéUUnm^  1793,  in-fol. 

1153.  DISCOURS  prononcé  le  29  avril,  en  l'égliBo  métropoli* 
taîne  de  Lyon ,  par  Adrien  Lamoorette ,  évèqoe  do  département 
de  Rhône-et -Loire,  à  l'occasion  d'une  messe  solennelle  célébrée 
pour  le  saccès  de  nos  armes  contre  les  ennemis  de  la  Rèpo- 
blique  française»  et  demandée  par  les  citoyennes  de  la  sectioa 
de  la  métropole  dont  les  éponx  et  les  enfants  se  sont  enrôlés  aa 
dernier  recrutement.  Ligon^  1793,  in-S^*  de  7  p. 

1154.  ADRESSE  da  commissaire  national  prés  du  trîbanal  da 
district  de  la  ville  de  Lyon,  à  ses  concitoyens,  sor  rexécotlon 
des  lois  relatif  es  à  la  suppression  du  casael  des  ecclésiastigoes 
salariés  par  la  nation.  Fait  à  Lyoo,  Tan  2  de  la  R.  F.  et  le  1^'  de 
la  mort  da  tyran.  Signé ,  Roasseao  Hidins.  Lyont  JUtcl,  io-fol. 

«  Noos  avons  appris  avec  dooleor ,  et  noos  sommes  informés 
chaque  joor,  qae  plasiears  curés,  vicaires  et  autres  prêtres ,  aa 
mépris  de  ta  loi  et  du  respect  pour  la  religion,  font  on  hooteox 
traûc  des  sacrements  i  messes  et  autres  fonctions  de  leurs  mi- 
nistères, qu'ils  sollicitent,  reçowenl  ou  aeupieni  de  l'argent  et 
autres  dons  des  fidè  es,  et  s'eiposent  par  ces  infâmes  manœa- 
vresàétre  poursuivis  comme  escroqueors,  aux  termes  da  décret 
sor  la  police  correctionnelle.  Il  est  affligeant  pour  noos  d'élre 
forcés  d'inspirer  à  des  disciples  d'un  Dieu  pauvre  et  humilié,  et 
qui  ont  un  traitement ,  la  probité  et  l'humanité  envers  des  in- 
furtunés  ouvriers  sans  travail ,  à  qoi  certains  d'entre  eux  arra* 
chent  le  denier  de  la  veuve  et  de  l'orphelin.  On  ne  peot  que 
sévir  avec  rigueur  contre  de  pareils  abas ,  et  la  justice  ne  por- 
tera pas  inutilement  on  glaive  pour  les  réprimer,  etc.,  etc.  v 
Voyez  la  Rtvue  duLyonnaii^  t.  H ,  p.  257. 

Ilff5.  DECRET  de  la  Convention  nationale  do  \^  mal  1793, 
portant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  i  délibérer  sur  les  pétitions  da 
Conseil  général  de  la  commune  de  Lyon,  relatives  à  une  de* 
mande  de  secours  pécuniaires.  Pari»  ,  tmp.  de  Pratitt,  1793, 
in.4». 

1156.  PROCLAMATION  des  corps  administratifs  réaois  dans 
la  ville  de  Lyon,  à  tous  leurs  conciloyensda  département  de 
Rhône  et-Loire ,  dn  3  mai  1793.  Lyon^  A.  F.  DtUunKhfi^  1793, 
in-4^  de  4  p.  ;  idem  in-fol. 

Formation  d'une  armée  révolutionnaire  destinée  à  rester 
dans  le  chef-lieu  du  déparlement  et  pouvoir  so  porter  partout  où 
sa  présence  sera  jugée  nécessaire  ;  celte  armée,  composée  de 
cinq  mille  hommes,  sera  levée  par  la  voie  de  rinscription'.volen- 
taire,  etc.,  etc. 

1157.  EXTRAIT  da  registre  des  arrêtés  du  Conseil  général 
do  département  de  Bbône-ct-L,oire  en  sarveillance  permanente, 
le  7  mai  1792,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon;,  À.  Y.\ManKhê,  1793 , 
iQ-4^  de  4  p. 

Approbation  et  organisation  de  Tarméé  révoloiionnaire  des* 
tinée  a  à  maintenir  l'ordre ,  la  tranquillité  et  la  paix  dans  Tln- 
téricur  do  département  et  faire  triompher  la  Liberté....  cette 
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messre  eifraordioaire  est  eommtadée  par  le  preasaotIbeseiD  de 
aaoYerla  Patrie » 

1188.  PROCXiAlIATION  des  eorpa  adminiAtratifa  da  départe- 
ment de  Rhôae-el- Loire,  da  district  et  da  Conseil  général  de  la 
eommone,  do  tribunal  de  district  et  do  district  de  la  campagne 
de  Lyon.réonis  dans  la  grande  salle  de  la  maison  commune,  le 
14  mai  1793,  Tan  2  de  la  R.  F.,  pour  j  délibérer  sur  les  dangers 
de  la  Patrie,  en  présence  des  représentants  da  peuple  envoyés 
par  la  Con? ention  nationale  à  l'armée  des  Alpes ,  et  d'an  grand 
nombre  de  leors  concitoyens ,  qal  y  ont  pris  part  et  adbéré  par 
leora  acclamations.  Lyon,  P.  Bernard,  1793,  in-4°de  6  p. 

II  fut  décidé  que  l'armée  révolationnaire  serait  diTlsée  eo 
huit  bataillons  de  750  hommes. 

1159.  DÉCRET  de  la  Goa?ention  nationale  du  iH  mai  1793 , 
Pan  S  de  la  R.  P.,  qui  déclare  nulle  et  comme  non  avenue  toute 
création  de  tribunal  extraordinaire  faiti*  sans  aaeone  autorisa- 
tion expresse  de  la  Convention  nationale.  AiHi,  de  Vimp.  natùh 
naU  exieutim  du  Louvre,  1793,  in-4^  de  3  p. 

Ce  décret  fut  rendu  d'après  la  demande  de  Chassât,  à  la  suite 
de  la  lecture  d'une  pétition  des  citoyens  de  la  ville  de  Lyon , 
pour  s'opposer  à  Térectlon  d'un  tribunal  extraordinaire. 

1160.  PROCLAIIATlOnî  do  Comité  do  salut  public  qui  re- 

Sjuiert  tous  tes  citoyens  de  ce  district  d'apporter,  sous  le  délai 
alal  de  24  heures,  en  notre  boreaa,  maison  commune,  tons  les 
habits  de  garde  nationale  qu'ils  ont  à  leur  pouvoir ,  sous  peine 
expresse  d'être  reconnus  comme  suspects  et  traités  comme  tels. 
Les  citoyens  qui  se  conformeront  à  la  présente  proclamation 
recevront  la  Juste  et  préalable  indemnité  qui  leur  sera  désignée 
par  des  experts  ;  du  15  mai  .1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon ,  P. 
I^à-nard,  1793,  in-4^;  idem  in-fol. 

1161.  AUIL  CITOYENS  Célibataires  et  veufs  sans  enfants  da 
bataillon  de  la  Convention ,  du  17  mai  1793.  l'an  2  de  la  R.  F. 
-  InfoL 

Relatif  à  la  répartition  du  contingent  général. 

1162.  CONVOCATION  des  citoyens  dans  leurs  sections  res- 
pectiTOS ,  à  Teffet  do  procéder  à  l'établissement  d'un  comité 
cbargé  de  recevoir  les  déclarations  des  étrangers  qui  y  résident 
OQ  qoi  pourront  y  arriver.  (En  exécution  du  décret  do  21  mars.) 
Lyon.  P.  Btmard,  1793,  in-4<^  de  4  p. 

1163.  LA  SECTION  du  Port-du-Temple,  à  ses  concitoyens  du 
19  mai  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  Fauehêusf,  1793,  in-fol. 

«  Citoyens,  la  Patrie  est  dans  le  plus  grand  danger  I  si  vous 
tous  isolrx,  ai  vons  vous  laissez  diviser  parles  intrigants ,  qoi 
fondent  leurs  espérances  sur  l'anarchie  dans  laquelle  ils  ont  jeté 
la  France,  vous  êtes  perdus;  ralliez-vous,  présentez  une  masse 
Imposante  à  voa  ennemis  de  l'extérieur  et  de  l'inlérieur  ,  la 
Patrie  aéra  sauvée  ;  aongez  que  la  devise  des  tyrans  de  tous  les 
tampa  et  de  toua  les  genres  est  :  divide  el  impna^  diviser  pour 
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dominer.  Noos  jurons  do  malotenir  la  Liberté  «I  l'Egalité,  l| 
République  une  et  indivisible ,  la  sûreté  des  personnes  et  dss 
propriétés,  d'opposer  Is  résistance  à  l'oppression,  et  de  prêter 
aide  et  secours  à  nos  frères  qui  powrraieol  ea  aT«if  besoin. 
Signé,  Geindre ,  président. 

1104.  ARnÊTi  da  Conseil  général  dn  département  de  Rbéae- 
et-Loire,  sor  les  subsistances,  du  ^0  nai  1799,  Tan  t  de  laR.  F. 
Lu<m,  Â.  F.  Delaroche,  1793,  ïaA^  de  7f . 

Il6tf.  DÉCRET  de  la  Convention  naiionale,  relatif  aoujifés 
de  jugement  dn  département  de  Rbéa4-et*Loire ,  do  21  «ai 
1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  Lyon.  A.  F.  DstarocAe.  1793,  in^»  de  2 
p.;ldeTOinf»1. 

1106.  ARRÊTÉ  da  Conseil  général  de  la  commanede  Lyen, 
en  permanence,  réuni  avec  les  membres  do  Comité  de  salot 
public  du  département  de  Rbône-et-Loire ,  du  23  mai  1793, 
Tan  2  de  la  R.  F.  Lyon^  J.  MlUton,  1793,  in-fol. 

«c  L'Assemblée,  considérant  qu'il  existe  dans  eetle  eilé  dss 
âmes  de  boae ,  soadoyées  par  les  paissanees  étrangères  peor 
armer  les  citoyens  contre  les  citoyens ,  et  par  là  attiser  le  fea  de 
la  guerre  civile,  afin  de  les  faciliter  dans  leurs  conquéles  et 
leurs  projets  hostiles  sur  notre  territoire;  considérant  que  parmi 
ces  vils  satellites  du  despotisme,  il  est  encore  une  antre  clasM 
d'hommes  qui  n'ambitionnent  rien  tant  que  de  voir  rétablir  la 
royauté,  et  qui  pour  y  parvenir  se  voilent  d'no  mnaqoe  répaUi- 
cain,  sous  le  nom  d'amis  des  lois,  etc.  » 

Sait  l'explication  de  la  loi  du  21  mars  dernier  aor  la  conveea* 
tîon  des  assemblées  de  sections,  etc.,  etc. 

1167.  ARRÊTÉ  du  Conseil  général  da  département  deRhéae- 
et-Lo*re,  en  surveillance  permanente ,  dn  23  mai  1793  ,  l'ao  2 
de  la  R.  F.,  concernant  les  comités  de  surveillance  des  sections 
de  la  ville  de  Lyon.  Lyon,  À.  F.  Delarocfu,  1793 ,  in-4®  de  7  p.  ; 
idem  in  foi. 

1168.  EXTRAIT  des  registres  de  la  section  de  la  Conyentfen, 
du  27  mai  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Signé,  Remani,  présideot 
Lyon»  À.  F.  Delaroehê,  \n-4^  de  4  p. 

1169.  DECRET  de  la  Convention  nationale,  do  28  mai  1793, 
Tan  2  de  la  R.  F.,  qui  exempte  dn  recrutement  les  patrons.mari- 
niers ,  cochers  et  postillons  des  coches  et  diligences  de  Lvoo  à 
Châlon.  Farts  ,  tmpr.  nationale  executive  du  Louvre ,  in -4* 
de  2  p. 

1170.  LES  TROIS  CENTS  ROMAINS,  à  tous  les  conjurés 
dont  les  complots  liberticides  sont  dévoilés.  (Attribué  à  Ch&lier.) 
l^yon,  1793,  in-fol. 

c<  Trois  cents  Romains  ont  juré  de  poignarder  les  modernes 
Porsenna  qoi  nous  menacent ,  qui  nous  assiègent,  et  de  s'ense- 
velir, avec  leurs  antropophages  ennemis  sous  les  décombres  fo- 
mants  de  cette  nonvelle  Sagonte » 

1171.  LE  COMITÉ  de  salot  publie  do  département  de  Rbéoe- 
et-Loire,  à  ses  concitoyens,  do  18  mai  1793»  l'an  2  de  laR*  f' 
Lyon ,  À*  F.  Maroehif  1793,  in-fol. 
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a  On  répand  le  broU  qoe  les  premiers  bataillons  de  l'ariDée 
réToloUoiioaîre  partiront  poor  la  Vendée.  Les  membres  dodii 
comité  assurent  à  leors  concitoyens  qae  nol  d'entre  enx  ne  mar« 

thera  contre  les  rebelles  de  ce  département ;  il  les  invite, 

en  entre,  à  se  tenir  contiDoellement  en  garde  contre  les  insi*^ 
nattions  perfldes  et  les  dégodts  qu'on  poorrait  l«or  inspirer* 
aflo  d'arrêter  le  coraplénnent  de  cette  armée ,  l'effroi  des  vé* 
cbanls  ol  le  saint  do  peuple.  » 

1172.  AVIS  do  comilé  de  sorveillance  de  la  section  de  l'Ega* 
lité,  séant  dans  une  salle  des  ci-devant  miselonnaires  de  St- 
Joseph,  roe  do  Garet,  Lyon,  le  28  msi  1793  (date  manoscrite)» 
aa  2  de  la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  Delarœhe^  1793,  in  fol. 

Relatif  aox  étrangers  résidants  à  Lyon.  (Voyez  les  d®*  1139, 
1162,1166.) 

1173.  ARRÊTÉ  des  conseils  d'administration  do  département 
de  Rhône- et- Loire,  des  districts  de  Lyon  et  de  la^  campagne 
réunis,  do  29  mai  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  À.  F.  Belaroehê, 
1793.  io  fol. 

1174.  PROCLAMATION  des  administrateurs  do  département 
de  Rhéne-et- Loire  ,  réanis  avec  one  partie  des  membres  des 
districts  de  la  ville  et  de  la  campagne  de  Lyon,  ils  préviennent 
leors  concitoyens  qo'ils  n'ont  point  quitté  leur  poste  ni  l'admi- 
aislration  ;  ils  déclarent  seulement,  pour  les  inviter  à  la  paix  et 
à  Fanion  qui  doit  régner  entre  des  frères  et  vrais  républicains, 
qoe  la  nécvissîté  des  circonstances  les  a  provisoirement  forcés  de 
changer  le  lieu  de  leurs  séances,  en  le  transférant  à  l'Arsenal, 
ou  ils  veilleront  avec  p'us  de  succès  au  maintien  de  la  tran- 

Îuillité  publique;  le  29  mal  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  A.  F. 
klarœhe.  1793,  in  fol. 

1175.  PROCÊS-VERRAUX  des  Conseils  généraux  do  départe- 
ment de  Rbéne-ct-Loire,  des  districts  de  Lyon,  et  de  la  cam- 
pagne de  Lyon,  relatifs  à  l'événement  du  29  mai  1793,  l'an  2  de 
la  R.  F.  Lyon ,  A.  F.  Delaroche,  1793,  in-4'»  de  18  p. 

1170.  PROCLAMATION  des  représentants  du  peuple  envoyés 
près  l'armée  des  Alpes ,  réunis  aux  trois  corps  administratifs 
de  la  ville  de  Lyon,  aux  citoyens  de  la  même  ville,  do  29  mai 
1792,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon ,  A.  F.  Delarœhe ,  1793,  in-fol. 

1177.  PROCLAMATION  des  commissaires  civils  de  l'Assem- 
blée conventionnelle  et  des  corps  administratifs  réonis  ,  aox 
citoyens  de  la  ville  de  Lyon  et  du  département  de  Rhéne-et- 
Loire.  Lyon  .  A-  F.  Delaroche,  1793,  in-4^  de  4  p. 

1178.  PRCklRS-VEnRAL  des  commissaires  des  sections  de  la 
ville  de  Lyon,  réunies  en  comité  les  29  ci  30  mal  1793,  l'an  2  de 
laR.  F.  Lyon,  A.  F.  Delaroche  ,  1793,  ïn-A^  de  10  p. 

1179.  PROCLAMATION  des  représentants  du  peuple  envoyés 
à  l'armée  des  Alpes,  aux  citoyens  de  Lyon,  du  30  mai  1793,  Tan 
2  de  la  R.F.  Lyon,  A>  F.  Delaroche,  1793»  in-fol.  JKevue  du  Lyon- 
nati,  t.  lV,p.  349. 

1180.  PROCLAMATION  des  corps  administratifs  du  départe- 
ment de  Rhône-et-Loire,  do  district  de  la  ville  de  Lyon,  de 
celui  de  la  campagne  de  Lyon ,  et  des  sections  de  la  mémo  ville, 
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réonig  par  lears  commissaires,  do  30  mai  1703,  l'an  2  de  là  R.  F. 
Lyon,  Â,  F.  Delaroeh$,  1703,  in-fol.  Retm$  du  Lyonnais  t.  lY, 
p. 3K0. 

1181.  PROCXAMATION  do  comité  de  police,  de  sorfeillaoco 
et  de  sûreté,  de  laMonicîpalilé  provisoire,  le  80  mai  1703,  Tao  2 
de  la  R.  F.  Signé  :  Roche ,  président  ;  Geindre  ,  Lamareoilhe, 
Goitlin,  Privât,  Moagin,  et  Corset  »  Berlaot,  secrétaire.  Lyon  • 
Â.V.Delaroehè^  1703,  in-fol. 

1182.  LE  COMMANDANT  général  de  la  garde  nationale  de 
Lyon,  à  ses  concitoyens.  Signé,  Joiliard,  da  30  mai  1703.  Lyon. 
A*  F.  Delaroehe,  1703,  in-fol. 

1183.  PROCÈSr-TEHBAL  des  événements  passés  à  Lyon  les 
20  et  30  mai  1703,  apporté  par  des  dépotés  extraordinaires  de 
Lyon ,  qui  n*ont  pas  encore  pu  se  présenter  à  ta  Convention  na- 
tionale ,  mais  qui  l'ont  remis  an  ministre  de  Tintérienr.  Signé  : 
Defreroinville.  président  ;  Napoli ,  secrétaire.  —  In*8*>  de  19  p. 

1184.  PROCès-VERBAL  do  conseil  do  district  de  Lyon,  en 
permanence  à  l'Hôtel  common,  les  20  et  30  mai  1703,  l'ao  2  de 
la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  Delaroehê,  1703,  m-^?  de  11  p. 

1«85.  RAPPORT  fait  à  la  Convention  nationale,  parP.-C. 
Nioche,  l'on  des  représentants  do  people,  envoyé  près  l'armée 
des  Alpes,  sor  les  malheoreox  événements  arrivés  à  Lyon  le  20 
mai  1703,  l'an  2  de  la  R.  F.  Paris,  impr.  natlonaley  in-8<^de  30  p. 

1186.  ADRESSE  de  C.S.  Orceltet  et  B.-M.  Decomberoosse . 
membres  du  direcloire  du  département  de  TL^ère,  dépotés  par 
le  Conseil  général  dodit  département,  aoprès  des  aotorités  eoos- 
titoées  séantes  i  Lyon  ,  aux  citoyens  de  cette  cité,  du  31  mai 
1703.  Tan  2  de  la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  Delaroehe.  1703,  in-fol. 

a  Les  administrateurs  do  département  de  Ilsère  apprirent 
avec  dooleor,  le  30  mai  dernier,  la  scène  d'horreur  qui  avait 
affligé  celle  ville  le  20  :  ignorant  qu'elles  étaient  les  causes  d'on 
mouvement  aussi  alarmant  «  qu'ils  ne  connorent  que  par  le 
broit  poblic;  ne  prenant  conseil  que  des  circonstances  de  leur 
amour  pour  l'ordre,  la  justice  et  la  paix,  dçs  sentiments  de  fra- 
ternité qu'ils  professent  envers  tous  les  bons  citoyens  de  la  Ré- 
publique; craignant  de  voir  les  prétodes  de  la  guerre  civile 
prendre  on  caractère  tel  que  les  malheureux  départements  des 
cétps  maritimes  occidentales  Tont  offert  à  la  France  en  deuil,  ils 
délibérèrent  de  députer  deux  de  leurs  collègues  auprès  des  aoto- 
rités séantes  à  Lyon,  pour  leur  offrir,  au  nom  du  département 
de  l'Isère,  fraternité  et  secours.  »  Mention  honorable  de  cette 
détermination  fut  insérée  sur  les  registres  do  département  de 
Rbéne-et-Loire,  do  31  mai  1703. 

1187.  ARRÊTÉ  do  Conseil  général  provisoire  de  la  commone 
de  Lyon,  du  3t  m^ti  1703,  Tan  2  de  la  R.F.,  qui  enjoint  aox 
comités  de  sorveiltaoce  de  chaque  sectiooi  de  rendre  compte 
de  trois  heores  en  trois  heures  de  l'état  de  leur  section.  Signé  : 
Bemani,  président  provisoire,  Guilliu,  procoreor  de  la  commune 
provisoire,  Teillard,  secrétaire  général  provisoire.  Lyon ,  A*  Y» 
Dêlaroehê,  1703,  in-fol. 

1188.  ADRESSE  des  trente-deox  sections  de  la  ville  de  Lyon 
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MX  htbiUnto  deg  campagnes,  proposée  par  la  eeetion  de  la  me 
IVeove,  séante  ao  Graod-GoUége,  ei  adoptée  par  tontes  les  sec** 
tioDS.  — lo*8<>de4p. 

1189.£XTnAlTdesdéIibéra(lon8de]a8ecliondelaroeTerraUIe, 
da  31  mai  1793,  Fan  2<ie  U  R.F.  Lyon,  P.  Bernard,  1793,  in-fol. 

Dans  cette  séance,  nne  souscription  est  ouverte  en  foyenr  des 
blessés  et  des  veuves  des  victimes  da  29  mai. 

« 

1 190.  SXTBAIT  des  délibérations  de  la  section  de  l'Union,  ci-* 
devant  de  la  Fraternité,  et  antérieurement  place  Neuve,  do  3i 
mai  1793,  et  2m«  de  la  R.  F.,à  10 heures  da  matin.  Lyon,  Â.  Lenm, 
1793,  in-IoL 

Les  citoyens  de  cette  section  ont  commencé  la  séance  de  ce 
JoDr  par  la  prestation  du  serment  de  maintenir  la  tAherté  et 
tEgaliU.UfjNnE  ET  L'INDIVISIBILITÉ  DELA  RÉPUBUQUE, 

Ja  ftûreté  des  personnes  et  des  propriétés  «  la  soumission  aux 
décrets  émanés  de  la  Convention  nationale  et  aux  autorités  lé- 
galement constituées ,  de  maintenir  et  de  défendre  la  représen- 
tation nationale  jusqu'à  leur  dernier  soupir ,  et  de  combattre  à 
mort  les  tyrans  coalisés  contre  elle ,  leurs  satellites  et  tous  ceux 
qui  attenteraient  à  la  souveraineté  nationale. 

1191.  LES  ADimaSTRATEURS  dn  département  de  Rbône- 
el-Loire,  du  district  de  la  ville  et  de  la  campagne  de  Lyon,  réo-  v 
ois  à  leurs  concitoyens  ;  do  31  mai  1793  «  l'an  2  de  la  R.  F. 
IjKm ,  À.  Y'  Delaroche ,  1793 ,  in-fol. 

«  Frères  et  amis,  la  malveillance  a  répanda  dans  nos  contrées 
des  impressions  désavantageuses  sur  Tesprit  qui  anime  les  ha- 
bitants de  Lyon  ;  on  les  a  peints  comme  des  contre-révolution- 
naires qui  cherchaient  à  renouveler  le  système  de  Tancien 
régime ,  et  vous  avez  pa  croire  à  ces  bruits  sur  le  récit  des  évé- 
nements fâcheux  qui  se  sont  passés  dans  la  journée  d'hier;  mais 
rusorex-voos,  frères  et  amis;  les  habitants  de  Lyon  n*ont  que  des 
intentions  pacifiques;  ils  veulent  le  rèffne  de  la  tranquillité  et 
des  lois  ;  ils  veulent  la  REPUBLIQUE  UNE  ET  IIVDI¥ISIELE. 

«  C'est  poor  elle  et  la  Liberté  qu'ils  ont  combattu  ;  s'ils  ont 
triomphé,  soyez  convaincus  que  ce  triomphe  sera  suivi  do  retour 
de  la  paix  ,  que  des  esprits  pervers  avalent  altérée»  et  que  dé- 
iormais  vous  pouvez  en  toute  confisnce  vous  livrer  à  leurs  em- 
braMements  fraternels,  et  partager  leurs  sentiments.  Signé  : 
Dubost ,  président  do  département  ;  Bonrbon ,  procureur  syndic 
do  district  ;  Pécallet ,  président  da  district  de  la  campagne  de 
Lyon  ;  Gonon ,  secrét^-génèral. 

1192.  LES  ADMINISTRATEURS  do  département  de  Rhdne- 
et-Loire ,  à  leurs  concitoyens.  Lyon ,  À.  F.  Dilaroch» ,  1793 , 
in-4<>  de  2  p, 

«  Citoyens,  de  grands  dangei^s  menacent  encore  la  liberté  po- 
bliqoe  ;  des  traîtres  que  vous  avez  vus  masqués  da  patriotisme 
conspiraient  dans  les  ténèbres 

1193.  LES  BATAILLONS  de  Lyon  ,  anx  bataillons  de  l'armée 
des  Alpes.  Lytm ,  A.  Leroy ,  1793 ,  în-8*  de  8  p. 
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<c  Citoyens  soldais ,  dos  brayes  frère  d'armes  !  eoteodes  It 
yoix  de  vos  frères  de  Lyon.  On  vent  qoe  vous  loarniei  contre 
eux  les  armes  qui  ne  vous  ont  été  confiées  que  pour  coinballre 
les  despotes  et  leurs  satellites.  On  vent  que  vos  phalanges  me- 
Dsçanies  viennent  fondre  sor  one  cité  qu'on  vous  dit  être  en 
rébellion. Arrêtez,  braves  guerriers  !  on  vous  trompe.  Arrèlei!... 
Les  citoyens  de  Lyon  ont  juré,  como&e  vous ,  la  Républiguwm 
et  indivisible.  Gomme  vous ,  ils  ont  voué  une  haine  implacable 
aux  tyrans..... 

a  Noui  avons  juré  snr  les  cadavres  sanglants  de  nos  frères,  de 
maintenir  la  Liberté,  l'Égaillé ,  la  République  une  et  indifntibU^ 
la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés...  Voilà,  braves  frères 
d'armes  1  voilà  les  hommes  contre  lesquels  on  voos  appelle... 
Venez  ao  milieu  do  nous:  vous  verrez  des  hommes  libres,  et 
qui  méritent  de  l'être.  Signé  :  Montviol ,  vice-président  ;  Cha- 
zottier,  secrétaire. 

1194.  LES  CITOTENS  de  la  section  do  port  S(-Paul  ,  à 
leurs  concitoyens,  du  31  mai  1793.  £yoii»  A.  F.  DeUnvckip 
1793,  in-foL 

a  Si  dans  la  trop  déplorable  joQrnée  do  29  mai ,  le  bataillon 
du  port  St-Paol  a  été  forcé  de  marcher  sur  la  réquisition  do 
commandant-général  et  d'un  officier  municipal,  on  a  vu  les  bons 
soldats  de  ce  bataillon  se  retirer  et  abandonner  des  hommes  qui 
cherchaient  à  le  déshonorer.  Pénétré  de  douleur  et  dn  chagrin  te 
plus  cui8ant,notre  section.après  avoir  fait  désarmer  des  hommes 
indignes  de  fraterniser  avec  elle ,  a  cru  devoir  faire  perdre  à 
jamais  le  nom  de  la  section  do  port  Sl-Panl ,  et  de  loi  en  substi- 
tuer un  plus  conforme  à  ses  principes,  celui  de  la  Concorde,  après 
•D  avoir  obteno  l'agrément  de  la  Municipalité  provisoire......... 

Signé: Billet,  président;  Mondel,  secret. 

119I(.  COUPLETS  adressés  par  les  citoyens  de  Givorsàla  dé- 
pntation  de  la  aarde  nationale  de  Lyon.  —  Iq-8^  de  2  p. 

1196.  LES  PRISONNIERS  des  première  et  seconde  sections 
de  SUVincent ,  à  tous  leurs  concitoyens ,  salut.  Lycn^  A.  F.  Jk» 
laroehe ,  1793 ,  in-fol.    - 

1197.  SECTION  DE  BRUTUS.  Discours  de  J.-J.  Momi^ny, 
sor  la  nécessité  de  rendre  les  séances  permanentes.  Zyon,  Ân- 
cheux ,  1793 ,  iD-40  de  4  p. 

a  Instruisons ,  citoyens ,  instroisons  cette  classe  nombreose , 
cette  classe  que  tous  les  grands  scélérats ,  soit  couronnés  ,  sotl 
revêtus  de  la  tiare ,  soit  décorés  de  l'écharpe,  ont  fait  mouvoir 
ao  profil  de  leors  passions  ;  cette  classe  qui ,  opprimée  par  tous, 
s'opprime  encore  elle-même ,  etc.,  etc.  » 

1198.  LES  MEMBRES  do  Comité  de  salut  public  do  dépar» 
tement  de  Rbône-et-Loire ,  aux  citoyens  de  Lyon ,  pour  les  en- 
gager à  s'enrôler  dans  l'armée  révolutionnaire ,  et  voler  à  la 
défense  de  la  patrie;  du  1^'  juin  1793.  Signé:lllaillan,  président; 
Achard ,  secret.  Lyon ,  P.  Bernard ,  1793 ,  in-fol. 

1199.  LISTE  générale  des  émigrés  do  département  de  Bhéne- 
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«(•Loire,  par  ordre  alpbnbéliqoe.  LyonyÂ,  F.  Deîaroeh»^  1793, 
iD-40de  6  p.  Voyez  le  n<>  1290. 

1200.  PROCLAHATIOIV  de  la  Ma  n  ici  pal  lié  provisoire,  da  2 
Jain  1793,  Tao  2  de  la  R.  F.  Lyon,  Â.  F.  Delaroehe,  1793,  in-foK 

a  Défense  à  tous  les  citoyens  d'élever  des  cris  séditieox  con- 
tre le  goovernenneni  républicain,  de  calomnier  par  des  signes 
révoltanls  le  vœu  des  citoyens  manifesté  dans  tons  leurs  actes, 
et  en  imposer  à  la  République  et  k  la  Convention  nationale,  ni 
d'arborer  aucun  signe  contre-révolutionnaire:  il  est  enjointe 
tous  les  citoyens  et  â  la  force  armée  de  courir  sur  les  factieux , 
de  les  arrêter,  de  les  livrer  sur-te-champ  aux  Iribnnaoz  pour 
itre  jugés  dans  les  vingt-quatre  heures.  » 

i201.  LES  SECTIONS  de  la  ville  de  Lyon  aux  habitants  da 
département  et  de  toutes  les  municipalités  voisines,  du  2jmio 
1793,  l*an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  Â.  F.  Delarocke,  1793 ,  în-fol. 

....  Oui,  citoyens,  toutes  les  sections  de  la  cité  vous  jurent,  et 
à  la  République  entière  ,  de  défendre  jusqu'à  la  mort  l'unUi, 
VindwUihUité  de  la  République ,  le  respect  des  personnes  et  des 
propriétés ,  la  soumission  entière  à  la  loi,  aux  autorités  consti- 
toé«s,  aux  décrets  émanés  des  Représentants  du  peuple;  qu'elles 
défendront  jusqu'à  leur  dernier  soupir  la  dignité  et  l'intégrité 
de  la  Représentation  nationale,  et  enfin  qu'elles  ont  voué  une 
baioe  élernelle  et  une  guerre  à  mort  à  tous  partis  qui  tente- 
raient d'établir  une  autorité  arbitraire,  et  de  porter  atteinte  à 
notre  Liberté,  à  notre  Egalitér  à  nos  lois  et  à  notre  République  : 
ee  serment,  citoyens,  nous  le  tiendrons;  croyez  que  les  citoyens 
de  Lyon  sont  capables  de  mourir  plutôt  que  de  Tenfrelndre. 
Maintenant  jugez,  citoyens  des  campagnes,  quelle  croyance 
peuvent  mériter  nus  détracteors.  o  Des  trenlr-quatre  sections, 
lai'®,  de  St-Vincent,  manifesta  seule  son  vœu  isolément:  «Elle 
déclare  que  le  vœu  des  vrais  citoyens  de  Lyon,  et  le  sien  en 
particulier,  n*a  jamais  été  que  de  se  soumettre  aux  lois  et  les 
maintenir,  que  de  se  défendre  contre  les  scélérats  qui  voulaient 
les  piller  et  \oê  égorger,  que  de  pardonner  Terreur  à  laquelle  un 
grand  nombre  de  citoyens  honnêtes  ont  été  induits;  elle  adhère 
ainsi  aux  principes  si  bien  exprimés  dans  l'adresse  ci- dessus. 
ISigné  :  Rast ,  président  ;  Albert ,  vice-président  ;  Charvin  et 
Péricaud ,  secrétaires. 

1202.  LES  ADMINISTRATEURS  du  district  de  Villefranche , 
département  de  Khône-et- Loire,  à  leurs  concitoyens,  do  3  juin 
1793 ,  l*an  2  de  la  R.  F.  YUUfranche ,  P.  J.  Pinei ,  1793 ,  io-4<» 
de 6  p.;  idem  in-fol. 

a  Au  premier  signal  qui  nous  a  été  donné  des  horreurs  de  la 
goerreinteatine  allumée  dans  la  ville  de  Lyon,  et  fror  la  réquisi- 
tion des  Corps  administratifs  de  cette  ville,  reçue  le  30  mai ,  à 
Î|oatre  heures  et  demie  du  matin ,  noos  donnâmes  Tordre  de 
aire  partir  quinze  cents  hommes  de  garde  nationale  :  il  s'en 
présenti  quatre  mille  qui  se  roirenl  en  marche  pour  venir  aa 
seeonrs  de  nos  frères  de  Lyon.... 
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1203.  RÉPONSE  ao  citoyen  Jailiard,  do  3  jaia  1793.  Copie  de 
redresse  du  batailloa  de  la  Juiverie  ao  Conseil  général  pro? i- 
aoire  de  la  commane  de  Lyon,  da  30  mai  n93|  l'an  2  de  la  R.F. 
Lyon,  À.  F.  Ddarœhe,  1793,  in-fol. 

RelatifaQ29mai. 

1204.  MUNICIPALITÉ  proTÎaoire.  liste  dea  présidents  et  se- 
crétaires de  tooles  les  sections  réunies  pour  administrer  la 
chose  publique  ;  du  4  juin  1793,  Tao  2  de  la  R.  F.  Lyon  ,  À.  F. 
Delarœhe,  1703,  in-fol. 

i20K.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  les  administrateurs  du 
Conseil  général  du  départemont  de  Rbône>et-Loire ,  des  dis- 
tricts de  la  ville  et  de  la  campagne  de  Lyon  réunia,  i  la  Con- 
yention  nationale ,  sur  les  évènemenls  antérieurs  à  ceux  du  29 
mai  dernier;  le  4  juin  1793,  Tan  2  de  la  R.F.  JL^km,  A.  F.  Delà- 
rothê,  1793,  in-A**  de  7  p. 

1206.  AUX  CITOYENS  du  bataillon  et  de  la  section  de  Brotas, 
Jacques  Barbier,  commandant  du  bataillon  au  29  mal  ;  Lyon  , 
le  4  juin  1793.  l'an  2  de  la  R.  F.  -  ln-4<'  de  4  p. 

1207.  DISCOURS  prononcé  par  le  citoyen  Crépu ,  dans  la 
séance  de  la  section  de  GoilUome  Tell,  le  4  juin  1793,  l'an  2  de 
la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  Delaroche,  1793 ,  in-8<>  de  7  p. 

1208.  PREMIÈRE  SECTION,  de  Si- Vincent.  Arrêté  do  Comité 
de  Surveillance,  chargé  de  recevoir  la  déclaration  des  étrangers 
qui  résident  dans  rarrondiss<>ment  de  ladite  section  et  de  ceoi 
qui  y  arriveront;  do  5  join  1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  Lyon^  A.  f. 
DelarocAe,  1793,  in-fol. 

1209.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  da  7  Join  1791 , 
rân  2  de  la  R.  F.,  relatif  aux  mesures  à  prendre  pour  rétablir  le 
calme  et  la  tranqoillUé  dans  la  ville  de  Lyon.  ParU,  imp,  natio- 
nale, in-4®  de  3  p. 

1210.  PROCLAMATION  do  département  de  Rhéne-et-LoIre, 
et  des  drstricis  de  la  ville  et  de  la  campagne  de  Lyon  y  réunir, 
le  7  juin  1793,  Pan  2  de  la  R.  F.  lyon,  A.  F.  Jklaroche,  1793, 
lo-4^de  7  p.;  idem  in-fol. 

Déjà  de  partout  est  aemé  l'époovantable  nouvelle  que  le 

patriotisme  avait  succombé  sous  les  coups  de  rarislocralie;  que 
la  ville  de  Lyon  est  en  état  de  contre-révolution  ;  déjà  le  bruit 
se  répand  que  la  cocarde  blanche  est  arborée*  que  rancien  ré- 
gime est  sur  le  point  de  renaître,  que  les  mouvements  de  Lyon 
sont  préparés  pour  ramener  le  règne  des  rois,  opérer  le  retour 
de  la  noblesse,  le  rétablissement  du  clergé,  avec  leurs  préroga- 
tives odieoses,  rimpét  des  cens  et  des  dîmes Frères  et  amis, 

la  calomnie  peut  durer  quelques  instants  ,  mais  elle  disparaîtra 
pour  faire  place  à  la  vérité,  qui  ne  passe  jamais...  Le  gouverne- 
ment républicain,  fondé  sur  les  bases  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité, 
vous  garantit  à  jamais  la  franchise  de  vos  propriétés,  la  liberté 
de  vos  personnes  et  de  votre  pensée  :  plus  de  retour,  désormais, 
pour  les  droits  insolites  et  barbares  de  la  féodalité  ;  ploa  d'espé- 
rance pour  le  clergé  et  la  noblesse.... 

1211.  DISCOURS  prononcé  dans  Véglise  de  St-Polyearpe,  par 
le  citoyen  coré  de  cette  paroisse  (Roiier),  pendant  le  service  so- 
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tunnel  qo'il  a  célébré  i«  7  join  pour  le  repos  de  l'âme  dos  Tieti- 
mes  de  la  malhooreoie  Joornée  du  99  mai.  Lyon^,  1793,  io-S®  de 
8  p.,  reprodoit  dans  les  TabltUet  chttmoUtgiqwt ,  pour  servir  à 
i'Hitioirt  de  LyimfendantU  diip  huitième  tikUt  par  M.  Périeand, 
bibiiolhécjîre  de  ta  ville  de  Lyon,  p,  43. 

1212.  EXTRAIT  de  la  délibération  de  Conseil  général  de  la 
commune  provisoire  de  la  ville  de  Lyon,  du  9  join  1793,  l'an  2 
delà  Répobtiqne française,  nne  et  indivisible. Lyon/A-  Leroy . 
1793,  iD-4<^  de  4  p. 

a  Le  citoyen  Fain,  arrivant  de  Paris,  sor  la  demande  de  pla- 
sienrs  membres,  a  obtenu  la  parole  et  a  fait  on  rapport  abrégé 
sor  la  situation  de  cette  ville;  il  a  déclaré,  avec  toute  Ténergie 
d'nn  homme  libre  et  d'un  franc  républicain ,  qoe  fa  représenta- 
tion nationale  avait  été  violée  dans  plnsiears  de  ses  membres  , 
et  qne  les  décrets  qui  émanaient  de  la  Convention  nationale  de- 
pois  l'arrestation  des  trente-quatre  membres  députés,  étant  ar- 
rachés par  les  anarchisles  et  les  factieux,  ne  doivent  point  être 
reconnus  et  sanctionnés  par  les  départements,  o 

1213'.  PRÉCIS  des  événements  arrivés  à  Lyon  le  29  mal  1793 , 
pour  servir  de  première  réponse  à  la  dénonciation  portée  par 
les  sections  de  cette  ville,  contre  les  citoyens  Gauthier  etNioche, 
Représentants  du  peuple  français ,  envoyés  près  l'armée  des 
Alpes.  Grenoble,  le  9  juin  1793.  Signé,  Gauthier.  Grenoble,  J.-U* 
Cuehet^  in-4<*  de  16  p. 

1214.  Jt*GElllENT  do  tribunal  criminel  do  département  de 
Rhône-et-Loire,  do  10  juin  1793,  qui  déclare  Jacques  Pitt,  mé* 
decio»rue  de  la  Convention  (Royale),  à  Lyon,  et  Denis  Francbel, 
de  la  même  ville,  acquittés  de  l'accusation  contre  eux  portée. 
(Préveaos  d'avoir  donné  asile  et  retraite  à  des  émigrés  ott  gens 
suspects  sans  déclaration  à  la  mairie.)  Lyon ,  À»  Leroy ,  1798» 
io-4^  de  4  p. 

121  tf.  PROCLAMATION  des  Représentants  du  peuple  envoyés 
par  la  Conveatioo  nationale  à  l'armée  des  Alpes  ,  â  leurs  conci- 
toyens, datée  de  Grenoble,  le  10  join',1793.  Signé  :  Dubois-Crancé, 
Albite  et  Gauthier,  Orenoble,  J.-M.  Cuchet,  1793,  in-fol. 

L'énigme  de  1814  (1)  est  résolue  par  le  passage  euivftnt  de 

(I)  DisIributioD  de  brereta  da  lia  à  one  partie  des  personnes  qaî 
avaieni  touleno  le  siège  de  Lyon.  Bemie  du  LyotmaUf  t.  18,  p.  548. 

li'élonnemeQt  fol  grand  dans  notre  ville ,  lors  de  cette  distribution 
par  UB  homme  tel  qoe  Perrin-Précy,  qui ,  en  1793 ,  décoré  des  insi- 
gnes de  la  Répabliqae,  jurait  Gdélilé  à  ce  gouvernement  et  haine  éler^ 
nelle  à  la  royauté,  en  présence  d'une  population  immense ,  accourue 
sor  la  place  da  la  Fédération  (Beliecoar)  pour  célébrer  l'anniversaîre 
de  la  prise  de  la  Bastille.  Les  nombreux  témoins  des  principes  pro- 
clamés par  nos  compatriotes,  à  la  suite  du  29  mai ,  et  pendant  toute 
la  durée  du  siège  à  jamais  déplorable  qui  en  fut  la  suite  »  avaieni  évi- 
demment raison  d'en  être  étonnés.  Ce  fait  historique  parait  encore 
de  DOS  jours  bien  étrange,  si  l'on  jelle  les  yenx  sur  les  n<*"  suivants, 
oOl  la  profession  de  foi  répoblicaioe  de  nos  compatriotes  est  exprimée 
d'une  manière  si  énergique  etsi  cUire.  N«*  1190, 1191, 1193, 1200, 
1201, 1310,1219,1223,1224,1227, 1231,1334, 1343,  1247,1250, 
1258, 1259, 1262,  etc.,  etc.,  etc. 
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cette  proclamation  :  «  Les  aristocrates  savent  bien  qoe  la 
carde  blanche  est  an  signe  d'borreor  et  qoi  n'est  pas  méconnaî* 
sable;  mais,  de  même  que  les  pira(<>s,  ils  arborent  le  pavillon 
de  la  nation  qu'ils  attaquent,  et  cVst  ao  nom  sarré  de  la  Répu- 
blique, c'est  le  drapeau  tricolore  k  la  main»  qu'ils  font  la  contre- 
révolution.  » 

1216.  RAPPORT  do  Comité  des  sobsislanees  et  finances  d  e  la 
Municipalité  provisoire  de  Lyon,  sur  lepain;da  10  juin  1793. 
Luon ,  À,  Leroy,  1793,  in-S^'  de  il  p. 

L'indemnité  payée  aux  boulangers,  d'un  son  par  livre  de 
pain,  a  coûté  depuis  le  20  mai  dernier  plus  de  200  mille  livres; 
diffleoUé  extrême,  et  bientét  impossibilité  de  la  cootinaer. 

1217.  ADRESSE  de  la  section  de  St-Yineent  aux  autorités 
constituées  et  ao  commandant-général  «  délibérée  en  assemblée 
permanente,  le  11  juin  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon^  A»  ¥•  De- 
laroche,  1793.  in-fol. 

1218.  ADRESSE  do  district  de  Lons-le-Saolnier  à  la  ConTon- 
tion  nationale,  adoptée  par  la  section  de  la  rne  Buisson,  dans  la 
séance  du  12  juin  1793.  Ly<m,  J.  Roger,  1703,  in-8^  de  8  p. 

1219.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  les  adminislrateora  da 
département  de  Kbéne-et-Loire,  des  districts  de  la  ville .  de  la 
eampAgne  et  de  la  commune  provisoire  de  la  ville  de  Lyon,  tons 
réunis  aux  citoyens  Dubois-Crancé  et  Albite,  Représentants  da 
peuple  prèsl'armée  des  Alpes  ;  du  12  juin  1793,  l'an  2  de  la  R.  F. 
JLyon,  À.  Leroy,  1793,  in-fol. 

Respect  aux  lois,  unUiHinâitieibUUide  la  népuhliqw^ 

sûreté  des  personnes  et  des  propriétés,  attachement  à  Viniéi^rité 
de  la Repréaentalion  nationale,  liberié,  égalité,  amour  de  la 
patrie,  de  l'ordre  et  de  la  paix ,  voilà  nos  principes ,  voilà  nos 
serments  :  peut-il  y  en  avoir  d'autres  pour  de  vrais  républicains  ?p 

1220.  PROJET  de  décret  sur  la  liquidation  des  dettes  de  la 
ville  de  Lyon,  présenté  par  le  Comité  général  des  finances.  Airis , 
imp.  nationale,  in -8°  de  15  p. 

122  i .  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  do  12  juin  1793 , 
l'an  3  de  la  R.  F.,  relatif  à  la  liquidation  deS  detteade  la  ville  de 
Lyon,  Airû,  tmp.  nationale,  1793,  in-4®  de  3  p. 

1222.  DISCOURS  prononcé  le  12  juin  1793,  en  l'église  mé- 
tropolitaine de  Lyon,  par  Adrien  Lamoorette,  évèque  do  dé- 
partement de  Rhûne -et- Loire,  à  l'occasicn  d'un  service  solennel 
célébré  ponr  les  citoyens  morts  à  la  journée  do  29  mai ,  en  dé- 
fendant les  droits  sacrés  de  l'égalité  et  de  la  liberté  républicaines, 
contre  l'oppression  de  l^anirchie  ;  en  présence  des  administra- 
teurs do  département ,  des  districts  de  la  ville  et  de  la  campagne 
de  Lyon,  des  juges  do  tribunal  du  district  de  la  campagne  de 
Lyon  ,  de  la  municipalité  provisoire  ,  et  des  députés  de  toutes 
les  sections  de  la  ville.  Lyon ,  À*  P.  Ddaroehe ,  1793 ,  in -4^ 
de  11  p. 

1223.  LES  CrrOTENS  DE  LYON  à  leurs  frères  de  l'armée  de» 
Alpes,  du  12  juin  1793.  l/yont  A.  Leroy,  1793 ,  ln-8®  de  6  p. 
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-Getia  adreMe,  pobliée  aa  Dom  des  trente-qaatre  sections  de  la 
Tille,  présente  un  tableau  animé  de  la  siioation  de  Lyon  depuis 
le  29  mai  :  a  Celte  cité  Jonit  de  la  plos  profonde  tranquillité  : 
Tarbre  de  la  Liberté,  qui  n'est  plus  celui  de  la  tyrannie ,  est  en- 
looré  de  notre  respect,  et  défendu  par  notre  patriotisme  :  l'é- 
taodard  tricolore  flotte  de  toutes  parts  ;  la  sérénité  est  sur  tous 
lea  visages,  et  la  joie  dans  tous  les  cœurs  :  au  lieu  de  cris  de 
sanff ,  on  n'entend  plus  qoe  le  cri  répété  partout  :  Vive  la 
RÉPUBLIQUE  une  et  tndmstbfe.Tooteslessectionssontanimées 

du  même  esprit,  tontes  yeoleni  la  Liberté  et  l'Ëgalité elles 

savent  que  le  brigandage  el  le  crime  ne  peuvent  que  livrer  tous 
lea  Français  à  l'opprobre ,  à  la  misère  et  à  la  servitude  ;  elles 
asTeot  que  la  République  ne  peut-être  fondée  que  sur  le  rocher 
de  la  justice  et  des  vertus  patriotiques  :  voilà ,  braves'guerriers, 
Botre  pnifession  de  foi.  » 

liS4.  ADRESSE  do  peuple  de  Lyon  à  la  République  fran* 

Çiise.  (Rédigée  en  séance  permanente  de  la  section  du  Port-do- 
emple,  et  lue  dans  toutes  les  autres  sections,  qui  y  ont  adhéré  à 
ronanimilé  le  14  juin  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.)  Lyan^  Faucheux, 
1793,  in4<»del4p. 

a  Frères  et  amis ,  citoyens  de  toute  la  République,  délibérez 
sur  l'état  où  elle  se  trouve  ;  la  ville  de  Lyon  jure  d'avance  d^obéir 
à  la  volonté  nationale  ;  nos  ennemis  sont  les  vôtres ,  ils  sont 
ceux  de  la  Patrie  :  écoutez  la  déclaration  de  nos  principes,  nous 
saurons  mourir  pour  les  défendre.  Nous  renouvelons,  h  la  face 
de  l'univers,  le  serment  de  maintenir  la  Liberté  et  l'Égalité, 
d'être  fidèles  è  la  République  une  et  indivisible.  Nous  déclarons 

que  la  SOUVERAINETÉ  réside  dans  le  peuple oue  tout 

individu ,  toute  association  quelconque  qui  tenterait  de  fairo 
prévaloir  sa  volonté  sur  celle  des  assemblées  primaires ,  doit 
Aire  considéré  comme  rebelle  à  la  souveraineté  nationale,  et 
traité  comme  ennemi  public. 

tt  La  ville  de  Lyon  proclame  qu'elle  est  en  état  de  RÉSIS- 
TANCE A  L'OPPRESSION ,  appelle  les  Assemblées  primaires 

è  délibérer  sur  le  salut  de  la  République Nous  prolestons 

que  nous  sommes  prêts  i  sacrifier  pour  elle  nos  fortunes  et  nos 
vies;  et  nous  jurons  de  ne  cesser  nos  elTorts  qoe  lorsque  la 
France  anra  obtenu  une  constitution  libre ,  qui  doit  être  le  vœu 
et  faire  le  bonheur  de  tous  les  citoyens.  » 

12S5.  £]ITRAIT  des  registres  des  arrêtés  du  Conseil  général 
du  département  de  Rhêne-et-Loire,  en  surveillance  permanente; 
du  15  juin  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  À.  F.  Delaroche,  1793, 
in-4®  de  4  p. 

Etablissement  d'un  Comité  des  rapports  (composé  de  huit 
membres) ,  lequel  recevra  toutes  les  pièces  et  documents  relatifo 
à  la  sûreté  générale  de  la  République  et  du  département. 

1226.  DECRET  de  la  Convention  nationale  du  17  juin  1793 , 
Tan  2  de  la  R.  F. ,  qui  enjoint  au  procureur-général  syndic  du 
département  de  Rhone-et-Loire,  et  à  celui  du  district  de  Lyon  , 


8^      1793  »  l'ah  vtnnn  ra  Li  stroBuoci  nAnçàm. 

diB  se  rendre  prè§  ta  Goorentioii ,  et  rappelle  le  citoyen  Lindet. 
Bniif  imp.  ée  Prault,  1793,  iD-4^. 

1227.  PROCÈS-VERBAL  de  rassemblée  do  CoDSeil  (ténéral 
du  département  de  RhAoe-et^^oire  ,  eo  étaient  réunis  des  cooi- 
nrissaires  administrateurs  délégués  par  les  conseils  généraux  des 
six  districts,  tenoe  à  Lyon ,  dans  la  salle  des  séances  do  Conseil 
général  de  ce  départenienl,  le  18  joio  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F. 
Lyon ,  À*  F.  D€{aroe/to9io-4^de  4  p.;  idem  in-fol. 

A  rouYertore  de  cette  assemblée,  on  membre,  après  avoir  fait 
l'exposé  général  de  la  silaation  politique  et  morale  de  la  Ré- 
pabiiqoe,  présente  la  motion  do  prêter  on  serment  qai  Ile  les 
vrais  républicains  :  toos  les  membres  se  sont  levés  par  on  dioq- 
vement  spontané  .  rt  ont  joré  de  matnifntr  la  Liberté .  VÊgalilé^ 
VuniU  et  l'indivUibiliU  de  la  République .  VintégnU  et  l'iiiviola- 
hilUé  de  la  Convention  nationale ,  la  soumiêiion  aux  loie  •  la  iû" 
relé  de$  personnes  et  du  propriàés ,  et  de  mourir  plutôt  que  de 
violer  ee  eermenL  Après  avoir  entendu  le  rapport  des  mesures 
adoptées  dans  les  circonatances  aetoelles  par  on  grand  nombre 
de  départements  ;  considérant  qoe  le  premier  devoir  dea  Corps 
administratifs  est  d'avertir  le  peuple  des  dangers  qol  le  me- 
nacent; qoe  c'est  an  peuple  ,  en  exerçant  sa  souveraineté ,  à 
juger  la  violation  de  ses  droits ,  à  les  rétablir,  et  à  sauver  la 

Patrie qoe  ce  n'est  que  dans  des  assemblées  primaires  qoe 

le  souverain  peut  manifester  son  vœu  et  dicter  sa  volonté; 
arrête  ;  Les  citoyens  de  chaque  commune  de  ce  département 
sont  invités  à  se  réunir ,  le  24  courant ,  boit  heures  du  matin  et 
jours  suivants ,  en  assemblées  primaires  de  cantons,  et  à  prêter^ 
avant  de  prendre  aucun  délibéré,  le  même  serment  qui  a  été  pràé 
par  les  aaminittrateurt  réunis  dans  la  présente  séance» 

Les  assemblées  nommeront  autant  de  députés  qu'elles  for- 
meront de  sections  composées  au  plus  bas  de  quatre  cent  cin- 
quante citoyens  et  de  six  cents  au  plus;  elles  donneront  à  leurs 
députés  des  pouvoirs  poor  prendre  toutes  les  mesures  de  sûreté 
générale. 

Les  députés  se  réuniront  en  assemblée  générale  à  Lyon ,  le 
30  du  présent  mois,  dans  Téglise  des  ci-devant  missionnaires  » 
dite  de  St-Joseph ,  roe  du  Garet.  Voyez  le  n®  1234. 

1228.  LA  HVNrciPAirrÉ  provisoire ,  k  ses  concitoyens ,  du 
18  juin  1793 ,  Tan  2  de  l'ère  républicaine.  Lyon,  Â,  F.  Delaroehe^ 
1793 ,  in-40  de  4  p. 

Relatif  i  l'augmentatleD  du  prix  d«  paitt,  fiié  par  un  préeé- 
denl  arrêté  à  5  aons  1/2  U  livre. 

1229.  ADRESSE  des  Marseillais  à  leurs  frères  des  quatre- 
vingt-cinq  départements ,  du  12  j  nia  1793 ,  Tan  2  de  la  R.  F. 
Lyom^  A.  F.  Delaroehe^  1793 ,  in-fol. 

a  Marseille  frémit  et  s'ébranle  ;  ces  mêmes  foudres  qui  ont 
abattu  le  trône  vont  tonner  encore  dans  cette  ville  (Paris) 
auioord'hui  coupable.  Ralliés  autour  de  leurs  premiers  trophées, 
les  vainqueurs  do  10  août  vont  combattre  et  renverser  l'anarchie 
dans  ces  mêmes  champs  témoins  de  leurs  exploits,  etc. ,  etc.  » 
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Lt  Bêdioti  de  rËgnlité,  après  avoir  eift«ado  la  l«etore  da  cafta 
adressa  el  TiTement  appfaodi  aoz  senlim^nts  énertnifoes  qai  y 
aoril  eupHmèft,  a  «ar-1e-rharnp  émis  §on  voopoor  qo'é  Tf^ampla 
da  la  brava  MAfseille.il  sort  fnrmé  à  Lyon  un  bataillon  eompohé 
de  citoyens  de  (ootes  les  S4'Ctii»n9.  Un  registre  de  s<»Q9cription  a 
été  iléposé  sur  I0  bur<»9u ,  et  le  contingent  de  la  section  da 
l'Égalité  ayant  été  aos^itôt  complété ,  ette  a  arrêté  qo'il  en  serait 
donné  connafs^anee  aoz  aotreg  aeclions  ses  scfriirs .  et  aux  ao* 
toritésconFti tuées.  Lyon,  10  juin  1793,  Tan  2 de  la  R.  P. 

1230.  ADRESSE  el  arrêté  de  la  section  desDroits  de  l'homiDe, 
ei-dcTant  rue  Topin ,  du  10  juin  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon, 
Â.  y.  Delaroehe,  1793,  în-foi. 

a  Aux  armes,  citoyens,  aux  armes!  Tanarcfaie  dans  Paris  fève 
sa  tète  altière...,  La  Représentation  nationale  est  violée....  Nos 
plus  courageux  législateurs  gémissent  dans  la  pins  dure  capti- 
rîlé Le  despotisme  des  factieux  est  substitué  à  la  volonté  gé- 
nérale.... La  France  n'est  plus  libre...  Citoyens,  aux  Mrmes!  le 
joDg  de  resclavage  est  prêt  à  s'appesantir  sur  le  sol  françafs  ; 

la  Liberté  et  l'Egalité  réclament  votre  coorage  :  levez-voua 

Braves  Lyonnais,  voos  êtes  libres,  mais  la  France  entière  ne 
l'est  pas.  Sooffrirez-vouft  que  des  libenicides  rivent  dfs  fers  à 
vos  frères  de  Paris  ?  Non  ;  leor  voix  gémissante  s'est  fait 
entendre  dans  le  cœor  de  toat  boa  Fraoçaia,  et  voos  n'y  serez 
pas  iD8ensible8,ete.,  etc. 

1231.  ARRÊTÉ  du  Conseil  général  do  départementde  Rhône- 
at-Loire,  à  lai  réunis  les  commissaires  des  six  districts  ;  du  19 
Join  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  Â,  F.  Jklaroehe,  1793,  in-4<» 
de  4  p.  ;  idem  in-foL 

a  Citoyens,  la  loi,  qui  noas  protège  tons,  noas  impose  l'obli- 
gation d'exercer  la  surveillance  la  plus  active  et  la  plus  soolenae 
pour  la  prospérité  de  la  Patrie ,  et  les  maux  qui  Toppriment 
dans  ce  moment  nous  en  font  on  im|iérieox  devoir.  Ces  maux, 
qnî  ont  pris  source  dans  l'insouciance  des  Français  et  dans  la 
perfidie  des  faux  répablicains  ,  doivent  vous  réveiller  sur  vos 
propres  intérêts  ;  il  en  est  temps  :  songez,  citoyens,  que  vous 
êtes  sur  le  bord  du  précipice,  et  qne  nos  ennemis  s'agitent  en 
tout  sens;  il  ne  suffit  pas  d'avoir  étonfie  l'anarcbie,  il  faut 
encore  vaincre  l'arûtocratte. 

«  Les  événements  de  Lyon  ont  été  présentés  sous  de  faux 
rapports;  ces  rapports  circulent  avec  profusion  dans  toute  la 
République  et  à  la  faveur  de  cette  manœuvre  atroce  que  nous 
dévoilerons  ;  une  foule  d'étrangers ,  de  malveillants  et  de  gens 
suspects,  se  répandent,  dit-on,  dans  ce  département,  pour 
mettre  à  profit  cette  heureuse  révolution  ,  pour  égarer  l'esprit 

Eublic  9  et  par  là  favoriser  quelque  conspiration  contre  la  Li- 
erté  et  l'Egalité Membres  des  comités  de  surveillance, 

veillez  attentivement  sur  tous  les  étrangers  qui  se  trouvent 

dans  vos  communes  ou  sections ne  les  perdez  pas  de  vue; 

et  s'ils  ne  sont  pas  porteurs  de  bons  pai>8eports  00  qu'ils  vous 
paraisaent  suspects,  traduisez-les  devant  les  corps  constitués 

pour  qu'ils  soient  mis  en  état  d'arrestation Administrateurs 

de  district,  Officiers  muoicipaux,veinez  de  votre  côté  ;  soyez  les 
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seotinelles  Tigilantes  du  peuple,  slimules  voe  eomitég  ;  tM«ht«i 
de  Tos  conseils  et  faites  tous  vos  efforts  pour  sauter  la  Patrie 
des  dangers  dont  elle  est  menacée.  Quant  à  noas.Odèles  à  Mt 
serments,  nous  prendrons  toutes  les  mesures  que  nous  jugerons 
nécessaires  pour  déjouer  tous  les  projets  Itberticides  ,  pour 
anéantir  entièrement  l'anArrhie,  pour  mainti^nir  la  Liberté» 
l'Egalité ,  VunUé  et  Imdivwbiliti  de  la  RipMique,  la  sûreté  des 
personnes  et  le  mainiien  des  propriétés.  Sigaè  :  Dubost  »  prési- 
dent ;  GoDon,  secrétaire. 

11 3S.  MUMGIPALlTé  proTisoire,  atis  êm  citoyens,  relatif  au 
maximum  du  prix  des  grains,  du  ^0  juin  1793,  Tan  2  delà  R.F. 
Lyon.  A.  F.  MarocAe,  1793,  in-fol. 

1233.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  21  juin  1793, 
l'an  2  de  la  R.  F.,  relatif  aux  citoyens  incarcérés  à  Lyon  à  la 
anite  des  mouTemeots  du  29  mai  dernier.  BêtU  ,  impr.  de$  loii  « 
ln-4^  d'une  p. 

Ce  décret  fut  adopté  sur  la  proposition  de  LIndet,  de  retour  de 
sa  mission  à  Lyon.  Art.  1*'  La  CoBTentloo  nationale  met  sous  la 
sauvegarda  de  la  loi  et  des  autorités  constituées  ,  les  citoyens 
arrêtés  à  Lyon  dans  les  derniers  troubles  qui  y  ont  eu  lien. 

Art.  2.  Il  sera  sursis  à  toute  instruction  et  poursuite  oem« 
mencée  contre  ces  citoyens...» 

Le  même  jour,  Marat,  malade  et  alité,  annonce  par  une  lettre 
adressée  à  ses  collègues  que  Chalier  sera  guillotiné  à  Lyon ,  si 
la  Convention  ne  le  mande  à  sa  barre;  il  en  fait  la  proposition- 
Cette  lettre  fut  renvoyée  au  Comité  de  salut  public. 

1231.  DISCOURS  prononcé  par  le  citoyen  Gilibert,  remplis- 
sant les  fonctions  de  procureur  de  la  commune  provisoire  de  la 
ville  de  Lyon  ,  dans  la  séance  du  Conseil  général ,  le  23  juin 
1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  À.  Leroy.  1793,  in-foL  . 

«  O  mes  citoyens  !  il  est  encore  en  votre  pouvoir  de  retenir  le 
vaisseau  que  des  mains  perQdes  conduisent  pour  le  faire 
échouer;  il  est  encore  en  votre  pouvoir  de  changer  Taffreuse 
destinée  qui  vous  est  préparée.  Si  cet  hymne,  ausM  sublime  que 
touchant,  qui  immorlalise  Marseille,  est  encore  répété  aux 
pieds  de  la  étatue  de  h  Lib(*rté  couverte  duo  voile,  c'est  pour 
défendre  vos  droits ,  étouffer  les  factions  ,  écraser  l'anarehie  , 
comhaltre  celle  nouvelle  puissance  dominatrice,  orgueilleuse  et 
rebelle.  Secourons  autant  qu'il  est  en  notre  poufoir  ces  géné- 
reux Friinçaid  qui  proclament  encore  une  fois  la  Liberté, 
l'Egalité,  la  République  une  et  indivisible ,  oui,  laRépob  ique. 

3ue  de  prétendus  patriotes  et  un  nouveau  sénat  romain  ne  vou- 
raient  plus.  Demain  vous  êtes  appelés  pour  nommer  dea 
députés,  demain  vous  confierez  à  des  citoyens  le  soin  de  récla- 
mer justice  et  de  l'obtenir.  Dans  ce  moment  ne  considérez  que 
l'état  actuel  de  la  Képublique.  l'intérêt  de  vos  frères  et  l'amour 
de  la  Patrie....  »  Voyez  le  n<>  1227. 

1238.  RAPPORT  du  comité  des  subsistances  ,  Municipalité 
provisoire,  le  28  juin  1793.  £yofi,  i.  Leroy,  1793»  in-S»  de  16p. 
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1336.  EXTRAIT  des  ragtsIrM  des  délibérations  de  la  eommif- 
aioo  populaire  répoblicaioe  et  de  salut  public  de  Rbéne-et- 
Loire. 

PrAcès-verbal  de  rassemblée  générale  do  département  de 
Rhôoe-et-Loire  ,  le  30  juin  1793.  Tan  2  de  la  R.  F.  Signé.  J.-B. 
Paye,  président  d'âge.  Lyoïin  A.  F.  Delarùche^  1793,  in-4^  de  4  p. 

1237.  EXTRAIT  do  procès-verbal  de  l'asf^^mblée  des  com- 
missaires des  Sfdioosde  celle  ville,  réunis  à  l'effet  d'examiner 
les  moyens  de  fournir  aux  dépenses  extraordinaires  que  néces* 
sitera  la  défense  de  la  ville  et  du  département;  du  30  juin  1793, 
l'an  2  de  la  R.  F.  —  In-4<»  de  4  p, 

Ce  fut  dans  la  séance  du  soir  que  celte  assemblée  arrêta  de 
prendre,  é  dater  de  ce  jour,  le  tilre  de  Commitiion  pojndaire , 
réjmhlieain$  et  de  talut  nMie,  du  département  de  Rhâne-et- Loire, 
Celte  pièce  est  la  première  publication  de  cette  commi>sion.  qui 
subsista  jusqu'au  31  juillet  1793 ,  où  ello  prit  le  litre  de  Corps 
administratif  séant  à  Lyon.  Toutes  les  publications  de  cette 
commission  populaire  portaient  en  tète  ces  mots  :  ff^u5/i^iia 
vneetindiviiibie,  Riiittanee  à  l'oppression ,  ReprisenUUson  fio- 
Uonale  libre  et  entière. 

1238.  LA  COMIIISSION  popolaire ,  républicaine  et  de  salut 

Îoblic  de  Rbône-et-Loire,  à  tous  les  citoyens  du  département, 
.yon,  À.  V.  DelarochSf  1793,  in-4^  de  3  p. 

Relatif  à  l'établissement  d'une  souscription  patriotique  dans 
toutes  les  communes  do  département,  pour  subvenir  aux  frais 

2ue  nécessite  la  défense  de  la  ville  et  du  département,  a  II  sera 
lit  dans  chaque  commune  un  tableau  des  noms  des  sous- 
cripteurs. » 

1239.  ADRESSE  du  Comité  de  sûreté  générale  de  la  Com- 
mission populaire,  républicaine  et  de  salut  public  du  départe- 
ment deKhône-et-Loire,à  lui  réunies  les  autorités  constituées  du 
département,  à  ses  concitoyens.  Lyon,  À*  F*  Delaroche,  1793, 
In-fol. 

Elle  se  termine  ainsi  :  a  II  n'est  plus  temps  de  délibérer 

Aqx  armes,  citoyens,  aux  armes  I  soutenons  de  tous  nos  moyens 
et  de  tout  notre  courage  la  Républiaue  une  et  indivisible,  proté- 
geons les  personnes  et  les  propriétés ,  faisons  régner  les  lois  et 
terrassons  Tanarchie.  x> 

1240.  EXTRAIT  des  registres  de  la  Commission  (1)P.R.  et  da 
S.  P.  de  Rbéne-et-Loire.  Lyon,  À.  Y.  Delarœhef  1793,  in-4<^ 
de  4  p.;  idem  in-fo  I. 

Réimpression,  par  ordre  de  la  commission,  d'une  lettre  de 
Yergniaad,  dépoté  de  la  Gironde. 

1241.  DÉPARTEMENTS  RÉUNIS.  Assemblée  centrale  de  ré- 

(I)  A  partir  de  ce  q®  ,  noua  désignerons  les  titres  de  cette  Commîsr 
sîoD  par  des  initiales. 


232         1793,  L*A1I  FRIMIBE  DB  Lk  WÈÊUBUqVE  FAiNÇllSB. 

«itttDce  à  l'ofi^reMion.  Dédaratioe  que  fait  à  la  Franca  enCièro 
rassamblée  centrale  des  départements  do  Nord-Onest,  dea  motifa 
et  de  l'objet  de  sa  formation.  L.-J.  Rougoaz ,  président.  Lyon  » 
J.  F.  Delarochê,  1793,  in-4»  He  8  p, 

1242.  DEPARTEMENTS  REUNIS.  Assemblée  centrale  de  ré- 
sisianre à  l'oppression.  J.-B.  Gauthier,  président.  Lyon,  À.  V^ 
Delaroche,  1793,  in-i^*  de  2  p. 

1243.  LES  CITOYENS  DB  LYON,  aox  citoyeaa  d«  départe- 
ment de  l'Isère  et  des  sections  de  Grenoble» 

a  Citoyens  t  la  Liberté  on  la  mort.  RenooTelens  à  la  face  de 
l'anivers  ce  serment  lerrible  :  Périssent  toos  les  tyrans  et  les 
anarchistes  ;  périssent  toos  les  enne^iis  de  l'Egalité,  de  la  BipU' 
blique  une  et  indivisible,  de  Tordre  et  des ioia.  Signé»  lea  prétt- 
dents  et  secrétaires  des  sections  de  Lyon. 

1214.  J.-6.  RIROTEAU,  député  à  la  Convention  nationale  par 
le  déparlement  des  Pyrénées-OrientaleSi,  aaiL Français.  Lyon,  it. 
F.  Delaroche,  1793,  in-fol. 

«I  La  résistance  à  l'oppression,  cette  loi  naturelle  la  ploa  sacrée 
de  toatea,  m'a  décidé  à  tromper  la  vigilance  de- mes  gardes ,  et 
à  voler  à  Lyon,  où  déjà  l'anarchie  a  subi  le  sortréMrvé  à  aea 
satellites  de  Paris....  »  Voyez  le  n®  1258. 

1245.  CH.-ANT.  CHASSET^  dépoté  à  la  Conventioa  nationale 
par  le  département  de  Rhône -et-Loire ,  à  ses  commettants. 
Lyon,  Â.  F.  Delaroehe,  1793,  in-fol, 

1246.  DISCOURS  prononcé  par  le  président  (Gilibert)  do  dé- 
partement de  Rhôoe-et- Loire,  le  1^' juillet  1793,  rao  2  de  la 
R.  F.,  à  l'ouverture  de  la  première  séance  des  dépotés  nommés 
par  les  assemblées  primaires  de  ce  département,  réunis  à  Lyon 
poor  aviser  aux  moyens  do  prévenir  les  maux  qui  menacent  la 
Patrie:  imprimé  par  ordre  de  la  Commission  P.  R.  et  de  S.  P. 
Lyon,  A,  F.  Delaroche,  1793,  în-4^  de  4  p.  Voyez  te  n*  1227. 

1247.  E]LTRAIT  des  registres  des  délibérations  de  la  Commis- 
sion P.  R.  6t  de  S.  P.  de  Rhône-el-Loire,  du  !«' juillet  1793, 
Tan  2  de  la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  Delaroehe,  1793,  in-4®  de  6  p. 

L'Assemblée ,  pour  se  conformer  strictement  à  l'arrêté  da  18 
juin,  a  décidé,  à  la  majorité  absolue,  que  le  président,  les  secré- 
taires et  les  autres  membres  de  TAssemblée  prêteraient  indivi- 
duellement, à  voix  haute  et  on  répétant  mot  à  mot,  le  serment 
solvant  :  Noue  jurons  de  maintenir  la  Liberté,  VEgaliti,  Vuniti  et 
l'indiviiibUiU  de  la  Rijmblique,  VinUgraUté  et  Vimiolabiliii  de 
la  Convention  naliona\e ,  la  soumi<$ion  aux  lois ,  la  sûreté  des 
personnes  et  d/^4  propriétés ,  et  de  mourir  plutôt  que  de  vioter  es 
sermenL  Une  députation  composée  des  citoyens  Loras ,  Maret- 
Sl-Pierre,  Varange,  Rousseau  et  Garnier,  fut  envoyée  sur-le- 
champ  aux  corps  administratifs,  à  la  Municipalité  et  aox  dépotés 
des  différents  départements,  pour  les  prévenir  d«  se  transporter 
an  sein  de  la  Commission,  pour  prendre  les  grandes  mesures  de 
sûreté  générale  exigées  par  tes  circoastancea,  et  les  aî4er  de  lears 
connaissances.  Voyez  le  n^  1227. 
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IS48.  —do  1<vjQUIeH793,ran9deUR.  F.^séaooedaMir. 
liy&n ,  À.  F.  Dehroehe ,  1793 ,  în4  <^  de  4  p. 

1219.  LËTTBE  des  eom  misse  ires  de  la  ville  de  Lyon  ,  près 
la  vitle  de  Bordeaux  «  à  leurs  eoncitoyens  ;  Bordeaux,  le  86  Juta 
1793,  l'an  2  de  la  R.  F.,  imp.  par  ordre  de  \h  Commission  P. 
R.  et  de  S.  P.  Gilibert,  président,  le  2  juillet  1793.  Lyon,  À.  V. 
Dêlaroehe ,  1793 ,  in-4<»  de  7  p.  ^ 

1250.  EXTRAIT  du  procès-Yerbal  des  délibérations  de  la 
Commission  P.  R.  el  de  S.  P.  de  R.-etL.,  do  2  juillet  1793,  Tau 
2  de  U  R.  F. ,  (  i^éances  du  matin  et  du  soir  réunies.)  Lyon^  A. 
F-  Delaroche^  1793 ,  in-4^  de  Jl  p»;  Idem  io-lbl. 

«  Un  membre ,  jui^e  du  tribunal  de  la  campagne  de  Lyon , 
informe  l'Assemblée  de  la  position  embarrassante  dans  laquelle 
86  trouve  ce  tribunal  siégeant  à  Lyon,  dont  les  sections  ont 
unanimement  arrêté  de  ne  reconnaître  aucun  décret  émané  de 
la  Convention  nationale,  violée  et  morcelée  depuis  le  31  mai  ; 
les  membres  de  ce  tribunal,  jaloux  de  conserver  l'estime  de 
leurs  concilovens ,  n'ont  enregistré  aucune  loi  rendue  depuis 
cette  fatale  époque  ;  il  demande  que  l'Assemblée  prenne  une 
détermination  qui  fixe  la  conduite  que  doivent  tenir  les  tribu- 
naux ,  et  que  les  justiciables,  surtout,  soient  instruits  de  l'arrôté 
qae  prendra  l'Assemblée  à  cet  égard. 

«  Un  autre  membre,  en  instruisant  TAssemblée  que  des  tri- 
bunaux n'avaient  pas  suspendu  l'enregistrement  des  décrets 
rendus  depuis  le  31  mal  dernier,  se  réunit  an  précédent  ponr 
demander  que  l'Assemblée  prononce  sur  celte  proposition. 

a  La  Commission  la  renvoie  à  ses  comités  réunis,  pour  en 
faire  leur  rapport  dans  le  plus  bref  délai. 

«  Un  membre  a  dit  :  I^s  malvetHaots ,  les  anarchistes  volent 
avee  déaef  poir  la  formation  de  cette  assemblée  ;  ils  voient  avec 
dooleor  que  vous  allez  mettre  un  frein  an  désordre,  en  servant 
d'éffide  à  la  République,  dont  ils  veulent  la  désorganisation  ;  les 
ealoranies  de  tout  genre  sont  leur  arme  favorite;  ils  vous  pré- 
sentent comme  une  assemblée  contre- révolutionnaire  qui  veut 
nu  roi ,  on  dictateur,  qui  veut  la  dissolution  du  gouvernement 
républicain  :  je  demande  que  vous  imposiez  silence  à  la  calom- 
nie, par  une  déclaration  solennelle  et  publique  de  vos  principes 
à  cet  égard. 

a  Sur  cette  proposition ,  l'assemblée ,  par  on  mouvement 
spontané  du plu< pur  r^p«5^'cantame,  s'est  levée  en  masse,  et 
a  déclaré  unanime  ment  qu'«>lle  vtTsera  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  aoD  fieng ,  pour  maintenir  et  foire  maintenir  le  serment  répu- 
bliraîn  qu'elle  a  prêté  dans  sa  séance  d  hier  (voyez  le  v^  1247): 
qu'elle  eoorra  sur  tout  individu  qui  proposerait  ou  tenteriiit,  par 
quelque  moyen  que  ce  soit ,  d'établir  la  royauté,  la  diciature ,  le 
proeons«4at,  le  fédéralisme,  ou  toute  autre  autorité  attentatoire  à 
l'unité  ,  à  l'imdivisibilité  de  la  Bépuhlique ,  et  à  la  eouveraineté 
natvmale;  que  son  wu  unique  est  le  rétabliefsement  de  l'ordre 
eooa  une  représentation  nationale ,  libre  et  entière ,  et  on  pou- 
voir exécutif  émané  de  la  souveraineté  du  peuple;  quUe  y  dé- 
nonenl  nMoUmeUêmmU  et eaUtdi»emaU  tous  leurê  mayms,  <etir 
/briima  d  tar  vis.  » 
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Dans  la  séance  da  soir  il  fot  arrêté  que  les  doozc  mille  boulets 
venant  d'Auxoane,  et  destines  pour  raitill<>rio  à  Grenoble,  dont 
la  libre  circulation  fut  suspendue  par  le  Conseil  f;éiiéral  de  la 
commune  provisoire ,  devaient  suivre  leur  destination ,  et  que  le 
département  de  Rhône  et- Loire  ne  pouvalt^sous  aucun  prétexte 
et  sans  nneresponsHbilité  majeure,  arrêter  des  munitions  de 
guerre  qui ,  d'un  moment  à  raolre ,  pouvaient  devenir  d'une 
Décessité  absolue  pour  les  armées;  qu'en  bons  républicains» 
nous  devions  au  contraire  prouver  à  nos  frères  d'armes ,  sur  les 
frontières,  que  nous  sommes  incapables  de  mettre  le  plus  léger 
obstacle  aux  succès  de  nos  armes 

12ttf .  EXTRAIT  des  délibérations  de  la  Commission  P.  R.  et 
de  S.  P.  de  R.-et-L.,  da  2  Juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyox, 
A.  F.  Delarœhe,  1793,  in-â^  de  3  p. 

Séance  da  matin  imprimée  séparément.  Voyez  le  n*  précédent. 

1252.  —du  2  juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon.  À.  V. 
Delarœhe,  1793 ,  in-4^  de  2  p.  Séance  da  soirimp.  séparément. 
Voyez  le  no  12K0. 

1253.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  de  l'assemblée 
centrale  des  départements  réunis  à  Gaen,  du  2  Juillet  1793,  l'an 

2  de  la  République  française  une  et  indivisible.  Lyon,  A*  F. 
Jklarœhe.  1793,  in-4«  de  3  p. 

1254.  LES  DÉPUTÉS  du  canton  de  Boen,  département  de 
Rbéne-et-Loire  ,  admis  à  la  barre  de  la  Convention  nationale  le 

3  iuillt  1 1793  ,  Tan  2  de  la  République  française  aoe,  indiytaible 
et  impérissable.  —  Ia-8"  de  4  p. 

Après  avoir  demandé,  comme  meilleare  mesore  de  salut 
public,  la  prompte  acceptation  de  la  constitotion  •  «  ils  annon- 
cent  que  raristocratie  triomphe  à  Lyon  ,  et  que  les  patriotes  y 
sont  sous  le  couteau un  des  membres  de  l'ancienne  Muni- 
cipalité (  le  nommé  Siiutemoache  )  avait  été  acquitté  par  la 
commission  établie  à  Lyon  ;  en  sortant  du  tribunal  il  a  été  mas- 
sacré et  son  corps  jeté  à  la  rivière 

a  Cet  infortuné  venait  d'obtenir  son  élaraissement.  En  sor- 
tant de  prison,  il  entre  dans  on  café;  là,  quelques  jeunes  gens 
l'ayant  rec4)nnu,  le  menacent.  Il  fuit;  il  est  poursuivi  et  ae  réfu- 
gie dans  la  salle  d^  la  section  de  Porte-Froc.  La  section  était 
assemblée.  Le  malheureux  tend  à  ses  concitoyens  des  mains 
suppliantes  et  implore  leur  pitié.  On  le  r«9pousse;  la  garde  ac- 
court, il  échappe,  gacne  les  bords  de  la  Saône,  reçoit  des  conps 
de  sabre  et  se  précipite  dans  I  eau,  ooonjeune  homme  le  blessa  à 
latèled'on  coup  de  pistolet.  Il  enfonce  dans  l'ean;  il  reparaît,  et 
alors  on  Tachève  à  coups  de  pierres.  Ce  crime  horrible,  qui  fait 
frémir  la  nature,  a  eu  pour  apoloKistes  h  plupart  des  getu  eomm$ 
U  finUt  la  plupatt  dn  ces  modérée  qui  se  targuent  d'une  sensibi- 
lité extrême  :  ce  qu'on  appelait,  avant  la  Révolution,  dei»  femmes 
aimables,  des  dames  sensibles,  ont  fait  de  cet  acte  de  'âche  fé- 
rocité, un  obiet  de  plaisanteries  légères.  Elles  ont  dit  par  noe 
folle  allusion  à  sou  nom  t  Après  tout,  ce  n*e$ttoujoungu'%tne 
€M  Cette  exécrable  plaisanterie  a  renda  la  gatté  aox  gens 
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eeptibles  qoi  avaient  été  affectée  de  cette  scène  ^  et  qoi  rayaient 
IroQfée  trop  forte.  »  Extrait  d'une  lettre  datée  de  Lyon,  le  9  jaiN 
iety  insérée  dans  le  Journal  de  la  Montagne,  n^  45.  Ce  crime  a 
clé  mentionné  avec  quelques  variantes  dans  le  Journal  de  Lyon 
do  SOJuin ,  et  dans  le  Journal  de  Paru  da  6  juillet. 

IStf5.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  portant  qu'il  y  a 
lien  à  accusation  contre  le  procoreur-içénéral  syndic  do  dépar- 
tement de  Rhéne-el-Lofre  ,  le  procureur  syndic  du  district  de 
Lyon,  et  le  particulier  faisant  les  (onctions  de  procureur  de  la 
eo  Dmane  d<>  cette  ville;  du  3  juillet  1793,  Tan  2  de  la  R.F.  Paritf 
tflip.  du  dépâi  des  loi$f  in-4^  d'une  p. 

1286.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  3  juillet  1793, 
l'an  3  de  la  R.  F„  portant  que  les  dépositaires  actuels  de  l'auto- 
torité  publique  dans  la  ville  de  Lyon ,  répondent  individaelle- 
in«nt,  sur  leur  tète,  des  atteintes  qui  pourraient  être  portées  aux 
ciloyeiis  arrêtés ,  détenus  ou  relaié<  par  fuite  des  événements 
qui  ont  eo  lieu  dans  cette  ville  le  29  mai  dernier.  Aim,  imp» 
fMUmale,  1793,  lan  2  de  la  R.  F..  in-4<>  de  2  p. 

a  Le  présent  décret  sera  porté  sur-le-cbamp,  par  on  courrier 
extraordinaire,  aux  Représentants  du  peuple  près  l'armée  des 
Alpeu,  qui  demeurent  rhargés  de  prendre  tous  les  moyens  d'ins* 
troction  et  de  force  qu'ils  jugeront  convenables  pour  assurer  sa 
prompte  exécution,  faire  respecter  les  lais  et  garantir  les  citoyen! 
de  l'oppression 

1257.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  de  la  Com- 
mission populaire  républicaine  et  de  salut  public  do  déparle- 
ment de  Kbôiic-et- Loire  ,  du  3  juillet  1703 ,  l'an  2  de  la  R.  F. 
Lyofiy  J.  V.Deiatoche,  1793,  in-4^  de  6  p. 

Dans  la  séance  du  matin  ,  la  question  ajournée  le  2  juillet  (n^ 
1250),  (ot  rappelée  et  discutée.  Plusieurs  membres  développèrent 
les  principes  qui  devaientdécidercelieqaesli«in,qui,  après  avoir 
été  renvoyée  à  la  séance  du  soir,  ne  fut  résolue  que  le  lendemain. 

Sur  la  demande  de  Gassendy,  chef  de  b/itiillon,  soufr-di  recteur 
d'artillerie  pour  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  (d'après  une 
réquÎMtion  des  Représentants  d<i  peuple,  datée  de  Perpignan, 
le  27  jain),  de  la  remise  de  trente-six  pièces  de  canons  et  de 
la  compagnie  de  Salva  du  2®  régiment  d'artillerie,  l'assemblée 
déclare  qu'aucun  envoi  de  canons  n'aura  lieu  ,  et  que  ladite 
compagnie  restera  à  Lyon. 

Une  députation  de  S^Etienne  demande  que ,  sous  la  garantie 
de  cette  commune,  le  citoyen  Noel-Pointe  soit  rendu  à  ses  con- 
citoyens :  l'assemblée  a  déclaré  sa  mise  en  liberté ,  mais  qu'il 
était  sursise  la  vérification  de  ses  pouvoirs,  jusqu'après  la  déci- 
sion de  la  question  agitée.  (Reconnaiasance  des  décrets.) 

125S.  —  du  4  juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  (Séances  da  matin 
et  dosoir  réunies.)  Lyon^  A.  F.  JMaroehe^  1793,  in-4®  de  11  p.; 
idem  in-fol. 

Les  Représentants  du  peuple  Biroteao  et  Venanees  assistent 
à  cette  séance,  et  sont  placés  à  côté  do  président  ;  aor  la  propoai- 
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tion  d'on  membre,  l'assemblée  entière  jure  one  jamais  il  ne  sera 
rétabli  ni  dtmes,  ni  droits  seigneuriaux  et  féodaux;  enfin,  «que 
DODS  mourrons  plulét  qae  de  souffrir  le  retour  d'aacan  privil^e, 
sons  quetqoe  forme  qu'il  se  présente,  d 

Le  citoyen  Biroteaa  ,  après  avoir  demandé  la  parole ,  pro- 
nonce un  discours  remarquable  par  son  insigne  fausseté,  poor 
tromper  nos  malheareux  compatriotes  et  les  pousser  à  la  révolte  : 
a  Gitoypnj:,  ne  nous  abusons  pas  :  les  députés  qui  restent  à  la 
Convention  ne  présentent  plus  qu'une  faction  dont  le  systèene 
unique  et  chéri  est  l'oppression....  Ce  parti  teui  un  roi,  sll  ne 
peut  l'obtenir,  il  se  retranchera  sur  le  résime  municipal  pari* 
sien...  N'hésitez  pins,  citoyens,  marchez  contre  cette  Montagne, 
composée  en  grande  partie  de  prêtres  et  de  ci-devant  noUes....* 
Les  départements  se  sont  prononcés  :  il  n'y  en  a  que  on%e  dont 
les  admiotsirateors,  gangrenés  par  l'influence  des  députés  de  la 
Montagne,  aient  eu  la  faiblesse  d'adhérer  à  la  contre-réyo- 
lotion  du  31  mai  dernier,  etc.,  etc. 

I^  question  proposée  dans  la  séance  da  2  juillet  (n^  1250) , 
ajournée  au  lendemain ,  puis  disculée  dans  la  séance  da  matin 
4  juillet,  fat  arrêtée  le  même  jour  d.ins  la  .«éanfte  du  soir  ;  elle  est 
ainsi  formulée:  «  Le  peuple  de  Rhdne-et-Loire  déclare  qu'il 
mourra  pour  le  maintien  d'une i{eprésenla(tonnattOfui/s  répMi' 
çaine,  libre  et  entière; 

a  Déclare  que  la  Représentation  nationale  actaelle  n'eat  ni 
entière  ni  libre  ; 

a  Déclare  qu'il  demande  la  réunion,  dans  le  pins  bref  délai , 
d'une  Représentation  nationale,  libre  et  entière; 

a  Déclare  que,  jusqu'ao  rétablissement  de  son  Intégralité  et 
de  sa  liberté,  les  décrets  rendus  depuis  le  3i  mai  sont  regardés 
comme  non  avenus,  et  qu'il  va  prendre  des  mesures  pour  la  sû- 
reté générale.  La  présente  déclarstion  sera,  dans  lejonr,  procfa* 

mée Sur  un  rapport  du  Comité  de  surveillance  et  de  sûreté 

générale,  la  GommÏMion,  considérant  qu'en  conformité  de  l'ar- 
rêté pris  dans  cette  f^éance,  aocon  décret,  depuis  le  31  mai  der- 
nier, n'a  fait  toi ,  et  ne  peut  arrêter  le  cuors  de  la  justice  :  en* 
joint  au  tribunal  criminel  du  département  de  Rhône  et-Loire 
de  procéder  sans  délai  à  Tinstruction  et  au  jugement  des  procès 
criminels  pendants  devant  lui ,  et  anx  jurés  do  remplir  les  fonc- 
tions que  le  sort  l««ur  à  déléguées  d'après  la  loi  ;  rejette  Umte  ré« 
cnsalion  et  démission.... 

a  La  Municipalité  provisoire  est  venue  annoncer  qoe  tout 
était  prêt  pour  la  proclamation  ordonnée  par  la  Commission; 
l'assemblée  a  arrêté  qu'elle  va  s'y  rendre.  La  séance  eat  levée 
pour  être  reprise  aussitôt  après.  «  Il  était  dix  heures  du  soir: 
sur*ld-champde8  bataillons  nombreux,  réunis  aveo  la  gendar- 
merie et  les  dragons ,  sont  mis  en  bataille  sur  la  place  de  la 
Liberté  (des  Terreaux  ]  ;  les  bannières  tricolores  se  déploient  ; 
les  antorilés  marchent  de  concert  pour  proclamer  cette  grande 
mesure  de  sûreté  générale  ;  les  députés  se  mêlent  au  cortège  qui 
trouve  sur  sa  route  toutes  les  fenêtres  illumicées.  Sur  minuit,  le 
cortège  rentra ,  et  la  Commission  départementale  se  constitua 
permanente  pour  prendre  les  grandes  mesures  de  sûreté  générale 
nécesaitéea  par  les  ciroonstanoes.  »  JawrwUde  Zyon»  da  5  juillet. 
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1259.  EIXBAIT  des  registres  de  la  GammiMion  P.,  R.  et  do 
S.  P.  de  R.'^t-L,  da  4  jaillet  1793,  Vêu  9ide  la  U.F.  lyo»,  À.  7^ 
Marœhe^  1793,  ïa-A^  de  6  p. 

AroQvertore  de  cette  séanee,  une  dépotattoo  des  sectloBS 
réonîes  de  Lyon  est  iolrodaiie;  rorateor,  après  avoir  obteno  U 
parole,  a  dit  t 

c  Citoyens,  la  raesare  que  toqs  ayez  adoptée  est  Jaste  et  éner- 

gfqne;  c'est  la  seule  qui  paisse  saarer  la  République Nos  en^ 

nemis  osent  encore  se  montrer  ;  Ils  ne  sont  forts  qoe  de  notre 
indulgence  ;  Il  est  temps  qoe  la  Justice  remplace  one  honorable 
générosité;  il  est  temps  aae  le  glaive  de  la  loi  soit  tiré  de  son 
iborreaa....  ReprésentanU ,  vous  avez  lait  votre  devoir ,  vooe 
avez  joré  de  moorir  pour  le  maintien  de  la  Liberté,  de  rÊgalIlé, 
i$  la  Ripubl^(ue  uns  U  indivwbU  »  de  Tintégralilé  de  la  Repré-^ 
aentation  nationale,  des  lois  protectrices  des  personnes  et  des 
propriétés;  vo$  iermenis  lonl  Ui  nôtres^  nous  Jurons  de  Us  Unit 
jusqu'au  demUr  soupir..» 

a  La  discossion  s'est  ensnite  engagée  sor  les  mesores  de  sûreté 
générale;  l'arrêté  suivant  est  pris  :  Le  peuple  de  Rbône-et-Loire 
sTétant  mis  en  état  de  résistance  à  Toppression ,  il  sera  levé  one 
force  départementale....  La  fabrication  des  armes  et  les  arse-^ 
■aux  sobt  mis  sous  la  sorveillance  do  département  de  Rhéne-et* 
Loire,  do  district  et  de  la  municipalité  de  St-Ëtienne,  sans 
qn'ila  poissent  disposer  d'ancono  arme  avant  d'en  avoir  référé  a 
u  Commission. 

Il  sers  envoyé  anx  autorités  de  St-&tienno  nne  force  armée , 
pour  être  à  leur  disposition,  et  partager  ienr  sort eiUance.  (Voyez 
Mnus  du  Lyonnais,  1. 18,  p.  348.) 

1260.  EXTRAIT  des  registres  da  Conseil  général  de  la  com- 
mune provisoire  de  Lyon ,  du  4  jaillet  1793  ,  l'an  2  de  la  R.  F. 
Lyonf  Â.  F.  Delaroehs ,  1793  ,  Ui-4<>  de  12  p.  ;  idem  in-foK 

Un  membre  fut  chargé ,  par  «ne  délibération  do  30  jnlB 
dernier ,  de  recueillir  et  de  faire  on  rapport  sur  les  délita  dont 
Chalier  et  ses  complices  sont  prévenus  ;  ce  rapport  est  ea  partie 
eoBlrait  de  sa  correspondance. 

IMI.  Là  COMMISSION  P.,  R.  et  de  S.P.do  département  de 
Rlkkie-et*Loire ,  aux  citoyens  de  ce  départeasent,  Xyon  »  A»  F* 
DsUuroehê.  1793 ,  in-foU 

Cette  pièce  présente  one  liste  de  qnarante-en  départements 
qni  Int  sont  nois  de  sentiments  et  d'opinions.  (Voyez  ci-devant  le 
disceors  de  Biroteao,  n®  1258.) 

1202.  BXTRAIT  des  registres  des  délibératioM  de  la  Cens- 
Biaaien  P.,  R.  et  de  8.  P.  de  R.-ei4.. ,  do  «  joillat  1798 ,  l'an  2 
de  la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  DskifoehSt  1793,  in-4<>  de  12  p. 

Une  dépota&ion  des  sections  de  la  ville  de  Lyon  présente  à 
raaaemblee  one  adresse  de  félicitations  sor  la  déclaration  prise 
daiia  la  séance  d'hier,...  «  qne  la  Représentation  nationale  n'est 
pins  Itère,  n'est  pins  tine,  n'est  pins  entière,  et  qne  depols  le  31  mal, 
vons  ne  ponviez  la  reconnaître  :  cette  mesure  était  grande ,  né* 
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cessalre;  elle  saove  le  chose  publique... Gitoyens,  ooas  dévoQOiie 
à  la  République  9tàla  Liberté  noe  pereonnes  et  dos  biens  :  toot 
est  à  la  Patrie  :  délibérez  et  noos  ozécaterons,  ordonnez  et  nous 
obéirons..—.,  forts  de  la  poreté  des  nos  intentions ,  fiers  de  la 

Jostice  de  notre  eaase,  noos  seionsjasqa^à  notre  dernier  soopir» 
Idèles  an  serment  qoe  noos  venons  répéter  dans  cette  aMem- 
blée,  de  loainteoir  la  LiberUetl'Ê^iié,  Vuniiéet  VindmeihaîU 
de  la  République^  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés,  et  de 
résistera  l'oppressioD,  josqa*a  parfait  rétablissement  de  i'io* 
tégralité  et  de  rinviolabilité  de  la  Représentation  nationale 

1263.  LEmiE  de  rassemblée  centrale  de  résistance  à  l'op- 
pression des  députés  des  communes  et  assemblées  primaires  des 
départements  réunis ,  séante  à  Caen ,  aux  citoyens  composant 
l'assemblée  populaire,  républicaine  et  de  salut  public  de  Rhéne- 
et-Loire,  du  5  Juillet  1793.  Lyon,  A.  Y.  Delaroche,  1793,  in-4^ 
de  3  p. 

1261.  BXTRAIT  des  délibérations  de  la  Commission  P.,  R.  et 
de  S.  P.  de  R-et-L.,  do  6  juillet  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  (les 
deux  séances  réunies).  Lifon^À,  V*  Delaroche,  1793,  in-4^  de  7  p. 

Le  général  Seriziat,  de  son  propre  mouvement,  a  prêté  le  ser- 
ment  civique ,  et  il  y  a  ajouté  de  concourir  de  tout  son  pouvoir  i 
la  défense  de  ses  concitoyens.  La  séance,levée  à  neuf  heurcs,e8t 
ajournée  an  surlendemain,  pour  donner  le  temps  ou  bureau  de 
mettre  ses  registres  à  jour,  et  aux  comités  de  préparer  leurs 
travaux  ;  le  dimanche  était  consacré  à  ce  travail. 

1265.  —  do  8  joitlet  1793 ,  Fan  2  de  la  R.  F.  (deux  séances). 
Xyofi,  À.  F«  Delaroche^  1793 ,  in-i<*  de  11  p. 

Renouvellement  du  bureau  et  adjonction  d'un  cinquième  se- 
crétaire. Président,  Gilibert;  vice- président.  Morillon;  secré- 
taires ,  les  citoyens  Raymond ,  Dutroncy ,  Loyer  ,  Gras  et  Petit. 
Sur  la  proposition  d'un  membre,  il  fut  arrête  qoe  les  autorités 
constituées  de  St-Etienne  feront  transférer  dans  l'arsenal  de 
Lyon ,  toutes  les  armes  à  feu  de  guerre  actuellement  fabriquées  • 
étions  les  iours  celles  qui  seront  fabriquées  à  l'avenir... .....  Le 

citoyen  Chasset ,  Représentant  do  peuple  à  la  Convention  na- 
tionale ,  donne  des  détails  sur  les  journées  des  30  et  31  mal,  et 
propose  des  moyens  de  sûreté  générale L'assemblée  rap- 
porte son  arrêté  do  2  juillet ,  sur  le  libre  passage  de4  doute 
mille  boulets  pour  l'armée  des  Alpes  [n^  1250).  On  se  rappelle 
l'imposture  dont  se  servit  Riroteao ,  dans  la  séance  du  4  juillet 

Sn*  1268),  pour  égarer  les  habitants  de  Lyon,  en  accosant  le  parti 
le  la  Montagne  de  vouloir  un  roi.  Un  autre  moyen  fut  employé  k 
l'égard  des  habitants  des  campagnes  pour  les  pousser  à  la  révolte. 
Un  secrets  ire,  chargé  par  le  président  de  répondre  à  une  dépo- 
tation  de  la  commune  de  Ruily,  canton  de  l'ArbresIe,  s'exprime 
ainsi,  en  parlant  des  hommes  victorieux  le  31  mai:  «  Après 

avoir  renversé  la  Représentation  nationale ,  ils  veulent  nous 

livrer  aux  deipotes  et  aux  tyram  eoalitiê;  Ui  veulent  des  dietindiom 
parmi  Itt  homvMe  ;  ils  veulent  DES  DIMES  ET  DES  DROITS 
FEODAUX  :mala  rAsaurez-vous,  citoyens  ;  la  Liberté  et  l'Égalité 
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Mriiroiit  vielorieotes.  RepoteE-voQssar  celte  assemblée  do  soin^ 
des  mesures  de  sâreté  générale.  9 

Dans  la  séance  da  soir,  la  Commissloo  a  nommé  à  raoanirolté 
poor  général  en  chef  de  l'armée  départementale  »  le  citoyen 
Perrin-Précy. 

1M<^  —  dn9joiIletl793,ran2deIaR.  F.  (séance do  matln)é 
lyon ,  Â.  F.  Ihlaroehe ,  1793 ,  in-4<>  de  2  p. 

La  Commission  arrête  à  ronanimité ,  1®  que  la  fête  de  la  Fé- 
dération aura  lien  le  14  joillet  dans  le  cheMieo  da  département 
de  Rhône-el- Loire  ;  2^  qoe  tons  les  distriels  da  déparlement 
soient  convoqués  à  cette  fête  nationale  ;  3®  on  y  prononcera  ùi 
iFOtf  ter  menti  prêtés  par  la  CommUtion  populaire  éam  ses  $éanoe$ 
ifesl'^  2éf  4  duwéeent  (u<>1247. 1250, 1258)  ;  4<>  chaque  batail- 
lon enverra  à  la  Fédération  trente  soldats  citoyens..!*.»  chaqoe 
monicipalité  on  officier  monicipal ,  etc. ,  etc. 

1267.  — da9 joillet  1793, l'an  2  delà R. F.  (séance do  matin) • 
lyoïH  J.  F.  Delaroehe ,  1793 ,  in-4<>  de  7  p.  ;  Idem  In-fol. 

Sor  la  demande  d'an  dépoté  de  St-Etienne ,  il  fut  arrêté  d'en- 
Toyer  sor-le-champ  on.  bataillon  de  gardes  nationales  de  Lyon« 
et  qoatre  pièces  d'artillerie,  poor  donner  protection  et  sûreté 
aox  aotorités  de  St-Elienne....  La  Commission  met  soosi  la  sauve- 
garde do  p««Qple  de  Rbône- et -Loire,  le  citoyen  Lesterpt-^ 
Reaavais ,  Représentant  do  peuple ,  en  commission  en  cette 
ville.......  La  Commission  arrête  qae  tons  les  ouvriers  capables 

du  remuement  des  terres  ou  du  crénellement  des  maifions  aient, 
ao  moins  pendant  quatre  jours,àdiscontinoer  leurs  travaux  poof 
dea  particuliers,  et  à  travailler  soas  la  direction  da  citoyen 

Cbenelette,  chargé  de  fortifier  Lyon Un  comité  de  finances, 

composé  de  six  membres,  fut  formé  dans  cette  séance  pour  pré- 
senter dans  le  plus  bref  délai  on  état  des  finances  acloellea  de 
Lyon  et  do  département. 

1268.  —  do  9  juillet  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  (séance  do  soir)« 
JEyon ,  À.  F.  Delaroehe^  1793 ,  in-4<^  de  6  p. 

Le  Maire  et  le  procoreordela  Municipalité  proTÎsoire  forent 
introdolts  dans  l'assemblée,  et  le  Maire,  portant  la  parole,  a  dit 
qoe  a  les  membre»  de  la  Municipalité  actuelle ,  n'ayant  été  ap- 
pelés qoe  poor  en  remplir  instantanément  les  fonctions,  et  se 
trouvant  investis ,  non  de  la  confiance  de  tous  les  citoyens,  mais 
seulement  de  la  confiance  partielle  de  leurs  sections ,  dont  ils 
étaient  présidents  ou  secrétaires,îl  demandait  qae  les  assemblées 
primaires  fussent  convoquées  pour  procédera  la  formation  légale 
de  la  Municipalii  j;  que  si  les  circonstances  ne  permettaient  pas 
cette  convoration,  il  déclarait,  ao  nom  de  ses  collègues,  que, 
résolue  de  mourir  à  leur  poste ,  plutôt  qoe  d'abandonner  leors 
fonctions,  il  demandait  que  le  people  souTorain  de  Rbéne-et- 

Loire  leor  en  imposât  robligation La  proposition  discutée 

et  mise  aox  voix ,  il  a  été  arrêté  à  l'onanimité ,  1®  qae  la  Mooi*- 
cipalité  provisoire  ayant  été  nommée  par  les  Corps  adminis- 
Iratits,  d'après  la  sospension  provisoire  de  la  Monicipalité 
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sréMlitaiite,  ii  n'y  •  lien  à  délibérer  tnr  la  dêmtnd*  do  «ftnsfM 
Maire;  et  cependant  la  Commiaeion  enjoiotyaa  nom  da  aalat 
publie  et  de  la  Patrie  en  danger  >  aux  membrea  de  la  Manicipattté 
pratiaoire,  de  reaterfldèlea  à  ieor  poste.  i> 

1260.  -dDl0jai1letl793,raQ2de1aR.F.  (Béaoee  do  matin). 
I4f<m,  Â*  F.  Ddmrache ,  1793  »  io*!^  de  8  p. 

«  Sor  la  motion  faite  par  an  de  ses  membres,  Rassemblée 
arrftt^  qae  tons  les  actes  qui  émaneront  d'elle ,  auront  en  tète 
eea  mots  qu'elle  adopte:  RépMique  um  eClndieitiMéf  HésiHMce 
à  V&pfrtiiian ,  Bepréunlati&n  natkmale  Uhrt  H  eniUrt;  qa'à 

rateuir  les  etpéditions  et  extraits  de  tous  ses  arrôléa seront 

oontreaigAés  par  deux  secrètafrea  ao  «noinl  en  foMtion,  et  aorsot 
en  ontre  le  cacbet  adopté  par  l^assemblée,  en  timbre  rouge, 
anr  lequel  seront  ces  mots  :  CommUshn  populaire  ^  répMieaim 
et  de  ealui  publie  ie  Rhane-el' Loire,  »  D'après  on  rapport  de 
comité  de  sûreté  générale,  il  fut  arrèlé  que  lea  Représeotanls  da 
peuple  Santeyra  et  d'Herbes,  de  passage  à  Lyon,  aeront  arrêtés 
et  déteuos  k  Pierre-Scize.  (Voyez  le  n^  1291.  ) 

1270  -«  da  10  joillet  1793 ,  Tao  S  de  la  R.  F.<  (séance  da 
aoir).  Lyon^  A.  V-  Ddaroehe,  1793 ,  ia-4*  de  4  p. 

ia71v  — de  It  juillet  t793«  l'an  2  de  la  R.  F.  (séance  da 
matin).  Xyott,  À.  F.  Délaroehe ,  1793 ,  io-4<^  de  4  p. 

Des  dépotés  du  département  de  Hont-Jora  ayant  été  îft- 
trodoits  dans  rassemblée ,  leur  présence  a  été  cooTerte  d'ap- 
plandissements. 

L*on  d'eox  a  témoigné ,  dans  les  termes  Tes  ploa  expras- 
feîfs ,  la  sensibilité  et  la  reconnaissance  des  députés  pour  raccoeil 
dattenr  qui  leur  a  été  fait.  Le  président  leur  a  répondu  qoe, 
l'assemblée  étant  composée  de  vrais  ripublieainM  ,  les  témol- 
gnages  qu'ils  venaient  de  manifester  n'étaient  que  répancbement 
dea  sentiments  dont  Ieor  ftme  était  pénétrée  ;  et  ponr  donner  aox 
dénotés  des  preuves  certaines  de  l'objet  des  travaux  de  l'as^m- 
blee,  le  président  leur  fit  communiquer  lea  prooèa-verbaox  de 
ses  séances. 

1272.  —  du  H  juillet  1793 ,  l'an  2  de  la  tl.  F.  (séance  di 
aoir).  Lyon.  à.  F.  DeUrodu  1793,  in-4<>  de  3  p. 

1273.  DECRET  de  ta  Convention  oationAle  du  12jon]et  1701, 
Tan  2  de  la  R.  F.,  qui  met  en  état  d'arrestation  les  citoyens 
Gbasset ,  Michet»  Patrin  et  Vilet.  Airis,  m»,  de  Prault,  1799, 
I0-40  de  a  p. 

1274.  >^  portant  que  ceux  qui  seront  convaincus  d'avetr 
arrêté  et  de  retenir  à  Lyon  des  convois  militaires  destinés  aux 
armées  de  la  République ,  aeront  panii  de  mort.  VUUfranekê^ 
imp.  de  Pinet^  1793 ,  io-4<»  de  3  p. 

1278.  «^  relatif  à  4a  conspiration  qui  a  éclaté  dana  la  viile  de 
Lyon ,  et  qit  déclare  Bîrotnan ,  ci-devant  membre  de  la  Con- 
▼cation  nalioBale ,  lea  administrateurs ,  oificiers  monicipsox , 
InMlionnairoa  publics  et  officiers  civils  et  militaires,  qnioat 
ooBfo^  ou  souffert  le  congréa  départemental,  traîtres  ft  la 


Piiris,  et  met  Birotean  hors  (a  loi.  Imprimé  en  axteqtion  da§ 
arrélès  d«e  Reprèseptants  da  pèople  près  Tarméa  eampéa  à 
LimoiMit.  fUU/hmkê,  imp.  ie  PJnH  »  1793 ,  ithà^  da  8  p. 

a  Ait.  6.  Les  bons  citoyens  sont  invités  à  sortir  de  Lyoo  soos 
trois  joors;  sans  cela  »  ils  seront  censés  avoir  embrassé  la  caase 
des  Irattres. 

«  AaT.7.  Les  bons  citoyens  sont  tenus  de  pe  lolpdre  à  la  force 
armée  qni  marche  sor  cette  eommone ,  etc. 

1978.  COliTEFnrHIll  HATIONALB.  Le  département  de  Saéne^ 
st-Lttire  est  autorisé  à  lever  ane  force  armée  soIBsante  poor  se 
mettre  en  sûreté  contre  les  rebelles  de  Lyon  ;  les  Représentants 
do  peuple  Reverehon  et  Laporte  sont  nommés  commissaires 
dans  les  départements  do  Rhône-et-Loire  et  de  Sa6ne-et-Loire  ; 
di  13  jnittet  1793 ,  Tan  a  do  la  R.  F.  FiUs/mieAe ,  imp.  de  Pimi, 
ia-fsl. 

1S77.  EXTRAIT  des  registres  de  la  Gommision  P.,  R.  et  de 
8.  P.  de  R.-et.L.,  da  12  Jaillet  1793 ,  Tan  2  de  la  R.  F.  L^fon , 
JL  F.  Moroc^  1793  •  ln-4<>  de  8  p. 

Sor  la  proposition  d'an  membre»  le  citoyen  Coodere  est 
Bcmmé  à  l'anaaioiité  caiseier  général. 

Trois  dépatéa  pris  dans  le  sein  de  l'administration  do  dépar- 
tement de  l'Isère ,  font  part  à  rassemblée  de  l'intention  ou  est 
ce  département  d'examiner  le  projet  de  constitalion ,  et  de  se 
jeter  entre  ses  frères  de  Lyon  et  eeox  des  aotrep  départements 

ÎQln'aaraieot  pas  les  mêmes  sentiments,  poor  empêcher  le  feo 
'one  goerre  civile ,  et  les  amener  à  des  voies  de  coDciliation, 
Le  président  lenr  a  réponda  :  a  Noos  ne  traiterons  jamais 
pvee  les  droits  imprescriptibles  da  peuple.  La  Commission  po- 
pulaire» républicaine  et  de  saint  public  de  Rhéne-et- Loire ,  a 
déclaré,  par  ane  proclamation  aolennelle,  quela  étaient  ses 
principes  et  ses  sentiments  ;  elle  les  maintiendra  jas<|o'à  la  der- 
nière goutte  de  son  sang.  Elle  plaint  votre  erreur,  qui  n'est  qae 
feflel  de  la  coptralnte  et  de  l'oppression  ;  elle  vous  aidera  A  re- 
conquérir votre  liberté  f  qoe  des  proconsuls  insolents  sont  par- 

■  "  vous  gé- 
monstre 
deviendra  aussi 
bon  répobiieoiD  que  celoi  de  Rhône- et-Lolre.  Venea  recevoir  le 
baiser  fraternel ,  et,  en  assistant  à  nos  séances ,  voyez  quelles 
mesures  nous  prenons  poor  résister  à  l'oppressioD.  >» 

L^s  citoyens  Brunel  et  Roayer,  Représentants  da  peuple 
à  la  Convention  nationale,  sont  iotrodaits  et  placés  auprès  du 

{^résident;  rqn  d'eux  prend  la  ^role,  donne  des  détails  de 
eur  mission,  près  l'armée  des  PyréDées^rienlales ,  de  leurs 
elTorls  pour  chasser  do  territoire  de  la  Rêpubliaue  les  sstelliles 
des  tyrans..  «  En  traversant  le  département  de  la  Drdme  ^  avec 
quelle  douleur  n'avons-nous  pas  vu  les  troupes  de  la  République 
destinées  i  combattre  et  repousser  l'étranger,  employées  à  s'op- 
poser à  la  réunion  et  aux  embrassements  des  Marseillais  avec  le 
peupla  de  Rhôoe-et-Loire  !...  Nous  avons  vu  des  batteries  tour- 
iésa  iMlv^  TOai»  toornéai  cantrt  lea  répibUeaina  du  MldL 
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Citoyens ,  oa  tous  y  trompez  pae  «  ce  ne  sont  point  des  eonemfi 

Î[oe  Y0Q8  aorez  a  combattra  »  ce  sont  des  frères ,  ce  sont  des 
rançais  répoblicains...  Aliexi  noos-oot-ils  dit,  sllez  annoncer 
à  nos  frères  de  I^on  qoe  noos  ne  connaitusons  d'aotrcs  ennemfi 
qoe  ccQi  de  ta  Républiqoe...  Nos  frères  da  l.yon  ,  de  llarveiUe 
seront  reças  dans  nos  bras  aux  cris  de  vive  la  Bipubliqvê.  Voilà, 
citoyens,  les  propres  expressions  des  soldats  que  l'on  destine 
contre  yoos.  Quanta  noos,  nos  principes  et  nos  sentiments  ne 
sont  pas  équivoques.  Gomme  vous,  nous  voulons,  comme  tous, 
nous  avons  juré  de  maintenir  la  Libertin  l'ÊgalUé,  et  l'indioiii- 
WUide  la  République,  nntégraliU  «1  VinviolabUiU  de  la  Bepri» 
eentatUm  nationale.  » 
Ce  discours  a  été  ceavert  des  plos  vifs  applaodissemen's. 
L'on  procède  ensuite  à  la  nomination  de  deux  commiaaaires 
pour  le  comité  central  des  dépnrtements  ^dont  la  réunion  était 
fixée  à  Bourges);  les  citoyens  Morillon  et  Gilibert  furent  nommés. 

1278.  COMMISSION  populaire,  républicaine  et  de  saint  publie 
du  département  da  Rhéne-et- Loire  (13  juillet  1793).  Prési- 
dence do  citoyen  Rambaod.  Lyon^  A*  F.  Delaroehe ,  1793 ,  ia-4^ 
de  11  p. 

Publication  d'une  lettre  de  Doboîs^rancé  et  Gauthier,  eem- 
missaires  près  l'armée  des  Alpes,  au](  administrateurs  de  Lyon; 
avec  des  observations  de  cette  Commission  en  marge, 

1279.  OBSERVATIONS  sur  le  rapport  f^il  par  deux  commis- 
saires do  déparlement  do  Jura ,  à  l'assemblée  générale  de  la 
Commission  P.,  R.  et  de  S.  P.  de  R.-et*L.  (12  juillet).  LyOMf  À* 
T.  Delaroehe,  1793,  in-4<>  de  6  p. 

1280.  LETTRE  des  citoyens  Biroteau  et  Rousseau ,  commis- 
saires civils,  nommés  piour  accompagner  la  f*>rce  armée  à  St- 
Êtienne;  datée  decfitte  ville,  le  12  juillet  1793,  l'an  9  de  la  R.F. 
Lyon,  A.  F.  Deloroc^e,  1793,  in -foi. 

1281  EILTRAIT  des  registres  des  délibérsttons  de  la  Commis- 
sion P.,  R.  et  de  S.  P.  de  R.-et-L.,  du  13  joillrt  1793,  Tan  2  da 
la  R.  F.  (aéanoe  du  matin).  Lyon,  A.  F.  Delaroehe ,  1793 ,  in-â*. 

1282  —  du  13  juillet  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  (séance  do  soir). 
Lyon,  A.  F*  Delaroehe,  1793 ,  in-4<>  de  4  p. 

La  Commission  supprime  le  comité  des  rapports  et  pétitions 
formé  précédemment  (n®  1225)  et  arrête,  qu'il  sera  formé  on 
comité  militaire  près  U  Commission,  composé  de  six  membres, 
dont  on  de  chaque  district. 

1283.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  14  juillet  1793, 
l'an  2  de  la  R.  F.,  qui  autorise  les  Représentants  du  peuple  près 
l'armée  des  Alpes  à  requérir  une  force  armée  pour  faire  ré- 
gner rprdre  dans  la  ville  de  Lyon.  Paris ^  imp,  nationale  exèen* 
iive  du  Louvre,  1793,  in-4<>. 

1284.  EXTRAIT  de  la  Commi^Hion  P.,  R.  et  do  S.P.  de  R..et  L.« 
do  14  juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.F.  Lyon,  A.  F.  Delaroehe,  179S, 
in-4<^  dé  4  p. 

«  Le  général  (Perrin-Précy)  de  l'innée  départemoDlato  e 
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•nponeé.  H  a  été  rcço  an  milieodettcelaniations.  Aprèi  avoir 
firis  séance  ao  bareao ,  on  membre  a  commaniqtté  des  adresses 
de  ploBieors  sections  de  Lyon ,  qoi  remercient  rassemblée  do 
choix  qo'elle  a  tsil ,  et  demandent  qoe  le  général  soit  proclamé 
le  joor  de  la  Fédération.  Toos  les  membres  de  l'assemblée  se 
sont  aossitét  levés  en  masse  ;  ce  n'est  pas  seolement  des  sections» 
c'est  de  tout  le  département  dont  noas  sommes  les  représentants, 
qoe  le  général  a  la  conQance  ;  nous  noos  réunissons  aux  sections 
poar  demander  aojoord'hai  sa  proclamation.   • 

«  Le  général  a  réponda  avec  cette  modestie  qoi  ajoote  tant 
de  prix  lox  talents  et  à  la  verto ,  et  ao  mi  lien  des  applaudisse- 
ments il  a  prêté  les  trois  serments  (Voyez  les  n^*  1247 ,  12ff0, 
1258.  )  qoi  lient  toos  les  membres  de  l'assemblée. 

c  D*après  la  commuoicaiion  de  qoelqoes  pièces  donnée  par 
le  comité  de  sûreté  générale  »  l'assemblée ,  convaincoe  que 
plosieors  personnes  malintentionnées,  et  notamment  on  mem- 
bre de  Tasssmblée,  cherchent  à  égarer  l'esprit  public  et  à  trom-> 
per  leors  concitoyens  sur  Us  prineipei  du  flu$  pur  réouJ^Hea- 
witme  manifistis  par  la  CommitiUm^  autorise  son  comité  à  pren- 
dre contre  les  détracteurs  de  la  chose  pobiique,  les  mesures  de 
sûreté  générale  qu'il  Jugera  convenables,  é  la  charge  d'en  ren- 
dre compte. 

«  L'assemblée  a  arrêté  qoe  demain  elle  tiendrait  ses  séances 
dans  l'église  do  grand  Collège,  et  qoe  les  fédérés  seraient  invi- 
tés à  être  témoins  de  ses  travaox...  A  onze  heores,  la  Munici- 
palité a  annoncé  que  toot  était  prêt  pour  la  léte  civique ,  et  que 
la  marche  allait  commencer  poor  se  rendre  sur  la  place  de  la 
Fédération  (Bellecoor.) 

«  Le  président  a  levé  la  séance,  a 

1285.  mOCUMATlON  do  comité  de  sûreté  générale  de  la 
Commission  pépolaire,  républicaine  et  de  salut  poblic  de  Rhône- 
et-Loire ,  réuni  ao  comité  militaire ,  do  14  juillet  1793,  l'an  2 
de  la  R.  F.  Lyon ,  À.  F«  Delaroehê ,  1793 ,  m-Â9  de  3  p.  ;  idem 
in -fol. 

Appel  â  tous  les  citoyens  do  département...  a  Réunissons  toos 
nos  efforts  poor  Is  cause  de  la  Liberté  et  de  l'Êjcalité,  et  poor  U 
triomphé  de  la  République  un$  et  indivitihle;  que  toué  les  citoyens 
qui  ont  quelque  amour  de  l'ordre  et  de  la  justice,  viennent  se 
ranger  sons  les  drapeaux  des  phalanges  lyonnaises....  p 

1286.  RELATION  de  la  fête  civique  qui  a  eu  Heu  à  Lyon ,  le 
lêjotllet  1793,  l'an  2  de  laRépubliqoe  française,  imprimée 
par  ordre  de  la  Commission  P.,  R.  et  de  S.  P.  de  R.-et-L.  Lyon, 
A.  F.  Delaroehê,  1793,  in^^  de  3  p. 

«  Le  cortège,  arrivé  â  travers  un  conceors  nombreux  de  ci- 
toyens, et  au  broitde  plosteurs  salves  d'srtillerie,  sor  la  plsce 
de  Is  Fédération  (Belleconr),  s'est  placé  sor  on  amphithéfttre, 
dont  lei  deviiei  ripublieamei  fhisaiini  Us  principaUi  d/eoraCtoni. 

«  Lecture  a  éle  faite  de  l'arrêté  da  4  juillet  {u^  1268)  et  des 
trois  serments  prêtés  par  l'assemblée  :  a  Nous  jurons  toos , 
se  sont  écriés  unanimement  toos  les  valeureux  soldats  de  la 
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RépQbtf qoe  ;  Boas  adhérons  an  arrêtés  ds  la  Goanm$iiiaii ,  «| 
êe  fer  déposé  dans  nos  fidèles  mains  en  assurera  rexéeatioa*  a 

«  Le  citoyen  Perrin-Précy  a  eosolte  été  proelané  général  de 
la  force  départementale...  Les  cris  mille  fois  répétés  de  vis» la 
M^pMiqve  se  sont  réonie  ao  braic  des  tambours ,  an  son  ds  la 
musiqoe.  et  la  Joie  peinte  sar.toas  iestisages  annençsit  tmaffan- 
ffmcnt  général. 

«  Des  chante  répnbllcains,  des  danses,  se  propagèrent  enssHe 
toute  la  joarnée  sar  les  places ,  aotoar  des  arbres  do  la  Liberté» 
qof  ont  toqioors  été  la  Tral  signe  do  ralliement  des  bons  cl* 
toyens,  »  (Voyes  Aeone  dm  lff(mnaii ,  1 18 ,  p.  S48*) 

1287.  DISGOms  prononcé  par  le  oitoyen  Gilibert  »  présideni 
do  rassemblée  départementale,  lojonr  do  la  fèCe  citiqne  da 
14  Juillet  I793«  l'an  f  de  la  Eépablique  française  une  et  iodi? isf- 
Me.  Lym  •  A.  F.  Ddaroehê^  1793»  io-*4<^  de  8  p. 

1888.  LBTTBJB  de  Lamonrrtto ,  évéqno  dn  département  do 
Rh6ne-et-Laire  »  dn  14  joUlotl783»  l'an  8  da  la  B.  F.  I|/sn, 
A.  V.Ddaroekê^  1793,  in-4^ 

1888.  IiBTTlIE  dca  Repréaontanta  du  peuple  Albitto  et  Du- 
bois-Grancé»  à  la  Gonvaatian  aationala*  Airis.  impr.  Mltsuolr , 
ln-8«. 

« ....  Noos  fiilsons  parvenir  nos  dépèches  parle  département 
de  rAlsne.  car  Lyon  a  Cait  emprisonner  nos  coorriers  et  les 
TÔtres.  Nos  léles  sont  à  prix  dans  celte  malheureuse  commone , 
msis  nous  Jurons  qu'elle  n'en  sera  pas  moins  soumise  à  Tobéis- 
aance;  noasne  répandrons  point  de  sans,  mais  nous  ne  souffri- 
rons pas  que  la  GonYcnlion  nationale  soit  méconnoe...  d 

1890.  EXTRAIT  des  délibérations  de  la  Commission  P.,  E.  et 
de  S.  P..  de  R.-et-L.,  du  16 juillet  1793.  fan  8  de  la  R.  F.  lyoa, 
i.  F.  Dtlamh»^  1793,  in-4^  de  4  p. 

Réunie  pour  la  première  fols  dans  Téglise  du  grand  Gollé^i. 
Un  secrétaire  a  communiqué  aux  fédérés  dn  département  pré- 
sents à  celte  séance,  une  analyse  des  principes  et  des  travaux  de 
rassemblée,.. ,  Lecture  faite  d'une  lettre  du  général  Serisiat, 
qui  demande  à  être  autorisé  à  rejoindre  rarmée  des  Alpes,  où 
sa  présence  est,  dit*ll ,  nécessaire  ;  ressemblée  arrête  le  renvoi 

de  cette  lettre  au  comité  de  sûreté  générale Dans  la  séance 

du  soir,  la  discussion  s'est  ouverte,  1*  sur  la  nécessité  d'îo? iter 
toutes  les  autorités  constiluées  à  prêter  les  serments  qoe  la 
Commission  a  prononcés  dans  les  différentes  séances  ;  8^  sor 
futilité  d'afsurer  l'exécution  des  décrets  rendus  contre  In 
^migrétf  Ui  prêtres  réfraetaire$ ,  les  royalisfet,  les  pertarba- 
leors  do  repos  poblic,  et  tous  ceux  qui  attenteraient  à  la  Jt^^u- 
UtftM  une  e(  tnaîviitUe. 

o  Sor  la  première  de  cesproposltlons«  la  Commission  a  passé 
â  l'ordre  do  Jour«  motivé  sor  ce  que  le  sarment  a  été  prêté 
unanlmeoMut  dans  Us  asaeml>lées  prîmairas^  ai  réilécé  à  la  ièto 
nalionaledu  14  Juillet,  célébrée  hier. 

a  Et ,  quant  é  te  seconde ,  k  oommiasioa  voulant  manifeslii 
les  lurimpaa  qui  ne  eeseerout  dio  rawiieri, 
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«  Artéto  à  rummêmUé  qoe  pon*  Im  meiorM  â  prendra  à 
fefKil  d'aMorer  les  décrets  de  la  Convention  nationale  rendis 
eontre  l$s  émUgrh^  h$  frUnê  réfratUdfu^  lu  royûliitei,  lea  per- 
torbateorado  r<*po8  public,  ei  tous  ceux  quiattenUraienlàla  Rè* 
fMif}tê  «ne  af  indiviHbU ,  elle  renvoie  à  aea  eemitéa  poar  lai 
Mire  inceaaammenl  an  rapport  à  cet  6gard. 

im.  ADBBSSB  dea  aotoritéa  conatitoéea  et  do  peaple  de 
llonlélinMrt,  «ex  auteritéa  et  aa  peuple  de  Lyon  »  do  16  joillel 
1193»  Tan  S  de  la  fi.  F.  — 1793,  in-fol. 

«  Citoyens,  voua  retenez  dana  lea  fera  Santeyra  et  d'Herbes 
de  Latour  :  vooa  avei  violé  le  droit  dea  gens  et  bleaaé  lea  lois 
sacrées  de  Tliospilalilé;  Yooa  aves  aobatiioé  raotorilé  partico- 
Itère  â  l'aotorité  générale.  Vooa  avez  ooblié  que  la  commone  de 
Lybn  n'a  p«a  plas  de  droit  one  celle  do  plua  petit  village* 

«  Noos  vooa  corjorona  de  redevenir  noa  frèrea,  d'éviter  la 

foerre  civile Koas  vooa  conjorons  d'épargner  des  flota  de 

eang  qoi  en  sont  la  aoite Bendpz-nooa  noa  dépotée  et  vi-* 

vona  en  frères.  Signé  :  Salamon,  Maire,  préaident  dea  aotoritéa 
coDatitoèaa  de  Montélimart.  (Voyez  le  n^  1269.) 

1393.  EXTRAIT  dea  registres  de  la  Comroiasion  P.,  R.  et  de 
S.  P.  de  R.*et-L.,  do  16  joillet  1793,  l'an  3  de  la  B.  F.  £yoii , 
ji.Y.  Delarochê,  1793,  in4<»  de  4  p.;  idem  in-foK 

Relatif  aox  trois  comités  mflitalrea ,  dont  l'on  fot  créé  le  18 
de  ee  mois ,  et  lea  deoz  aotrea  étaient  attacbés  isolément  aox 
€orpa  adminiatratife  et  à  la  garde  nationale  de  Lyon. 

1893.  LES  MEMBRES  do  comité  militaire  de  la  Commiaaion 
pepolaire,  répoblioaine  et  de  aalot  public  de  Rbône-et-Loire,  à 
leora  coneitoyena  do  département  ;  do  16  joillet  1793 ,  l'an  2  de 
la  R.  F. Stgoé  ; Perrio-Préey,  général; Raymond,  Janio«  M«>y« 
dhea-Challea«  Cbarpin.  Ballet»  Mognet  et  Domaa.  Lyon^  A.  F«  Bs- 
Ufoehêf  1793,  ln-4<>  de  8  p. 

BelaUf  à  rorganisation  de  la  force  départementale, 

IS94.  laETTRE  de  l'aesemblée  centrale  de  résistance  â  l'op- 
preaaion ,  dea  dépotés  des  commanea  et  assemblées  primairea 
dea  départements  réonis,  séante  à  Caen,  aox  ciloyena  composant 
Faaaemblée  popolalre,  répoblieaine  et  de  salât  public  de  llhône* 
et- Loire  ;  do  16  joillet  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  Zyon,  A.  F.  De- 
Isroeèf,  1793,  In-é**  de  3  p. 

1298.  DÉPARTEMENTS  réonls.  Assemblée  centrale  de  résie- 
tance  à  l'oppression.  Lyon^  A.  F.  Ddaroeke,  1793,  in-4<^  de  2  p. 

Les  dépotés  nommés  par  les  commooea  et  lea  aaaembléea 
primairea  dea  départemeota  do  Morbihan  ,  do  Finlalère,  dea 
Gdtea-do-Nord,  de  la  Mayenne,  de  rile-et-Vilaine,  de  la  Loire» 
Inférieore,  do  CaNadea,  réonla  à  Caen ,  jorent  goerre  éternelle 
aox  tyrans,  aox  traîtres,  aox  anarchistes;  jorent  de  maintenir 
la  Liberté,  TEgalilé,  la  RépvUique  une  al  tndtvUtMs  ;  joreot  de 
n'employer  les  poofoirs  qoi  leor  sont  confiés  i  qoejipoor  Csire 
respecter  la  aonveraineté  do  people 
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1896.  OFFBANDE  à  Chalier,  on  idées  Traies  et  philoiophiqQai 
tracées  à  la  hâte  et  offertes  à  son  défensear  officieux,  par  im 
homme  libre  et  ami  des  hommes  (Chassagnoo).  L'an  1®'  de  U 
Liberté,  1793.  ^  In-8<>  de  30  p. 

1297.  JUGEMENT  da  tribanal  eriminel  da  département  de 
Rhône-eULoire,  qui  condamne  Joseph  Chalier  »  âyé  de  46  ans, 
natif  de  Bolard.en  Piémont,  président  da  tribunal  da  district  de 
Lyon,  y  demeurant,  place  do  Grand-Gollége  (maison  da  Tam- 
bour), à  la  peine  de  mort  •  pour  avoir  provoqué  au  meurtre  et  a» 
piUage,et  atienté  à  la  liberté etàlatiêwu dl<^/tfu.— £j^.  Main 
et  Mare,  i793,  in-4<>de7p. 

Chalier  fut  exécuté  sur  la  place  des  Terreaox,  lel6  jaillet  1793. 
Le  JowmaXde  Lyon,  Monit.  du  dèparUdeR.-eîL,,  n'  du  17joillet 
1793,  transmet  les  détails  de  celle  exécution  rendue  horrible  et 
épouvantRble  par  le  faitderineipérienee  du  bourreau:  a  Le  trop 
fameux  Chsilier  a  subi  son  supplice  k%\x  heures d u  soir;  il  a  déployé 
jusqu'au  dernier  moment  une  audace  qui  rend  plus  étonnant 
que  Jamais  le  caractère  de  cet  homme,  méchant  par  nature, 
briffand  sans  intérêt,  et  le  premier  auteur  de  to09  les  troublea 
de  Lyon.  Condamné  à  quatre  heures  du  matin,  il  a  passé  le  reste 
de  la  Journée  à  faire  son  testament.  Au  moment  du  supplice  « 
il  alla  faire  ses  adieux  aux  autres  prisonniers,  et  marcha  d'un 
pas  ferme,  à  pied,  au  pas  du  taml>our,  jusqu'au  supplice,  en 
regardant  tour  à  tour  les  spectateurs,  Thôtel  commun  et  l'echa- 
faud.  Il  embrassa  son  confesseur,  baisa  le  crnciOx;  le  couteaa 
fatal  manqua  quatre  fois;  le  quatrième  coup  était  encore  insuCfi- 
sant ,  il  fallut  l'achever  avec  un  couteau.  Sa  léte  sanglante  fut 
exposée  sur  l'écbafaud.  Quelques  claquements  de  mains  furent 
étouffés  par  rindignation  ^oe  fit  éprouver  le  mauvais  succès  de 
rinstrument.  On  le  plaignit,..  Anrait-il  plaint  ceux  dont  il  de- 
mandait chaque  jour  la  mort?  Il  essaya  le  premier,  dans  Lyon, 
cette  sainte  guillotine,  dont  il  demandait  la  permanence  1 » 

Nos  compatriotes  furent  bien  coupables  d'inaugurer  à  Lyon  le 
spectacle  des  exécutions  sanglantes  et  de  prendre  Tinitiatife  à 
jamais  déplorable  de  frapper  du  glaive  leurs  adversaires  politi* 
ques,  en  guillotinant  Chalier  et  Uiard-de-Beauvernais  (I),  mal« 
gré  les  décrets  de  la  Convention  nationale  (Voyez  n***  1233, 
1266.)  :  ils  furent  bien  coupables  dans  leur  révolte  contre  le  gou- 
vernement de  leur  patrie,  menacée  alors  sur  tous  les  points  par 
les  hordes  étrangères,  mais  ils  expièrent  par  d'épouvantables  ca- 
lamités ce  crime  de  lèse-nation  ;  la  loi  do  talion  leur  fut  appli- 
quée avec  une  sévérité  implacable,  dont  rhisloire  de  l'homanité 
fournit  heureusement  peu  d'exemples. 

1298.  PROCÈS  de  Joseph  Chalier,  président  du  tribonalda 
district  de  la  ville  de  Lyon,  condamné  a  mort  par  jugement  da 
tribunal  criminel  de  cette  ville,  le  16 Juillet  1793, l'an 2  delà 
R.  F.  ;  avec  un  tableau  analytique  des  principaux  événements 
qui  ont  rapport  aux  coniurations  ourdies  dans  le  club  central* 

(!)  Exécuté  le  22  juillet  1793»  à  sis  heaies  du  soir,  sur  la  place 
des  Terreaux* 
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•oiYi  de  sa  défeose,  prononcée  par  le  citoyen  Moulin»  son  défen- 
•eorolBcieDi. 

Se  vend  è  Lyon  »  an  Lareaa  da  Joornali  allée  des  Images, 
in-l2de69et48p. 

1S99.  Là  TIE ,  la  mort  et  le  triomphe  de  Chsiier  »  avee  les 
lettres  originales  que  ce  martyr  de  la  Liberté  a  écritefi,  pendant 
sa  détention,  à  son  ami  Bernascon,  et  qoi  ont  été  recoeilties  el 
conservées  avec  soin  par  ce  dernier ,  conjoinlement  avec  le 
citoyen  Lanras.  Paris.  cAei  Bernanos ,  impr,  de  Aiin,  in-8^  de 
43  p.  (Voyez  la  J!eim#  du  Lyonnais,  t.  II«  p.  V6.  Hùfoirs  parle^ 
mcfilairs,  l.  XXIV,  p*  388;  I.  XXVIII.  p.  287. 381.) 

1300.  EXTRAIT  des  registres  «le  la  Commission  P.,  R.  et  de 
8.  P.  de  R.^et-L..  do  17  juillet  1793,  l*an  t  do  la  R.  F.  Lyon,  À. 
F.  Delaroehê,  1793,  in-4^ 

1301.  —  dn  17  joillet  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  («éanceda  soir; 
Bambaud,  président).  Lyon^  A>  F*  Delaroeke,  1793,  in-fol. 

Il  fot  arrêté  qa'one  force  armée  composée  de  1,732  hommes» 
destinée  oniqoement  à  protéger  l'arrivée  des  sobsisilances  ponr 
Lyon  t  entravée  par  les  adminieiratears  da  département  do 
Saéne*et-  Loire,  résisterait  au  projet  arrêté  le  12 Juillet  de 
porter  sor  Lyon  les  forces  armées  de  ce  département. 

1302.  —  do  18  joillet  17(3  ,  Tan  2  de  la  Q.  F.  Lyon^  JL  F. 
IfeUsToeh»,  1793,  io4**  de  4  p,;  idem  in-fol. 

Déclare  à  tous  les  déparlements  de  la  Répobliqoe  qoe 

les  commones  do  département  do  RhÔne-et-Loire  ont  été  alar- 
mées des  violences  commises  contre  la  Représentation  natio- 
nale, et  qoe,  par  on  mouvement  naturel  à  des  hommes  libres  et 
dignes  de  l'être ,  elles  se  sont  mises  on  état  do  résistance  à  Top- 
pression  ; 

«  Que  celte  insorrectlon  n'a  eu  poor  objet  que  l'intérêt  Réné- 
fal  de  la  nation  et  le  maintien  de  la  République  une  et  indivisible; 

«  Qu'il  est  ani  d'intérêt  el  de  sentifn«*nl  avec  tous  les  départe- 
ments de  la  République;  qu'une  république  fidirative  e$i  à  ses 
yeiu;  un  gouvetnemeni  impossible^  anar chique  et  monstrueux^ 
sorlout  pour  la  nation  française,  dont  aocutio  partie  ne  peut  se 
passer  de  l'autre;  qu'après  avoir  si  souvent  manifesté  cette  opi- 
nion, il  est  étrange  qa'oo  ose  encore  la  calomnier  en  l'accasant 
de  fédéralisme ; 

«  Que,  d'après  ces  déclarations  et  ces  principes,  il  ne  peut 
plos  rester  de  motifs  ni  de  prétextes  aux  Représentants  du  peu- 
ple près  l'armée  des  A'pes  de  retenir  les  troupes  inutilement 
campées  dans  l'intérieur  et  sur  les  rives  do  Rliône,  au  lieo  de 
les  diriger  sur  l'armée  ae*  Pyrénées-Orientales,  d'après  les  ré- 
clamations des  députés  de  l'Hérault  et  de  l'Aude  ;  rend  ,  dès  ce 
ioor,  responsables  personnellement  envers  la  République  ,  Da- 
bois-Crancé,  Albitte  et  Gauthier,  des  événements  qui  résulteront 
de  leur  résistance  à  envoyer  cea  secours 

1303.  OBSEaVATlONS  sor  les  caoses  de  la  mort  des  blessés 
ptr  des  armes  à  feo,  dans  la  joarnée  do  29  mai  à  Lyon,  pré* 


••eléis  i  la  GommiMioii  popoUire ,  répabUcaint  et  de  lalet 
poblie  do  département  de  Rhône-et-Loire,  le  iS  jiiUel  1793» 
par  Tisftot  (1) .  Eyon,  1793,  ia-8<>. 

1301.  EXTRAIT  dea  regidlrea  de  la  Commisaion  P.,  R.  et  de 
S.  P.  de  R.-et-L. ,  du  19  jaillet ,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  Â.  F. 
JMarodia,  1793,  in-4^  do  6  p.  ;  idem  in-fol.  (lea  denx  aéaooea). 

«  Le  eileyen  PerHn-Préey  admla  è  la  aéaiiee,  raaaenblée  lai 
préaente  Itaclleyena  Leala-Joeepli^Bliea ,  eM^ttdall^llMr/er^ 
Mirai;  Melchinr-Dorand ,  Barthélerol  Ferroa-PlaDligoy,  «idaf- 
êê<amp  4m  général  ;  Jaan  Vallèa  (2).  ceaiNii«iatr«  #m  ^iiarrtf  ; 
GrandTal,  général  d$  briêode  ;  Gabriel  Jelien,  «djadaii^yMral; 
Soolette,  eohnd;  Giogèoe,  2l0iaifuml*€oioiial;  uaridel,  Gallel^ 
adjadonti-iiur/^ri;  Ji^an-Leoia  Panre,  aid&'dê'CÊmpêmféiiérQl 
OranêtM  ;  Loaia  Gnffet,  ingénieur  mUUain, 

a  lia  prêtent  Individaelleroent,  danalea  marna  do  préaMent, 
lea  aa rmenla  préléa  par  la  Gommiaaion  dana  lea  séaneea  dea  1^, 
2  et  4  jaillet,  préaeni  mola,  de  mahUênér  la  Libbbté,  L'E«AUrt, 
l'cnité  it  L'iMDTfiaiBiLira  DK  LA  RavoBUQQB»  VinUffralUé  H 
rinviolàbmU  âê  la  ConvnUUm  ntUiomaU^  eio.|  etc.  (Vovez  lea 
D<»*  1247»  1250,  12tt8.) 

«  Arrêtera  ronanimité*  qne  lesaotoritéa  conatitoéea  conTO* 
qoeront,  dana  lea  formea  lé^alea,  lea  aaaembléea  primairea  peur 
le  28  dn  prèaent  moia ,  à  l'effet  d'examiner  ledit  projet  de  cona- 
titatioo.. 


i—* 


1308.  âCTE  CONSTITUTIONNEL,  précédé  de  la  DéelaraCioD 
dea  droite  de  Thomme  et  da  citoyen ,  préaente  an  penple  fran- 
cala  par  la  ConTention  nationale  le  24  jain  1793,  l'an  8  de  la 
R.  F.  Paris,  impr,  nationale  êxéeMve  du  Louvre^  1793,  in-fol.  — 
rHUfranehe,  P.-J.  PinH.  in-fol. 

Lea  administrateurs  composant  le  conseil  dn  département  da 
Bhône^et- Loire  annoncent  à  la  ConTention  nationale»  denala 
aéance  du  28  jaillet,  qoe  cet  acte  leur  a  été  adresaé,  «l  et  ce  n'eat, 
diaenl-tls,  qoe  oonvainco»  de  la  nécessité  d'établir  U  gauvimê" 
auni  ri^lieain  aur  dea  baaea  stables  et  permanentes,  que  aana 
être  dirigea  par  d'aotres  Tuea  que  cellea  de  notre  attachement 
â  r  unité  de  la  République ,  nous  a  vona  appelé  le  penple  souve- 
rain à  émettre  aon  vœu  et  à  prononcer  aor  la  grande  qoeation 
de  aon  bonbeor, 

o  Noua  vous  adreaaona  l'arrêté  de  la  Commiaaion  popolaire, 
républicaine  et  de  salut  public,  ainsi  qoe  la  proclamaiion  qoe 
noua  avona  faite  :  poiaaent  lea  praovca  de  notre  aitachmoêtU  à  la 
République  dessiller  lea  yeux  de  ceux  qui,  constamment  égarés 
ou  prévenus  sor  les  sentiments  dea  citoyens  de  ce  département, 
D'ont  ceaaé  de  déclamer  contre  eux  et  d'attiaer  le  fea  de  la 

(1)  Uoe  lettre  autographe  de  l'auteur,  datée  du  27  plovieee  ao  xn, 
août  apprend  qu'il  étaii  chirurgien  eu  chef  du  camp  de  Moaireuili 
armée  des  côtes  de  rOcéaa. 

(2)  Aalear  de  Réflexion»  historiques  sur  quelquei  chapitres  <tim  m- 
wagedstahbiOmUon^  99e^p(mmfiMêÊiùtnêpom$trviMàtUs' 
éehifwpendmsila  MâBekiwa. 


gaem  ehile,  et  détoonier  les  nallif  ori  iacaloolablat  qui  poor- 
raiettt  résalter  tl«  la  persé?éraaee  d'oae  oppreaalen  ai  pe«  mè* 
ricée!...  Noo^  n'atona  janaia  formé  de  projeta  de  fédéraliame. 
Lea  aifo^  de  la  Ubrrté  oat  loojoera  flotté  daoa  noa  onora  ;  lea 
cris  de  vive  la  Èipuhliqw  wte  H  MtivMbk  eoi  tovjoora  été  dana 
nea  boocbes  comme  iIh  sont  dana  noa  cœora.  Nous  avoos  donc 
été  cal6roniéa  qvand  en  a  dit  que  oe«a  Toelioas  noua  téparer  do 
rade  de  la  France.  Noua  aollîcitona  de  la  Cent eiitioa  natio«ale 
le  rapport  dea  décréta*  Otte  adreaae  a  obteno  la  ai«ntîoii  hono* 
rablcJoumal  de  Parti,  20joinet  1793.  (Voyez  lea  n<>*  1316, 1S17.) 
«  Il  e^t  arrêté  qae  dans  les  vingt-quatre  beoreala  garde  na- 
tionale de  Lyon  fournira  7,300  bommea,  rt  celle  dea  autres  dia- 
tricta2,40a«  poor  contingent  dans  la  force  départementale...  La 
fîUe  de  Lyon  foornin  ,  aoas  le  ptos  bref  délai,  une  somme  de 
TBoia  MiLuoNS  poor  aobtenir  aax  dépensée  néceaaitéea  par  lea 
circonstaocea » 

1306.  PROCLAMATION  de  la  Conmlsaioii  P.,  B.  et  de  S.  P. 
de  ll.-«t-L.  à  la  section  du  peapte  françala  dans  le  département 
de  Rbéncel- Loire:  da  19  joitlet  t7f3.  Tan  9  de  la R.  F.  lyon, 
il.  r.  iklaroehÊ,  1793,  ln-4*  de  4  p.;  idem  la*fol. 

«  Citoyena,  nous  avons  déclaré  à  la  Bépobliqoe  entière  qae 
nous  ne  voulons  voir  dans  tons  les  Français  que  des  amis  et  des 
frères;  que  noos  n'avons  d*autre  vœu  qae  celui  du  HAiNTitif  d$ 
VEgalUi,  de  la  Liberté  et  de  la  Ripubliaue  une  et  indivinble» 

«  Malgré  la  manifbitatiUm  ia  plue  idatMUe  êe  cet  pHnctpei , 
dea  hommea  pervers  caloaiaieiit  aotre  cendaiie  et  aaa  aaoil* 
meala»  etc»,  etc»  » 

1307.  PROCXAMATION  dea'administraleora  da  département 
de  BMne-et- Loire  A  l«ars  concitoyens ,  de  19  Juillet  1793,  l'an 
2  de  U  R.  F.  Lmm,  M  V.Jklaneke,  1793,  iB4«  deé  p.;  idem 

a  Citoyens,  ane  grande  cité  gémissait  depaia  longtempa  aooa 
le  poida  de  roppreaaion  ;  l'anarcbie.  qai  avait  succédé  ao  règne 
dea  lois,  la  menaçait  d*one  destraction  prochaine,  lorsque  l'évè- 
aeokenl  do  29  mai  sianala  le  triomphe  de  la  Liberté,  deaamia 

dea  lois,  et  de  la  République La  Gommissbn  populaire,  ré- 

poblicaine  et  de  salut  public  de  RbÔne-et-Loire  a  considéré 
qae  depoîs  longtemps  le  peuple  était  impatient  d'avoir  des  lois, 
ane  conalitution  reposant  aor  les  bases  da  r^b/icafiime  ;  qu'à 
lui  aeol  appartenait  le  droit  de  discuter,  d'examiner  l'acte  cona- 
lltotionnel  qui  loi  sera  présenté  dana  les  assemblées  primaires  ; 
et,  par  cea  motifs ,  elle  a  référé  ao  peuple  le  droit  Inconteatable 
d'approuver  oa  rejeter. 

a  Cette  déclaration  franche  et  loyale,  à  laquelle  voaadmiola- 
Irateara  s'empressent  de  concourir.... ,  dissipera  d'une  manière 
éclatante  lea  soupçons  et  lea  reproches  honteai  de  fMraliemê^ 
iercyalieme  et  de  toaa  lea  fléaox  qoa  nous  avoua  juré  d'ester- 
ffliDcr..»*  i> 

ilm.  PROCtiAMAflON  do  général  Perrin-Précr  aux  aec- 
doua  de  Lyon,  da  19  jaillet  1798,  l'an  2  de  la  K.  F.  tafon,  A.  F. 
JMorodU,  1793,  în-foL 
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«  Ciloyeos,  en  acceptant  le  poste  honorable  aoqoel  le  peuple 
de  Rhône-et-Loire  m*a  élevé,  j'ai  cru  lai  donner  ooe  preat e  de 
mon  entière  confiance  en  son  patriotisme  et  en  s^s  vertus  ;  j'ai 
compté  sur  on  zèle  sans  borne  poor  le  salut  de  la  Ripubliqw*:: 
(Voyez  Arehivee  du  déparUment  du  Rhône,  t.  VU ,  p.  381.) 

1309.  EXTRAIT  des  reslslres  de  la  Commission  P.,  R.  et  de 
S.  P.  de  R.*ei-L.,  du  20  jaillet  1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  lyen, 
i.  f.  Dtlaroehe,  1793,  io-4®  de  6  p.;  Idem  in-fol.  (les  deux 
séances). 

«  Arrête  (an  sujet  de  la  contriballon  des  trois  millions)  :  Les 
sections  de  Lyon  nommeront  chacune  douze  commissaires  qui 
seront  reconnu»  être  le  plus  à  portée  de  connallrn  la  fortune  des 
citoyens  ai«>é<,  et  de  fournir  dans  le  délai  de  trois  jours  l'état  des 
fscultés  et  revenus  de  tous  lei  citoyens  de  leur  section  ;  sont 
eici'plés ,  tous  len  citoyens  dont  les  revenus  présumés  seraient 
au-d(*fisou9  de  trois  mille  livres... 

«  Chaque  commandant  de  bataillon  de  communes  et  sections 
de  communes  enverra  dans  vingt-quatre  heures,  an  comité 
militaire,  la  lis^te  générale  do  tous  le»  citoyens  en  état  de  por- 
ter les  armes,  depais* seize  ansjosan'à  soixante... 

«  L*a8semblée  a  arrêté  que  la  Municipalité  provisoire  sera 
tenue  de  faire  désarmer  tons  les  gens  suspects  sons  le  plus  bref 
délai. 

1310.  LETTRE  adressée  à  la  Convention  nationale  par  lea 
Représentants  du  peuple  Reverchon  et  son  collègue  à  llâcon, 
du  21  juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.F.  VUlefranehe,  mp.  de  Pinet. 
in-8®  de  4  p. 

a  Nous  recevons  en  ce  moment  one  dépotation  de  la  Munici- 
palité de  Lyon;  ce  sont  les  municipaux  Bernard  et  Bertrand: 
ils  ont  annoncé  que  Lyon  nous  reconnaissait ,  par  conséquent 
la  Convention  nationale;  ils  noos  ont  invité  i  nous  rendre  à 
Lyon  pour  y  voir  l'esprit  du  peuple. 

«  On  l'accuse,  disent  les  municipinx,  d*étre  royaliste ,  et  le 
14  juillet  dernier,  il  a  f<iit  à  Tonanimité  le  serment  de  rester 
uni  à  la  République  une  et  indivisible.  On  l'accuse  de  fédéra- 
lisme, et  II  examine  en  ce  moment  l'Acte  constitotionnel.  Ce 
langage  noos  aurait  persuadés ,  si  noos  eussions  pu  consentir 
à  entrer  en  arrangement  avec  une  commune  dont  les  chef»  sont 
hors  de  la  loi  et  déclarés  traîtres  à  la  Patrie.  Noos  avons  répondu 
à  la  députatioR  que  nous  ne  nous  rendrions  point  à  Lyon ,  mais 
que  nous  expédierions  on  courrier  à  ta  Convention  nationale  et 
au  comité  de  salut  public,  pour  connaître  leurs  vues  et  leurs 
intentions.  Les  municipaux  se  sont  retirés  eo  disant  que  noos 
pouvions  faire  le  bien  si  nous  voulions.  » 

Cette  lettre  parvint  à  la  Convention  nationale  dans  la  séance 
do  23  Juillet,  et  fut  le  sujet  d'une  longue  discussion.  «  On  de- 
mande que  nulle  proposition,  nulle  négociation  ne  soit  faite 
avec  les  Lyonnais,  que  préalablement  les  Conventionnels  incar- 
cérés é  Lyon  ne  soient  remis  en  liberté  ;  que  tous  les  étrangers 
à  Lyon,  et  qui  s'y  sont  rendus  des  départements  Toisins ,  soient 
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déclaras  émigrés .  si  dsnt  lr<H8  jotirii  ilg  ne  se  rendent  pas  dans 
leur  domicile.  »  Courrier  de  VÊgalûi,  n^  340.  (Voyez  le  Journal 
ie$  Dibale  ei  des  Dccreti,  n®  30tt.) 

ISU.  EXTRAIT  des  reRÎsIres  de  la  Commission  P.,  R.  et  de 
S.  P.  deR.-pi-L.,  du22joillel  1793,  I  an  2 de  la  R.  F.  Lyon, 
A.  V.Jklarœhe,  1793,  \n  A^  de  4  p.;  idem  in-fol. 

Mise  à  la  disposition  do  citoyen  Chenelette  de  toos  lesooTrien 
aptes  aax  tra%aox  nécessaires  i  la  défense  de  Lyon. 

13t3  —  do  22  joillet  1793,  Tan  2  de  laR.F.  Lutm,  À.  Y.  Delà- 
rocAe,  i793,in-4«'de0p. 

Dans  one  adresse  do  conseil  général  de  la  commune  de  St- 
Elieone  â  la  Commission  populaire  de  Lyon  ,  insérée  dans 
cet  extrait,  se  trouve  ce  pattsage  remarquable  :  «  Faites  aussi 
tirer  le  canon  d'alarme;  qu'à  ce  signal,  toute  la  jeunesse  da 
département  se  lève,  qu'elle  vole  au-devant  des  bataillons  sé« 
doits  par  rînfâme  Dubois  (Dubois  de  Crancé),  par  ce  ci-devant, 
parce  royaliste  qui  ca<*he,  sous  le  masque  do  républicanistne , 
la  haine  Impl8«:able  qu'il  porte  à  la  Liberté  et  à  l'Esalité:  qu'elle 
vole  au-devant  de  son  armée,  non  poar  la  combattre,  des  Frao* 
çais,  des  frères oe  peuvent  pas  s'cntr'égorger,  mais  pour  fréter* 
aiser  avec  des  citoyens  dans  l'erreur ,  et  faire  la  guerre  eo 
l'embrassant.  Mettez  à  prix  la  léle  de  ce  monstre,  qui  verse  à 
pleines  mains  l'or  et  l'argent  de  la  nation ,  pour  oorroropre  l'es- 
prit  pub:  ico 

^  1313  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  do  23  jnillet  1793, 
Fan  2  de  la  R.  P. ,  qui  oblige  les  citoyens  non  domiciliés  à  Lyon, 
Bordeaux,  Marseille  et  Caen,  d'en  sortir  sooh  peme  d'être  dé- 
clarés émigrés.  (Par  un  décret  du  25,  les  artistes  furent  excep- 
tés.) Air<i.  de  ^imp.  naXvomaJije  executive  du  Louvre^  1793 ,  in-4® 
^6  2  p.  ;  idem  in-fol. 

1314.  EXTRAIT  des  registres  de  la  Commission  P..  R.  et  de 
S.  P.  de  R.-et-L.,  du  23  juillet  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon , 
À.  F.  Delaroche ,  1793 ,  in-4<>  de  4  p.  ;  idem  io-fol.  (les  deux 
léaoces). 

Sur  la  dénoDcislion  des  dépotés  de  Marseille ,  an  membre  a 
demandé,  et  l'assemblée  a  arrêté  que  le  citoyen  RuonarottI  (1) 
lera  mis  en  état  d'arrestation  et  renvoyé  par  devers  qui  il  ap* 
partiendra.  Chasset  était  présent  à  la  séance  da  soir.  (  Voyei  le 
a»  1320.  ) 

1315.  PR0GLA1UTI0N  de  la  Commission  P.,  R.  et  de  S.  P. 
de  R.-et-L. ,  do  21  juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.F.,  sur  les  motifs 
qsi  oot  déterminé  la  force  départementale.  Lyon,  J.  F.  D«to- 
«"oci^.  1793,iD-4<»de3p. 


n^ne.  »  Biographie  des  ComeiRporoû». 
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lSf6.  ARRÊTÉ  det  Gorpi  admioistratifs  dadéparUoMBtdê 
Rhôneet- Loire ,  da  84  JuilUft  i7»3,  Tan  S  de  U  E.  F.  lyo»,  i. 

F.  Maroche ,  1793 ,  in-fol. 

«  Déclarent  qQ'il  n'ont  jumaifl  entendu  établir  aocan  fédéra* 
lisme;  qu'ils  fealent  V unité ,  l'indivUihiliU  de  la  RèpMiffiii 
qa'ili  regardent  la  Convention  nationale  comme  le  seal  point 
central  et  de  ralliement  de  toos  les  citoyens....;  déclarent  qae 
Toalant  maintenir  dans  le  déparlement  l'ordre  pebliOt  le  règne 
des  lois ,  le  respect  des  personnes  et  des  propriétée ,  la  Trafa 
Liberté,  ils  résisteront  de  toutes  leurs  forces  à  l'oppression, 
quelque  farme  qu'elle  prenne ,  déclarent  que  la  Liberté  et  TEgi- 
lité  Dont  les  seuls  sentiments  qui  les  animent  Signé,  Gonon» 
aacrétaire-géoéral. 

1317.  ElTRAIT  des  registres  de  la  Commission  P.,  R.  et  de 
S.  P.  de  R.-etL. ,  do  24  juillet  1793 ,  l'an  9  de  la  R.  F.  i^, 
Â.  F-  JDstarocAs»  1793,  in-4^  do  4  p.  (les  deax  séances). 

Dans  la  séance  do  soir,  «les  Corps  administratif  ont  para;  Us 
ont  insiroit  la  Commission  d'un  arrêté  par  lequel  ils  déclarent 
^tf '<Ii  ree^nnaitêent  la  Convention  nationale ,  eoinm«  le  eeul  poînl 
cenlrai  et  de  ralliement  de  Cotes  let  dtoyens  françaie  et  ripvblieaini, 
et  que  tous  lee  décrelt  émanés  d'elle,  concernant  l'intérêt  général  df 
la  République,  doivent  être  exéeulés.  »  (Voyex  les  n^l305, 1314.) 

1318.  ADRESSE  d'adhésion  à  TActe  constitoUonnol ,  do  24 
juin  1793,  et  refus  d'adhérer  aux  mesures  prises  par  les  admi- 
nistrateurs de  Lyon  et  du  département  de  Rhône-et-Loiro ,  pré« 
aenté  à  la  Convention  nationale,  le  24  jalllet  1793 ,  l'an  S  de  la 
R.  F.  par  des  citoyens  de  Lyon.  —  In-4'>  de  4  p. 

J319.  DÉCRET  de  Is  Convention  nationale  do  25  joillet  1793, 
l'an  2  de  la  R.  F.,  concernant  la  liquidation  de  l'actif  et  da  passif 
des  émigrés.  Lsfon^  A.  F*  Detaroehe^  1793 ,  in-4*  do  8  p.  ;  idem 
tn-fol. 

1320.  EXTUAIT  des  registres  de  la  Commission  P.,  R.  et  de 
8.  P.  de  R«et-L.,  dn  26  juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.F.  lyon ,  X 
¥•  Delaroehe,  1793,  ln-4®4le  4  p.  ;  idem  in-fol.  (les  deux  séances). 

La  Commission  arrête  que  les  citoyens  Sa nteyra  et  d'Herbes - 
Latour ,  Représentants  dn  peuple  •  seront  mis  en  Hlierté  ;  qae 
le  citoyen  Roonarotti ,  qui  avait  été  réincarcéré  »  sera  do  sntte 
éisrgi  ;  et  rapporte  en  conséqoence  son  arrêté  du  23  présent 
mois.  Plosleors  membres  ont  parié  sur  la  oonciliation  avec  la 
Convention  nationale,  et  l'on  a  demandé  la  lecture  do  t'arréié 
des  Corps  administratifs  (n®  1316,  1317)  «  ainsi  que  rinaertipa 
eo  entier  an  procêsvei  bal  ;  ce  qui  est  adopté. 

4821.  0RSERTATI0N8  snr  «n  arrêté  daté  de  Grenoble,  le  26 
joillet  1793,  l'an  2  de  la  R.F.,  signé  :  DuboifrCrancé  et  Gaotbisr* 
—  In-4«  de  7  p. 

1322.  HUMIGIPAUTÉ  provisoire  do  Lyon.  ConvocsUon  des 
assemblées  primaires  de  la  ville  de  Lyon,  peur  le  28  jaillet  1793, 
à  boit  beores  do  matin  f  dana  le  local  destiné  aux  aéaneee  de 
cbaqoe  section) ,  pour  la  présentatioB  de  laDéelantieo  des 
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droits  de  rhomme  et  da  citoyen,  et  de  l'Acte constitotionnel , 
("o  verta  da  décret  de  la  Convention  nationale  do  27  jain  1793« 
Lyon,  le  26  juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  À.  Leroy,  J793, 
m^fol. 

1323.  EXTRAIT  des  registres  de  la  Commission  P.,  R.  et  de 
S.  P.  de  R..et-L.,  da  26  juillet  1793 ,  Tan  2  de  la  R.  F.  Lyon, 
Â.  T.  Delaroctu,  1793 ,  in-4<»dc  3  p. 

1324.  —  du  26 juillet  1793.  Tan  2  de  la  R.F.  Lyon,  AT.  Delà- 
roche,  1793,  in-4®  de  4  p.  (séance  du  soir). 

1325  —  do  27  juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Rambaod ,  prési- 
dent. Lyon,  À.  F.  Delaroche,  1793,  in-4<>  de  4  p. 

Après  la  lecture  d*one  délibération  de  la  commune  de  Coire- 
la-Groix-Roosse,  adressée  à  la  Commission  populaire,  il  fut  ar- 
rêté qu'elle  serait  insérée  dans  le  procès-verbal  ;  elle  commence 
ainsi  :  ce  Citoyens ,  frères  et  amis ,  une  anarchie  afTreuse  mena» 
çail  non-seulement  d'env«hir  nos  propriétés ,  mats  encore  vou- 
lait attenter  à  notre  liberté  individuelle. 

<(  Les  sections  se  sont  levées ,  et  bientôt  ce  monstre  impur  est 
rentré  dans  l'antre  qui  le  recèle..  La  journée  du  29  mai  fera  épo- 
que dans  les  fastes  des  vrais  réfmhlicaint ,  etc.,  etc.  La  section  de 
la  rue  Boisson  a  adhéré,  à  runaninûilé,  à  l'adresse  ci-debsos.  A 
Lyon,  le  25 juillet;  signé:  Degérando,  président.  La  seclion 
de  la  rue  Neuve,  en  adhérant  à  cette  adresse ,  a  observé  que  ce 
qui  regardait  la  Constitution  est  réservé  aux  assemblées  primai- 
res. Lyon ,  26  juillet  ;  signé  :  Ant.  Piron ,  vice-président. 

1326.  —du  27  juillet  1793,  l'an  2  de  la  U.  F.  Lyon,  À.  f. 
Ddaroehe ,  1793 ,  in-4<>  de  8  p. 

Nouvelle  protestation  contre  les  accusations  de  royalisme  et 
d'aristocratie. 

1327.  INVITATION  de  la  section  de  la  Fraternité  (ci-devant 
place  Confort)  aux  citoyens  qui  la  composent ,  de  se  rendre  avec 
Assiduité  dans  leurs  assemblées;  du  29  juillet  1793 ,  Tan  2  de  la 
R.  F.Xyon,  A>  F.  Delaroehe,  1793  in-(ol. 

a  En  fréquentant  votre  assemblée  de  section,  vous  assurez 
votre  repos ,  votre  bonheur,  celui  de  vos  familles,  de  vos  amis, 
et  vous  servez  la  patrie;  faut-il  à  ûu  RépublicaiM  de  plus  puissants 
motils » 

1328.  EXTRAIT  des  registres  de  la  Commission  P.,  R.  et  de 
S.  P.  de  R.-et-L.,  des  29  et  30  juillet  1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  Lyon, 
À.  F.  Delarœhe,  1793 ,  in-4<»  de  4  p. 

et  La  section  du  Port-dn-Temple  vient ,  par  une  députatlon  , 
Inviter  la  Commission  é  ne  pas  cesser  ses  fonctions  et  a  prendre 

les  mesures  de  sûreté  pour  la  défense  du  département Le 

président  répond  que  la  section  du  Port-do-Temple  peut  compter 
sur  le  zèle  de  l'assemblée,  qui  ne  désemparera  pa^  «ans  avoir 
rétabli  la  tranquillité  dans  le  département  sur  des  bases  solides  ; 
Il  prie  les  dépotés  d'annoncer  à  leur  section  que  la  Commission 
a  toujours  compté  sur  eux  pour  lui  aider  à  détruire  l'anarchie , 
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et  à  maintenir  li  Liberté,  l'Ëgalité,  et  VinàivUxbOiU  de  la  Bàpu- 
hliqw,  La  dépolation  reçoit  le  baiser  fraternel ,  et  est  invitée 
aux  hoDoeors  de  la  séance. 

a  On  s'eBt  occapé  dn  renonTellement  do  boreaa;  le  citoyen 
Richard  est  nommé  président;,  et  le  citoyen  Gitibert  yice- 
président* 

«  Dans  la  séance  do  30  juillet ,  le  président  de  la  Manicipalîté 
provisoire  a  Instraltla  Commission  de  la  proclamation  qui  sera 
faite  dans  le  jonr  de  l'acceptation  delà  Conslitntion.  L'assemblée 
a  arrêté  qoe  ne  pouvant  y  assister  en  corps ,  va  les  circonstances 
qui  exigent  la  permanence  de  ses  comités ,  soixante  de  ses 
membres  an  moins  assisteront  à  cette  auguste  et  imposante  cé- 
rémonie ,  et  qu'au  retour  les  Corps  adniinistratifs  se  réuniront 
avec  les  commissaires  des  sections ,  porteurs  de  racceptation  de 
la  Constitution ,  dans  le  sein  de  la  Commission,  ponr  de  concert 
s'occuper  des  mesures  qn'exigent  les  circonstances. 

«  A  quatre  heures*  la  Municipalité  provisoire  a  instroit  la 
Commission  que  le  moment  do  départ  poor  la  proclamation  était 
arrivé;  le  président,  à  la  tête  de  la  députstion,  s'est  mis  en 
marche.  A  dix  heures  du  soir ,  le  président  est  rentré ,  et  la 
séance  a  été  continuée  >  et,  d'après  une  légère  discossion ,  ren- 
voyée au  lendemain,  d 

1329.  EXTRAIT  do  procès-verbal  de  Tacceptatlon  et  procla- 
mation de  l'Acte  constitutionnel  dans  la  ville  de  Lyon ,  envoyé 
par  on  courrier  extraordinaire  à  la  Convention  nationale. 

CoPiB  de  la  lettre  écrite  par  le  Conseil  général  de  laoommooe 
de  la  ville  de  Lyon ,  an  président  de  la  Convention  nationale* 

CopiB  de  la  lettre  envoyée  aux  citoyens  Reverchon  et  LapoMe, 
Représentants  du  peuple,  à  Mâcon.' 

Copnss  des  lettres  adressées  aux  administrateurs  des  dépar- 
tements requis  par  Dubois-Crancé ,  Gauthier,  Reverehoo  et 
Laporte ,  de  fournir  on  contingent  de  troopes  poor  nurcher 
contre  Lyon. 

Copn  de  la  lettre  écrite  ao  général  Kellermann. 

Le  tout  imprimé  par  ordre  de  la  Monicipalité  provisoire. 

Extrait  des  registres  des  délibérations  do  Conseil  général 
de  la  commune  provisoire  de  Lyon ,  do  30  juillet  1793 ,  Tao  8 
de  la  R.  F.  Lyon ,  J.  F.  Delaroche,  1793 ,  in-4<>  de  il  p. 

«  Lee  procès-verbaox  des  assemblées  primaires  de  la  Tille 
de  Lyon ,  convoquées  parles  aulerités  constituées,  en  vertu  des 
décrets  de  la  Convention  nationale,  ayant  été  déposés  sur  le  bo- 
reao ,  et  le  dépooillement  desdits  procès-verbaux  ayant  été  fait, 
fl  en  est  résolté  que  les  assemblées  primaires  de  Lyon  ont  ac- 
cepté drunammtf^  l'Acte  constitutionnel. 

o  Sur  quoi  le  Conseil  général  provisoire  réuni  anx  aotorifés 
constituées ,  ayant  délibéré ,  il  a  arrêté ,  après  avoir  ooi  on  ci- 
toyen remplissant  les  fonctions  de  procureur  de  la  commune , 
que  proclamation  sera  faite  dans  ce  jour, de  l'acceptation  de  l'Acte 
constitnlionnel;  ce  qui  a  été  exécuté  dans  toute  l'étendue  de  la 
cité ,  avec  toute  la  pompe  qoe  la  manifestation  d'on  tel  acte  a  dû 
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néeettairement  détermiaer  et  produire  «a  miUeo  d*aoe  nom- 
breose  popolation  de  vrais  républicains. 

«  Poisse-t-ll  (le procès*verbald*aco6ptat|on delà ConstitoUoD) 
servir  de  réponse  à  toutes  les  calomnies  qa'on  a  répandoes  contre 
Lyon  ,  et  proover  à  la  France  entière  la  poreté  de  nos  principes, 
el  notre  attackement  à  la  Loi,  à  la  Liberté,  àrËgalitè.  àVuniU 
si  à  ViitdwisibUiti  de  la  République  /....  fLetfrs  au  présidêni  de 
la  Cemvsnîiim  naiiimaU,) 

a  Nuns  aimons  à  croire  qie  d'après  un  aveu  si  solennel  do  no§ 
principes  ^procès-verbal  d'acceptation  delà  Gonatilotion) ,  voos 
vondrea  bien  vous  rappeler  qne  noos  sommes  Français ,  mar- 
chant dans  la  loi,  et  aimant  la  Liberté, rÊKalité ,  la  Répobliqae 
oae  et  Indit  isible (Leitreauœ  eUcysns  Éwerehon  $1  Laporte.J 

«  La  Conslltotion ,  voilà  notre  vcsul  la  Liberté,  I Égalité,  la 
République  uns  et  indivisible ,  voilà  nos  principes  !  (Lelirs  aum 
aiminiêiraîeursdes  départemenis  du  Jura  si  de  VAin.) 

a  Cent  cinqaante  mille  âmes  ont  dit  bier  qu'elles  voulaient 
wn  q&utêmement  républicain  un  et  tndtini«52s;cent  cinquante 
mille  âmes  ont  émis  leur  vœu  pour  la  Liberté ,  poor  l'Ësalité  ; 
administrateurs  et  administrés  y  bommes  et  femmes ,  riches  et 
pauvres,  jeunes  et  vieux,  tous  ont  accepté  la  Coostitotion ,  tous 
l'ont  consentie,  on  par  des  votes  réels,  ou  par  des  adhésions  et 
des  applaodissements  généraux.  Mais  ces  vaux,  ces  spplaudi»- 
Bements,bien  avant  la  journée  d*hier,  s'étaient  manifestés  dans 
l'enceinte  de  notre  ville;  bien  avant  la  journée  d'hier  les  citoyens 
de  Lyon  étaient  de  vrais  républicains ,  des  hoinmes  libres  et 
égaux.  (Zetêreaum  administrateurs  des  départements  de  VÂrdkhe 
et  du  Puy-de-Dôme.) 

«  Qaoi  !  l'on  voos  peint  la  ville  de  Lyon  comme  contre-ré- 
volutionnaire et  rebelle ,  et  voos  le  croirez  sur  parole  !  L'on 
accuse  les  Lyonnais  de  royalisme,  de  fédéralisme,  d^aristocratie, 
et  voos  ne  voos  occuperez  pas  même  de  peser  à  la  balance  d'une 
sévère  impartialité, la  véracité  d'une  pareillo accosation !  Lo 
vœn  bien  prononcé  d'une  popolation  de  cent  cinquante  mille 
âmes  se  trou  fera -t- 11,  près  de  voos ,  complètement  démenti  par 
l'assertioD  d'une  poignée  d'ennemis  qui  ont  juré  notre  perte  ! 
(Lettre  au  général  KellermannJ 

1330.  ACTE  d'accusation  contre  les  oflQcîers  municipaux ,  au 
nombre  de  quinze,  dont  voici  les  noms  :Antoine-Mari&  Bertrand  « 
ci-devant  maire;  Jean  Roollot,  desslnalenr;  Jean  Bicbard , 
teneur  de  livres  ;  Gilbert  Rocb,  revendeur  de  meubles  ;  L.  Dubois, 
fabricant;  G.  Tarin,  faiseur  de  bas  ;  P.  Chazot,  faiseur  de  bas; 
J.-B.  Carteron,  faiseur  de  bas;  Vincent  Noël ,  comédien  ;  P. 
Boarcbeno,  ouvrier  en  soie;  tous  ci-devant  municipes;  J.-C.-E. 
Jacob»  tailleur;  J.-B.  Foret,  ouvrier  en  soie;  Didier  Fillon , 
faiseorde  peignes  ;  Jacques  Monlfalcon,  maçon  ;  notables ,  J.-P, 
Revoox ,  ouvrier  en  sole ,  agent  et  espion  do  la  Monicipalité  et 
da  prétendu  comité  de  salut  public,  etc.;  do  31  juillet  1793» 
l'an  3  de  la  R.  F.  Lyon,  À.  Leroy,  1793,  très-grand  in-fol. 

1331.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  du  Conseil 
général  de  Rhône-et-Loire ,  en  séance  permanente,  du  31  joillet 
1793,  ran  2  de  la  R.  F.  Lyon ,  A.  F.  Delaroche ,  1793 ,  in-4<> 
de  7  p. 
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La  Conseil  arrête  que  les  manicipalités  aool  invitées  à  re- 
doubler de  zèle  e(  d'activité  dans  l'exercice  de  leora  fonctions; 
il  rappelle  à  leur  aarveillance  rexécotion  des  décrets  de  la  Con- 
vention nationale,  centre  d'anité  pour  tons  les  Français. 

Dans  la  liste  des  décrets  dont  l'exécotion  est  spécialement  re- 
commandée, on  remarqae  les  suivants  :  «  do  29  mars  dernier, 
portant  peine  de  mort  contre  ceux  qui  auront  provoqué  le  meortre 
et  la  violation  dos  propriétés ,  la  dissoloiion  de  la  Représentation 
nationale  et  1$  ritahlistement  de  la  royauté. 

«  Les  décrets  des  21  et  23  avril,  portant  que  les  prêtres  sé- 
cnliers  et  réguliers  qui  n*ont  pas  prêté  le  serment  de  maintenir 
la  Liberté  et  rEgalité ,  seront  transférés  à  la  Guyane. 

a  Des  23  octobre  et  26  novembre  derniers,  portant  bannis- 
sement è  perpétuité  des  émigrés ,  et  peine  de  mort  contre  eeox 
qui  rentreraient  en  France. 

a  Le  décret  du  18  mars,  qui  porte  que  tout  citoyen  est  tenu 
de  dénoncer  •  arrêter  et  faire  arrêter  Ui  émigrés  et  les  prêtres  daos 
le  cas  de  la  déportation  et  jugés  par  un  jnry  militaire ,  ei  punis 
de  mort  dans  les  vingt-quatre  heures. 

«  Le  Conseil  général  rappelle  également  le  décret  da  1 4  février 
dernier,  qui  accorde  100  livres  de  récompense  à  ceux  qui  dé- 
couvriront on  feront  arrêter  une  personne  rangée  par  la  loi  dans 
la  classe  des  émigrés  ^  ou  dans  celle  despr^frei  qui  doivent  être 
déportés 

a  Et  vous,  administrateurs,  dépositaires  de  ces  décrets,  iné- 
branlables à  votre  poste  an  milieu  des  périls,  vous  ne  cesserez 
point  de  veiller  à  leur  exécution ,  vous  les  rappelUrex  sans  cesse 
au  souvenir  de  vos  concitoyens 

<x Que  le  10  août  (abolition  de  la  royauté  en  France)  soit 

répoqoe  à  jamais  mémorable  de  l'union  des  Français ,  dans  cette 
partie  de  la  République  que  nous  habitons;  et  que  cette  union 
aoit  le  présage  de  la  paix  et  du  bonheur  après  lesquels  nous 
soupirons  tous 

1332.  LA  GOMinSSION  populaire»  républicaine  et  de  salut 
pnblic  de  Rhône  et- Loire,  aux  gardes  nationales  requises  pour 
marcher  contre  Lyon;  du  31  juillet  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Signé: 
Richard ,  président.  Lyon,  À,  F.  Delaroche,  1793 ,  in-4'*  de  6  p. 

ce  Citoyens  soldats ,  on  nous  accuse  d'être  rebelles  !  mais  on 
ne  voit  flotter  chez  nous  que  les  drapeaux  tricolorss  :  la  cocarde 
blanche,  symbole  de  la  rébellion ,  n*a  jamais  paru  dans  nos  murs. 
Nous  des  rebelles!  mais  qu'on  nous  cite  les  lois  géoérates  que 
nous  ayons  méprisées ,  les  trophées  de  la  Liberté  que  nous  ayons 
abattus. 

«  On  nous  accuse  de  royalisme  :  quelle  imposture  !  Les  rrls 
de  vive  la  République  se  font  entendre  ici  de  toutes  parts.  Par  on 
mouvement  spontané  nous  avons  tous  prêté  le  serment  de  courir 
sur  quiconque  proposerait  un  roi ,  on  dictateur,  des  triumvirs. 
Nous  défions  qu'on  trouve  sur  nos  monuments  publics  aucun 
attribut  de  royauté.  Dans  nos  assemblées  primaires,  nous  avons 
examiné  et  reçu  avec  empressement  la  Constitution  républicaine 

3 n'en  nous  offre.  Noos  avons  juré  plusieurs  fois  de  maioteoir  ia 
république  nne  et  indivisible. 
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«  Êofio ,  on  noos  taxe  de  fédéralisme.  Frères  el  amis  !  eeite 
espèce  de  goaverDement  nous  révolte.  Si  noos  avons  rompa 
qoelqoes  Jours  avec  la  Convention  nationale ,  k  la  moindre  ap- 
parence  d'intégralité,  noos  nous  sommes  rtliiés  autour  d'elle, 
comme  centre  d'action.......  Frères  et  amis,  si  tant  de  vérités  ne 

vous  frappent  pas ,  soyez  du  moins  sensibles  aux  cris  de  Thu- 
manité.  Quand  on  fait  mordre  la  poussière  à  un  brigand  de 
l'Autriche,  la  vue  des  attributs  de  l'esclavage,  le  sang  de  l'homme 
libre  bouillonne ,  il  frémit  d'horreur,  liais  à  l'ombre  des  dra- 
peaux tricolores,  en  voyant  nos  symboles  de  la  Liberté  (1) ,  en 
entendant  nos  accents  républicains,  oseriez-voos  lancer  un  plomb 
meurtrier?  Non,  citoyens;  on  frère  n'aime  que  les  embrassements 
de  son  frèris......  Noos  portons  l'olivier  delà  paix,  et  des  armes: 

l'olivier  sera  offert  à  tous  les  vrais  républicains  ;  nos  armes  noas 
serviront  de  défense  contre  quiconque  voudrait  nous  asservir.  » 

1333.  LES  CORPS  ADMINISTRATIFS ,  séant  à  Lyon ,  réunis 
anx  délégués  de  la  section  du  penple  français  dans  le  dépar- 
lement de  Rhône-et-Loire ,  formant  le  comité  général  de  salut 
publie.  Séances  du  31  juillet  1703 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  Présidence 
du  citoyen  Richard,  Lyùn,  À.  F.  JDelarochêt  1793 ,  in-4<^  de  7  p. 

a  Les  quatre  Corps  administratifs  séant  è  Lyon  se  sont 
rendus  à  cette  séance ,  ainsi  que  les  dépotés  (2}  des  assemblées 

I primaires  chargés  de  porter  à  la  Convention  nationale  le  vœu  de 
a  ville  de  Lyon  sur  la  Constitution.  Ces  députés  ont  reçu  des 
instructions  pour  propager,  dans  les  départements  voisins ,  les 
principes  qui  nous  animent ,  détruire  les  effets  de  la  calomnie , 
et  employer  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  pour  dé- 
terminer nos  frères  à  laisser  passer  les  subsistances  qui  noos 
sont  destinées. 

a  II  a  été  arrêté  que  désormais  les  mesures  de  sûreté  générale 
seraient  prises  par  la  réunion  des  Corps  administratifs  et  de  la 
Commission....:  que  les  procès- verbaux  de  ses  séances  auront 
poar  litre  :  Les  Corps  administratifs  séant  à  L^fon ,  etc. ,  etc.  Les 
publications  des  Corps  administratifs  portaient  en  tète,  comme 
celles  de  la  Coromiscion  populaire ,  ces  mots  :  Riffublique  une  el 
indiffisible.  Résistance  à  VoppretsUm.  Représentation  nationale 
libre  et  entière,  (Voyez  le  n^  1269.) 

Dans  la  séance  du  soir ,  il  fut  arrêté  que  la  force  armée  sera 
désormais  dénommée  pree  de  sûreté  publique  du  département  de 
RMne-et'Loire, 

1334.  ADRESSE  présentée  à  la  Commission  populaire,  repu- 

(fl)  Chîoard  exécutait  alors  les  Ftatnes  de  la  Liberté  et  de  l'Égalilé 
sur  la  façade  de  l'HôteUde- Ville ,  sur  l'emplacement  où  se  irouve  ac- 
tuellement la  statue  de  Henri  IV. 

(2)  Vingt  d'entre  eux  passèrent ,  pour  se  rendre  i  Paris  ,  par  la 
Bourgogne  ;  les  autres  prirent  la  route  du  Bourbonnais.  La  mairie 
provisoire  nomma  sis  commissaires  pour  s'adjoindre  &  ces  députés  et 
employer  auprès  des  Beprésentants  Reverchon  et  Laporte ,  tous  leurs 
moyens  de  persuasion  pour  que  les  entraves  mises  i  l'arriTée  des  sub- 
sistances fussent  lerées. 
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blicfioe  el  de  Mlat  poblio  d«  RhAoe-et-Loire,  1«  31  joillel  1793. 
Tao  S  deU  R.  F.,  parles  aediona  deaAmia-dea-Loia;  de  Bor- 
deaux (ci-devant  l'Hôpilai) ,  de  Brotoa  (ci-deTant  Pêcherie) ,  de 
la  GoBCorde  (ci-dovanl  St-Paol),  de  la  Convention,  desDreits 
de  rhomme  ;  de  l'Égalité  (ci-devant  da  Plâtre) ,  de  la  Fraternité 
(ci-devant  Confort),  de  la  Liberté  (des  Terreaux),  de  Porle-Froe, 
de  Port-da-Teropte  ;  de  la  Réunion  (ci-devant  Belle-Cordiére), 
de  J.-J.  Roosseatt  (ci-devant  St-Nizier),  de  me  Buisson ,  de  me 
Nenve ,  de  Sioionnoau  ;  de  Thionville  (ci^devant  Plat-d' Argent), 
de  Vaise.  Lyon^  A-  Y*  Maroche^  1793 ,  îs*fol. 

1335.  LES  CORPS  ADMINISTRATIFS  séant  à  Lyon,  et  les 
délégués  de  la  section  du  peuple  français  dans  le  département 
de  Rfaéne- et- Loire  »  formant  le  comité  général  de  saint  peMie , 
aux  citoyens  maires  et  officiers  manîeipaux  des  communes.  Lyon, 
A.  r*  Maroche,  1793,  in-40  de4> 

«  La  Commission  popnlalre ,  répubticaîne  et  de  salut  pnMic 
de  Rhdoe-et-Loire,  ensuite  des  pouvoirs  qu'elle  avait  reçus  des 
assemblées  primaires  du  département ,  u  pris ,  jusqu'au  38  juillet 
dernier ,  toutes  les  mesures  de  sûreté  générale  nécessitées  fiar 
les  circonstances ,  pour  le  maintien  de  la  Liberté,  de  l'Egalité, 
de  la  République  une  et  indivisible,  de  la  sûreté  des  personnes 
et  des  propriétés. 

«  Depuis  lors ,  le  ralliement  prononcé  à  la  Convention  '  na- 
tionale, Tacceplation  unanime  de  la  Constitution ,  ont  restreint 
ses  fonctions  à  Tobjet  unique  de  la  résistance  à  Toppression , 
résistance  nécessitée  par  les  décrets  particuliers  au  département 
de  Rhône-et-Loire  et  à  la  ville  de  Lyon.  Depuis  le  38  juillet, 
toutes  les  administrations  séantes  à  Lyon  se  sont  réunies  à  la 
Commission,  pour  ne  former  qu'an  corps  unique,  délibérant  et 
exécutant ,  etc. ,  etc. 

1336.  GOlinv-RENDIJ  B  la  Convention  nationale ,  par  le 
citoyen  Noël  Pointe ,  Tun  de  ses  membres ,  commissaire  près  la 
manufacture  d'emes  à  Sl-£tîenne ,  département  de  RiiÂn»-etr 
Loire;  imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale.  Anrif, 
Unpr.  iMltenoiS)  iD-8^  de  16  p. 

L'auteur  fot  arrêté  lors  de  son  passage  a  Lyon  pour  ae  mndre  & 
St-£tienne ,  puis  relâché  et  arrêté  de  nouveau  à  St-Chamend  ; 
il  fut  ramené  à  Lyon,  mis  en  prison  et  dépouillé  de  son  mandat, 
traduit  et  interrogé  au  département ,  a  par  des  bemmes  fu- 
rieux •  dans  l'esprit  desquels  la  franchise,  la  vérité  et  la  justice 

ne  trouvent  point  d'accès. Mon  crime  était  4*ètre  de  la 

Montagne Renvoyé  à  la  maison  commune  en  état  d'ar- 
restation ,  gardé  par  deux  sentinelles. ^j'y  demeurai  trois 

heures ,  exposé  à  la  vue  des  scélérats  oui  eatraient  et  sortaient 
tour  à  tour,  dirigés  par  la  seule  curiosité  de  voir  ce  Mt>ntagnard« 
cet  anarchiste.  C'est  ainsi  que  j'étais  oppressé  par  ces  désor- 
ganisateors ,  qui  disaient  eax*mèmes  vouloir  résister  à  un  genre 
d'oppression  qui  n'exista  jamais.  La  Commission  délibérait  sur 
mon  compte  et  sur  les  offres  faites  par  nos  commissaires  et  les 
citoyens  Sangeas  et  Pléoey,  nemlH'es  do  la  Commission,  qoi,  la 
veille,  avaient  protesté  contre  mon  arrestatloo H  fna  alors 
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relAtlié,  nos  doute  iMintre  le  voa  do  département,  qoi  me  retint 

mon  mandat Logé  dans  un  hôtel,  deux  commiaaaires  vinrent 

aor  les  sept  heores  do  soir  m'averlir  que  je  n'étais  pas  en  sAreté, 
rae  firent  monter  en  voiture  et  m'emmenèrent  coucher  chez  eux. 
Le  lendemain  l'un  d'eux,  ne  pouvant  me  procurer  un  passeport, 
ose  donna  sa  carte  de  membre  de  la  Commission,  et  Je  partis...  » 

1337.  HISTOIRE  de  la  Révolution  de  Lyon ,  servant  de  dé- 
Teloppement  et  de  preuve  à  une  conjuration  formée  en  Franco 
contre  toas  les  gouvernements  et  contre  tout  ordre  social.  Suivie 
de  la  collection  des  pièces  justificatives.  Lyon,  imp.  de  Regnault, 
1793 ,  in-8<»  de  64  et  176  p. 

MM.  Bûchez  et  Roux ,  auteurs  de  VHistoire  farlementaire  de 
la  Révolution  françaùe  (l) ,  constatent  et  établissent,  par  uno 
consciencieuse  investigation  et  une  rare  sagacité,  le  mérite  et  la 
valeur  de  cette  publication  :  l'exemplaire  qoi  a  été  è  leur  dis- 
position appartient  à  la  Bibliothèque  royale.  «  Il  lui  a  été  donné 
pur  M.  Beuchot ,  auteur  du  Journal  de  la  libraine  •  et  actueU 
leoieot  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députés.  On  lit  sur  la 
première  page  de  ce  livre  »  écrit  de  la  main  du  donateur ,  iûolume 
rare  et  inconnu. 

e  Noos  avons  lu  cette  brochure  d'un  bout  à  l'autre,  et  nous 
nons  aommes  convaincus  que  c'était  un  pamphlet  oratoire  du 
genre  le  plus  faux  et  le  plus  exagéré* 

a  Passant  aox  pièces  justiûcativta,  qui  forment  un  post- 
acriptum  de  176  pages  petit-texte,  nous  n'avons  rien  trouvé  qui 
•o  garantit  Tauthenticité ,  l'auteur  do  la  brochure  n'avant  dit 
nulle  part  ni  comment,  ni  pourquoi  ces  pièces  avaient  été  à  sa 
disposition.  Pour  faire  le  plus  petit  osage  de  ce  docoment ,  il 
était  indispensable  qoe  noos  fussions  renseignés ,  1^  sur  la  per- 
sonne de  l'auteur;  2^  sur  les  circonstances  qoi  avaient  mis  entre 
ses  mains  les  lettres  parlicolières  et  les  procès-verbaox  dont  il 
avait  composé  son  volumineux  dossier;  3®  sur  les  causes  qui 
avalent  fait  de  sa  brochure  un  livra  rare  et  inconnu.  M.  Beuchot 
a  blpQ  Toula  résoudre  nos  difficultés.  L'auteur  de  la  brochure 
est  M.  Guerre*  avocat  de  Lyon  ;  ce  fut  à  la  suite  des  journées  des 
29  •  30  et  31  mai  1793  que  les  insorgés,  maîtres  de  la  ville , 
s'emparèrent  des  registres  do  Conseil  général  de  la  commune, 
de  ceux  des  sections,  de  ceux  du  clob  central,  et  saisirent  au 
domicile  des  Jacobins  vaincus  une  foule  de  papiers  qu'il  fut 
libre  k  chacun  de  compulser.  M.  Guerre  puisa  à  cette  source. 
Son  livre,  publié  an  moment  du  siège  (2), ne  pot  pas  sortir  de  la 
ville,  et,  lorsque  Lyon  entêté  pris,  tous  ceux  qui  possédaient 
quelques  exemplaires  de  ce  livre  s^empressaient  de  les  dé- 

(t)  T.  XXIV ,  p.  536. 

(2)  Dans  la  séaoce  (du  malia)  de  la  Commissioo  populaire,  répabll- 
caine  et  de  saint  public  de  Rhône-el-Loire,du  25  juillet  1793,  l'auteur 
«  a  fait  hommage  de  deux  exemplaires  de  cette  histoire  à  la  Commission: 
ils  soat  déposés  sur  le  bureau.  L'assemblée  les  reçoit  avec  recoouais- 
sance.  »  Journal  de  Lyon ,  26  juillet  1793 ,  p.  459. 
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traire  (1)  :  voilà  ce  qai  fait  qoe  cette  brochore  est  rare  et  ia-- 
connoe.  Geox  même  qai  \oolorent  coorir  le  risque  de  la  conser^ 
ver  CD  arrachèrent  la  première  page ,  de  sorte  qoe  le  petit 
nombre  des  exemplaires  qui  survivent  n'ont  point  de  titre. 
M.  Beocbot,  qui  était  à  portéo  d'être  bien  informé,  et  à  qai 
nous  devons  ces  explications .  noos  a  dit  qoe  la  brochore  avait 
été  imprimée  et  mise  en  vente  par  Maire  et  Mars,  libraires  as» 
sociés,  et  qoe  Mars  avait  élé  goilloliné  poor  ce  fait. 

«  Ces  éclaircissements  infirment  beaucoup,  à  notre  avis,  la 
valeur  des  documents  réunis  par  M.  Guerre.  Les  conlradicteors 
naturels  de  ce  plaidoyer  roysliste-conslitutionnel,  les  chefs  des 
Jacobins  de  Lyon,  ii*ont  pu  répondre,  car  ils  ont  été  mis  à  mort 
par  les  vainqueurs,  et  les  histoires  d'ennemis  aussi  acharnés 
légitiment  toute  espèce  de  soupçons.  En  conséquence ,  noos 
n'apporterons  en  témoignage  aucun  extrait  de  cette  brochore, 
que  sous  les  réserves  du  doute,  et  en  les  soameltaot  à  la  critiqae 
historique  la  plus  sévère. 

(c  Afin  que  nos  lecteurs  puissent  joser  combien  notre  mé- 
fiance est  fondée,  nous  citerons  la  pièce  cotée  n^  GXXXIV.  Elle 
est  intitulée  :  Lettre  adressée  à  Chalier  d:Oberstad,le22  mai  1793. 
ftm^r^e  de  Reinhausen,  taxée  vingt  sots^  et  arrivée  le  Undemain  de 
Varrestation  de  Chalier. 

«  Rien  n'y  manque ,  comme  on  voit ,  ni  l'adresse ,  ni  le 
timbre  ,  ni  la  date»  ni  le  jour  de  l'arrivée.  A  ces  précautions 
excessives  on  reconnaîtrait  presque  un  faussaire  ;  mais  la  con- 
viction est  complète  lorsqu'on  lit  cette  singulière  épitre ,  écrite 
à  Chalier  par  un  émigré  qui  lui  raconte  une  victoire  de  la  coa- 
lition sur  les  armées  de  la  République,  lesquelles  savent  vaincre 
et  courir.  Cette  lettre ,  évidemment  fabriquée  pour  faire  croire 
au  royalisme  de  Chalier,  se  termine  ainsi  :  a  Tâchez  toujours 
de  vous  couvrir  da  voile  du  patriotisme  poor  mi«ux  nous  servir. 
Votre  projet  a  été  fortement  goûté  du  prince,  au  sujet  de  ce  qoe 
vous  savez  :  si  cela  réussit,  nous  serons  trop  heureux  de  trou- 
ver on  honnête  homme  comme  vous,  etc  ,  etc.  Signé,  Mis...  de 
S'  y...  »  Si  une  accusation  do  même  genre,  et  presque  à  l'aide 
des  mêmes  moyens ,  n'avait  été  tentée  contre  Robespierre  au 
moment  de  sa  chute ,  nous  do  comprendrions  pas  une  telle 
ineptie. 

<(  Chalier  conserva  intacte  la  lépntation  d'un  homme  probe; 
Il  fut  jusqu'à  sa  mort  un  fanatique  révolutionnaire  dans  le  genre 
de  Marat.  Que  l'on  compare  à  la  lettre  précédente  le  récit  de 
son  supplice,  tel  que  nous  le  transcrivons  do  journal  de  ses  en- 
nemis. D  (Voyez  le  n®  1200.) 

MM.  Bûchez  et  Roux,  d'après  une  lettre  de  Laossel  à  Chalier 
insérée  dans  les  pièces  jostificatives  de  cette  histoire  (n^*  3] , 
disent  que  les  jacobins  de  Lyon  avaient  alors  un  journal  intitulé: 
le  SurveillarU  ;  c'est  one  erreur.  Ce  journal  est  de  1791  (voyez 
ci-devant  le  n^  711.)  et  le  n®  4,  dont  parle  cette  lettre,  est  du  10 
septembre  de  la  même  année  ;  l'article  contre  la  Municipalité 
est  à  la  première  colonne,  an  lieo  d'être  à  la  septième. 

(1)  H.  Uaire,  libraire,  nous  a  fait  part  que  plusieurs  nniu  farent 
employées  &  brûler  cet  ouvrage  imprimé  i  grand  nombre.    P.-M.  CL 
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1338.  LES  LYONNAIS  à  Tarmée  dirigée  contre  eux  par 
Dobois-Crnncé.  Lytm^  A.  F.  Delaroehê^  1793,  îo-4<^  de  i  p. 

1339.  RÉFLEXIONS  d'on  véritable  répablicain,  atir  les  inté- 
rèls  dB  peuple  français ,  adressées  aox  citoyens  do  département 
de  Rhéoe-et-Loire,  dens  leors  assemblées  primaires*  £yofi,  J. 
F.  Delarocke,  1793  in-4o  de  12  p. 

1340.  LE  CONSEIL  GÉNÉRAL  do  département  de  Rhône-et- 
Loire  à  ses  eonciloyens,  séance  da  1^'  août  1793,  l'an  2  de  la 
K.  F.  Lyon,  A,  Y*  Deiaroehe,  1793.  ïn-A^  de  4  p,;  idem  in-fol. 

Relatif  à  la  célébration  de  la  fête  da  10  aoAt  :  «  Citoyens, 
ao  10  août  1792,  Te^prit  de  la  Liberté  se  réveilla  et  triompha  de 
nooveaa  des  atteintes  craelles  de  raristocrafie  sanf^ainaire ,  et 
le  froit  de  cette  victoire  fat  l'établissement  d'one  République 
fondée  sar  les.bases  inébranlables  de  la  Liberté  et  de  l'Égalité  , 
qae  nous  venons  de  consolider  par  Tacceptation  volontaire  de 
l'Acte  constitalionnel.qoi  règle  le  mode  de  son  gouvernement. 

«  Voici  donc  de  nouveanz  sujets  d'allégresse  publique  pour  la 
fête  civique  et  annuelle  da  10  août ,  la  victoire  des  hommes 
libres  sur  les  despotes....  Tous  tes  bons  citoyens  consacreront» 
par  lear  réanion,  le  10  août,  l'épuque  de  lear  bonheur,  etc.,  etc. 

1341.  LES  CORPS  ADMINISTRATIFS  séant  à  Lyon ,  et  les 
délégués  de  la  section  du  peuple  français  dans  le  département 
de  Rhôoe-et-Loire ,  formant  le  oomilé  général  de  salut  public  ; 
séance  do  2  août  1793.  l'an  2  de  la  R.  F.  Présidence  da  citoyen 
Richard.  Lyon^  A.  F.  Delaroche^  1793»  in-4^  de  4  p. 

«  Le  citoyen  Lonis-Alezandre-François  Reux ,  adjudant- 
gènéral-major  d'artillerie,  nommé  par  le  général,  a  été  introduit 
par  les  commissaires  d'honneur  ;  sa  commission  vérifiée  par  le 
borean,  il  a  prêté  les  serments,  et  a  reçu  le  baiser  fraternel  da 
président,  aax  acclamations  unanimes  de  l'assemblée.  » 

1342.  ADRESSE  de  la  monicipslité  provisoire  à  la  Conven- 
tion nationale,  da  2  août  1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  Lyon,  A,  F. 
Delaroche,  1793,  in-4<^  de  7  p.  (Voyez  la  Revue  du  Lyonnais, 
t.  XVIII,  p.  350.) 

1343.  PROCÈS-VERBAUX  de  Tacceptation  ananime  de  la 
commune  de  Lyon  à  l'Acte  constitalionnol  du  24  juin  1793,  pré- 
sentés à  la  Convention  nationale,  le  3  août,  par  If  s  membres  de 
la  Municipalité  provisoire  de  Lyon.  Lyon,  il.  F.  Delaroehe,  1793, 
io-fol. 

1344.  LES  CORPS  ADMINISTRATIFS  séant  à  Lyon,  et  les 
délégués  de  la  section  du  peuple  français  dans  le  déparlement 
de  Rhûne-et-Loire ,  formant  le  comité  de  salut  public;  séances 
du  3  août  1793 ,  Tan  2  do  la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  Velaroçhe,  1793, 
10-4^  de  6  p. 

«  L'assemblée  arrête  qu'elle  aura  désormais  le  titre  de 
Comité  général  de  eurveillanee  et  de  salut  publie  du  département 
éê  UMno-et-Loire.  Un  des  commissaires  envoyés  à  Mâcon  poor 
faire  arriver  à  Lyon  des  sabsistances  rapporte  qo'ils  forent  très- 
froidement  reçQs  par  la  monicipalité  de  Mâcon,  et  encore  pins 
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mal  accaelUifl  aa  département ,  où  ils  sa  erarant  obligés  da  m 
retirer  en  grande  hâte,  craignant  qn'il  n'en  résultât poar en 

quelque  événement  funeste Malgré  toutes  les  instances  des 

commissaires  auprès  des  Représentants  du  peuple  ReverciMm 
et  Laporte ,  ils  n'ont  pu  obtenir  que  la  remise  de  deux  bstem 
de  blé  sor  les  quatre  qui  étaient  retenus  à  iiâeon,  quoique pajéf 
et  appartenant  aux  Lyonnais » 

1343.  AUX  SECTIONS  de  la  Tille  de  Lyon.  Appel  do  citoyeo 
Jean-Baptiste  Aymard ,  supérieur  du  séminaire  métropolitaio , 
au  synode  métropolitain  du  département  de  Rliéne^l-Loire;  do 
4  aoAt  1793.  Lyon,  1703,  in-8<>  de  10  p. 

1346.  LETTRE  de  Dobois-Cranoé  et  Gauthier,  RepréieataDU 
du  peuple  â  l'armée  des  Alpes,  au  quartier  général  près  Boorg, 
le  6  août  i793,  l'an  9  de  la  R.  F.  rUietranehe,  impr.  di  Pi^H, 
1793,  in-fol. 

c(  Le  9  août,  25,000  répoblicaios,  sous  les  ordres  deKéllsr* 
mann,  marcheront  sor  Lyon  pour  offrir  aux  Lyonnais  paii  et 
fraternité  s'ils  nous  ouvrent  leurs  portes....;  sinon ,  les  bombes 
et  les  boulets  feront  justice  des  rebelles.  » 

1347.  LES  ADMINISTRATEURS  do  département  de  Rhéoe- 
et-Loire  à  leurs  concitoyens.  Lfion ,  J.  F.  Delairoehe ,  1798, 
ln-40  de  3  p. 

1348.  LES  CORPS  ADllIBI19rRATIFS  séant  à  Lyon,  et  les 
délégués  de  la  section  du  peuple  français  dans  le  départeffleal 
de  Rhéoe-et-Loire»  formant  le  Comité  de  sûreté  i^énerale  et  de 
salQt  public  ;  séance  du  7  août  1793,  Tan  3  de  la  H.  F.  Lym^À. 
F.  DeUiroehêf  1793,  in*4<^  de  3  p.;  idem  in-fol. 

ce  Considérant  que  le  département  de  Rhéne-et-Loire  et  II 
tille  de  Lyon  ont  depuis  longtemps  manifesté  •  d'une  manière 
éclatante,  leurs  principes  pour  l'Egalité,  la  Liberté  et  la  MipM' 
que  une  et  inàivisihle; 

«  Que  mmobslant  cette  déclaration,  ils  sont  menacés  par  das 
dispositions  hostiles:  arrête  :  Il  sera  adressé  è  tous  les  batailloas 
de  gardes  nationales  de  chaque  district,  une  réquisition  de  foor- 
nir  tous  les  hommes  dont  ils  pourront  disposer,  pour  marcher  i 
la  défense  de  la  ville  de  Lyon.  Il  sera  payé  à  chaque  soldatr 
citoyen  trois  livres  par  Jour.. •• 

1349.  BULLETIN  do  département  de  Rhéne-et-Lo!re,  do  8 
août  1793,  l'an  second  de  la  République  française  une  et  iodlfi- 
sible.  Imprimé  par  ordre  do  comité  général  de  sort eillanee  et 
de  salut  publie.  Lyon ,  A,  F.  Ddaroehi^  1793 ,  in-fol.,  placard  ; 
idem  in-a^*  de  4  p. 

L'édition  ln-i°  de  ce  Bulletin  porte  un  numéro  d'ordre  de  Sa 
35.  Ce  33™«  numéro ,  daté  du  30  septembre  1703 ,  est  probs- 
blement  le  dernier,  car  les  diverses  collections  in-foL  et  in-t* 
que  nous  avons  vnes  s'arrêtent  loutea  â  ce  numéro  et  â  oettedaie* 
Une  réiiapreasion  da  ee  BnUelin  a  été  faite  a  Paria  en  1811,^ 
in-4«. 

Le  35^  et  dernier  numéro  de  ee  bulletin  porte  ta  data  da 
30  septembre  1793. 
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1350.  IfTTRB  de  IkilK»i6-Craiic6 ,  ReprésenlaDt  da  peuple  à 
h  CoBf  entioD  nationale,  da  10  août  1793»  à  huit  heoree  da  aoir. 
TiUefirancket  imp»  de  Finet^  in-fol. 

«  Noos  atons  époîaé  tons  les  moyens  de  eoncilialion  ;  et  quoi 
qoll  arrive ,  noos  sommes  hors  de  loot  reproche  :  Lyon  n'est 
plus  ponr  noas  qae  Coblentz.  Les  Piémontais  semblent  vouloir 
faire  an  monvement  ;  mais  nons  espérons  qa*i1  sera  infrucloeux. 
Les  Marseillais,  chassés  du  Gomtat,  sont  tenus  en  échec  par  Car- 
taui ,  et  dès  qae  IVrdre  sera  rétabli  dans  Lyon,  nous  irons  visi- 
ter Marseille. 

«  La  colonne dq  général  Rivas,  de  Mâcon,  a  fait  vingt-un  pri- 
sonniers da  cdlé  de  Vaise,  et  celle  de  Bourgoin  a  fait  rentrer  on 
détachement  de  ronscadins  qui  allait  chercher  du  bois,  et  auquel 
on  a  tué  cinq  hommes.  Non»  tenons  tout  l'intervalle  entre  le 
Rhône  et  la  Saône ,  de  sorte  que  rien  ne  peut  enirer  à  Lyon  que 
par  le  ci-devant  Forez ,  qni  ne  tardera  pas  d'être  occupé  par  la 
celosne  Tenant  de  Glermont.  » 

1351.  LBTTKB  du  général  Kellermann  ans  administrateara 
de  Lyon,  saivie  de  Tadresse  des  Représentants  do  peuple  Dobois- 
Crancéet  Gauthier,  aux  citoyens  de  cette  ville;  du  10  août  1703, 
Fan  2  de  la  R.  F.,  an  quartier-général  de  la  Pape.  Imprimées  et 
envoyées  aux  départements  et  aux  armées ,  par  décret  du  18 
aoAt  1793.  Paris^  imp,  nationah,  ïn^S^  de  0  p. 

1382.  ARRÊTÉ  des  Représentants  du  peuple  Dubois-Crancé  , 
Séb.  I>elaporte ,  Claude  Javogues  et  Gauthier,  portant  établisse- 
ment provisoire  d'nn  département  composé  des  districts  de  St- 
filienne,  Monibrison  et  Roanne,  sons  la  dénomination  de  la 
loîre,  dont  le  chef-lieu  sera  Fenrs.  Fait  à  la  Pape,  au  quartier 
léoéral  de  l'armée  des  Alpes ,  le  12  août  1793,  Tan  2  de  la  R.T. 
U.  et  Ittd.  À  Mrmtluel^  de  l'imp,  ^e  l'armiez  in-fol. 

1383.  ARUÊTÉ  des  Représentants  du  peuple  près  l'armée 
des  Alpes,  portant  que  la  commune  de  la  Goillotière  est  distraite 
du  département  de  Rhône-et- Loire  pour  être  réunie  an  district 
de  Vienne  ;  du  12  août  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  U  et  I.  MonUuel, 
imp.  deVarmie^  —  In-fol. 

i3S4.  PROCÈS-VERRAL  de  la  séance  publique  des  autorités 
censtitoées  de  la  ville  de  Lyon,  réunies  aux  délégués  des  assem- 
blées primaires  da  peuple  français  du  département  de  Rhône- 
el-Leire ,  composant  le  comité  général  de  salut  public ,  et  en 
présence  des  commissaires  députés  de  toutes  les  sections  de 
Lyon  et  de  ceux  des  municipalités  de  Vaise  et  do  la  Croix-Rousse; 
,  do  18  août  1793.  Tan  2  de  la  R.F.  Présidence  du  citoyen  Bemani. 
l^fon.  A.  F.  DelarochCf  1793,  in-4«  de  4.  p. 

«  L'aoseonblée  charge  le  cileyen  Paria,  envoyé  par  les  Re- 
préseotanta  da  peuple  et  lo  général  Kellermann,  de  lenr  répé- 
ter ea  noire  nom  que  noas  vouions  la  République  une  et  tndtvi* 
«ib/e,  parce  que  la  Nation  française  entière  a  exprimé  ce  vœa, 
elparce  q«e  noua  trouvons  dans  noe  prof^es  méditations  polHK 
qaes  la  preuve  irréauahle  de  la  bonté  d'un  pareil  gonverne- 
neoiL.^  que  neos  rrconnaisaona  Imdorité  ti  U  tuprématU  de  la 
CenTentliMi  nationale.. 
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«  Un  membre  a  demandé  qu'en  présence  do  citoyen  Paria  , 
l'assemblée ,  et  le  peaple  ici  présent,  répétassent  les  serments 
qui  ont  toajoors  servi  de  base  à  la  conduite  des  répoblieains  de 
Rbdne-e(-Loire;  cette  proposition  ananimement  adoptée»  l'ta- 
semblée  et  le  peaple  se  sont  levés,  le  président  a  prononcé  la 
formule  ainsi  qu'il  sait  :  Nous  jurons  de  maintenir  la  lAberii  et 
V Égalité,  Vunité  et  Cindivinbilité  de  la  Réjmblique .  VinUgrdiii 
et  l  inviolahiliti  de  la  Convention  nationale ,  la  soumitsion  oiup 
lois,  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés ,  et  de  mourir  plutôi 
que  de  violer  ce  serment  ;  que  nous  courrons  sur  tout  individu  qai 
proposerait  ou  tenterait  par  quelques  moyens  que  ce  soitd'éla* 
blir  la  royauté,  la  dictature,  le  proconsulat,  le  fédéralisme,  oo 
toute  autre  autorité  attentatoire  à  Tunité  et  à  l'indivisibilité  de 
la  République,  et  à  la  souveraineté  nationale.  JVous  jurons  crue 
jamais  il  ne  sera  rétabli  ni  dîmes,  ni  droits  seigneuriaux  ou  feo^ 
daux  ;  que  nous  mourrons  plutôt  que  de  souffrir  le  rUourd^aueun 
privilège,  sous  quelque  forme  qu*ii  se  présente;  que  nous  résistennu 
enfin  par  tous  (es  moyens .  et  jusqu'à  la  mort,  à  toute  espèce  d^op^ 
pression  et  de  tyrannie.  Chaque  individu  de  rassemblée  et  des 
assistants  a  dit  :  JE  LE  JURE.  x> 

13115.  PROCÈS-VERBAL  dressé  par  les  citoyens  des  sections 
composant  le  district  de  Lyon ,  réunis  dans  la  grande  salle  da 
Conseil  général  de  la  commune,  pour  délibérer  sur  une  lettre  à 
eux  adressée  par  Dubois-Crancé  et  Gauthier,  Représentants  da 

Seuple  près  l'armée  des  Alpes;  du  14  août  1793,  l'an  S  de  la 
;.  F.,  à  deux  heures  do  matin;  signé,  Lafont,  nommé  prési- 
dent d'âge.  Lyon.  A,V.  Delaroehe,  1793,in-4<^  de  7  p.;  idem  ia  fol. 
1386.  ARRÊTE  des  Représentants  du  peuple  à  l'armée  des 
Alpes,  pour  faire  bombarder,  incendier  et  attaquer  en  même 
temps  tous  les  quartiers  de  la  ville  de  Lyon  :  do  Ift  août  1793, 
l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Montluel,  de  Vimp.  de  larmie,  in-fol. 

1357.  LES  SECTIONS  de  la  ville  de  Lyon  ,  aux  citoyens 
Dubeis-Crancé  et  Gauthier ,  Représentants  du  peuple  piès  t'sr- 
roée  des  Alpes  (du  17  août  1793),  imprimé  par  ordre  de  la  Con- 
vention nationale,  et  envoyé  à  tous  les  Corps  administratifs. 
Paris,  tmp.  nationale^  in-8^  de  91  p. 

1358.  DECRET  de  la  Convention  nationale,  do  18aoûtlT93, 
Tan  2  de  la  R.F.  qui  autorise  l'arrestation  des  marchandises  des- 
tinées pour  Lvon  et  Marseille.  Paris,  imp.  nationale  du  Loutnre , 
1793 ,  in-4<;  da  4  p. 

1359.  RÈGLEMENT  de  discipline  militaire,  approuvé  par  le 
général,  du  19  août  1793 ,  Tan  2  de  la  R.  F.  Signé,  Précy.  l^foss^ 
A.  F.  Delaroehe,  il93  ,  in-fol. 

1300.  ARRÊTÉ  des  Représentants  du  peuple  envoyés  près 
Tarmée  des  Alpes  et  dans  les  départements  de  Saûne-et-Loira  » 
Rhéne-et-Loire  et  Ain ,  concernant  les  gardes  nationales  requi- 
ses qui  ont  abandonné  leurs  drapeaux  ;  fait  au  quartier-général 
de  la  Pape ,  te  21  août  1793;  Dubois-Crancé ,  C.  Javogues  »  S. 
Delaporte.  UonUuel,  imp.  de  Varmie^  in-fol;  idem  Bour^ ,  in-4^ 
de  3  p. 

1361.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  SI  août  1793 . 
Tan  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  qui  adjoint  trois  Représentaols  do  people 
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(CbAteaoneaf-Raodon,  Goathon,  Maigoet)  à  ceaxqoi  sont  près 
rarmée  des  Alpes  et  dans  le  département  de  Rhône-et-Loire,  et 
qoi  contient  des  mesores  répressives  contre  les  troubles  da  dis- 
trict de  Monlbrison.  Paris,  imp,  nationale,  in-4°. 

1362.  ARRÊTÉ  des  Représentants  da  people  entoyés  près 
l'armée  des  Alpes  et  dans  les  départements  de  Saône-et-Lolre  « 
Rhéae-et-Loire  et  Ain,  aoi  ordonne  le  séquestre  des  biens  sitoés 
dans  les  départements  de  la  Répobliqoe,  appartenant  aox  ci- 
toyens de  Lyon  ou  à  des  particoliers  non  doroiciliés  dans  cette 
Tille,  qoi  n'en  sont  pas  sortis  dans  le  délai  fixé  par  le  décret  da 
ISjoillet  (n<»1275).  Fait  an  quartier-général  de  la  Pape,  le  24 
août  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  USontluel,  imp,  de  l'armiez 
în-4®  de  6  p.  :  idem  in-fol. 

1363.  DÉCRET  delà  Convention  nationale  do  24  août  1793, 
Tan  2  de  la  R.F.  U.  I.,  qui  ordonne  la  formation  d'on  grand-livre 
ponr  inscrire  et  consolider  la  dette  publique  non  viagère;  la 
remise  et  annulation  des  anciens  titres  de  créances,  sous  peine 
de  déchéance;  l'accélération  de  la  liquidation,  la  suppression 
des  rentes  dues  aox  fabriques  ;  la  reconnaissance  des  celtes  des 
communes,  départements  et  districts  •  comme  dettes  nationales; 
la  liquidation  des  annuités  et  des  effets  au  porteur,  le  rembour- 
sement ou  l'inscription  de  la  dette  sur  le  ^rand-/tore,  le  paiement 
aanoel  de  la  dette  publique  dans  les  districts ,  la  faculté  de  con- 
vertir les  assignats  en  une  inscription  sur  le  grand-livre,  à  raison 
de 5  pour  0/0  do  capital;  l'admission  de  la  dette  consolidée  an 
principal  de  la  contribotion  foncière.  Montluel ,  de  Vimp.  de  Var' 
ml«,1793,  in-fol. 

1364.  LETTRE  de  Dobois-Craneé  et  Gauthier ,  Représentants 
do  people  près  l'armée  des  Alpes,  à  la  Convention  nationale,  sui- 
vie d'une  proclamation  aux  Lyonnais  ;  do  25  août  1793,  Tan  2 
de  la  R.  F.  U.  I.  USontluel,  imp,  de  l'armée,  in-fol. 

«  Lyonnais  (est- il  dit  dans  cette  proclamation! ,  qnoiqoe 
Isdrapeao  noir,  signe  de  la  rébellion  (1) ,  flotte  toujours  sur  vos 
clochers,  nons  allons  encore  vous  adresser  des  paroles  do 
paii  :  Lyonnais,  ne  comptez  pins  snr  les  Piémontais ,  ils  sont 
cernés  sur  la  Tarentaise  et  la  Maurienne;  ne  comptez  plus  sur 
les  Marseillais,  ils  ont  été  battus,  ils  sont  rentrés  dans  leurs 
nors,  Cartanx  est  à  Aix;  ne  comptez  plus  sur  un  acte  de  fai- 
blesse de  la  Convention.  Lisez  son  dernier  décret ,  il  confirme 
les  mesores  prises  par  nous;  mais  comptez  snr  l'indulgence  de 
la  Convention  nationale.....  Lyonnais  t  oavrez-noos  vos  portes, 
ooblions  Jea  défiances  ;  ne  voyez  que  la  Convention ,  le  salot.de 
U  Patrie,  et  marchons  ensemble  aux  frontières. 

«  Cette  proclamation  n'ayant  pas  eu  plus  d'effet  que  les  antres» 
le  bombardement  a  recommencé.  »  (Lettre  à  la  Convent.J 

1365.  COMPTE-RENDU  an  Comité  de  sûreté  générale,  par  la 
commission  de  la  section  des  droits  de  Thommo,  chargée  de  por- 

(1)  Ce  drapeau ,  qui  avait  été  placé  sur  les  hospices  comme  une 
navegarde  et  pour  les  mettre  i  Taori  des  projectiles,  devint  par  cette 
faneste  méprise  le  point  de  mire  des  assiégeants. 


Sfi6      i7t»  »  l'an  nniRR  Di  Là  BAmUQOK  nukifcu», 

ter  à  Paris  TaceeptatioD  de  rActo  constilotioDDel  ;  dott  atdt 
1793,  TaD  2  de  la  R.  P.  Ly(m,  A.  F.  Maroehê,  1793,  iB-4<> dt  8  p. 

1366.  DÉGRBT  de  la  GonTention  imtionala,  do  S9  aoû(t79S, 
l'an  2  de  la  R.F.  U.  I.,  qui  accorde  600,000  livret  aox  habttanti 
da  faoboarg  de  la  Goillolière.  Parti,  imp.  natUmale ,  in-A^  àt 
4  p.  ;  idem  MonUud,  imp.  de  l'armée,  in-fel. 

1367.  LES  CORPS  ADMINISTRATIPS  aéast  à  Lyon,  ellef 
délégués  de  ta  section  do  people  franç^iis  dans  le  département  de 
Rhône-^t- Loire ,  formant  le  conseil  général  de  saint  poblie;  da 
29  août  1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  Ddaroehe,  1793,  infol. 

«  Arrête  :  Les  citoyens  sont  forcés  de  recevoir  proTisoiremeoi 
les  assignats  à  effigie  [de  Louis  XVI)  proscrits  par  on  décret  (des 
9  juin  et  31  juillet) ,  jusqu'à  ce  que  les  circonstances  poissent 
permettre  d'en  effectuer  l'échange  sur  la  trésorerie  nstiooale, 
et  procurer  par  celte  circulation  une  quantité  suffisante  de  no- 
méraire ,  pour  faire  face  aux  dépenses  immenses  que  nécessitent 
les  circonstances  malbeo'reoses  oili  se  trouvent  le  départeoMOt  de 
Rhéne-et-Loire ,  et  particulièrement  la  ville  de  Lyoa.  9 

1368.  EXTRAIT  do  procès- verbal  de  l'assemblée  des  commis- 
saires des  sections ,  du  31  août  1793»  Tan  2  de  la  R.  P.  £yoii, 
A,  F.  Defaraehe,  1793,  In-fol. 

«  Article  1^'  il  sera  créé,  de  l'aTea  et  soas  raotorisation  des 
Corps  administratifs,  un  papier  de  commerce  obsidiooal»  jusqu'à 
la  concurrence  d'un  million  cinq  cent  miUe  livres 

Art.  2.  Le  gage  sur  lequel  reposera  la  confiance  pabliqaa 
dans  le  papier  ci-dessus  proposé ,  sera  dans  l'engagement  qts 
prendront  les  citoyens  appelles  à  concourir  au  second  appel  de 
la  subvention  civique ,  ainsi  motivé  :  Bon  pour  la  somme  de...* 
livres,  payable  à  première  réquisition,  valeur  reçue  à  Lyon^  le... 

Art.  ff.  Les  marchands  et  fournisseurs  de  subsistances  troo- 
veront  tous  les  malins,  à  l'Hôtel  commun  ,  une  caisse  ouverte 
pour  échanger  les  mandats  obsidionanx,  lorsqu'on  en  présentera 
pour  400  livres.  i> 

Le  texte  de  ces  bons  obsidionaax  était  ainsi  formulé  : 
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XXV)  (XXV 

SIÈGE  DE  LYON. 
Bon  pour  VINGT-CINQ  Sons 

A  fembowier  en  Auigtiau  de  25  Uvree  à  400  Uvres, 


uDotucuer     XXV 


1793,  l'An  ranonD 


A  HPCUIQIIB  rUHCAUI. 


fSos.) 

50)  ,  (40 

SIEGE   DE    LYON 

Bon  pour  Cinquante  Soas 

Aremboortcf  eo  AHigoaUdeBolir.  i4ooU*. 


QouKum' 


:.   So 


(5os.) 


•  l.) 

(L.» 

i 

%• 

SoSSg 

Bon  pour 

CINQ 

livres 

Àtduatgtrrarimamt 

UKs»lbitt»  eoHirtÀstignau.  \ 

!• 

5UV. 

^a^ 

at.'s.éé.  SIEGE  DE  LYON. 

1 TB3,  Tan  I  de  la  Rtpublique  Frangine. 

SUBVENTION   CIVIQUE 
S<m  y^«r  FmGTLIFRES 

k  JchaagFr  pw  MBune  de  4oo  Iîttm  contre  k»a%nUM. 
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Ces  quatre  bons  portaient  le  même  timbre  sec  sur  lequel  était 
gravé  un  faisceau  sarmonté  do  bonnet  de  la  Liberté,  entooré 
d'attributs  guerriers,  la  d«te  de  1793,  et  a n-dessous:L von  osii^^tf. 

Le  papier  du  bon  de  25  livres  portait  dans  son  filigrane  des 
fleurs  de  lis  ;  cette  circonstance ,  soit  qu'elle  fût  faite  i  dessein 
f»u  le  résultat  d'une  ancienne  fabrication  du  papier,  mécontenta 
vivement  les  Lyonnais  ;  pour  satisfaireà  leur  juste  susceptibilité 
on  crut  devoir,  pour  faire  disparaître  tes  lis,  couper  Tangle  infé- 
rieur de  dro  te;  mais  celte  disparition  enlevait  une  partie  du  timbre 
républicain:  nouveau  mécontentement,  nouvelles  plaintes  formu- 
lées en  termes  plus  impératifs,  car  on  exigea  une  autre  émission 
de  ce  papier  ou  une  nouvelle  apposition  du  timbre  sec,  ce  qui 
eut  lieu. 

1369.  LES  CITOYENS  DE  LYON  armés  pour  la  défense  da 
leurs  foyers  à  leurs  frères  d'armes,  les  gardes  nationales  et  las 
régiments  de  ligne  conduits  sous  les  murs  de  Lyon  pour  sa  des- 
truction. Lyon,Â,  Y.  Delaroehe,  1793,  in-4^  de  3  p. 

a  Camarades ,  frères  et  amis....  les  Représentants  du  peuple, 
trompés,  vous  trompent  à  leur  tour....  Ils  s'obstinent  à  ne  voirie 
peuple  de  Lyon  que  dans  cette  poignée  d'individus  qui  sont  allés 
autour  d'eux  porter  la  rage  et  la  calomnie...  Ils  vous  disent  que 
nous  portons  la  cocarde  blancbe,  tandis  qu'ils  savent  bien 
qu'instruits  du  projet  qu'ils  avaient  de  nous  trahir,  en  introdui- 
sant dans  nos  murs  des  scélérats  porteurs  de  ce  signe  de  rébel- 
lion ,  no$  adminiitrateurê  ont  ordonné  et  juré  eux-mêmes ,  avec 
nous,  de  courir  sur  tout  individu  qui  oserait  porter  une  cocarde 
blanche.  Ils  vous  disent,  1rs  lâches,  les  perfides,  qu'ils  ont  enlevé 
dans  nos  rangs  un  drapeau  blanc»  symbole  de  notre  royalisme; 
tandis  que  vous  pouvez  vous-mêmes  voir  nos  drapeaux  tricolo- 
res flotter  sur  tous  nos  édifices ,  sur  tous  nos  remparts.  Voilà  nos 
vrais  ennemis  et  les  vôtres.  Faisons  cesser,  il  en  est  temps  enfin, 
cette  guerre  dénaturée  qui  fait  le  désespoir  des  vrais  républi- 
cains» et  la  joie  des  despotes-coalisés  contre  nous,  etc.»  etc.  » 

1370.  LES  SECTIONS  DE  LYON,  municipalités  de  Yaise  et  la 
Croix-Rousser  éunies»  à  leurs  frères  les  citoyens  de  Paris.  In-fol. 

Ce  placard,  formé  de  deux  feuilles  réunies ,  est  imprimé  sor 
papier  rouge:  nous  croyons  devoir  reproduire  en  entier  la 
leoille  supérieure,  qui  ebt  seule  à  notre  disposition  ;  la  date  et  le 
nom  de  rimprimeor  se  trouvent  vraisemblablement  sur  l'autre. 

ce  Amis  et  frères,  des  scélérats  échappés  à  nos  recherches, 
ont  osé  vous  dire  et  imprimer  que  l'aristocratie  avait  triomphé 
à  Lyon,  dans  les  journées  douloureuses  des  29  et  SO  mai  dernier; 
ils  en  ont  impose. 

<c  Les  sections  de  Lyon  ont  combattu  les  brigands,  les  anar- 
chistes et  les  modérés  qui  tyrannisaient  la  ville.  Elles  ont  vaincs 
et  scellé  leur  triomphe  an  pied  de  l'arbre  de  la  Liberté ,  par  le 
serment  de  respecter  les  lois ,  les  personnes ,  les  propriétés ,  et 
de  mourir  pour  le  salut  de  la  République  un»  et  indivisible.  Elles 
ont  fait  succéder  la  générosité  à  la  bravoure.  A  ces  signes»  re- 
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etonaims  TOUS  des  coDtre-réyoIoUonnaires  oo  des  patriotes 

couran^eux  ?  "^ 

«  Des  preeves  malérielles  inslraironft  bientdt  la  RépobHqae 
eoiiere  de  la  scélératesse  de  nos  ennemis  et  des  complots  affreax 
qao  noQs  avons  déjoués ,  et  déjà  voici  desfaiU  poar  premièro 
réponse  a  la  calomnie.  Lisez  et  jugez. 

i.  Paganucci,  vice-pré»ident  de  la  seclioo  daPort-dn  Temple. 


S.  Camiuel»  '        id. 

3.  Farre,  id,  — 

4<  Biivigoan,  préaidont  — > 

5.  Badger,  vice-président  — 

6.  Valeniiii,         id.  .— 

7.  Counroisier»    id,  — . 

8.  Vincent  9  id,  -.« 

9.  Leblanc,  jd.  -^ 

10-  Roux,  id.  

11.  Gallet,  id.  — 

19.  Labrayer,        id.  — 

13.  Rist,  président  — 

14*  Tbaulot,  vice-président  -— 

15.  Défargea,  id.  — 

16.  Gaiigelin,  id.  .^ 
ITv  Prat ,                id.  — 

18.  Dubost  y  président  — 

19.  Beriagaier  »  id.  ^k. 
S0«  DuTernet ,  vice-président  — 
Si.  Cozon  y  id.  — 
8î.  Cliigiaa,          Id.  — 

23.  Ballet,  id.  — 

24.  Perriol,  id.  — 
«5.  Ray,  id.  — 
S6.  Trancbant,      id.  — 

27.  Gloyre ,  id.  — 

28.  Déforme,         id.  — 

29.  Biller,  id.  — 

30.  Dcgiise,  président  — 

51.  Ramey,  ▼ice-président  *- 

52.  Piiiai,  td.  — 

33.  Rurdel,  maire  de  la  Croii-Roaase. 

34.  DÎToiry,  maire  de  Vaise. 

1371 .  PROCLAMATION  des  Corps  administratifs  séant  à  Lyon 
etâesdélésués  delà  section  du  peuple  français  dans  le  dëparte- 
mentde  Rbône-el-Loire ,  formant  le  comité  général  de  salut  pu- 
blic. Sisné,  Burlin ,  président  du  comité  particulier  de  sûreté. 
Laon,  A,  V.  Delaroche,  1793,  in-4<»  do  4  p. 

<c  Aux  armes!  braves  citoyens  ;  aux  artMs!  la  postérité  aata 
peine  à  croire  que  d'infâmes  calomniateurs  so^nt  parvenus  à 
armer  des  Français  contre  des  Français ,  des  frères  contre  des 
frères ,  des  fils  peut-être  contre  leurs  propres  pères ,  et  dans  un 
nnoment  où  les  ennemis  extérieurs  menacent  nos  frontières.... 
Dos  mai  veillants  pourraient,  au  moment  de  Tatiaque,  arborer  la 
cocarde  blanche ,  et  chercher,  en  se  mêlant  dans  nos  rangs,  à 
ioiUfier  les  calomnies  qu'ils  ont  répaodues  contre  la  ville  de  Lyon . 
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de  J.-J.  Rousseau. 

de  l'Égalité. 

de  la  Convention. 

derueTerraille. 

de  Brntus. 

de  la  Liberté. 

de  Gaillaume  Tell. 

de  Porte-Froc 

derneTupin. 

de  Bon-Rencontre . 

de  roe  Neo?  e. 

de  St-Vincent,  !'•  dirision. 

id.  2"e  division, 

de  la  Grand'Céte,  1  '•  division . 

id.  2«ne  division, 

do  rae  Buisson, 
de  la  Croisette. 
de  la  Fraternité, 
de  la  section  de  Saône» 
de  Marseille, 
de  la  Réunion. 
delaGuilioliére. 
de  Bordeaux, 
de  Thionville. 
de  St-Georges. 

delà  Paix  (ci-devant  Jaiverie). 
du  Change, 
de  la  Concorde, 
de  Paris, 
de  rUnion. 
de  rue  Thomassin. 
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Bneomiqtunee,  tout  individu  qui  pourrait  être  rtneontré  «nmi 

d^un  pareil  signe,  sera  sur-le-champ  fuiUlé Que  toQS  1m 

LyoDDAÎfl,  vrais  répQblieaîM,  8*apprôtent  à  rameoer  le  rèane  des 
lois  et  à  terrasser  les  anarchistes.  Une  lois  encore,  aux  armes  « 
citoyens!  sauvons  la  République.  Signé:  Burtln,  Pierre  Loir, 
Richard ,  Favre ,  Genet-Broiue  aîné,  Richard  aioé,  officiers 
monicipaux  provisoires. 

1372.  LES  CORPS  ADMINISTRATIFS  séant  à  Lyon ,  et  les 

délégués  de  la  section  do  peuple  français  dans  le  département  de 
Rhône-et-Loire ,  formant  le  conseil  général  de  salut  public;  do 
9 septembre  1793,  l'an  9  delà  R.  F.  Gilibert ,  président.  lyoïi» 
A.  F.  Delaroehe,  1793,  In-fol. 

Relatif  au  prompt  recouvrement  du  second  appel  de  trois  mil- 
lions consenti  par  les  sections  dans  rassemblée  de  leurs  commii* 
salies,  le  31  août  1793. 

1373.  PROGLAM ATIOÏV  du  ffénéral.  Signé ,  Préey ,  3  septem- 
bre 1793,  l'ao  a  de  la  R.  F.  U.  .1.  Lyon,  i.F.  Delarœho,  1793, 
in-fol.  ;  idem  in-4^  de  3  p. 

(X  Citoyens, les  bombes,  les  boulets  rouges....  n'ont  point 

altéré  votre  couraq[e  :  continuez,  braves  Lyonnais  !  j'aime  à  rtn- 
dre  justice  aux  sentiments  qui  vous  animent,  mais  je  voue  au 
mépris  et  à  la  haine  publique ,  ceux  qui ,  cédant  à  la  crainte, 
osent  trahir  une  si  belle  cause.  Vous  défendex  celle  de  la  Répa« 
blique  entière,  etc.,  etc. 

1374.  LES  CORPS  ADinNISTRATIFS  seant  à  Lyon  .  et  les 

délégués  de  la  section  du  peuple  français  dans  le  département 
de  Rhône-et-Loire ,  formant  le  conseil  général  de  salut  public; 
séance  du  3  septembre  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  Lyon,  À.  F.  Ma- 
rocAe,  1793,  in-fol. 

Relatif  au  comité  des  sabsistances  et  à  la  distribotion  da  paia 
chez  les  boulangers. 

1 373.  PROCLAMAXION  des  Représentants  du  peuple  en  royés 
près  l'armée  des  Alpes,  aux  citoyens  composant  la  garnison  de 
Valcnciennes  ,  destinés  à  Tarmée  devant  Lyon  ,  actuellement  à 
Mftcon.  Fait  au  qoartier-généralde  la  Pape,  le  0  septembre  1793, 
l'an  a  de  la  R.  F.  U.  I.  Signé,  Dubois  -  Grancé  et  Gauthier. 
À  MonllueU  de  l'itnp.  de  Varmie,  1793,  in-fol. 

1376.  LES  CORPS  ADMINISTRATIFS  séant  à  Lyon ,  et  les 
délégués  de  la  section  du  peuple  français  dans  le  département 
de  Rhéne^t-Loire ,  formant  le  conseil  général  de  salut  public; 
du  6  septembre  1793 ,  l'an  S  de  la  R.  F.  Lyon,  A.  F.  DdarodUt 
1793,  in-4<>  oblong. 

Défense  aux  bétels  da  louer  lears  appartements  à  no  prix  plQS 
élevéqu'ils  ne  les  lauaient  an  mois  de  juillet  dernier,  sons  peine 
de  500  liv.  d'amende. 

1377.  —  du  6  septembre  1793,  Van  S  de  la  R.  F.  lyoH,  A.  F. 
DelarocAe,  1793 ,  in-4^  obloog. 

Les  Corps  administratifs  arrêtent  qoe  le  maximum  do  riz  est 
fixé  à  la  somme  de  18  sous  la  livre,  et  le  rizon  à  20  sons. 
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1S78.  JCGBMnr  de  la  Goinmlsrioii  militaire  (t)  créée  par 
ie«  Corps  administratifs  séant  à  Lyon ,  (Mor  jagar  an  dernier 
rassort  Ips  délits  concernant  la  sûreté  publiqae,  depuis  que  U 
cilé^sten  état  de  siège;  qui  condamne  Elisabetb  S/irrasin ,  femme 
Aoberttn,  âgée  de  trente  ans,  gaiière ,  a  être  attachée  an  pilori 
pf  ttdant  trois  Jonrs  consécatifs,  deox  beQr<*s  chaque  fois ,  poar 
ensoiti*  être  enfi*rmée  pendant  trois  ans  à  Bicélre  ;  du  6  septembre 
1793,  l'ao  2  de>  R.  F.  Lyon,  A,  Y.  D9laroch».  1793 ,  in-foK 

«  La  femme  Aabertio  étant  atteinte  etcontaincae  d'être  sortie 
de  Lyon  pour  aller  an  camp  de  l'armée  aMiégeante,  d'y  être 
restée  plusieurs  jours  en  parcoorant  les  différents  postes,  en 
▼erto  d'an  laûses-fiaster  délivré  au  quartier-général  de  la  Fer«* 
randière ,  et  ayant  été  arrêtée  i  Vaiae  »  en  tentant  de  rentrer  en 
tille,  etc.  9 

1379.  ORDONNANCE  dn  conseil  de  guerre,  do  6  septembre 
1793,  l'an  9 de  la  R.  F.;  signée,  Madinier, commandant-général 
provisoire  de  la  garde  nationale.  Lyon,  1793 ,  in*4^  de  3  p. 

«  Le  service  dans  les  sections  ne  ponrra  être  fait  que  par  des 
hommes  de  cinquante  ans  au  moins  ;  ils  auront  40  sous  par  Jour* 
et  il  sera  affecté  au  service  des  incendies  20  sous.  » 

1380.  ARRÊTÉ  des  Représentants  du  peuple  envoyés  près 
Tarmée  des  Alpes;  ao  qnartier-général  de  la  Pape«  le  8  septembre 
1793,  Tan  2  de  le  R.  F.  U.  I.  Si«né,  Dubois-Crancé  et  Gau- 
tliier.  À  Uontluel^delmp.  de  Vannée,  1798 ,  ln-4*  de  3  p.;  idem 
io-fol. 

Dff  ns  le  but  a  de  pourvoir ,  de  la  manière  le  plus  prompte,  è  la 
sobslstance  des  troupes  et  des  gsrdes  nationales  qui  sont  déjà 
campées  pl-ès  Lyon ,  et  qu'il  faut  augmenter  les  approvision* 
tements,  polsqu  il  est  certain  que,  dans  les  départements  voisins 
de  cette  ville  rebelle ,  il  se  fait  des  levées  considérables ,  et  qui 
ie  portent  déjà  à  plus  de  soixsnte  mille  hommes  ;  considérant 
eoflo  qu'il  ne  suffit  pas  de  aéquestrer  les  biens  des  rebelles,  qu'il 
faat  encore  veiller  à  leur  aonservation ,  ont  arrêté  :  etc. ,  ete* 

1881.  ARRÊTÉ  en  forme  de  règlement,  qui  détermine  le  modo 
àm  laUm-poêier  aux  portes,  les  consignes  à  donner,  et  les 
pteeantions  A  prendre  pendant  la  nuit,  les  obligationa  des  bon- 

(1)  Cette  Commission ,  ëtsblie  à  la  prison  de  Roanne,  était  ainsi  com- 
p^e:  Loir  ,  présideni;  de  Viché,  de  Cb&leaavieux ,  de  Planligny  » 
Carr«»  KaTarin  el  Deschamps  ,  juges;  Moalin  (Onaplire)  secrétaire- 
grpffier.  Plusieurs  individus  accasés  d'espionnage  furent  condamnés 
À  mort  et  fusillés.  A  l'égard  des  femmes  qui  avaient  encouru  la  mt^me 
peine,  la  Commission  se  borna  à  leur  faire  raser  la  tête  et  les  sourcils 
et  de  les  fairereconduireaux  avant-postes.  (  i4nna/e«  LyonnaiteSy  10  dé- 
cembre 1814.)  M.  Alexis  du  Perron,  auteur  de  la  notice  insérée  dans  ce 
journal,  et  de  laquelle  nous  avons  extrait  ces  détails,  a  commis  une  er- 
reur en  disant  qn'aucnne  femme  ne  fut  mise  à  mort  à  Lyon,  pendant  le 
tiége.  IjO  n*  i8  du  Bulletin  du  départ,  de  R.-et-L, ,  S  septembre  1795, 
lapporte  «  qu'une  femme  a  été  condamnée  à  mort  par  la  Gommissioa 
uiliiaire ,  el  qu'elle  a  sobi  sa  peine.  » 
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lingers  et  marchands  en  détail  ;  do  8  sepfembre  1793,  Van  S  de 
la  R.  F.  Signé,  le  citoyen-général  Précy.  Lyim,  Â,  V.  Ddarochif, 
1793 ,  in-fol. 

1382.  ENTRAIT  littéral  da  Joarnal  de  Perlet,  do  80  août  1793. 
Pour  exirait  conforme ,  an  Comité  des  cinq  ,  é  Lyon,  le  8  sep- 
tembre 1793 ,  Amiot ,  secrétaire.  Lyon ,  Â.  F.  Dilaroehs ,  1793 , 
in-i<>  de  4  p. 

Récit  des  premières  hostilités,  irrégnlièrement  mentionnées. 

1383.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  dn  11  septembre 
1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F. ,  qui  charge  les  Représentants  da  peopis 
dans  les  déparlements  méridionaux,  de  Taire  passer  les  irmei 
disponibles  à  Tarmée  qui  est  devant  Lyon  »  et  qui  leur  adjoint  le 
citoyen  Gaston.  Fsrti,  tmp.  nationale  executive  du  Louvre^  1793, 
in-4<>  de  3  p. 

138i.  —  dn  13  septembre  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.,  qnî  accorde 
un  secoors provisoirede 5,000  livres aax  artistesde  Lyon.  Parii, 
tmp.  de  PrauU ,  1793 ,  in-4<'  de  2  p. 

1385.  ARRÉrrÉ  des  Représentants  dn  penple  envoyés  près 
Tarmée  des  Alpes,  an  qoariier-général  de  la  Pape,  le  14  septembre 
1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  1. ,  relatif  à  la  disiribation  des  se- 
coors aux  femmes ,  vieillards  et  enfants,  expulsés  par  les  rebelles 
de  Lyon.  Signé,  Dubois-Crancé  et  Gauthier.  À  jVott(i«e(,  de 
Vimp,  de  Varmée ,  in-4^  de  4  p.  ;  idem  in-fol. 

1386.  —  du  17  septembre  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  L  À 
Montluel ,  de  Vimp.  de  Varmée ,  in-4<*  de  2  p. 

Relatif  à  la  confection  do  pain  de  munition  destiné  anx  dé- 
fenseurs de  la  République ,  etc.,  etc. 

1387.  PROCLAMATION  des  Représentants  do  penple  MX 
Lyonnais ,  du  qoartier-fiénéral  de  la  Pape,  le  19  septembre  1793, 
l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  A  jVont/iiel,  de  Vimp.  de  Varmée,  1793,  in-fol. 

«  Ouvrez  vos  portes,  Lyonnais,  on  la  vengeance  da  peupla  est 
prête  à  éclater  sur  vous. » 

1388.  LES  CORPS  ADMINISTRATIFS  séant  à  Lyon,  et  les 
délégués  de  la  section  du  peuple  français  dans  le  département 
de  Rhéne-et-Loire ,  formant  le  comité  général  de  sulut  publie, 
au  citoyen  Représentant  du  penple  Châteauneuf-Randoo:  Lyon, 
le  19  septembre  1793 ,  l'an  2  do  la  R.  F.  Signé ,  Moolviol ,  pré- 
sident. Lyon^^A.  F.  Delaroche,  1793  ,  in-fol. 

1389.  ARRÊTÉ  des  Représentants  du  peuple  à  l'armée  des 
Alpes ,  relatif  à  l'indemnité  due  aux  femmes  et  aux  enfants  des 
cardes  nationales  mises  en  réquisition  pour  marcher  contre  lea 
rrbellesde  Lyon.  Fait  au  quartier-général  de  la  Pape,  le 20  sep- 
tembre 1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  A  Montud ,  de  Vimp.  de 
Varmée  j  1793,  in-fol. 

1390.  LETTRE  des  prétendues  autorités  gouvernantla  villeda 
Lyon ,  aux  Koprésenlants  do  peuple  à  l'armée  devant  Lyon ,  le 
20  septembre  1793.  En  regard  se  trouve  des  observations  des 
Représentants  dn  peuple  sur  cette  lettre  du  20  septembre,  si* 
ftnées  Dubois-Crancé,  Gauthier,  Laporto .  Reverchon ,  Maigoet, 
Châleauneul-Uandoo  et  Ja vogues. —  In-4°  de  10  p. 
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131K.  PROCLAMATION  do  Beprésentant  da  peopla  Ghâ- 
tcanneof-Randon  aax  habitants  de  Lyon,  do  ÎSOaaptonibre  1793, 
ran  a  de  la  R.  F.  U.  1.  A  MaMwX ,  d«  Ttinp.  de  l'armée,  1793, 
ia-fol. 

AD  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

ChâUauneuf'Uanâon^  Repri$enUiint  du  peuple,  auxhahitawU 

de  Lyon. 

«  YoQs  avez  tiolé  et  trahi  tocs  les  devoirs  de  ta  natare  et  tons 
les  droits  de  la  gaerre  dans  la  journée  d'hier  :  ceox  de  la  natare, 
sur  OD  de  nos  frères  qu'one  de  vos  palrooilles  avait  blessé  à  la 
caisse,  et  qu'elle  a  hftché  et  coupé  en  petils  morceaux  ;  les  droits 
de  la  goerre ,  parce  que  le  feo  des  batteries  dei»  camps  qoi  voos 
cernaieot  et  vous  bombardaient,  avait  cessé,  et  que  le  vôtre  s'est 
fait  entendre,  à  sept  heures  et  demie  du  soir,  en  face  de  la  Gail- 
lotière ,  par  où  le  trompette  vous  était  parvenu.  Et  cependant 
TOUS  aviez  reçu  ta  sommation  du  peuple  français  à  siz  heures  ; 
et  malgré  qu'il  vous  eût  donné  jusqu'à  huit,  votre  trompette  n'est 
arrivé  qu'à  neuf,  sans  apporter  de  réponse  satisfaisante  aux  vœux 
do  peuple  qui  vous  environne  et  qui  va  pénétrer  dans  Lyon.  En 
conséquence,  le  bombardement  a  dû  recommencer,  et  il  ne  ces- 
sera qae  lorsque  vous  serez  réduits  on  que  voos  aurez  mis  bas 
les  armes  et  ouvert  les  portes. 

a  Je  vous  le  répète,  les  Représentants  dupeople,  sans  ces 
promptes  et  dernières  conditions!,  ne  répondent  plus  de  vos  per-: 
sonnes  et  de  vos  propriétés.  » 

Chàteauneof-Randon,  ne  recevant  que  des  réponses  évasives^ 
fit  recommencer  les  hostilités.  «  Le  feu  roule  de  toutes  parts 
(écrivait-il  à  la  Convention  nationale ,  S.  du  23  septembre),  el  à 
chaque  instant  on  leur  enlève  des  postes ,  quoique  leurs  batteries 
soient  immenses,  leur  position  avantageuse  et  pleine  de  retran-« 
chements  et  de  redoutes,  et  qu'ils  aient  des  chefs  expérimentés  ; 
mais  le  courage ,  l'énergie  du  peuple,  el  tous  les  vivres  inter- 
eeptés  f  doivent  bientôt  concourir  à  les  réduire,  d 

1392.  ARRÊTÉ  des  Représentants  du  people  près  des  armées 
qoi  environnent  Lyon.  Fait  au  c^mp  deLimonest,  le  21  septem- 
bre 1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Signé  :  Reverchon ,  Chftteao- 
neaf-Randon.  Tréf)oux,  impr,  de  Pinet,  1793,  in-fol. 

«  La  masse  da  peuple  des  départements  marchant  sur  les  re- 
belles de  Lyon  étant  arrivée  pour  porter  secours  à  leurs  frères 
assiégeant  ladite  ville ,  il  a  été  important  de  calculer  les  forces 
nécejksaires  à  opposer  aux  rebelles  :  il  a  été  arrêté  entre  tous 
nos  collègues  réunis  des  divers  camps  sous  Lyon  ,  art.  1®^,  que 
30.000  hommes  sofflraient  pour  réduire  cette  ville  ;  qu'ils  se- 
raient divisés  aiusi  :  depuis  la  rive  droite  du  Rhône  jusqu'à  la 
liTo  droite  de  la  Saône,  15,000,  et  depuis  la  rive  droite  de  la 
Saône  jusqu'à  la  rive  gauche  du  Rhône,  15,000  hommes. 

Le  général  en  cbef  ^estrade  est. chargé  de  la  répartition  et  da 
eommandement  de  ces  troopes. 

Le  générai  de  brigade  Petit-Gui llaame  commande  l'avant- 
garde  et  la  division  dq  camp  de  Caloire. 


Sr*       ITBS.i'ur 

Lt  ginind  4a  brigid*  Vwboli  eamiuBda  la  aanp  da  la  Cill- 
lolièra. 

La  ItéBéral  de  brigade  Rtvii  oonaunde  depalt  la  riT*  drail* 
da  la  SaAne  jaiqa'i  la  riTe  gsnehe  do  BhAne.  Celle  dJTisloD  ril 
répsrlia  en  tfoia  coloaoet,  aoai  lea  ordreadeagânéraQX  de  bri- 
gade Valelte,  Poujct  «I  Piiion.  » 

L'irniie  dee  Lyonnais  élail  compMie  de  S,934  homme*  lent 
coinpri».  (Voypi,  pour  pla»  de  detalla ,  le  aapplémeut  de  celvs- 
Tngflà  II  date  da  17juitlel  1793.) 

1S«3.  ADEESSE  un  rélibutalrea  da  batafllen  de  PUceNrave. 
à  leare  cuiidloyeng  du  mèmr  bat^illoo.  Epiarapbe  :  Dulct  d 
décorum  pro  patria  moril  (Uorat.)  lym,  A.  Ltns,  1793,  io-4* 
de  4  p. 

La  réanign  dea  célibalalre*  de  ce  balaiDon  a  pHa  1>nit*ge- 
ment  de  donner  à  chaqae  enrôlé  volonlairo  ane  tomme  qni  ae 
pourra  être  Bu-d»SDas  de  flOO  livrée,  et  pour  laquelle  contribue- 
ront loua  lea  membrea  de  celle  rèanioa. 

1SB4.  CHlNSONrépablieaine,  par  la  ciloyeD  Ga>....  deljaa, 
fan  1"  de  la  R.  F.  Lym.  ii»fr.  dt  AUûmm.  in-tf  de  S  p. 

ISSa.  ADftBSSB  de*  ilélenus  da  Pierre-Seiie .  è  lenre  an^ 
trala  oonpoMnl  le  coanlli  de  polica  et  de  aarreillaiiee.  Lfim,  À. 
V.  JMaTOch»,  1793,  ia-80  de  4  p. 

CeadétenD*él*ient  de* prêtre*  oetholtqDPa non  rondlennaim 
pDblica,  incarcéré*;  il*  sollicilelent  Irur  élirgjstement  en  en 
termes  :  a  SI  lea  Tboninn ,  Rorb  ,  Actaird  ,  elc. ,  ont  abniè  de 
lear  anlorllé ,  en  poolesaDl  Tlnnocf  ncx,  les  dèlrnus  de  Kierre- 
Seize  doitenl  BRpèrer  que  ienra  magielrata ,  amis  des  loi*  et  d* 
hiTérité,  leor  rendroBtssnedèlil  la  liberté  qa'en  leur  a  injui- 
iMnent  eole* 6a.  Et  ont  *lgné  à  l'ariglnsl ,  qui  s  6l6  eofoyt  aa 
Comité  da  police  et  de  aurveiltaDce.  » 

13IW.  PÉrmOH  da  citoyen  Billemaz ,  homme  do  loi ,  adraa- 
aée  i  la  Coawalioa.parit,imp,iitCtrtU  tonal,  \-m,  l'aa  S 
delaR.F.,ia-8°- 


LA.  LIBEBTd  OU  Ik  MORT. 

(?etie  deriseiiait  celle  de  la  gude  natiDn(ladeLjan,aTani  ei 
dut  le  ilige.  Elle  4taît  iucrlte  inr  se*  drapeaux  et  anr^eci  brerei 
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l'an  deux  de  la  république  française • 


TANT  de  eoDsîgner  dans  cet  oDTrage  les  po« 
blicalioDs  si  nombreuses  et  si  importances 
poqr  l'histoire  de  l'an  2,  il  bous  a  paru  con- 
venable de  les  foire  précéder  de  qoelattea 
renseignements  bistoriqoes  relatifs  i  la 
chronologie  de  cette  époqae. 

La  Convention  nationale,  faisant  nne  con- 
cession à  l'nsage  établi  en  France  depuis 
1804,  de  commencer  Tannée  an  l^*"  janvier, 
fila,  par  son  décret  do  8  janvier  1793,  le  oommencement  de  la 
deuxième  année  de  la  Répobliqqe  ao  1*' janvier  1793, 

liais,  reconnaissant  qoe  cette  date  ne  concordait  point  atec  le 
SS  septembre  1792 ,  elle  chargea  son  comité  d'instruction  publi- 
que de  faire  disparsltre  ce  qu'il  y  avait  d'irrationnel  dans  cetfe 
concession  aux  anciens  ussges ,  et  de  loi  présenter  an  pro)<*t  de 
décret  relatif  à  l'ère  répoblicaine  et  au  changement  des  jours  et 
des  mois  de  l'année. 

Le  comité  de  cette  Illustre  assemblée  s'acquitta  avec  zèle  de 
celte  mission ,  et  répondit  à  ses  vœux ,  en  lui  présentant ,  daoa 
la  séance  du  8  octobre  1793 ,  le  résultat  de  ses  travaux  et  le  pro- 
jet de  décret  suivant,  qui  fut  adopté  le  même  jour: 

Abticls  1^'.  L'ère  des  Français  eompte  de  la  fondation  de  la 
BépobSiqoe,  qoi  a  eu  lieu  le  23  septembre  1792  de  l'ère  vulgaire, 
jour  où  le  soleil  est  arrivé  à  l'équinoxe  vrsi  d'automne ,  en  en- 
trant dana  le  aigne  de  la  balance ,  à  neuf  heures  dix*hoit  minu- 
tes trente  secondes  do  matin ,  pour  l'observatoire  de  Psris, 
Ait.  3.  L'ère  vulgaire  est  sbolie  pour  les  usages  civils. 
Ait.  3.  Le  commencement  de  chaque  année  est  fixé  à  minuit, 
commerçant  le  jour  où  tombe  l'équinoxe  vrai  d'automne,  pour 
l'observatoire  de  Paris, 

Ait.  4.  La  première  année  de  la  République  française  a  com- 
mencé a  minuit,  le  22 septembre  1792,  et  a  fini  à  minuit,  sépa- 
rant le  21  do  22  septembre  1793. 

An*  ff.  La  seconde  année  a  commencé  le  22  aeptembre  1793 
è  minuit,  l'équinoxe  vrai  d'automne  éisnt  arrivé,  pour  l'ob- 
aervatoire de  Paria»  à  troia heures  7  minoles  dix-neof  aeeondes 
d«  soir* 

Ait.  6.  Le  décret  qoi  fixait  le  commencament  da  la  aeeondo 
a&oée  an  1^'ianvier  1798 ,  est  rapporté  ;  tons  les  actes  datés  de 
l'ao  liaoxda  la  Répobllqoe,  passes  dans  la  coorant  do  1*'  Jan- 
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Tier  ao  2S  septembre  excloeWenieiit ,  sont  regardés  Gomme  ap- 
partenant à  la  première  année  de  la  Républiqoe. 

Art.  7.  L'année  est  divisée  en  douze  mois;  égaox  de  trente 
jonro  chaean ,  après  lesquels  soivent  cinq  jours  pour  compléter 
l'année  orlinaire,  et  qui  n'appartiennent  à  aucun  mois,  ils  sont 
appelés  les  jours  complémentaires. 

Art.  8.  Chaque  mois  est  divisé  en  trois  parties  égalesde dix 
{ours,  et  qui  sont  appelées  décades,  distinguées  entre  elles  par 
première ,  seconde ,  troisième. 

Art.  9.  Les  mois,  les  jours  de  la  décade,  les  jours  complé- 
mentaires sont  désignés  par  les  dénominations  'ordinales  pre* 
roière,  seconde,  troisième,  etc.;  mois  de  l'année,  premier, 
second,  etc.;  jours  de  la  décade,  premier,  secoud,  etc.;  jour» 
complémentaires. 

Art.  10.  En  mémoire  delà  révolution  qui,  après  qo^^tre  ans, 
a  conduit  la  France  au  gouvernement  républicain  »  sr.oértvde 
bissestilede  quatre  ans  est  appelée  franciade.  ^t>  * 

Le  jour  intercalaire  qui  doit  tfrminer  celte  période  est  appelé 
le  jour  de  la  révolution  ;  ce  jour  est  placé  après  le  cinquième 
complémentaire. 

Art.  11.  Le  jour  de  minuit  à  minuit  est  divisé  en  dfx  parties, 
chaque  partie  en  dix  autres ,  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  plus  petite 
portion  commensurable  de  la  durée  :  cet  article  ne  sera  de  ri- 
gueur pour  tes  actt'S  publics  qu'A  compter  du  1^''  mois  de  la  3°*^ 
année  de  la  République. 

Art.  12.  Le  comité  d'instruction  publique  est  charcé  de  faire 
imprimer,  en  diiïérents  formais,  le  nouveau  calendrier, avec 
nne  instruction  simple  pour  en  expliquer  Jes  principes  et  les  uaa- 
ges  les  plus  familiers. 

Art.  13.  Le  nouveau  calendrier,  ainsi  que  l'Instruction  ,  se- 
ront envoyés  aux  corps  administratifs  ,  aux  muhicipaliiés,  aux 
tribunaux,  aux  juges  de  paix  et  à  tous  les  oOTiciers  publics,  aux 
instituteurs  et  professeurs ,  aux  armées  et  aux  sociétés  populai* 
rea.  Le  conseil  exécutif  provisoire  le  fera  passer  aux  ministres, 
consuls  et  antres  agents  de  France  dans  les  pays  étrangers. 

Art.  14.  Tous  les  actes  publics  seront  datés  suivant  la  nouvelle 
organisation  de  l'année. 

Art.  15.  Les  professeurs ,  les  instituteurs,  les  pères  et  les  mè- 
res de  famille,  et  tous  ceux  qui  dirigent  Téducation  des  enfants 
de  la  République,  s'empresseront  de  leur  expliquer  le  nouveau 
calendrier,  conformément  à  l'instruclion  qui  y  est  annexée. 

Art.  16.  Tous  les  quatre  ans  ou  toutes  les  franciades  ,  le  jour 
de  la  Révolution ,  il  sera  célébré  des  jeux  républicains  en  mé- 
moire de  la  Révolution  française. 

Voyez,  pour  plus  de  détails,  la  loi  et  Tinstruclion  du  4  frimaire 
an  2 ,  sur  l'ère,  le  commeneemeni  et  l'organisation  de  l'année. 

1397.  EXTRAIT  da  bulletin  de  l'armée  française  campée  à 
Limonest,  dn  22  septembre  1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  hViUM' 
franehet  imp.  de  Pinet^  1793,  in-fol. 

1898.  BULLETIN  de  la  Convention  nationale,  du  21  septembre 
1793^  l'an  2  de  la  R.F.UJ.  ViUefranchf,  «mp.  de  Pinet,  179S,  in-fol. 
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-  «  Quel  spectacle  admirable  de  toir  la  masse  Yertaease  da 
peuple,  levée  contre  les  rebelles  de  Lyon ,  qoiltant  femmes  •  en- 
iaots  et  toutes  sortes  de  travaux;  marrbant  depuis  hoiljoors, 
bivoosqnant  toutes  les  nuits,  et  campant  sans  tentes  et  sans 
aacun  eiïet  d'habillement  et  d'effets  indispensables,  etc.,  etc.  n 
(Voyez  le  n»  1404.) 

1300.  DÉcnET  de  la  Convention  nationale  dn  24  septembre 
1793.  l'an  2  de  la  R.F.  U.  i.,  perlant  quo  d^ns  les  départements 
de  Rhdne-et- Loire  et  du  Var  ,  on  emptoini,  pour  les  acte^,  da 
papier  timbré  de8  dêpartemenls  du  Puy-de  Dôme  et  des  fiuu« 
ches-du-Rbdrie.  ftiril,  tmp.  de  Prault,  17U3,  in-A®  de  2.  p. 

1400.  AnRÊTK  du  comilë  particulier  d(i  police,  de  surveil- 
lanre  et  de  s«itut  public  du  département  de  R.-pt-L.,  du  2\  sep- 
tembre 1793.  Tan  2  de  la  R.F.  Lyon,  A.  VJklaroche,  1793,  in-fol. 

A  ••••  comités  de  surveillance  des  sections  enverront  la 
liste  fX'Kiti  et  rigooreuse  de  tous  les  gens  f^uspects  des  deux 
sexes  qui  sont  daus  leurs  sections,  sans  avoir  égard  aux  places 
et  fonctions  qu'ils  rem  plissent » 

1401.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  do  25  septembre 
1793.  Tan  2  de  1»  R.F.,  qui  rharfse  \a  tré.«onTie  nationale  de  fHtre 
passer  à  la  taisi^e  du  payeur  de  l'armée  de«i  Alp<'<(  00.000  livres, 
poof  éire  di.Mribués  a  tiire  do  secours  aux  ouvriers  en  soie  et 
aulroM  ritoyriK  di*  Lyon  qui  ont  été  f(  rcésdn  sortir  de  celte  ville. 
À  MonllueU  *ie  Vimp.  dt  l  armée,  1103.  in  fol. 

1402.  Pnoci.A%iATION  du  général,  à  tous  les  bataillons. 
(Signé  ,  Piécy.)  Lyon,  A*  F.  Ddaroche,  1703 ,  in-fol. 

a  Citoyens ,  je  viens  de  nommer  des  inspecteurs  de  bntsillons» 
spécialement  chiirgé:*  do  surveillera  ce  que  chacun  soit  A  son 
poste ,  surtout  quand  la  générale  battra  ;  jusqu*M  présent  elle  n'a 
batlu  que  dan<  les  inoinents  les  plus  ur::cnls  ;  je  n'ai  point  chcr- 
chéà  vous  fatiguer  par  de  fausses  alertes....  et  l'on  n'en  cs>t  pas 
plus  exact  :  »i  vous  ne  vous  rendez  pas  a  la  générale ,  quel  autre 
signe  de  ralliement  me  rcste-i-il  donc?  et  comment  puis-je 
compter  sur' des  hommes  qui  s'oublient  jusque-là?....  Citoyens, 
notre  constance,  notre  courage  les  étonnent  :  encore  quelques 
efforts,  du  zèle,  surtout  de  la  discipline,  et  la  chose  publique 
est  sauvée.  Je  vous  invile  tous  àconconrirà  ce  cnind  ouvrage; 
plaslesmaox  sont  affreux,  plus  le  RËPURLICAIN  doit  être 
altier  en  bravant  ses  ennemis.  Signé ,  Précy.  » 

1403.  ARRÊTÉ  des  Représentants  du  peuple  près  Tarméedes 
Alpes,  relatif  aux  personnes  qui  sortent  de  Lyon;  au  quartier- 
général  de  la  Pape,  le  27  septembre  1793.  l'an  2  de  la  R.  F.  U. 
I.  À  MonllueU  de  l'imp.  de  V armée,  1793.  in-fol. 

1404.  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR  (N.  Paré)  aox  ci- 
toyeus  administrateurs  des  départements  do  la  République,  da 
27  septembre  1793 ,  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  TUUfranche,  imp.  de 
Pinef,  in-4^'  de  3  p.;  Idem  in-fol. 

Après  avoir  récapitulé  les  nombreux  tratanx  de  la  Contenlion 
nationale,  les  actes  de  dévoaement  et  les  immenses  services 
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rendos  par  set  membres  eD  mission  aoprte  des  armées,  «  pear 
eseiler  l'énergie  de  Doagqenriers,  opposer  tOQle  la  poisseaee 
«alionsle  à  la  coaliatioB  des  tyrans,  et  poor  rédaire  l'Eorepe 
an  silence  de?snt  la  M iijfslé  républîeaine,  j> 

Le  ministre  ajoute  :  «  Notre  eonstilotion,  fondée  sa?  les  pria* 
cipes  immuables  de  la  justice,  a  consscré  la  dette  pobliqoe.Mels 
cette  dette,  sspeniblage  monstroeox  d'engagements  de  toutes  les 
formes,  ne  présentait  qu'on  dédale  Immense,  dont  les  replis  ter- 
tueui  essoraient  mille  repaires  à  l'agiotage.  Le  décret  des  15, 
10, 17  et  24  août  tient  de  toot  ramener  à  une  forme  simple,  qui 
garanlit  pleinement  la  sécurité  du  créancier,  et  çui  tiendra  pir- 
pétueUemenî  soui  les  yniâp  de  la  tuUitm  te  réntmé  total  de  s<f  m- 
oa^ementi.  Je  vous  in  vile,  citoyens,  à  méditer  profondément  tous 
l«^s  avantages  du  ^rand-Jtore  de  la  dette  pobiiqoe  non  viagère , 

et  à  les  faire  eonnattre  à  vos  administréa Voila,  eltoyens, 

l'ouvrage  de  trois  mois,  féconda  en  grandes  choses  eommo  treis 
siècles »  (VoyeBlen<^13e3.) 

1408.  LE  COMITÉ  particalier  de  police,  de  sarvelllsnee  et  de 
salut  public  du  département  de  Rhéno-et-Loire,  à  la  force 
armée  et  de  f^ûrelé  publique  de  la  ville  de  Lvon  et  du  départe- 
ment; le  27  septembre  1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  Ljfon,  Â.  F*  De* 
laroche^  1793,  in-4^  de  3  p.  ;  idem  in-fol. 

o  Braves  soldais  !  tous  vos  ennemis  ne  sont  paa  aooa  vos 
mors  ;  tous  no  sont  pas  allés  grossir  l'armée  qoi  voos  assiège  : 
Il  en  est  enc4)re  dans  les  sections  ;  il  en  est  dans  tos  bataillons 
qoi  font  dos  ? œux  pour  nos  oppresseurs,  en  paraissant  marcher 
S0U9  les  drapeaux  do  la  oaiiso  que  vous  défendez  avec  tant  do 
justice,  de  raison  et  de  gloire. 

«  Des  traîtres  oo  des  lâches  ne  doivent  pss  rester  otos  des 
Wpttè/ieoini /f(|^2e<  et  coura(^euâ?....  En  conséquence,  et  au  nom 
do  salut  public,  le  comité  arrête  :  Art.  1^^  Les  commandants, 
officiers ,  soiis-ofnciers,  grenadiers,  chasseurs,  canonniers  et  les 
soltiats  des  bataillons  composant  la  force  de  sûreté  de  la  ville  de 
Lyon,  sont  invités,  et  au  besoin  requis  de  dénoncer  tous  ceux  qui, 
pi  r  leur  incivisme,  leurs  principes  désorganisateurs, leur  tndtjfi^ 
rence.oQ  leur  lâcheté  dans  le  service,  pourraient  compromettre  la 
sûreté  publique  et  la  gloire  de  nos  armes,  etc.,  etc.  Va  et  ap- 
prouvé au  quarlier-général.  Signé ,  Précy. 

1400.  ARRÊTÉ  des  Représentants  do  peuple  envoyés  près 
l'armée  des  Afpes,  portant  établissement  d*ateliers  poor  la  con- 
fection des  effets  militaires,  dans  les  communes  de  Grenoble, 
Mootluel ,  Nantna  •  Neuville ,  Vienne  et  Villefranche.  Paît  an 
quartier-général  de  U  Pape ,  le  SI  septembre  1793 ,  l'an  2  de  la 
R.  F.  U.  I.  À  Moniluel  de  Vimp.  de  Varmée,  1793 ,  in-fol. 

1407.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale ,  do  l*''  octobre 
1793,  Tan  2  de  U  R,F.  U.  L,  qoi  prescrit  aux  municipalités  d'arrê- 
ter et  de  saisir  toutes  les  marchandises  expédiées  poor  Lyoo  et 
les  autres  villes  en  état  de  rébellion.  Elles  feront  faire  inventaire 
des  objets  arrêtés  et  veilleront  à  leur  conservation.  ParU,  imp, 
MUionod,  1793,  in-4<>  de  9  p. 

140g.  PROCLAMATION  du  général;  do  3  octobre  1793,  l'an 
3  de  la  R.  F.  U.  L  JLyon  p  A.  V.  Delaroehe ,  1794 ,  in-4<»  oblong. 
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Les  eertiftcalfl  dd  iMiadîe  délivrés  pir  1m  •ffieiers  d« 

tante  de  chaqoe  batailloo,  et  eeas  qai  seront  délivrés  i  l'avenir^ 
seront  regardés,  à  eompter  de  demain,  comme  non  avenos,  bIIs 
ne  sont  visé«  par  le  eitoyon  Desgranses  ou  le  citoyen  Pelin,  chi- 
reraieDS- majors  de  la  force  armée,  dans  lour  domicil<>,  à  rhdpl* 
tal  St*Looi9,  de  midi  à  trois  heurea.  Signé,  le  citoyen  général  Précy» 

1409.  DiÉ^ilET  de  U  Convention  ntilional(>,  du  li  veo'létniare 
ao  S ,  qui  renvoie  au  citoyen  Rpverrhon  ,  Ri  préspntiint  do  peu- 
pto  près  l'amtée  de  Lyon ,  la  pétition  du  citoyen  Boyrr ,  tendant 
a  obtenir  la  radiation  dea  noms  de  «son  flia  f  t  de  sa  f'*mme  do 
tableau  des  éniisré;!.  Airii,  imp.  nationale ,  an  2,  in-4^  de  2  p. 

1410  <—  du  16  venitétiiiaire  an  2,  qui  adoi)le,  ao  nom  do  peu* 
pie  françaia,  Françoia  Latour,  de  Lyoo ,  âRé  de  14  an<i ,  qui  a 
perdtt  son  père  en  défendant  la  patrie.  Paris,  imp.  nationale^  an 
SJa-4»dF2p. 


1411.  SOMMATION  soi  ha- 
bitant^  de  1  yon.<-«  République 
française  une  et  iudivlsible*  — 
Liberté  »  Égalité. 

Lee  BepréJfentante  du  peuple 
Cemthon^  Staignet  et  Detaporte^ 

Aax  habitants  de  Lyon. 

La  Convention  nationale  vient 
de  rappeler  daiia  son  aein  les  Re- 
préaentatitB  du  peuple  Duboia- 
Crancé»  Chiiteauiieuf-Randon  et 
Ga*iibîer«  el  c'est  noui  qu'elle 
charge  niaioteiiaul  de  faire  réduire 
votre  ville  rebelle.  Habîlauia  de 
Ljon  t  réflécbiiaez  ;  oojif  voua 
fomnoaa  eacore ,  au  nom  du  peu- 
ple français  ieré  cooire  vous  , 
d'ouvrir  vos  porlea ,  de  poser  les 
arnes  et  de  livrer  les  scélérats  qui 
vous  trompent  »  voua  oppriment  « 
vous  perdent;  à  ce  pris  nous  som«» 
BM  vos  frères.  Que  les'  hommes 
qui  n*oat  point  de  crimes  k  se  re- 
procher 9  aoîeoi  tranquilles;  lears 
personoea  et  leurs  propriétés  se- 
root  respectées.  Le  peuple  et  ses 
Eepréseotaota  ne  connaissent  de 
volontés  que  celle  de  la  loi ,  et  la 
loi  ne  frappe  que  les  coupables* 
Itoos  donnons  ordre  de  suspendre 
le  bombardcmeDt  jusqu'à  quatre 
heures  après -raidi  :  si  à  quatre 
bearea  votre  réponse  n'est  point 
arrÎTéf  9  le  feo  du  peuple  reprend 
et  ne  cesse  plus  que  la  justice  na- 
tionale ue  soit  satisfsiie. 

io  quartier-général  de  Ste-Foj, 
le  7  octobre  1793,  l'an  2  de  la 
l^épubtîque  nne  et  indivisible ,  à 


RÉPONSfi.  Répabtiqae  eneel 
fndîviaible.—  Liberté,  Egalité, 

L<*a  Corps  a'Imiuistraifs  séant 
à  Lyon,  réaiti*  aux  délégnés  du 
peuple  français  du  déparlement 
de  Hliéiie«ct'Loire  %  formant  le  co- 
mité gêné: al  de  »alut  pulilic, 

Aiii  Représeiitaiila  du  peuple. 
Cou  thon  ,  Maiguet  et  Sébastien 
Deb  porte. 

Un  officier  de  l'armée  qui  nous 
cerne,  précédé  d'un  trooipelte,a 
remis  h  midi  et  demi ,  aux  Corps 
adfiiinislratifs.viiigtpaqoetsadres- 
sé«  é  différentes  sections  de  la  ville 
deLjoo,  plus  un  paquet  sanaadres* 
se  •  portant  ce  litre  : 

«  Aux  dix  eeciione  dont  le  nom 
est  inconnu  aux  Beprésentante  du 
peuple 9  et  qui,  par  cette  raison, 
nom  point  dépaqueté. à  leur  adresse 
particulière,  » 

Les  adroinislralions  de  la  ▼ill« 
de  Lyoo  vont  les  transmettre  sur- 
le-champ  à  leur  destination  rea- 
pective,  mais  elles  observent  que 
le  total  des  paquets  n*ét.int  qu  en 
nombre  detreole-un.  il  y  aura  une 
section  qui  eu  connaîtra  le  contenu 
sans  recevoir  le  sien  officii'llemeot. 

Les  administrations  de  la  tIIIo 
de  Lyoo  renvoient ,  par  rofficiér 
porteur  de  dépêches ,  aux  Repré- 
sentanta  du  peuple,  le  paquet 
adressé  à  la  section  de  la  Guiilo- 
tiére,  n'étant  pas  eu  leur  pouvoir  de 
le  lui  faire  rendre. 

Le  peuple  de  Lyon  va  s'occuper 
de  délibérer  sur  le  contenu  des 
dépêchée  envoyées  par  lea  Repré* 
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buîtl heures    du  matin.   Signé: 
Couthon,  Haignet  et  S.  Delaporte. 


senlanU;  maU  les  adminitlrationf 
obserrent  qae  le  délai  îndiqQé  ne 
peut  pas  être  suffisant  poar  que  le 
peuple  puisse  donner  connaissance 
de  sa  détenntnation  d*ici  à  qaalre 
heures  ;  cependant  aussitôt  qu'il 
aura  délibéré ,  les  Représeotaots 
seront  instruits  de  son  vœu. 

En  la  maison  commune,  Lyoo« 
7  octobre  1793,  l'an  2  de  la  Répu- 
blique française  une  et  indivisible. 

Signé:  le  président  des  Corps 
administratifs,  Moutair,  et  Adam , 
secrélaire-adjoiut. 

Le  bombardement  n'a  reprU  qu'à  six  heures  da  soir,  et  daos 
rintervalle  les  Lyonnais  ont  fait  parvenir  aux  Représentants  da 
peuple,  et  ont  fdit  circuler  dans  l'armée  les  écrits  suivants  : 


Cette  eommation  a  dû  parvenir 
à  Lyon  à  onze  heure»  au  plus  lard , 
le  trompeîie  étant  parti  quelques 
momenit  avant  dix  heures ,  à  franc- 
étriert  comme  il  e^t  tVusage. 


Le  général  commandant  Varmée 
lyonnaise  f  cantonnée  à  St^Just^ 
St'Irénée,  Trion^LoyassCf  acheté. 

Je  viens  de  recevoir,  pour  l'ar- 
mée que  je  commande,  une  adresse 
aussi  absurde  que  ridicule.  Les 
Représentants  du  peuple  s'imagi- 
nent-ils  égarer  aussi  facilement 
le*  braves  et  énergiques  Lyonnais 
que  le  peu  de  troupes  amenées 
contre  nous?  Peuvent -ils  croire 
qu'une  adresse  insignifiante  peut 
plus  sur  un  peuple  fidèle  à  sa  pa- 
trie que  les  mots  horribles  dont 
ils  nous  ont  accablés  ?  Si  un  af- 
freux bombardement,  des  combats 
et  des  veilles  continuelles  n'ont 
pn  abattre  notre  valeur ,  combien 
devons  nous  trouver  insensée  ^a 
ruse  méprisable  qu'on  emploie  ac- 
tuellement ?  Notre  Patrie,  voilà 
notre  ralliement  ;  la  résistance  à 
l'oppression  ,  notre  devise  ;  et  la 
mort,  notre  devoir. 

Au  reste  ,  la  ville  répondra  plus 
énergiquemenl  encore. 

Du  quartier-général ,  le  7  octo- 
bre 1795, 


Aux  soldats  dt  F  armée  française 
qui  combat  les  Lyonnais  fidHes  à  la 
Patrie  et  à  la  Liberté. 

Nos  principes  sont  les  vôtres; 
notre  amour  pour  la  Liberté  le 
même  ,  ainsi  que  notre  haine  coo- 
Ire  la  tyrannie.  Depuis  deux  mois, 
nous  combattons  avec  valeur  ;  ac- 
tuellement nous  allons  vous  parler 
avec  franchise.  Voua  êtes  égarés 
par  de  coupables  représentants  ; 
ils  vous  ont  dit  que  le  peuple  était 
souverain ,  et  ils  veulent  renchal- 
ner  ;  ils  vous  ont  dit  que  nous  vou- 
lions la  destruction  de  la  conslito- 
tion  républicaine,  et  nous  avons 
accepté  la  constitution  républicaine; 
ils  vous  ont  dit  enfin  que  nous 
voulions  la  destruction  de  la  Li- 
berté ,  et  nous  voulons  mourir 
pour  elle.  Il  est  temps  qu'un  voile 
épais  tombe  devant  vos  yeux.  Nous 
vous  offrons,  si  vous  venez  parmi 
nous,  fraternité,  secours  ,  asile  et 
amitié  ;  et  st,  égarés  pa'r  de  faux 
principes  et  des  vœux  contraires  i 
la  Liberté,  vous  continuez  de  cod- 
batlre  vos  frères  et  vos  amis,  nous 
défendrons  nos  vie»,  notre  hon- 
neur ,  nos  propriétés  et  noire  Pa- 
trie avec  la  valeur  et  la  discipline 
qu'ont  des  hommes  libres,  encou- 
ragés par  deux  mois  de  siège  et 
par  l'amour  de  la  Liberté. 
I  Pour  l'armée  sous  mes  ordres , 
I  Le  général  ARNAUD. 

A  ViUefranchesur  Saône  i  imp.  de  Ph.-J.-H.  Pinet^  1795,  in  fol. 


Le  général  ARNAUD. 
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les  sections  de  Lyon,  après  avoir  pris  connaissance  de  celte 
sommation,  envoyèrent  auprès  des  Représentants  du  peuple  des 
députés  chargés  de  leur  transmcltre  leurs  vœux.  Ces  dépotés 
adressèrent  la  lettre  soivanieau  général  Précy  (1)  : 

a  Les  citoyens,  commissaires  des  sections  de  Lyon,  compo- 
sant la  dépotation  du  peuple  auprès  des  Représentants  de  la  na- 
tion ,  préviennent  le  général  et  loua  les  commandants  de  poste 
que  les  Représentants  de  la  nation  ont  accordé  à  leur  demande 
la  cessation  des  hostilités  ;  qu'en  conséquence  elles  doivent  éga- 
lement cesser  de  la  part  de  In  force  armée  de  la  ville;  ils  prient 
le  commandant  du  poste  de  St-Ju6t  de  faire  parvenir  cet  avis  au 
général,  afin  qu'il  soit  notifié  à  1  instant  à  tous  It's  postes.  Fait 
an  qoartier-général  de  Tarmée  nationale,  à  Ste-Foy ,  le  9  octo- 
bre 1793 ,  à  six  heures  du  matin. 

Signé  :  Jean  Périsse ,  président  de  la  dépQlation  ; 
Davalon ,  secrétaire. 

a  Nota.  Le  citoyen  commandant  do  poste  de  Saint  -  Just  e&t 
prié  de  remettre  au  trompette  le  récépissé  de  la  présente  noti- 
flcation. 

Signé ,  Jean  Périsse. 

Pour  copie  conforme  à  l'original , 

Berrnyer,  président  de  Goillaame  Tell. 

«  Réponse  è  l;idite  lettre,  en  présence  d'un  oflQcier  municipal, 
par  la  section  de  Guillaume  Tell  : 

«  Il  n'existe  plus  en  ce  moment  de  force  armée  ni  de  Corps 
administratifs  en  celte  cité  :  les  uns  et  les  autres  ont  abandonné 
leur  postp,  les  traîtres  ont  fui.  Votre  lettre  est  parvenue  à  la  sec- 
tion de  Guillaume  Tell;  le  présiilent  en  a  fait  lecture,  et  comme 
il  s'est  trouvé  le  sousf  igné,  l'on  des  officiers  municipaux,  qui,  par 
sa  conduite ,  n'a  pas  eu  besoin  de  se  faire  le  cruel  devoir  d'aban- 
donner sa  Patrie ,  il  a  été  chargé  de  vous  répondre  et  de  vous 
dire  que  les  Lyonnais  appellent  à  grands  cris  les  Représentants 
du  peuple  français. 

Signé ,  David ,  ofiicier.'monicipal.  » 

1412.  PROCLAMATIOIV  des  Représentanis  du  peuple,  aux 
citoyens  des  villes  et  campagnes  qui  environnent  la  ville  de 
Lyon.  Fait  au  quartier-général  de  S^"-Foy ,  le  9  octobre  1793  , 
l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Signé:  Séb.  Delaporte,  Couthon,  Maignet. 
JLyofi,  A.  V.  Delarochà^  1793,  in-fol. 

«  Les citoyensdelaviiledeLyonse sont  rendosà  la  République; 

(1)  L'intérêt  historique  de  cette  pièce  »  dont  une  copie  d'une  écri- 
ture ancienne  fait  partie  de  la  collection  d'autographes  de  M.  Chevalier, 
nous  a  engagé  h  la  reproduire.  La  fuite  et  la  désorganisation  totale  de 
toutes  les  autorités  de  Lyon  le  jonr  même  où  oelte  lettre  a  paru ,  non  s' 
Cait  préaomer  qu'elle  n*a  pas  été  imprimée. 


S8S         1 793 ,  L'an  deux  de  u  iépdbuqvi  r iavçUbi. 

le  )ODg  8008  lequel  fis  gémissaîf  nt  est  brisé.  Tandis  que  la  Tèn- 
geance  nationale  poursuit  les  traîtres,  nous  devons  nousoceeper 
du  soin  de  réparer  les  maux  que  les  bons  citoyens  ontsouflerls^ 
ils  réclament  les  secours  de  leurs  frères  ;  tous  doivent  s'em* 
presser  de  célébrer  leur  retour  au  sein  de  la  Patrie ,  en  portaat 
ao  milieu  dVux  la  paix  et  lebonbeur.  Citoyens,  c'est  do  pala 
qu'ils  réclament  ;  entendf*x  leurs  cris ,  accoure i  pour  satisfaire 
au  premier  des  besoins.  En  les  serrant  dans  nos  bras,  que  noos 
ayons  la  douce  consolation  de  séchnr  les  pleors  et  les  sangtols 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants ,  en  tour  offirani  des  ali- 
ments, etc.,  etc.  9 

1413.  PROCLAMATION  des  Représentants  do  peuple,  6. 
Couthon  ,  Sèb.  D<*laporte ,  Maignet ,  du  10  octobre  1793,  Tan  S 
de  la  R.  F.  U.  1.  Lyon,  À.  V-  Delaroehe,  1793 ,  in-foL 

tt  Braves  guerriers  de  toutes  les  armes ,  vous  venet  d'immor- 
taliser votre  courrge  dans  le  champ  de  la  victoire  :  la  République 
reconnaissante  en  transmettra  le  souvenir  à  la  postérité.  Avant 
d'entrer  dans  Lyon»  vous  avex  too^juré  d'y  faire  respecter  Ut 
persornies  af  lêi  prùpriéth ,  et  ce  serment  solennel  ne  sera  pas 
Vain ,  puisqu'il  vou^i  a  été  dicté  par  le  sentiment  de  votre  propre 
gloire.  Il  pourrait  être  cependant ,  hors  deTarméo,  des  mal- 
veillants qui  se  livrassent  au  pillage ,  dans  le  dessein  perfide 
dVn  attribuer  Tinfamie  aux  braven  républicains  qui  la  com- 
posent :  nous  recommandons  ces  scélérats  à  votre  surveilhnee, 
arrétez-les;  dènoneez-les,  et  nous  en  ferons  prompte  justice. 
Quiconque  sera  pris  à  piller ,  sera  fusillé  dans  les  vingt-quatre 
heures,  i» 

1414.  PROCLAMATION  des  Représentants  do  peuple  envoyés 

£rès  Tarmée  des  Alpes  et  dans  diflferents  départements  drt  la 
épubliq*ie,  aux  citoyens  de  Lyon:  du  10  octobre  1793,  t'aa  S 
de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon,  À.  V.  Dêlaraeh$,  1793,  in-fol. 

fit  Citoyens,  en  approchant  de  votre  ville ,  notre  premier  vœa 
a  été  de  ramener  au  milieu  de  vous  la  paix  et  le  bonheur,  et  de 
rendre  au  romtn«'rce  toute  son  activité.  Les  troupes  de  la  Répo- 
blîquequi  n'étaient  accourues  que  pour  briser  vos  fers,  éprou- 
vaient nos  mêmes  sentiments  ;  vous  avez  vu  avec  quel  empres- 
semrnt,  avec  quelle  sensibilité  elles  se  sont  fait  an  doToir 
d'apaiser  vos  piemiers  besoins,  en  partageant  avec  vous  le  pain 
qui  devait  servir  à  leur  nourriture.  Partout  vous  n'avex  trouvé 

que  des  amis,  des  frères,  des  consolaleors ■•..  Que  le  oeni<« 

nierçant  reprenne  ses  ocGupatlooSf  que  Ua  ateliera  fl'oavreni,  qaa 
tout  se  vivifie,  etc.,  etc. 

1413.  PROCLAMATION  des  Représentants  do  pecple  enveyés 
près  Tarmée  des  Alpes,  etc. ,  aux  citoyens  des  départements 
réunis  sous  tes  murs  de  Ia^oii  ;  du  10  octobre  1793 ,  Fan  %  de  la 
R.  F.  U.  1.  Lyon ,  il.  F.  Delaroche ,  1793  ,  io-fol. 

«  Citoyens,  la  Patrie  avait  réclamé  vos  secours;  fldè!es  in 
serment  que  vous  aviez  fait ,  vous  avez  entendu  sa  voix.  Il  a  soiB 
de  vous  annoncer  que  des  soélérats  s'étaient  emparés  de  la  villa 
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de  LyoD ,  qu'ils  y  opprimaient  les  bons  citoyens ,  qae  déjà  le 
Dora  de  Loois  xVlI  g'y  fuisail  entendre  (1) ,  poor  yoos  voir 
tous  saisir  fièrement  vos  armes,  et  voos  entendre  jarer  de 

1>érir  pluK^t  que  de  permettre  qae  la  souveraineté  du  peuple 
ât  ainsi^méconnoe.  Vos  vœnx  sont  exaaeés  ;  vos  serments  sont 
reoiplis. 

«  La  ville  de  Lyon  est  rendue  à  la  République:  une  partie  des 
traîtres  qui  l'opprimaient ,  ont  fui  ;  déjà  ils  ont  satisfait  la  justice 
Dfltionate  :  les  antres  n'échapperont  pas  à  notre  surveillance* 
Bientôt  leur  juste  supplice  portera  l'effroi  el  la  terreur  Jans  l'âme 

de  ceux  qui  méditeraient  encore  de  nouveaux  crimes 

«  Hetoornes  dans  vos  foyers  »  vous  tous  que  la  loi  ne  relient 
pas  dans  nos  camps;  allez  y  jouir  de  la  reconnaissance  nationale, 
de  l'estime  de  vos  concitoyens.  Dites  ce  que  vous  avex  vu ,  le 
géoéreux  dévouement  que  vous  avez  remarqué  dans  celte 
bouillante  jeunesse ,  à  laquelle  nous  conflons  rhonorable  târhe 
de  délivrer  la  terre  de«  Francs  du  reste  de  ces  briffa nds  qui 
l'infestent  encore.  Racontez  A  ceux  que  Tâffe  retient  encore  au 
ssia  de  leur  famille ,  ce  que  leurs  aînés  ont  fait.  Allumez  dans 

(1)  Ce  fait  est  une  grave  erreur  :  jamais  le  nom  de  Louîs  XVn  n'a 
été  pononcé  publiquement  â  L^ron  ;  le  noml^re  de  ses  paitisans  était 
Irés-pelit.  La  rébellion  des  Lyonnais  conire  l'Etat  ne  fut  point  an  moa- 
Temeut  royaliste ,  stimulés  par  les  Girondins  h  la  suite  du  31  mai,  nos 
généreux  concitoyens  embrassèrent  le  parti  de  cette  poition  si  illustre 
et  si  infortunée  de  la  Convention  nationale;  de  là  leur  opposition  aux 
décrets  proscripteors  de  cette  assemblée.  Les  royalistes  de  Lyon  et 
d'one  partie  du  département  de  Rhône-el-Loire  ,  profîièreot  de  ces 
dispositions  hostiles  pour  pousser  à  la  révolte ,  dans  l'intérêt  secret  de 
la  royauté;  mais,  pour  tromper  le  peuple,  ces  mêmes  royalistes  affi- 
chèrent ostensiblement  des  principes  républicains,  afin  de  ne  point 
froisser  Topiniou  générale  et  pouvoir  impunément  eiciier  la  division 
dans  les  rangs  de  leurs  adversaires. 

AioM ,  l'iufortuné  Louis  XVI  était  désigné  sous  le  titre  de  dernier 
tyran  des  Français»  dans  le  journal  et  sur  les  placards  de  radmiuislralion 
iosorreciionnelle  établie  à  la  suite  du  29  mai  1793. 

Dn  reste,  Tesprit  sincèrement  républicain  qui  animait  la  population 
de  Lyon,  avant  et  pendant  toute  la  durée  du  siège,  est  irrévocablement 
coQstaié:  d'abord  parleurs  actes;  car  ils  poursuivirent  avec  vifsueur 
les  émigrés,  les  prêtres  réfraclaires  et  menacèrent  de  fusiller  snr-le« 
champ  tout  individu  porteur  des  insignes  de  la  royauté  et  ensuite  par 
les  nombreux  documents  historiques  consignés  pour  h  plupart  dans 
cette  Bibliographie.  Enfin,  la  description  sommaire  de  la  situation  do 
Lyon  k  cette  époque  suffira  seule  pour  jeter  la  plus  éclatante  lumière 
•or  l'esprit  généralement  républicain  de  celte  ville. 

Pendant  ce  siège  mémorable,  la  plupart  des  places  de  Lyon  étaient 
décorées  d'arbres  de  Liberté  ,  les  devises  et  les  emblèmes  de  la  Ré- 
publique faisaient  lornement  des  fêtes  publiques,  el  ces  fêtes  étaient 
raooiversaire  du  14  juillet,  du  tO  août.  A  l'appel  de  ses  magistrats,  la 
population  entière  accourait  sanctionner  par  sa  présence  la  coromé- 
Boration  de  ces  journées  mémorables  de  notre  bisloir.e,  et  faisait  re- 
tentir l'air  des  cris  de  Vive  la  République. 

Les  salles  consacrées aui assemblées  des  sections  de  la  ville,  étaient 
ornées  de  devises  et  décorations  répoblicaioos.  Le  musée  bistorique 
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leor  Jeune  cœar  ce  feo  qo!  doit  embraser  tooe  les  Répoblicaiitf  ; 
^  rCoites  lear  vivemenl  désirer  riostaot  où  ils  pourront  aossl  servir 
ia  cause  de  l'humanité » 

1416.  LES  nePRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  dépotés,  par  It 
Convention  nationale,  près  l'armée  des  Alpes,  et  dans  divers 
départements  de  la  République,  étant  actuellement  à  Lyon,  le 
10  octobre  1793,  Tan  2  de  ta  R.  F.  U.  I.  Sisné:  Del<iporte, 
Couthnn,  M:ni2npt,  B^s^al,  R^^ynaml.  Yme-Âffranehie,  deVim- 
primerie d'Amahle  Leroy,  1793,in-ful. 

«  Arrêtent  que  le  citoyen  BERTRAND,  maire,  et  les  ciloyens 
Vincent  NOËL,  Claude  GRAVIER,  Pierre Cbazot ,  Jean  Ri- 
cbnrd,  Gilbert  Roch,  Louis  Dubois,  Charles  Turin,  Carteron, 
Bourcbenu ,  Milon  et  Etienne  Hoyi*l,  officiers  municipaux ,  re- 
prendront à  l'instant  leurs  fonctions,  auxquelles  ils  avaient  été 
arrachés  par  les  contre -révolutionna  ires  qui  ont  opprimé  pen* 
dant  trop  longtemps  les  bons  citoyens  dans  la  ville  de  Lyon ,  et 
qu'ils  composeront  provisoirement  à  eux  seuls  le  corps  municipal, 

de  Lyon  et  du  département  du  Rïiôiie,  confié  aux  foins  éclairés  de  M. 
Grandperret,arcbivisle  de  la  ville,  possède  uii  tableau  qui  ornait  la  nlle 
d'une  des  Ireute-deux  seclions  de  Lyon,  pendant  le  siège:  les  inscr.|»' 
tions  et  les  attributs  qui  y  sont  représentés,  lémcignent  d'une  manière 
énergique  des  senlim«enls  républicains  professés  alors  par  les  Lyonnais. 

Un  des  plus  beaux  édifices  publics  de  Lyon,  l'HùlelHie-Ville,  offrait 
sur  le  fronton  de  sa  façade  les  statues  colossales  de  la  Liberté  et 
de  l'Egalité.  Voici  la  description  de  ce  monument,  symbole  autheniiqae 
cl  irrécusable  de  l'esprit  des  Lyonnais  pendant  le  siège,  extraite  da 
BuUet,  du  département  de  R.-ei'L.  des  3  et  4  septembre  1793,  p.  3  : 

«  Le  monument  dont  le  citoyen  Chinard  vient  d'embellir  la  façade  de 
la  maison  commune ,  est  d'un  genre  à  lui  concilier  à  la  fois  l'admiralioa 
des  artistes  et  l'estime  des  vrais  patriotes.  Le  citoyen  Chinarda  paisé 
plutôt  dans  son  cœur  que  dans  son  imagination  ,  le  sujet  qu'il  a  traité 
afec  le  succès  qui  signale  tous  les  chefs-d'œuvre  sortis  de  sou  ate- 
lier. Un  faiscenu  de  baguettes,  emblème  de  tous  les  ciloyens  delà 
République ,  figure  rètioile  union  qui  fait  leur  force  et  qui  doit  époa- 
vanter  les  tyrans  coalisés  contre  eux.  La  Liberté  plante  la  pique  sa 
milieu  du  faisceau  ;  elle  est  surmontée  du  bonnet  ;  la  Liberté  y  aiiacbe 
ses  regards,  et  de  la  main  droite  elle  tient  une  couronne  civique  poor 
ceux  qui  sauront  la  mériter.  De  l'autre  côté ,  l'Egalité,  sa  cumpagoe 
immortelle ,  dans  une  atiitudc  simple  et  cependant  imposante,  range 
tous  les  Français  sous  le  même  niveau  devant  la  loi ,  pour  exprimer 
qu'ils  ne  sont  égaux  que  devant  elle  ;  ce  qui  est  figuré  pnr  les  tables 
qui  forment  le  fond  du  monument ,  et  sur  lesquelles  on  se  propose  de 
graver  les  droits  de  l'homme  et  du  citoyen,  et  lus  loia  de  la  Républiqnei 
dont  les  titres  se  lisent  au-dessus  des  deux  statues.  L'artiste  doit  faire 
disparaître  les  cariatides  qui  supportent  le  fronton,  pour  y  subsiiiaer 
deux  trépieds  sur  lesq'ieU  brûleront  d^s  pnrlums.  Tell<!  est  U  des- 
cription de  cet  ouvrage, qui  honorcle  citoyen  Chinard.  L'hommage  qu'il 
rend  â  la  Liberté  ,  à  la  République  entière  ,  n'est  pas  le  seul  tilfe  qai 
lai  mérite  Tcstime  et  raltachemeitt  de  ses  concitoyens:  attaché  sa 
•ervice  militaire ,  il  combat  pour  la  cause  de  la  Liberté,  que  ses  mains 
habiles  savent  si  bien  représenter  avec  ses  attributs.  For&é  par  les  cris 
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laiif  à  aogmenter  le  nombre  dea  membreg,  s'il  y  a  lien,  et  à  nor*  • 
ner  incessamment  le  conseil  général  de  la  commune.  Tootr 
antres  autorités  exerçant  le  pouvoir  municipal,  demeurent  dès 
ce  moment  supprimées.  » 

1417.  miNICIPAUTÉ  DE  LYON.  Casernement  des  troupes 
en  garnison  à  Lyon,  au  nombre  de  6,000  hommes,  répartis  ainsi: 

Caserne  de  St-Pierre 1,000 

—  du  Grand-Collège     .     .     •     .  1,000 
•—  Ursuiines,  rue  Vieille-Monuaie.  500 

—  Colinettes 500 

—  CaruDélttes 500 

—  Bcroardiaes 500 

—  Serin      .     • 1,000 

—  Nouvelle-T^ouano  .     •    .     •     .        500 
r                   —     Antiquaille* 500 

Signé  :  Bertrand ,  maire ,  Noël,  Carteron  et  Cbabus,  officiers 
municipaux.  Lytm ,  tmp.  de  À^  Liray ,  1703,  io-fol. 

dC^Ia  malveillance  et  de  la  calomnie  &  découTrir  cet  ouvrage  avant  sa 
perfection ,  il  l'achèvera  aussitôt  que  les  ennemis,  qu'il  concourt  à  re- 
pousser, seront  éloignés  de  nos  murs.  » 

Vingt  ans  plus  tard ,  en  1814 ,  i  l'occasion  de  la  pose  de  la  premif^re 
pierre  du  monument  funèbre  des  Brotteanx ,  les  ôuibres  des  Lyonnais 
morts  en  1793  pour  la  défense  et  le  soutien  des  principes  répu- 
blicains qu'ils  chérissaient,  ont  dû  être  bien  surprises  de  se  voir 
transformer  en  victimes  royalistes  mortes  pour  le  soutien  du  tréne  et 
de  l'autel. 

Peut-oii  fausser  l'histoire  d'une  manière  plus  mensongère  qu'elle  l'a 
été  dans  les  discours  dont  nous  allons  reproduire  quelques  passages  ? 
M.  de  Boody ,  préfet  du  département  du  Rhône ,  adressant  la  pa- 
role au  comte  d'Artois,  disait  :  «  Voici  le  sol  glorieux  où  furent  im- 
molés, en  1793,  les  Lyonnais  qui,  après  avoir  défendu  avec  courage 
leur  cité  et  leur  roi.^„.  Illustre»  martyrs  delà  royauté,  reposez,  etc. ,  etc. 

M.  d'Albon ,  maire  de  Lyon ,  s'exprima  de  la  même  manière.  H.  Mo- 
rand de  Jouffrey  dit  à  son  tour:  «  Mais  notre  bon  roi,  mais  les  Bourbons 
si  chers  aux  Français,  se  rappelleront  toujours  que  les  habitants  de  cette 
grande  cité  défendirent  le  trône  elfoufei  aussi  longtemps  que  leur  intré- 
pide général  put  prolonger  une  incroyable  résistance,  i» 

En  vérité,  sans  l'authenticité  incontestable  des  documentshistoriques 
que  nous  avons  signalés  plus  haut,  on  pourrait  croire,  d'après  ces  dis- 
cours, que  notre  population  lyonnaise  fut  en  1793  une  autre  Vendée. 
La  vérité  est  qu'il  n'y  avait  de  royalistes  à  Lyon  que  le  général  Perriu 
Précy  et  uo  petit  nombre  de  Bes  confidents. 

Enfin, pour  compléter  ce  qu'il  y  avait  de  faux  et  de  contradictoire 
dans  cette  étrange  cérémonie ,  le  clergé  catholique  transforma,  par  sa 
présence  et  ses  prières,  en  catholiques  orthodoxes ,  iea  Lyonnais  qui 
périrent  en  1793 ,  et  qui  retenaient  dans  les  chaînes ,  sous  les  verroux 
et  dans  les  cachots  du  château  de  Pierre-Scize,  des  prêtres  catholiques 
non  fonctionnaires  publics  ,  pour  refus  de  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé.  Les  incessantes  réclamations  de  ces  malheureux  furent 
inutiles  :  les  Lyon  nais,  pendant  toute  la  durée  dusiége,  restèrent  sourds 
à  leurs  sollicitations.  (Voyez  le  n?  1516.) 
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1418.  PROCLAMATION  des  Représentiots  da  people  prè» 
rarméa  des  Alpes ,  actuellemeot  à  Lyon  ;  11  octobre  1793 ,  pre-> 
mier  mois  de  la  délivrance  da  people  de  Lyon.  Signé:  G.  Goothon, 
Séb.  Delaporte ,  Blaignel.  VUle-Affranchie ,  À-  Leroy,  io-fol. 

«  Toos  les  citoyens  seront  tenus  de  déposer,  dans  le  jour  de 
la  publication  da  présent  arrêté,  les  armes  de  tonte  ef:père,  dans 

le  liea  dss  séances  de  leurs  sections  respectives Les  dangers 

auxquels  la  République  a  été  exposée,  par  la  perfidie  et  la  mal- 
▼eillance  de  certains  hommes  qui  ne  s'étaient  masqués  du  beau 
tHre  de  républicain  que  poor  rétablir  le  despotisme ,  nous  fout 
sentir  la  nécessité  d'en  prévenir  de  semblables 

1419.  ARRÊTÉ  des  Représentants  du  peuple  G.  Coothon , 
Châteauneuf-Randon ,  Maignet,  du  11  octobre  J793,  deuxième 
année  républicaine.  VUle-Affranchie ,  A.  Leroy,  1793  ,  in.fol. 

c(  Considérant  qu'à  la  suite  du  siège  que  la  ville  do  Lyon  vient 
d'essuyer,  les  passions  individuelles  des  citoyens  les  uns  contre 
les  autres  doivent  encore  fermenter  d'une  manière  préjudiciable 
à  l'ordre  public;  qu'il  importe  de  rétablir  promptement  de  nou- 
velies  autorités  à  la  place  des  anciennes;  que  les  malveillants 
pourraient  profiter  du  moment  de  stagnation  qui  est  la  suite 
nécessaire  d'une  désorganisation  totals  pour  souffler  encore  dans 
les  assemblées  le  feu  de  la  discorde  civile,  dont  elles  ont  été  trop 
longtemps  agitées  :  arrêtent  que  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  au- 
trement ordonné ,  il  est  défendu  aux  citoyens  de  s'assembler  en 
sections » 

1420.  AMÉDÉE  DOPPET ,  général  en  chef  de  l'armée  des 
Alpes,  aux  soldats  de  la  République  composant  l'armée  qui  est 
dans  la  ville  de  Lyon  et  rtes  environs  :  du  11  octobre  1793,  l'an  9 
de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon,  A.  F.  belaroche,  1793,  in-fol. 

<ic  Soldats,  restez  ce  que  vous  avez  été  !  Vous  n'avez  «combattu 
que  pour  faire  respecter  les  lois  de  la  Convention  nationale; 
votre  sang  a  coulé  pour  rendre  à  la  République  une  ville  que  la 
férocité  des  aristocrates  a  plongée  dans  les  plus  grands  malheurs. 
Achevez  cet  ouvrage  ;  respectez  les  personnes  et  les  proprié- 
tés........  Laissez  aux  lois  le  droit  de  punir  les  coupables 

1421.  LES  REPRÉSENTANTS  du  peuple  envoyés  par  la  Con- 
vention près  l'armée  des  Alpes,  du  12  octobre  1793,  premier 
mois  delà  délivrance  du  peuple  de  Lyon.  Signé  :  G.  Coutbon» 
Maignet,  Séb.  Deiaporte,  Châteauneuf-Randon.  VUle-AffranehUp 
A*  Leroy 9  in-fol. 

a  Considérant  que  les  rebelles  do  département  de  Rhône-eU 
Loire  se  divisent  en  plusieurs  classes  ;  que  les  uns  ont  été  pris 
les  armes  à  la  main ,  et  doivent  être  jugés  militairement  :  que 
d'autres,  après  avoir  porté  les  armes,  ont  eu  la  précaution  de 
les  quitter  au  moment  de  leur  défaite;  que  d'autres  enGn  ont  pris 
part  à  la  révolte  sans  porter  les  armes,  et  ont  tout  fait  pour  fa- 
voriser la  contre-révolution  qui  se  préparait  dans  la  ville  de  Lyon, 
en  remplissant  près  l'armée  des  rebelles  des  fonctipns  civiles 
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et  administrfltîves  ;  que  ces  clerniers  doivent  être  jogés  d*uno 
nuiinière  UiflTérente,  et  par  d'autres  tribunaux  : 

a  Considérant  que  les  outrages  f.iitsà  la  Majesté  nationale, 
les  attentats  conriniis  contre  la  souveraineté  du  peuple ,  les  égard  s 
qae  l'on  doit  à  ropinion.  publique,  demandent  une  prompte 
vengeance  ; 

a  Considérant  que  dans  on  moment  où  les  citoyens  qui  corn* 
posaient  les  tribunaux  de  cette  ville ,  ayant  pris  part  à  la  ré- 
bellion, sont  ou  on  fuite  on  détenus  dans  les  maisons  d'arrôt  ; 
que  dé«  lors  il  devient  indispensable  de  créer  on  oouvenu 
tribunal  ; 

a  Voulant  assurer  la  prompte  punition  des  coupables,  et  ren- 
dre sans  délai  la  liberté  à  ceux  qui  seraient  reconnus  innocents, 
arrêtent  :  Il  sera  formé  une  Commigsion  de  jot^tice  populaire 
divisée  en  deux  sections,  l'une  à  Lyon  etTaotroà  Feurs,  chargée 
déjuger  tous  les  individus  prévenus  d'avoir  pris  part  à  la  contre- 
révélation  qui  s'e§t  manifestée  dans  la  ville  de  Lyon,  autres  que 
ceux  qui  ont  été  pris  les  armes  à  la  main;  elle  entrera  en  fonc- 
tions quatre  jours  après  le  présent  arrêté,  et  dans  huit  jours  à 
Feurs. 

La  Municipalité ,  la  Société  populaire,  et  le  comité  de  surveil- 
lance de  Lyon  et  de  Feurs ,  nommeront  dans  le  jour  même  de  la 
publication  du  présent  arrêté,  à  haute  et  intelligible  voix,  chacun 
dans  la  ville  où  ils  sont  établis,  leurs  jurés  de  jugement ,  au 
nombre  prescrit  par  les  décrets.  (  Voy.  les  n^*  143tf ,  1444.  ) 

L'imprimeur  Leroy,  en  prenant  de  son  propre  mouvement 
rinitiative  de  substituer  le  nom  de  ViUe-Affranchie  à  celui  de 
Lyon  au  bas  de  ces  quatre  arrêtés ,  signée  et  datés  de  Lyon  par 
lea  Représentants  du  peuple,  semit-il  routeur  de  cette  dénomi- 
nation ?  Aurait-  il  donné  cette  idée  à  la  Convention  nationale  de 
punir  notre  ville  en  la  privant  de  son  nom,  et  en  lui  substituant 
celui  dti  Ytlle-Affranchie  ?  c'est  ce  que  nous  ignorons.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  que  Leroy  dut  être  réprimandé  pour  ce  fait  : 
car,  dans  les  publications  postérieures  sorties  de  ses  presses,  il 
reprit  le  nom  de  Lyon  jusqu'à  ce  que  ce  nom  illustre  fût  ofli- 
ciellement  enlevé  à  notre  ville  par  le  décret  du  21  vendémiaire. 

«422.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  par  la 
Convention  nationale  près  l'armée  des  Alpes  et  dans  divers 
départements  de  la  République  ;  du  12  octobre  1793,  l'an  2  de 
la  R.  F.  U.  1.  Signé  :  G.  Couthon ,  Maignet ,  Séb.  Ddlaporto  • 
Cbflteaoneof-Randon.  Lyon^  À,  Leroy^  1793 ,  io-fol. 

Création  d'une  Commission  militaire ,  a  poarjoger  les  rebelles 
prit  lea  armes  à  la  main 

1423.  NOUS  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE ,  envoyés  prés 
rarmée  des  Alpes  ;  du  12  octobre  17^3  ,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
Signé  :  G.  Couthon.  Lyon^  A»  Leroy,  in-fol  oblong. 

«  Considérant  qn'il  existe  une  grande  quantité  de  rebelles , 
pris  les  armes  à  la  main  ;  qu'il  importe  que  justice  en  soit  faite 
promptement  ;  qoe  déjà  une  commission  militaire  est  établie 
pour  les  Joger ,  mais  que  l'embarras  d'un  renoovellemeut  jour- 
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nalier  rendra  les  opératioos  interminables  •  si  la  même  coiD'» 
mission  ne  devait  pas  juger  tons  les  traîtres  :  autorisons  la  Corn* 
mission  militaire ,  établie  pour  le  jugement  des  rebelles  prti  Ut 
termes  à  la  tnain ,  à  continaer  ses  fonctions ,  et  à  juger  tous  ceux 
qui  seraient  tradoils  devant  elle  pour  pareil  fait.  » 

1424.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  par  la 
Convention  nationale  près  l'armée  des  Alpes  et  dans  divers  dé- 

gartements  de  la  République;  du  12  octobre  1793,  l'an  2  de  la 
L.  F.  U.  I.  Signé  :  G.  Gootbon.  Lyon^  A.  Leroy  ^  in-foL 

a  La  Municipalité  nommera  sur-le-champ  nn  commissaire 
dans  chaque  section  à  l'effet  de  recevoir  toutes  les  armes  qui  ont 
déjà  été  requises,  des  citoyens  de  la  ville  de  Lyon.  » 

1425.  LES  REPRéSENTAIVTS  DU  PEUPLE^  envoyés  par  la 
Convention  nationale ,  etc.;  do  12  octobre  1793,  l'an  2  de  la  R. 
F.  U.  I.  Signé:  G.  Gootbon ,  Maignet.  Lyout  J.  Leroy ,  in-fol. 

«  Voulant  prouver  aux  citoyens  de  la  ville  de  t>on  Tem- 
pressement  qu'ils  mettent  à  discerner  l'innocent  du  coupable,  et 
leur  faciliter  les  moyens  de  réclamer  cont  re  toutes  les  arrestatiuns 
que  l'intérêt  public  n'aurait  pas  ordonnées ,  ils  rendent  publique 
la  copie  de  leur  lettre  adressée  aux  ofliciers  municipaux. 

Copie  de  la  lettre  écrite  aux  officiere  municipaux  de  la  tille  de  Lyon, 
le  H  octobre  1793,  par  lee  Représentants  du  peuple. 

<x  L'bumanité  réclame ,  citoyens ,  en  faveur  de  beaucoup  de 
prisonniers  détenus  dans  les  prisons  de  cette  ville  ;  l'innocent  né 
doit  pas  gémira  côté  do  coupable.  Les  circonstances  n'ont  peut- 
être  pas  permis  que  l'on  portât ,  dans  les  arrestations ,  ce  scru' 
pule  que  le  respect  dû  à  la  liberté  individuelle  commande  dans 
des  temps  tranquilles.  Hâtez-vous ,  citoyens ,  de  porter  la  paix 
et  la  consolation  à  ceux  qui  n'ont  point  de  crimes  à  se  reprocher  ; 
visitez  toutes  les  maisons  d'arrêt ,  connaissez  tous  ceux  qui  les 
habitent,  interrogez  les  tous,  faites  une  liste  de  ceux  que  vous 
reconnaissez  innocents;  envoye2-la  de  suite  aox  Représentants 
do  peuple  :  qu'ils  ne  restent  privés  de  leur  liberté  que  cens  qui 
doivent  être  livrés  aux  tnbanaux.  » 

1426.  LES  REPRÉSE:vTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  parla 
ConTention  nationale,  etc.;  do  12  octobre  1793 ,  l'an 2  de  la  R. 
F.  U.  L  Lyon^  À.  Leroy ,  in-fol. 

Relatif  à  la  démolition  des  fortifications  de  St-Jost  et  do  château 
de  Pierre-Scize. 

1427.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  do  21^  jour  do  1^' 
mois  de  l'an  2  de  la  R.F.  U.  L  qui  charge  le  Comité  de  salut  publie 
de  prendre  dea  mesures  pour  accélérer  l'entière  défaite  des 
traîtres  et  rebelles  enfermés  datas  Lyon.  Airw,  imp.  natùmaUt 
ïn^k?  de  2  p. 

1428.  EXTRAIT  do  registre  des  arrêtés  do  Comité  de  salât 
public  de  la  Convention  nationale  do  21^  jour  do  l^'^mots  de  l'an 
a  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon,  JoumacAon-Moitti,  1793 ,  ia-foU 
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is  Le  Goinitô  de  salot  publie  arrête  que  les  citoyens  Dabois^ 
Crancé  et  Gauthier  ,  Représentants  du  peuple  près  Tarmée  de 
la  République  maintenant  dans  Lyon  ,  seront  mis  en  état  d'ar- 
restation et  amenés  à  Paris.  Les  scellés  seront  rois  sur  leurs 
papiers.  y>  (Voy.  le  n9  1463.) 

14^.  EXTRAIT  do  procès-verbal  de  laConTention  nationale 
do  2i«  jour  do  f  mois  de  Tan  2  de  la  R.  F.  U.  L  Airfs .  imp. 
nationale,  an  2 ,  în-4<^  de  4  p.  ;  idem',  Ville- Affranchie ,  imp.ée 
Tournaehon-Molin  »  io-fol. 

a  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  du 
Comité  de  salut  public ,  décrète  : 

a  Art.  l^^  II  sera  nommé  par  la  Convention  nationale,  sur  la 
présentation  du  Comité  de  salut  public ,  une  commiscioo  ex- 
traordinaire composée  de  cinq  membres ,  pour  faire  punir  mi- 
litairement et  sans  délai  les  contre-révolutionnaires  de  Lyon. 

tt  Abt.  2.  Tous  les  habitants  de  Lyon  seront  désarmés.  Leurs 
armes  seront  distribuées  sur-le-champ  aux  défenseurs  de  la  Répu- 
blique. Une  partie  sera  remise  aux  patriotes  de  Lyon ,  qui  ont 
été  opprimés  par  les  riches  et  les  contre-révolutionnaires. 

a  Abt.  3.  La  ville  de  Lyon  sera  détruite  ;  tout  ce  qui  fut  habité 
parle  riche  sera  démoli;  il  no  restera  que  la  maison  do  pauvre, 
les  habitations  des  patriotes  égarés  ou  proscrits ,  les  édifiées  spé- 
cialement employés  à  l'industrie  et  les  monuments  consaarésà 
l'humanité  et  à  l'instruction  publique. 

a  Abt.  4.  Le  nom  de  Lyon  sera  effacé  do  tableau  des  villes  de 
la  République.  La  réunion  des  maisons  conservées  portera  dé- 
sormais le  nom  de  Ville-Affranchie. 

«  Abt.  8.  Il  sera  élevé  sur  les  ruines  de  Lyon,  une  colonne  qui 
attestera  à  la  postérité  les  crimes  et  la  punition  des  royalistes  de 
cette  ville,  avec  celle  inscription  : 

Lytm  fit  la  guerre  à  la  Liberté  ;  Lytm  n'eet  plue. 
Le  18^  jour  du  i^^  mois  de  Van  2  de  la  République  francaiee 

une  et  tnditnnUs • 

«  Abt.  6.  Les  Représentants  do  peuple  nommeront  sur-le-champ 
des  commissaires  pour  faire  le  tableau  de  toutes  les  propriétés 

Zui  ont  appartenu  aux  riches  et  aux  contre-révolutionnaires  de 
yen ,  pour  être  statué  incessamment  par  la  Convention  sur  les 

moyens  d'exécution  du  décret  du ,  qui  a  affecté  ces  biens  à 

rindemnité  des  patriotes.  Visé  par  l'inspecteur  ;  signé:  S.  L. 
HonnetXollalionné  à  l'original  par  nous  secrétaires  de  la  Conven- 
tion ,  à  Paris,  le  22^  jour  du  1^^  moisde  l'an  2  de  la  République.  » 
Lyon,  privé  de  son  nom  illustre,  subit  avec  douleur  cette  flé- 
trissure morale  jusqu'au  16  vendémiaire  an  3,  époque  où  le  dé- 
cret qui  lui  avait  infligé  cette  peine  fut  rapporté. 

1430.  DÉCRFT  de  la  Convention  nationale,  do  21^  jour  du  l^"* 
mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  L,  portant  que  la  ville  de  Lyon  sera 
détruite  et  son  nom  effacé  da  tableau  des  villes  de  la  République. 
ComÊMne-Affranchie^  de  Vimp.  nationaU  du  département  du  Rhâne, 
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aux  haUes  de  la  GreneUe^  Tan  2;  in-4®  de  3  p.  ;  idem.  ViUefrandief 
itnp,  de  IHnet^  in*fol. 

1431.  LES  REPRÉSEIVTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  près 
Tarmée  des  Alpes  et  dans  différents  départcnifnts  de  la  Repu- 
bliqae ,  actoellement  à  Lyon ,  da  13  octobre  1793,  Tan  2  de  la 
R.  F.  U.  1.  Signé:  G.  Couthon ,  Maignot ,  Scb.  Delaporle, 
Châteauneaf-RandoD.  Lyon^  A.Leroy,  1793,  în-fol. 

c<  Considérant  qae  les  gendarmes  nationaax  do  cette  ville  et 
de  plusieurs  autres  du  département,  ont  pris  parla  la  révolte 
qui  s*est  manifestée  dans  celle  ville  ;  que  les  nos  et  les  autres  ont 

fait  un  service  actif  dans  Tarroée  des  rebelles ils  seront 

dépouillés  de  leur  uniforme  et  dégradés  Sur  la  place  d'armes, 
en  présence  de  lootes  les  troupes  de  la  garnison  :  loas  ceux  qui 
étaieni  en  grade  seront  livrés  à  la  Commission  militaire ,  et  les 
simples  soldats  renvoyés  dans  leurs  domiciles. 

ce  Est  honorablement  excepté  de  ce  licenciement,  le  citoyen 
Guillot,  capitaine  de  la  gendarmerie,  emprisonné  à  la  maison 
de  Pierre-Scizo  par  les  rebelles » 

1432.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.;  do 

13  octobre  1793 ,  Tan  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  A»  Leroy ,  1793, 
in-fol. 

Relatif  aux  marchandises  étrangères  en  dépôt  chez  les  commis- 
sionnaires de  Lyon. 

1433.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.;  do 

14  octobre  1793,  Tan 2  de  la  R.  F.  U.  1.  Lyon,  A,  Leroy,  in-fol. 

c(  Considérant  que  les  individus  qui  remplissaient  les  fonctions 
de  juge  de  paix  au  moment  du  siège,  et  qui  les  ont  continaées 
jusqu'au  moment  de  la  sortie  des  rebelles  sont  tous  destitués,  et 
qu'ils  ont  partagé  le  crime  des  autres  fonctionnaires  publics,  à  l'ex- 
ception du  citoyen  Fil  ion, l'un  d'eux,qui  demeure  honorablement 

excepté  ,  et  qui  coniinuera  dVxercer  ses  fonctions ,  il  devient 

urgent  de  donner  à  celle  bienfaisante  institution  l'activité  qu'elle 
doit  toujours  avoir ,  en  appelant  à  l'exercica  de  ces  honorables 
fonctions ,  des  hommes  dont  le  républicanisme  et  la  probité 
reconnus  commandent  la  confiance  des  patriotes,  et  portent 
la  terreur  dans  l'âmo  des  brigands  et  des  traîtres:  nomment, 
etc.  etc.  » 

1434.  PROCLAMATION  des  Représentants  du  peuple,  envoyés 
près  l'armée  des  Alpes  et  dans  différents  départements  de  la 
République,  aux  habitants  de  la  ville  de  Lyon ,  du  Itf  octobre 
1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  U.  l.  Signé:  G.  Cnuthon ,  Maignet, 
Chateâoneuf-Randon,  Séb^  Delaporle.  YUU-Affranchie,  A.  Leroy, 
in-fol. 

a  Citoyens ,  de  nombreuses  arrestations  ont  été  faites  dans 
votre  ville.  Le  sang  des  liépublicains  avait  coulé  dans  vos  murs  ; 
la  police  y  avait  été  outragéo  ,  la  Majesté  nationale  méconnoe  : 
la  Convention  proscrite,  le  peuple  livré  à  toutes  les  horreurs 

3 n'entraîne  la  guerre  civile  :  tant  de  crimes  à  expier  demandaient 
0  grandes  mesares;  elles  ont  été  prises  :  l'honneor  national 
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vera  vengé;  aocon  traître  n'échappera.  Ifaia,  aa  milieo  de  ce 
grand  mouvement,  des  erreors  peuvent  avoir  été  commises ,  des 
licences  parlicolières  peovent  avoir  enfanté  des  crimes,  et  avoir 
cumulé  les  victimes  dans  des  maisons  où  le  coupable  doit  seul 
se  trouver. 

a  Citoyens ,  ces  fautes ,  si  elles  ont  été  commises ,  sont  étran- 
gères aux  Représentants  do  peuple  ;  mais  il  leor  restera  à  les 
réparer. 

a  D^jà  ils  ont  chargé  la  Municipalité  do  soin  de  visiter  ces 
maisons ,  d  interroger  ceux  qui  y  sont  détenus,  de  discerner  l'in- 
nocent du  coupable. 

«  Ce  n'est  point  assez  poor  calmer  leor  sollicitude;  ils  ne  seront 
tranquilles  que  quand  ils  auront  parcooro  eux-mêmes  ces  dif- 
férentes maisons. 

«  Demain  ils  rempliront  ce  devoir;  ils  examineront  les  délits 
qu'on  impute  à  chacun  de  ceux  qui  y  sont  détenus  :  le  crime  les 
trouvera  toujours  inflexibles ,  mais  l'innocent  aura  toujours  en 
eux  des  protecteurs.  Que  le  coupable  tremble ,  maisqoe  l'homme 
vertueux  se  rassure. 

a  0  vous .  mères  de  famille  infortunées ,  qoi  venez  chaque 
jour  nous  redemander  on  mari,  un  père,  apprenez  enfln  à  bénir 
le  régime  sous  lequel  vous  vivez!  Sous  ces  rois  qu'on  cherchait 
i  vous  faire  regretter ,  on  root  vous  aurait  enlevé  poor  toujours 
celui  qui  vous  est  cher  ;  aujourd'hui  la  Loi  seule  peot  prononcer 
sur  son  sort,  et  la  Loi  estjoste ,  inflexible,  mais  impartiale.  » 

1435.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.;  do 
16  octobre  1793 ,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  L  ViUe-Àffranehie ,  Â. 
Ltroy /m-'ioL 

«  Abt.  l^^  La  ville  de  Lyon  est  en  état  de  guerre  josqo'è  ce 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 

a  Abt.  7.  La  Commission  de  justice  populaire  entrera  dans 
le  joor  en  fonctions.  » 

1436.  US  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.  ; 
concernant  le  tribonal  de  district  de  VI lie- Affranchie ,  ci-devani 
ville  de  Lyon  ;  do  10  octobre  1793,  l'an  2  de  laR.  F.  U.  L  Lyan^ 
tiip.  deJ.'B.  LamoUièrej  in-fol. 

a Considérant  qoe  les  membres  composant  le  tribunal 

de  district  de  la  ville  de  Lyon  ,  ont  été  persécutés  poor  la  cause 
de  la  Liberté;  qoe  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  plongés  dans 
les  cachots  ;  qoe  notamment  le  patriote  Chalier ,  président ,  a 
été  judiciairement  assassiné;  que  le  patriote  Hidins,  commis- 
saire national  •  a  été  égorgé  dans  les  prisons  ;  qoe  les  autres 
membres  n'ont  pu  se  mettre  à  l'abri  d'un  pareil  sort  que  par 
nne  folie  précipiiée  ;  qn*en  l'absence  de  ces  juges  fldèles,  le 
nommé  Cbampereux,  premier  suppléant,  a  eu  l'audace  de  flétrir 
le4ribunal  en  y  faisant  les  fonctions  de  président;  que  le  nommé 
Renard,  autre  suppléant,  et  le  nommé  Rourdelin ,  homme  de 
loi ,  an  défaot  du  directeur  do  ioré  et  du  commissaire  national, 
n'ont  pas  craint  de  particij)er  a  des  fonctions  qui  ne  pouvaient 
plus  être  exercées  dans  Lyon  par  personne ,  poisqoe  la  Loi  en- 
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levait  toQt  caractère  de  fonctionnaire  poblicà  ceox  qai  en  étaient 
précédemment  revètos  :  arrêtons  ce  qui  soit:  Art.  1^'.  Les  mem- 
bres restant  de  1  ancien  tribonal  de  district  de  la  Tille  de  Lyon 
sont  honorablement  réintégrés  dans  leurs  caractères  et  fonctions 
déjuge ,  ainsi  que  le  citoyen  Berlier ,  greffier  du  tribunal ,  qui  a 
partagé  avec  eux  les  honneurs  de  la  persécution.  x> 

1437.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  da 
6^  jour  de  la  3^ décade  du  premier  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U. 
I.  Ville- Affranchie^  À»  Leroy,  in-foK 

«  Pénétrés  d'horreur  et  d'indignation  à  la  nouvelle  de  Tat- 
tentât  commis  (A  Toulon)  par  les  assassins  d'Angleterre  et 
d'Espagne,  sur  la  personne  do  représentant  do  peuple  Beanvais- 
Préau arrêtent  :  qae  le  général  en  chef  de  l'armée  fera  met- 
tre sur*  le-champ  en  état  d'arrestation  les  Anglais,  Espagnols, 
Prussiens  et  Autrichiens  qui  se  trouveraient  à  Villo-Affrancbie; 
et,  dans  le  cas  où  ils  se  trouveraient  être  des  parents,  alliés  ou 
agents  connus  de  ces  Ëtats,  ils  seront  livrés  à  l'exécuteur  des 
jugements  criminels,  pour  être  mis  à  mort  par  la  corde  dans  les 
vingt-quatre  heures.  » 

1438.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale ,  qui  détermine  le 
mode  de  réquisition  des  citoyens  français  contre  les  ennemis  de 
la  République  ;  du  13  août  1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  U.  L,  réim- 
primé par  ordre  du  district  de  la  campagne  de  Ville-Affranchie, 
le  17  octobre  1793,  Tan  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Signé:  Dumanoir , 
président.  ViHe- Affranchie,  tmp.  de  P,  Bernard,  rue  Laizerne, 
in- fol.  oblong. 

«  Abt.  1®'.  Dès  ce  moment ,  jusqu'à  celui  où  les  ennemis  ao^ 
ront  été  chassés  do  territoire  de  la  République,  tous  les  Fran- 
çais sont  en  jéquisition  permanente  pour  le  service  des  armées. 

c<  Les  jeunes  gens  iront  au  combat;  les  hommes  mariés  forge- 
ront les  armes,  et  transporteront  les  subsistances;  les  femmes 
feront  des  tentes,  des  habits,  et  serviront  dans  les  hôpitaux;  les 
enfanls  mettront  le  vieux  linge  en  charpie;  les  vieillards  se  fe- 
ront porter  sur  les  places  publics ,  pour  exciter  le  courage  des 
guerriers,  prêcher  la  haine  des  rois  et  l'unité  de  la  République. 

a  Art.  2.  Le  bataillon  qui  sera  organisé  dans  chaque  district, 
aéra  réuni  sous  une  bannière  portant  cetto  inscription  :  le  FtupU 
Français  dehoui  contre  les  tyrans. 

1439.  BIUNICIPALITÉDEVILLE-AFFRAIVCHIE.  Liste  des  ci- 
toyens riches  et  contre-révolutionnaires  de  Ville-Affranchie  (au 
nombre  de  cinquanto-six),  formée  en  exécution  do  décret  do  31* 
jour  du  1^"*  mois  et  de  l'arrêté  des  Représentants  do  peuple  du  ii. 
octobre  courant.  Fait  dans  la  séance  du  corps  municipal,  le  7* jour 
de  la  3«  décade  du  l^^^^  mois  de  l'an  2.  VWe- Affranchie,  A  laroy, 
1793,  tii-40  de  3  p. 

1440.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  28  du  l^^^rooil 
de  la  seconde  année  républicaine.  Porta»  imp,  nationale  »  in«4* 
de  4  p. 

Relaljf  à  la  lettre  écrite  le  27  août  dernier»  anz  Représentants 
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do  penple  Dobois^rancé  et  Gaothier,  par  les  citoyens  de  Lyon , 
etrevétae  de  vingt  mille  signatorep.  oÉlle  sera  déposée  dans  ses 
archives,  poar  servir  de  monument  éternel  de  la  trahison  des 
signataires  de  cette  lettre.  «  Ordonne,  en  outre,  qo*elle  sera 
imprimée  et  envoyée  à  tous  les  corps  administratifs  et  que  copie 
officielle  en  sera  envoyée  par  le  Comité  de  salut  public  aux  Repré- 
sentants du  peopledans  Lyon,  pour  servir  de  base  à  leurs  opéra* 
tioos  dans  cette  ville  rebelle.  » 

1441.  ^  du  28«  jour  du  1«^  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Re- 
latif à  Padministralion  et  à  la  vente  des  biens  des  rebelles  lyon- 
nais.  Commute-Affranchie .  de  Viwprimerie  nationale  du  dévar* 
iemeni  du  Rh&ne ,  aux  halles  de  ta  Grenelle  •  an  2 ,  in-4^  de 
2  p. 

1442.  RELATION  de  la  victoire  remportée ,  dans  les  journées 
des  18  et  19  octobre  179.3 ,  sur  les  Piémontais,  par  les  troupes 
de  la  République.  Le  général  de  brigade  commandant  l'aile 
gauche  de  Tarmée  d'Italie,  aux  Repréf^entanls  du  peuple  de 
de  l'armée  des  Alpes.  Signé  :  Dogommicr.  Pour  copie  confor- 
me :  d'Aumale,  secrétaire  des  Représentants  du  peuple*  FtUe- 
Àffratichie^  À.  Leroy  ^  in-fol. 

1443.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  députés  par  la 
Convention  nationale  près  l'armée  des  Alpes  et  dans  divers 
départements  de  la  République,  étant  actuellement  à  Ville- 
Affranchie;  du  9"  jour  de  la  3®  décade  du  1^^  mois  de  l'an  2 
delà  R.  U.  L  Signé  :  Coulhnn ,  Maignet ,  Dolaporte,  Château- 
neaf-Randon.  Ft^/s-J/francftte.  J.Leroy,  in-fol. 

0  Art.  1^^.  Noi  ne  pourra  être  privé  de  sa  liberté  qo'en  vertu 
d'oD  arrêté  des  Représentants  du  peuple,  on  d'un  mandat  d'ar- 
rêt d'une  autorité  constituée.  L'apposition  des  scellés  exigera 
les^èmes  formalités. 

«  Abt.  6.  Tous  les  bons  citoyens  sont  invités,  au  nom  de  la 
pairie,  de  la  justice  et  de  l'humanité,  de  dénoncer  avec  courage, 
aox  Représentants  du  peuple,  les  abus ,  les  injustices  et  les  pré* 
varications  dont  ils  seraient  les  victimes,  ou  qui  pourraient  être 
à  leur  connaissance. 

1444.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  députés,  etc.  ;  du 
30«  jourdu  i«r  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  L  VUle-Affranchie, 
À,  Leroy,  in-fol. 

«  Tu  la  disette  et  pénurie  des  approvisionnements  de  la  ville* 
il  sera  prêté  par  les  régisseurs  des  subsistances  militaires  de 
l'armée  des  Alpes  six  mille  quintaux  de  farine  à  la  municipalité 
de  Ville-ACfrancbie;  etc.,  etc.  » 

1445.  INSTALLATION  de  la  Commission  de  justice  populaire, 
par  les  Représentants  du  peuple  G.  Couthon,  Delaporto,  le 
30«  jour  du  l«r  mois  de  Tan  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Vilte-affranehie, 
A>  Leroy ,  in-fol. 

Dorfeoille ,  président  de  cette  commission ,  prononce  le  dia- 
«îcura  suivant  : 
«  Citoyens  Représentants,  nous  répondrons  à  yotre  conflanee; 
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nous  répoodroDS  à  l'attente  de  la  Répabliqae  entière  dontfoaf 
êtes  les  organes  ;  impassibles  comme  la  Loi,  noos  prononcerons 
comme  elle,  et  les  impulsions  bomaines  noos  seront  étrani^ères. 
Nous  n'écouterons,  dans  l'exercice  de  nos  devoirs,  d'aolres  pas- 
sions que  celles  du  bien  public,  et  noos  usons  assurer  d'avance 
que  ce  tribunal  sera  le  prolectear  do  Tinnoceuce  et  rextermi- 
Dateur  ilu  crime. 

«  Il  est  révolutionnaire,  noos  ne  l'oabllerons  pas,  c'est-à- 
dire  que  les  formes  en  seront  bannies ,  et  qae  les  faits  seuls  y 
seront  pegés. 

«  La  rapidité  des  josements  rendra  la  responsabilité  plas  ter- 
rible :  mais  nous  consulterons  notre  conscience,  et,  noos  osons 
vous  l'a\ouer,  le  fardeau  ne  nous  effraie  pas  :  notre  zèle  esta 
la  hauteor  de  nos  fonctions. 

(c  Nous  jugerons  les  criminels,  et  le  peuple  à  son  toor  noasjo- 
géra.  Qu'il  nous  dirige  en  donnant  à  Taccuisateor  publie,  au 
défenseur  officieux ,  les  renseignements  capables  do  démasquer 
le  crime  ou  d'éclairer  l'innocence. 

«(  C'est  an  peuple,  en  quelque  sorte,  è  guider  nos  pas  dans 
les  souterrains  de  la  contre-révolution  que  nous  allons  parcourir 
nous  sommes  prêts  à  marcher  au  flambeau  qu'il  portera  devant 
noos;  déjà,  citoyens  Représentants, noos  avons  entendu  mprmo- 
rer  des  mots  de  vengeance  et  de  haine;  mais  nous  sommes  toai 
soldats ,  et  des  oreilles  accoutumées  au  bruit  du  canon  ne  a'ef- 
fraient  pas  do  poignard  des  assassins. 

«  Des  assassins  !  qu'ils  se  présentent!  noos  siégeons  armés: 
nous  les  tuerons  d'abord,  et  nous  ferons  notre  devoir  après.  » 

1446.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  do  1^^  jour  du 
2^  mois  de  l'an  second  de  la  R.  F.  U*  1. ,  qui  rapporte  le  dé- 
cret do  2i  septembre  dernier,  relatif  au  timbre,  à  l'égard  do 
département  de  Rhdne-el- Loire.  Paris ,  imp,  nationaie  exécv^ve 
du  Louvre^  an  2 ,  in-4^  de  2  p. 

1447.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  dépotés ,  etc.  ; 
do  2^  jour  de  la  1'^  décade  do  2^  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F. 
U.  I.  VitU'Affranehie ,  A.  Leroy,  in-fol.  ;  idem,  impr,  rép^kU- 
caine,  place  SlJean ,  io-4®  de  6  p. 

Noovelle  organisation  du  comité  central  de  surveillance  et 
des  comités  réfolulionnaires  de  cbaqne  section. 

1448  ARRÊTE  do  Conseil  général  provisoire  do  district  de 
la  campagne  de  Ville-Affranchie,  contenant  le  tableaa  du  ma- 
ximum des  denréeâ  et  marchandises  de  première  nécessité, 
dressé  en  exécution  do  décret  du  29  septembre.  Séance  po- 
blique  du  2^  jour  do  2«  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  LetD. 
YiHe- Affranchie  t  P.  Bernard,,  in. 8®  de  7  p.  ;  idem  in-fol.; 
idem  C(^mmurU'Aïïranchie^imp.rèpuhlicaine,  place  du  Templt- 
dela-Raiwn  (St-Jean),  in-8^de  14  p. 

1449.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  do  2  brama  ire  aa 
9*  relatif  à  la  délivrance  de  brevets  de  pensions  on  secours, 
aux  employés  supprimés  de  la  ci-devant  direction  de  Lyoa* 
Parie  f  imp.  nalimde,  an  2,  in-4^ 
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1450.  ÉLOGE  FCNËBRE de  Chalier,  assassiné  jadîciairement 
le  16  joillet  par  les  aristocrates  de  Lyon  ,  aujourd'hui  Ville* 
Affranchie,  prononcé  par  Dorfeoille,  président  de  la  commi<isioa 
dejnniice  populaire,  8ur  la  place  de  la  Lihprté,  ci-dovant  place 
des  Terr«*aux.  A  Ville-Affranchie,  le  3,  prftnt^re  décade  du  iecond 
mois  de  la  seconde  année  républicaine,  ln-4®  de  8  p. 

Il  eiiste  une  autre  édition  de  cet  éloge  iirprinté  en  caractères 
plus  forts  ;  sur  le  titre  lo  nom  de  Chalier  est  en  lettres  à  jour  ; 
n«ème  nombre  de  pages.  (Voyez  les  Archives  du  diparlement  du 
Bhâne .  t.  14 ,  p.  7  et  160.) 

Cet  éloge  de  Chalier  fui  fait  à  rorraFion  d'une  fête  populaire 
consacrée  à  sa  mémoire.  L'illustre  Grégoire  .  ancien  évoque  de 
filoiSf  dans  son  Hitloire  det  Sectes  religieuses,  nous  transmet 
les  détails  historiques  suivants  sur  un  épisode  de  cette  fête  bur- 
lesque, dont  le  souvenir  est  encore  présent  à  la  mémoire  de  tons 
les  contemporains  de  cette  époque  : 

tt  A  Commune-Affranchie  ,  en  l'an  II,  fat  célébrée  une  fête 
remarquable  (dit  le  journal  de  la  Monlagne) ,  par  le  triomphe 
que  la  raison  a  remporté  sur  le  fanati-^me. 

c<  Un  âne  habillé  en  archevêque ,  et  magnifiquement  paré 
des  habits  pontificaux  ,  s'est  promené  dans  toutes  les  mes  avec 
la  gravité  d'un  cardinal. 

tt  il  était  chargé  de  calices,  ciboires,  boites  à  l'huile,  et 
autres  instruments  des  jongleurs  appelés  prêtres. 

«  Après  la  promenade. pendant  laquelle  il  a  été  accompagné 
d'une  multitude  innombrable  de  citoyens  qui  criaient  â  bas  lo 
fanatisme,  le  nouveau  prélat  a  été  déchargé  des  objets  précieux 
dont  il  était  porteur ,  qui  ont  été  mis  en  dépôt  pour  être  changés 
en  numéraire,  et  sont  devenus  enlin  utiles  à  la  République,  après 
avoir  causé  tant  de  maux. 

<x  Les  chapes,  chafsubles,  étoles,  ont  foornî  les  matériaux 
d*un  autO'da-fé  au  bon  sens.  » 

Une  médaille  rappelle  le  souvenir  de  cette  fêto.  Elle  a  échap- 
pé aux  savantes  et  consciencieuses  recherches  de  M.  Hénin 
dans  son  Histoire  numismatique  de  la  révolution  française ,  ainsi 
qu'aux  éditeurs  du  Trétor  de  numismatique,  qui  ont  cependant  été 
assez  heureux  pour  reproduire  un  certain  nombre  de  pièces 
inconnues  à  leur  prédécesseur.  Ce  monument  historique  est  uno 
médaille-décoration  de  forme  octogone ,  à  pans  inégaux  avec 
bellière.  Hauteur  60  millimètres,  largeur  40. 

Dans  le  champ,  à  droite  :  mobt  au  fanatismb  ,  à  gauche  :  bt 
A  LA  SUPBBSTITION.  Un  âne  tourné  à  droite  foule  à  ses  pieds 
une  croix  el  une  crosse;  il  porte  sur  sa  tête  la  coiffure  d'un 
évéqoe;  à  la  queue,  sur  le  dos  et  au  cou,  des  attributs,  des  va* 
ses  et  des  vêtements  en  usage  parmi  les  prêtres  du  culte  ca- 
tholique; au-dessai>,  un  triangle  entouré  de  rayons. 

Exergue  :  Villb- Affranchis  l'aii  ii.  b.  f. 

Revers:  Une  Alinerve  debout,  armée  d'une  piqne,  tenant 
de  sa  main  droite  une  espèce  de  bouclier  sur  lequel  se  trouve 
ces  roots  :  la  libbbtê  ou.  Un  squelette  placé  derrière  termine 
par  sa  présence  celte  devise:  la  ldbbté  ou  la  mobt.  Au-des- 
sas  «  on  bonnet  de  liberté  dans  des  rayons  lumineux.  Exergue  : 
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B't  V*  N.,  c.  G.,  p*  C,  J.  R.t  6.  R.,  L«  D.,  c.T.,  G.,  B.»  M.,  b.  B. 

Ces  initialrs  sont  celles  de  Bertrand ,  maire,  de  Yineent  Noël, 
Glande  Gravier  ,  Pierre  Chazot ,  Jean  Richard ,  Gilbert  Roeh, 
Louis  Dubois ,  Charles  Turin  ,  Garteron ,  Bonchena  »  Milon , 
Etienne  Boyet,  ofllciers  manicipaox. 

Le  musée  historique  de  Lyon  et  du  dénartemenl  da  Rhône, 
et  un  très-petit  nornbre  de  collections  particulières,  possèdent 
cette  rareté  numismatique. 

Le  Journal  dû  Paris  du  18  brumaire  an  2  nous  apprend  qae , 
dans  la  séance  du  conseil  manicipal  du  il  do  même  mois, 
a  on  donna  lecture  de  l'éloge  funèbre  de  Ghalier,  prononcé 
par  Dorfeuille.  Cet  éloeo  sera  imprimé;  il  sera  fait  une  fête  en 
l'honneur  de  <'halier  et  de  tous  les  patriotes  qui  ont  succombé 
sous  le  fer  des  fédévhlistes.  Une  adresse  sera  rédigée  à  l'effet  de 
demander  à  la  Convention  nationale  qu'il  soit  élevé  nn  mono- 
ment  à  la  mémoire  do  ces  illustres  victimes. 

Le  hQole  de  Ghalier  sera  placé  dans  la  salle  da  conseil  delà 
commune  de  Paris  avec  ces  inscriptions  :  U  ConseU  général  ho- 
nore et  reipecte  les  mârut  de  Chalier. 

Le  30  frimaire,  après  la  lecture  des  dernières  paroles  et  d'une 
lettre  de  Chalier,  le  conseil  arrêta  de  les  faire  graver  sur  on 
marbre  qui  fut  déposé  dans  la  salle  de  ses  séances,  et  les  fit  ins- 
crire au  procès-verbal  et  insérer  aux  affiches.  »  /•  de  Airif , 
tf  nivése. 

1451.  A  LA  MÉMOIRE  immortelle  do  républicain  Chalier. 
judiciairement  assassiné  à  Ville-Affranchie,  le  républicain  T. 
Rousseau  consacre  et  dédie  ce(  hymno  civique.  Commune  Affrainr 
ehie,  impr.  républicaine,  place  du  ci-devant  St-Jean,  in-8®  de  3  p. 

1452.  APOTHEOSE  de  Chalier,  impromptu  patriotique,  par 
le  citoyen  Canioaud.  Fi/[s-ii/)VancAt«,  F.  D«ZarocAe ,  1793,  in-8^ 
de  7  |i. 

1453.  ÉLOGE  de  Chalier,  le -père  da  peuple,  par  le  démo* 
crate  Belay.  Ville-Affranchie,  £.  Cutty,  in-8®  de  16  p. 

1454.  ELOGE  de  Lbalier,  troisième  édition,  à  Lille^  de  Perm, 
libraire ,  et  à  Paris ,  Barba,  libraire ,  an  2  ;  ln-8^  de  4  p. 

«  Des  Lyon  nais  perfides  il  éprouve  la  rage.... 

.r'est  du  sang  innocent  qu'il  faut  aux  inhumains , 

F.b  sans  honte  six  fois  ils  y  trempent  leurs  mains  (1). 

Contemplez  ce  martyr  au  milieu  des  supplices  » 

Vous  dont  la  Liberté  fit  toujours  les  délices  : 

L'entendcz-vous  pousser  des  soupirs  douloureux. 

Se  plaindre  d*uo  arrêt  injuste  et  rigoureux? 

Non  :  pr^t  à  succomber  sous  le  fer  qui  Timmole , 

Ses  amis  sont  en  pleurs,  c'est  lui  qui  les  console  : 

C'est  lui  qui  les  rassure  en  Socrate  nouveau  « 

Qui  chasse  de  leurs  cœurs  les  terreurs  du  tombeau. 

II  est  un  Dieu*  dit-il,  non  pas  celui  des  prêtres. 

Mais  celui  que  je  sers ,  qui  punira  les  traîtres 

El  qui,  bornant  le  cours  de  leurs  prospérités» 

Tôt  ou  tard  Tengera  mes  mânes  irrités. 

Adieu,  sage  Bertrand,  ami  que  je  révère.... 

Adieu  :  je  vais  mourir,  mais  pour  la  Liberté  ,  etc.,  etc. 

(I)  Voy.  le  n»  li97. 
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1455.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  dépalés,  etc.  ;  du 
4«  joar  de  la  1^  décade  da  2^  mois  de  Tao  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
ViHe-ÀffranehU ,  A.  Leroy ^  in  fol. 

Abt.  XXII.  Sar  remplacement  des  maisons  qui  forment  ac- 
taellement  la  place  dite  de  Bellecoor,  sera  élevée  la  colonne  dé- 
signée par  Tarticlo  5  du  décret  du  21^  jour  du  l^""  mois. 

1456.  LES  MAIRE  et  officiers  manicipaaxdelaVille-Aiïran- 
chie,  do  4  du  second  mois  de  Tère  de  la  R.  F.  U.  I. ,  et  D.  Ville- 
Affranchie^  A.  Leroy,  in-fol*oblong. 

Relatif  à  Texécotion  du  maximum  dans  rintérieur  de  la  ville. 

1457.  LA  TILLE  DE  LYON  DÉTRUITE.  —  Procès  -  verbal 
des  premières  démolitions  qui  ont  eu  11041-  dans  Ville-AiTran- 
chie,  ci-devant  Lyon ,  en  exécution  do  décret  de  la  Convention 
nationale,  du  21^  jour  du  1^^  mois ,  et  des  arrêtés  des  Représen- 
tants da  peaple  G.  Gouthon  ,  Maignpt,  Ghàteauneuf-Randon  , 
Séb.  DeUporte,  en  date  des  13  octobre  (vieux  style]  et  5*  jour 
de  la  i^^  décade  du  2^^  mois  do  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  YiHe- 
Affranchie,  A»  Leroy  ^  in-4<>  de  6  p.  ;  idem  in-fol. 

1458.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés ,  etc.  ; 
ÎDStrnciion  pour  les  citoyens  commissaires  nommés,  par  les  Re« 
préseut.ints  du  peuple ,  pour  la  démolition  de  Lyon,  du  5^  jour 
de  la  l^''  décade  du  2«  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  L 

«  Los  commissaires  ne  doivent  jamais  perdre  de  vue  que  la 
Convention  nationale,  en  ordonnant  cette  démolition  ,  a  voolu 
imprimer  on  grand  caractère  à  la  vengeance  nationale  qu'elle 
exerçait  contre  cette  ville,  et  porter  la  terreur  dans  l'âme  do  tous 
ceux  qui  voudraient  imiter  les  habitants  do  Lyon«,Co  n'est  qu'en 
frappant  avec  force  qu'on  peut  atteindre  ce  but.'..#.«.      '^ 

1459.  ÉTAT  des  rebelles  reconnus  pour  avoir  été  toés  dans 
les  postes ,  ou  morts  des  suites  de  leurs  blessures  pondant  le 
coorsdo  siège,  du  30  août  au  21  septembre  n^Z.YUleÂffranchief 
A*  Leroy ,  in-fol, 

1460.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  dépotés  etc.  ;  da 
T^ioor  de  la  l'«  décade  du  2^  mois  de  Tan  2  de  la  R*^.  U.  I. 
VitU'Afftanehie^A,  Leroy,  in-fol.  '  - 

«  Déclarent  que  tons  les  biens  ayant  appartenu  aux  rebelles 
do  département  de  Rhône-et-Loire  qui  ont  péri  dans  les  dif- 
férents combats  qu'ils  ont  eus  avec  les  troupes  de  la  République, 
on  des  suites  des  blessures  qu'ils  ont  reçues,  s'ils  ont  subi  une 
partie  des  peines  attachées  à  leors  crimes,  ne  poovent  avoir 
échappé  à  l'autre;  que  leurs  biens  ont  été  acquis  à  la  Nation  da 
jour  même  où  ils  ont  méconnu  sa  souveraineté  en  s'armant 
contre  elle  ;  que,  dès  cet  instant,  ils  en  ont  été  dépouillés  et  quo 
leur  mort  n'a  pn  faire  perdre  à  la  Nation  une  propriété  qui  re- 
posait déjà  sur  elle ,  m  lui  enlever  le  gage  de  l'indemnité  qu'ils 
lui  devaient  ;  déclarent  que  tous  leurs  biens  sont  acquis  et  con- 
fisqués au  profit  de  la  République ,  etc. ,  etc. 

1461.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE ,  députés  par  la 
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Convention  nationale  près  l'armée  des  Alpes  et  dans  divers  à^ 
purtements  de  la  République,  ét^nt  actoellement  à  Ville-Affran- 
ch\p  ;du  7®  jour  de  la  1'^  décade  du  2®  mois  de  l'an  2  de  la  R. 
F.  U.  I.  Signé  :  G.  Goulhon ,  Mai^net ,  Séb.  Delaporle,  Ghâleaa- 
neuf-Randoo.  TUle- Affranchie,  A,  Leroy,  in-fol. 

M'se  en  réquisition  de  tou9  les  objets  qui  peuvent  être  utiles  à 
l'équipement  dos  »rniées,  et  remise  dans  les  vin^t  quatre  heures; 
le  prix  payé  d'après  le  maximum  établi  par  la  loi. 

14Ô2.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  par  la 
Convention  nationale  près  l'armée  des  Alpes  et  dans  divers 
départements  de  la  République  :  du  7*  jour  de  la  f^  décade  da 
2®  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Signé  :  G.  Couihon  ,  Maignet, 
Séb.  Delaporte,  Cbâteauneuf-Randon,  Albitte.  Ville- Affranchit, 
A'  Leroy,  infol. 

«  Voulant  procurer,  par  les  moyens  les  plus  prompts,  rentière 
exécution  du  décret  qui  ordonne  la  démolition  de  cette  ville; 
convaincus  que  ce  n'est  qu'avec  des  coups  vigoarenx  que  I'oq 
peut  affermir  la  Liberté,  et  que  tout  doit  être  sacrifié  au  besoin 
de  porter  l'épouvante  dans  des  cœurs  que  l'impunité  ne  ferait 
qu'enhardir;  bien  persuadés  de  la  nécessité  de  conQer  uni- 
quement à  des  étrangers  l'exécution  d'une  mesure  que  l'on  ten- 
drait toujours  à  ralentir,  si  l'on  donnait  aux  citoyens  de  cotte  ville 

la  plus  légère  inspection  dans  ces  travaux chargent  le  corn<«^ 

mandant  de  la  force  militaire  de  cette  ville  de  faire  reconnaître 
les  citoyens  Frétille  et  Jdaymat ,  comme  étant  revêtus  do  pouvoir 
des  Représentants  du  peuple ,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  la 
démolition,  etc. ,  etc. 

1463.  COMPTE-RENDU  à  la  Convention  nationale  de  la  mis- 
sion des  Représentants  du  peuple  à  l'armée  des  Alpes,  Dubois- 
Crancé  et  Gauthier,  depuis  le  3  mai  jusqu'au  t2  oc*obre  1793 
(vieux  slyle);  l'an  2  de  la  R.F.U.L;  par  Dubois-Crancé.  Imprimé 
par  ordre  delà  Convention  nationale.  Paris,  de  l'imp.  de  la 
Convention ,  ln-8^  de  62  p.  ;  idem  imp,  du  journal  des  DéhaU. 

1464.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  18  septembre 
1793,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Relatif  aux  pensions  ou  trailemeuts 
desévèques,  des  vicaires  épiscopanx  et  des  autres  ecclésias* 
tiques.  Enregistré  et  publié  par  les  administrateurs  provisoires 
du  district  de  la  campagne  de  Ville-Affranchie,  le  9®  jour  de  la 
1'®  décade  du  2®  mois.  Si({né:  Dumannir,  président;  Bourbon, 
secrétaire.  Ville-Affranchie,  P»  Bernard,  in-fol. 

1465.  —  du  9  brumaire,  2®  année  républicaine.  Relatif  à  la 
commission  nommée  et  mise  en  activité  par  les  Représentants 
du  peuple  pour  juger  les  Lyonnais  rebelles;  elle  est  provisoi- 
rement maintenue.  Parie,  imp.  nationale,  an  2 ,  in-4®  de  2  p. 

1466.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.  :  da 
9«  jour  de  la  !'«  décade  du  2«  mois  de  l'an  2  de  la  R.  U.  L  Ville- 
Affranchie,  À*  Leroy,  io-fol. 

«  Art.  l^^  Il  sera  formé,  dans  le  délai  de  quinzaine,  dans 
chacun  des  départements  de  l'Ain ,  Jura,  Côte-d'Or,  Haute* 
Sa6oe ,  Saône-el-Loire ,  Rhône ,  Loire ,  Isère ,  Mont-Blanc  et 
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Drôioe,  ane  armée  révolalionnaire,  composée  de  mille  hommes; 
quatre  cents  seront  organisés  en  compagnies  de  batteurs,  et 
employés  à  battre  les  grains  jusqu'à  ce  que  cette  opération  ait 
été  consommée;  alors  ils  se  réuniront  à  leurs  autres  frères 
d'armes  etc. ,  etc. 

1467.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  10^  Jour  du  2^ 
mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  l.,  qui  supprime  les  dénominations 
devillp,  bourK  et  villaffo,  et  y  substitue  celle  de  cohhomb.  Ville- 
Affranchie ,  imp,  nationale  f  in-i^  de  2  p.  ;  idem  in-fi.l. 

1467  bû.  JtGEMEIVTde  la  Commission  de  justice  popolaire 
séante  à  Ville-Alîranchie,  qui  condamne  Dominique  du  Troncy, 
boiiime  de  loi  et  officier  municipal  à  Monibriïion,  secrétaire  de 
la  Commission  populaire  républicaine  de  salut  public  pendjnt  le 
si^se.  à  la  peine  de  mort.  Du  10  brumaire,  an  2  do  la  R.  F.  U.  I. 
Ville-Affranchie,  imp.  de  Bruyset  frères,  in->fol. 

lÀberU.         AU  nom  de  la  répuruqur  françaisr         ÊgalUé, 

UNE  ET  INDIVISIBLE. 

a  La  Commission  de  justice  populaire,  réunie  an  lien  de  ses 
séances  ordinaires,  où  ont  assisté  Dorfeuille,  président,  Rouil- 
Ion,  Cousin,  Baigne,  juges,  et  Gatier,  greffier  en  chef,  a  rendu  le 
jogement  suivant: 

<i  A  été  con>Iuit  par  la  force  armée,  le  nommé  Dominique  da 
Troncy.  lequel,  après  avoir  subi  un  interrogaioire  sur  les  crimes 
dont  il  était  prévenu ,  a  fourni  ses  moyens  de  justiGcalions  et 
de  défenses. 

a  Ouï  le  citoyen  Merle,  accusateur  public,  qui  a  exposé  que 
les  ennemis  de  la  Liberté,  de  l'Ësralité,  ont  égaré  le  peuple  de 
Lyon;  que  les  adminii^trations  perfides  qui  se  sont  illégalement 
établis  dans  cette  ville,  ont  organisé  et  fomenté  ces  projets 
liberlicides; 

a  D'après  le  dépouillement  des  diflérents  actes  et  arrêtés  de  la 
Commission  dite  populaire,  il  résulte  que  le  nommé  Dominique 
dnTronry  a  participé  à  ces  trames  liberlicides,  en  sa  qualité 
de  secrétaire....  et  attendu  qu'il  n'a  donné  ni  rétraciation ,  ni 
démisaion  légale  et  authentique  de  cette  condaile  criminelle,  il 
résulte  de  tous  ces  faits  que  Dominique  du  Troncy  a  pris  la 

plus  grande  part  à  la  rébellion  de  la  ci-devant  ville  de  Lyon 

L'accasateur  a  requis  ensuite,  pour  la  peine  à  infli^^er  à  de  sem- 
blables délits»  l'application  du  décret  do  5  jnillet  1793,  qui 
porte  : 2^  l'article  2  do  12  juillet  1793,  qui  dit  : 

«  La  Commission  de  justice  populaire,  faisant  droit  sur  les 
conclusions  de  l'accusateur  public,  et  appliquant  la  loi  du  5  juil- 
let dernier,  et  l'article  2  de  celle  du  12  du  même  mois,  ci-dessus 
transcrites, 

«  A  condamné  et  condamne  ledit  Dominique  da  Troncy  à  la 
peine  de  mort;  ordonne  qu'il  sera  livré  à  l'exécuteur  des  juge- 
ments criminels,  et  conduit  sur  U  place  ordinaire  des  exécutions, 
pour  y  avoir  la  tète  tranchée; 

et  Déclare,  aux  termes  de  la  loi,  que  ses  biens  sont  et  demeurent 
confisqués  au  profit  delà  République;  charge  l'accusateur  public 
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près  la  dite  Gommission,  de  veiller  à  rexécation  da  présent  joge- 
meDt...  » 

i468.  LES  ADMINISTRATEUBS  sans-caïolles  do  département 
da  Rhône  à  leurs  conriloyons  :  du  10«  iour  du  2»  mois  de  Tan  2 
de  la  R.  U.  I.  VUle-Affranehie,  P.  Bernard,  in-4<>  de  3  p. 

«  Nous  vous  avertissoDS,  citoyens,  que  quiconqae  do- 
rénavant, hommes  ou  femmes,  ne  seront  point  porteurs  d'onc 
cocarde  nationale  ,  seront  regardés  comme  suspects,  et  traités 
comme  tels.  » 

14rt9.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  do  11  bnimaire 
an  3  de  la  R.  F.  U.  1.,  qui  ordonne  le  séquestre  des  biens  des 
Français  sortis  du  territoire  de  la  République  avant  le  1®^  juillet 
1789,' et  qui  n'y  sont  pas  rentrés  ;  imprimé  par  ordre  du  Direc- 
toire do  dcpartemont  da  Rhône.  A  Commune-Franche  ^  chet  U 
sans-culotte  Dette fanis,  imprimeur  du  dipartemeni  du  Rhôm, 

in-40de2p.  ,    .     . 

1470.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.;  da 
11«  jour  du  2<)  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  L  VUle-Affrandik , 
imp.  républicaine  9  in -fol. 

Relatif  à  la  vente  des  denrées  an  maximum. 

1471.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  dal2^joarda3® 
mois  do  Tan  2  de  la  R.  F.  U.  L,  portant  que  les  conspirateurs  de 
Bordeaux  et  de  Lyon  seront  renvoyés  aux  tribunaux  révolu* 
lionnaires.  ou  commissions  militaires  élablies  dans  ces  deux 
villes.  Paris ,  imp.  nationale  executive  du  Louvre ,  an  2,  in-4<* 

de  2  p. 

1472.  JUGEMENT  de  la  Commission  de  jastîce  populaire, 
séante  à  Ville-Affranchie,  qui  condamne  J.-J.  Tardy,  joge  de 

Êaix  à  Rouanne,  à  la  peine  de  mort.  Du  12  brumaire,  au  2  delà 
L.  F.  U.  L  Ville- Affranchie,  imp.  de  Bruyset  frères^  in-fol. 
1472  bit.  PROCL41IIATION  des  Représentants  du  peuple  Châ- 
teaonfuf-Randon,  Maignet,  Séb.  Delaporte,  G.  Couthon,  Albitle, 
aux  citoyens  de  Ville- Affranchie  ,  le  2^  jour  de  la  2^  décade  da 
2«  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie ,  A.  Leroy, 
in-fol. 

Relative  aux  nombreuses  dilapidations  qni  se  commettent  dans 
les  bâtiments  condamnés  à  être  démolis. 

1473.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  da  13  bramaire 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  qui  déclare  que  les  citoyens  Frèrejeao, 
chefs  d'une  fonderie  de  canons  à  Lyon  ,  ont  bien  mérité  de  la 
Patrie ,  pour  avoir  soastraii  aax  rebelles  lyonnais  cent  pièces  do 
canons  en  les  enterrant.  Paris,  imp,  nationale,  an  2,  in-4®de  2  p. 

«  Pour  récompenser  cet  acte  de  civisme,  le  ministère  de  la 
gcrerre  est  chargé  de  placer  ces  honorablea  citoyens  à  la  tète 
d'ane  fonderie  nationale  de  canons.  s> 

1474.  JUGEMENT  de  la  Commission  populaire,  séante  à  Ville- 
Affranchie ,  qoi  condamne  Jean-Loais  Fain,  ipurnaliste;  J.-P* 
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GhassepoQle,  membre  de  la  commission  prétendae  popal<iire,  à 
la  prine  de  mori ,  da  13  bro maire ,  an  2  de  la  R.  F.  U.  J.  VUle* 
Affranehiey  tmp.  de  Bruyset  frères^  in*fol. 

1474  his.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  dépotés,  etc.; 
do  13  du  second  mois  de  l'ao  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie^ 
i.  Leroy  y  in-4<^  de  3  p. 

Ordre  de  tradaire,  devant  la  Commission  de  jostice  populaire, 
quatorze  administruteors  du  département  do  Puy-de-Dôme, 
a  comme  complices  et  ayant  partagé  les  principes  des  Lyonnais 
Dsurpaieurs  de  la  souveraineté  du  peuple,  etc. ,  etc.  » 

1475.  PROCLAMATION  des  Représentants  do  people  Châ- 
teauneof-K'-iodun ,  Mnignel ,  G.  Coulhon ,  Séb.  Delaporte ,  do  3* 
jour  de  la  1^  décade  du  ^^  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Tille- 
Affranchie .  i.  Leroy ,  in-fol. 

«c  Le  commandant  de  la  place  est  chargé  de  faire ,  avec  le  plus 
grand  appareil  et  an  même  instnnt,  dans  toutes  les  sections,  des 
visites  domiciliaires.  Ces  visites  seront  faites  pendant  le  Jour, 
dans  le  bot  d'arrêter  tous  les  fonctionnaires  civila  oo  militaires 
pendant  le  siège.  x> 

1476.  RAPPORT  fait  à  la  Convention  nationale,  dans  la  séanco 
do  3  do  second  mois  de  la  seconde  année  de  la  R.  F.  U.  J.,  ao 
nom  de  la  commission  cbarsée  de  la  confection  do  Calendrier  ; 
par  F«bre-d'Eslantine,député  de  Paris  à  la  Convention  nationale. 
A  Commune- Franche ,  chez  le  tans -culotte  Destefanis ,  in-8^  de 
f  6  p.  ;  idem,  VUle-AffranchiCy  Bruysel  frères ,  in-8^  de  15  p. 

Ce  rapport,  adopté  par  la  Convention  nationale,  fixe  d'abord  la 
nouvelle  dénomination  des  mois  de  Tannée:  vendémiaire,  bru- 
maire, etc.  A  propos  des  jours  d'abord  nommés  épagomènes ,  en- 
suite compfémenlatres,  l'auteur  observe  a  que  ce  mot  n'était  que 
didactique,  par  conséquent  sec ,  muet  pour  Timagination  ;  Il  ne 
présentait  au  peuple  qu'une  idée  froide,  qu'il  rend  vulgairement 

loi-même  par  la  périphrase  de  solde  de  compte Nous  avoni 

pensé  qu'il  fallait  poor  ces  cinq  jours  one  dénomination  collec- 
tive, qui  portftt  un  caractère  national,  capable  d'exprimer  la 
joie  et  l'esprit  do  peuple  français  dans  ces  cinq  jours  de  fête, 
qo'il  célébrera  au  terme  de  chaqoe  année. 

a  II  nous  a  para  possible ,  et  sortoot  joste ,  de  consacrer  par 
on  mot  nouveao  l'expression  de  Sans-culottey  qui  en  serait  l'ély- 
noiogie.  D'ailleurs  une  recherche  aussi  intéressante  qoe  co- 
rieose,  noos  apprend  qoe  les  aristocrates,  en  prétendant  noos 
avilir  par  l'expression  de  Sans-euloUes ,  n'ont  pas  en  même  le 
mérite  de  l'invention. 

«  Dès  la  plus  haute  anliqoité,  les  Gaolois,  nos  aïeox,  s'étaient 
fait  honneur  de  cette  dénomination.  L'histoire  noos  apprend 
qo'one  partie  de  la  Gaole ,  dite  ensoite  Lyonnaise  (la  patrie 
des  Lyonnais),  était  appelée  la  Gaole  colotée,  Gallia  hraccata  : 

Ï^ar  conséqoeot  le  reste  des  Gaolesjosqo'aox  bords  do  Rhin  était 
a  Gaole  non  colotée  ;  nos  pères  étaient  donc  des  sans-colottes. 
Qooi  qo'il  en  soit  de  l'origine  de  cette  dénomination  antique  ou 
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moderne*  illastrée  par  la  Liberté,  elle  doit  ooos  être  chère  ;  c^es 
est  assez  poar  la  consacrer  solennellement, 
tt  Noos  appellerons  donc  les  cinq  jours,  coIleclÎYement  pris, 

les  SANSCDLOTTIDES.  » 

Suit  la  dt'scriptiondes  fêtes  célébrées  cheqoejonr:»  Le  premier 
des  SanseuloUides  sera  consacré  à  Taltribut  le  plos  précieux  et 
le  plus  relevé  de  rospèco  humaine,  à  llnteVigence ;  ceileièi^ 
s'appellera  U  fêle  du  Génie-  Le  duodi  srra  la  féU  du  Travail.  Le 
tridi,  la  fSte  des  Actiont.  Le  quarlidi,  la  fête  des  Récompenses.'EX  le 
qointidr»  la  fête  de  l'Opinion,  (Voyez  le  n^  1005.] 

1477.  J€GEIIEKT  de  la  Commission  de  jaslfce  populaire 
séante  à  Ville-Affranchie  ,  qui  condamne  Claude  Gcnet-Bronze 
à  la  peine  de  morL  Da  15  brumaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  FtUs- 
Affranekie^  imp,  de  Bruytet  frères ,  in-fol. 

1478.  PROCLAMATION  de  la  Municipalité  de  Ville-Affranchie 
aax  citoyens,  da  15  brumaire  an  2  de  la  R.  U.  I.  et  D.  ViUe- 
Affranchie,  P.  Bernard^  in- fol. 

«  La  circulation  libre  et  entière  des  personnes  est  assurée;  les 
habilanls  des  campagnes  qui  apporteront  des  subsistances  n'é- 
prouveront plus  aucun  retard,  etc. ,  etc. 

1479.  JUGEMEniTde  la  Commission  de  justice  popolaire  séante 
à  Ville-Affranchie,  qui  condamne  Laurent  Pontbos  Loyer,  jof:e 
du  tribunal  de  district  dt)  Lyon ,  et  secrétaire  de  la  prétendue 
commission  populaire,  à  la  peine  de  mort.  Do  16  brumaire  an 
2  de  la  R.  F.  U.  L  Ville- Affranchie ,  Bruyset  frères,  in-fol. 

1480.  — qui  condamne  Jean  François  Faure  Montalan, 
membre  de  la  commission  prétendue  populaire,  à  la  peine  de 
mort.  Du  16  brumaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  FiUe-Affranchie , 
Bruyset  frères ,  in-fol. 

1481.  DËUBERATION  da  Conseil  monicipal.  qui  assujettit 
les  débitants  à  placer  ao-devant  de  leors  boutiques  un  état  deê 
marchandises  qu'ils  ont  en  magasin.  Fait  et  délibéré  le  sextiiii 
de  la  2®  décade  du  mois  de  brumaire  an  2.  Vill^Âffranchie,  i. 
Leroy,  in-fol. 

1482.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  dans  la 
Commune-Affranchie  pour  y  assurer  le  bonhear  du  peuple  avec 
le  triomphe  de  la  République  ;  du  17^  jour  do  2^  mois  de  l'an  2 
de  la  R.  F.  tJ.  L  Signé  :  Collot-d'Herbois,  Séb.  Delaporte.  ViUe- 
Affranchie,  A.  Leroy,  in-fol. 

«  Art.  1®^.  Tous  les  grains  qol,  dans  le  mois,  à  dater  du  pré- 
sent arrêté,  ne  seront  pas  battus,  seront  conGsquésao  profit  de 
la  République  et  versés  dans  ses  magasins.  » 

1483.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.:  da 
17«  jour  du  2«  mois  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Ville-AffranelUe, 
A>  Leroy,  In-fol. 

<c  Pour  assurer  les  appnwlsionnements  de  charbon ,  le  droit 
de  péage  sur  le  canal  de  Givors  demeure  provisoirement  sup- 
primé, etc.,  etc.  » 

1484.  JUGEMENT  de  la  Commission  de  Justice  populaire, 
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ïéânie  à  Ville-Affranchie,  qoi  condamne  Antoine Gonoo,  gecré- 
taire-général  da  département  de  Rbdne-et- Loire,  à  la  peine  de 
mort.  Du  17  bramaire  ,  an  2  de  la  E.  F.  U.  I.  Ville-Affranehiet 
Bruyset  frères,  i n •  foL 

1484  &»«.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  enyoyésdanB  la 
Gommunc-Aflranchie  pour  y  assurer  le  bonheur  du  peuple  avec 
le  triomphe  de  la  Répnbtique  ;  du  18  bramaire  an  2  de  la  R.  F. 
C.  I.  SiKné:Goilol-d'IIerboi8,Fooché,  Séb.  Delaporle.  YiHe- 
Affranchit  n  A.  Leroy,  in-fol. 

ce  Considérant  qoe  leur  temps  doit  être  entièrement  consacré 
au  succès  rapide  de  leur  mission  ,  et  qu'on  ne  peut  leur  en  dé- 
rober un  instant  sans  en  arrêter  les  salutaires  effets...., arrêtent: 
La  maison  où  la  Représentation  nationale  a  établi  sou  loi;ement 
et  ses  bureaux  n*esl  ouverte  qu'aux  citoyens  qui  sent  munis  d'une 
carte  civique  «  etc.,  etc.  » 

1485.  JUGEMENT  de  la  Commission  de  justice  populaire 
féante  à  Ville-Airranchie ,  qui  condamne  Christophe  Corset» 
garçon  teinturier  en  soie,  officier  municipal  de  Vilie-Affranchie 
(Lyon)  et  membre  du  comité  de  police  depuis  le  30  mai,  à  la 
peine  de  mort;  du  18  brumaire  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  VUle- 
Affranchie,  Bruyset  frères,  in-fol. 

1486.  —  qui  condamne  Eus;ène- Joseph  Pays-AHsac ,  ci-devant 
Doble,  k  la  peine  de  mort  :  du  18  brumaire  an  2  de  la  R.  F«  U.  L 
ViUe-Affranchie,  Bruyset  frères^  in-fol. 

1487.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  dans  la 
Communp-Affranrhie  pour  y  assurer  le  bonheur  du  peuple  aveo 
le  triomphe  de  la  République;  du  19  brumaire  an  2  de  la  R.  F. 
U  LSi^né:  Collot-d'Herbois,  Séb.  Delaporte ,  Fonché.  Ville- 
Affranchie f  À»  Leroy,  in-fol. 

Mise  en  réquisition  de  tous  les  manteaux  de  drap  existant 
dans  cette  commune,  pour  les  besoins  des  défenseurs  de  la 
patrie,  etc.,  etc.  (Voyez  le  n®  1461.) 

1488.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  envoyés,  etc.;  du 
19  brumaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville-Affranehie ,  A*  Leroy, 
in-foL 

«  Considérant  que  la  disette  où  se  trouve  Commune-Affran- 
chie oe  peut  provenir  que  de  la  malveillance  ou  de  l'inquiétude 
qo*oo  a  inspirée  aux  habitants  des  campagnes  ;  considérant  que 
la  plupart  des  propriétaires  on  gros  fermiers  tiennent  encore  au 
système  atroce  des  rebelles  <^ui  ont  attiré  sur  la  ville  de  Ljon 
la  foudre  nationale;  considérant  qu'il  est  urgent  d'approvi- 
sionner les  marchés,  arrêtent  :  Tous  les  propriétaires ,  fermiers, 
drs  environs  de  Commune-Affranchie  «  sont  responsables  do 
rapprovisionnement  des  marchés,  etc.,  etc.  o 

1489.  JUGEMENT  de  la  Commission  de  justice  populaire 
séante  à  Ville-Affranchie,  qui  condamne  Ceindre ,  Roux,  Lauras, 
Cornbe-Pachot,  Christau,  Rertaud,  Forrest,  Costa,  Maisonneuve 
et  Roger,  oflSciers  municipaux  provisoires  à  Lyon ,  à  la  peine 
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de  mort;  do  19  bromaire  an  2  do  R.  F.  U.  I.  VUle-AffiranùkU , 
Bruyseî  frères,  în-fol. 

1490.  DÉCRET  delà  GonventioD  aationale.  do  20  bromaire, 
2^  année  répoblicaine,  qai  étend  aux  département**  vois^ini  lei 
poQVoirA  délégoés  aux  Représentants  du  peuple  à  Ville-Affraa- 
chie.  Paris,  imp.  nationale,  in-4^  de  2  p. 

1491.  •—  Du  20  brumaire,  2^  année  répobllcaine,  portant  qu'il 
fera  lorsis  aa  jugement  du  citoyen  Dubast,  de  Lyon.  Parti, 
tmp.  nationale^  in- 4^  d'ane  pa^e. 

1492.  LES  REPAÉSEXTAl^TS  DU  PEUPLE,  envoyés  près 
Tarmée  des  Alpes  et  dans  différents  déparlements  de  la  Répa- 
bltqae;  do  20  bromaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  et  D.  Signé  : 
Collot-d'Herbois ,  Fooché  ,  Séb.  Deljporte.  VUle-ÂlfranclM , 
tmp.  de  Toumachon-Molint  in-4^  de  4  p.;  idem  in-fol. 

Etablissement  d'one  Commission  temporaire  de  surveUUmee 
répûblieaine,  composée  de  vingt  membres  et  divisée  en  deux 
sections  :  l'one  permanente  à  Ville- Affranchie  ;  l'antre  sera  am- 
bolante  dans  les  deux  déparlements  du  Rhône  et  de  la  Loire. 

1493.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  dans  la 
Commune -Affranchie  pour  y  assurer  le  bonheur  de  peuple  atec 
le  triomphe  de  la  République  ;  do  20  bromaire  an  2  de  la  R.  F. 
U.  L  Signé  :  CoUot-d'Herbois ,  Foaché,  Séb.  Delaporle.  ViUs- 
Affranchie^  J.  JJroy,  in-fol. 

« Chargent  la  Commission  temporaire  d'examiner  de 

noaveaa  tons  les  séquestres  élahlis  aor  les  meobles  et  immeo- 
bles  des  rebelles o 

1494.  LA  COMMISSION  TEMPORAIRE  de  surveillance  ré- 
publicaine aox  habitants  des  campagnes.  Gaillard,  présideot. 
TiUe-Affranehie,  V.Delaroche,  1793,  in-fol. 

Relatif  à  l'arrivage  des  subsistances. 

1495.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  ele.  ; 
do  21  bromaire  an  2  do  R.  F.  U.  I.  VUle-Affranehie ,  A.  Leroy , 
in-foL 

<c  Considérant  qne  les  besoins  des  défenseurs  de  la  Liberté 

doivent  fixer  leur  première  attention ;  que  les  armées  de  la 

République  doifont  être  appritvisionnées  par  des  moyens  rapides 

et  dignes  de  la  générosité  xépabticaino :qoe  la  plupart  des 

braves  soldats  peuvent  manquer  de  chaussure  à  rentrée  d'ooe 
saison  rigoureuse ,  arrêtent  :  Tons  les  citoyens  non  em- 
ployés an  service  des  armées  sont  tenus,  dans  la  hoitaioe, 
d'apporter  leurs  souliers  neufs  à  leur  municipalité,  qui  leur  en 
délivrera  an  reçu ,  etc.,  etc.  ;  il  est  enjoint  à  tous  les  cordon- 
niers de  ne  faire  et  livrer  des  soaliers  d'hommes  que  pour  tes 
armées,  etc.,  etc.  » 

1496.  JUGEMENT  de  la  Commission  de  Justice  popolaire 
séant  i  Ville-Affranchie ,  qui  condamne  Jean-Marie  Iloche , 
Jean-Etienne  Tranchant  et  Joseph  Larivollière,  membres  de  la 
Commission  prétendue  popolaire  de  Lyon,  et  Nicolas  DoplessiSt 
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membre  de  la  ManfcipalUé  provisoire  do  Lyon ,  â  la  peine  de 
mort  ;  do  21  bromaiie,  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie, 
Bruyset  frères,  in  fol. 

1407.  DÉLIBÉRATIOIV  da  Conseil  général  de  la  eommone 
de  yîlle-AflTranchie ,  qai  fixe  le  maximum  des  journées  de  Ira- 
yail  des  affaneors,  crochpleors  on  gens  de  charge  oo  de  peine 
servants  le»  ports,  en  conformité  de  l'art.  8  do  décret  de  la  Con- 
vention nationale,  da  29  septembre  dernier;  du  22®  jour  da  2® 
mois  de  Tan  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie,  A.  Leroy,  in-fol. 

i  198.  PROCLAMATION  de  la  Commission  temporaire  de  sur- 
veillance répabiicaine  relative  à  la  nécessité  de  faire  viser,  par 
la  Commission,  tons  ifS  passeports  délivrés  par  la  Municipalité 
de  Ville- Affranchie  ;  da  22  brumaire,  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  et  D. 
Ville-Affranchie,  Toumachon-Molin,  in-fol. 

1499.  JUGEMENT  de  la  Commission  de  jostice  popolaire 
séant  à  Ville-Affranchie ,  qai  condamne  Louis  Raisson,Ma- 
ihieo  Valton,  Jean-Baptiste  David,  Claude  Péricaad,  PauI^Noëf 
Altegret,  Augustin  Figuet ,  olUciers  municipaux,  et  Claude  An« 
gelot,  président  da  District,  à  la  peine  de  mort:  du  22  brumaire 
an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Ville- Affranchie,  Bruyset  frères,  in-fol. 

1500.  LES  REPRÉSENTANTS  DU   PEUPLE,  envoyés,  etc.; 

do  23  bramaire,  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  VUk-Affranche,  A.  Leroy, 
io-fol. 

Relatif  an  démolitions. 

ItfOl.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  da  Conseil 
manicipal  de  Ville- Affranchie  ;  do  23  bromaira,  an  2  de  la  R.  F. 
U.  I.  ViUe'Affranchie,  A,  Leroy,  in-fol. 

EtAblissemeot  de  magasins  de  subsistances  ce  dans  les  bâti- 
ments destinés  ci-devant  ao  culte  catholique » 

JS02.  PROCLAMATION  de  la  Commission  temporaire  de  sar- 
velllance  républicaine ,  qui  déclare  nolles  les  gabtbs  civiqijbs 
délivrées  josqa'à  ce  jour  par  les  comités  révolutionnaires;  da 
23  bramaire,  an  2  de  la  R«  F.  U.  L  ViUê^Affranchie ,  A*  Lmy^ 
ÎB-fol. 

Lxberti.   au  nom  db  la  BftpOBLiQUB  unb  bt  indivisiblb.  Égalité, 

f  509.  JUGEMENT  do  tribodal  de  Justice  populaire  séant  à 
Ville- Affranchie,  qui  condamne  les  nommés  Jean-Marie  Degaix, 
membre  da  Comité  de  survelllaoceiet  Didier  Guillin,  proeurenr 
de  la  Commune  provisoire,  à  la  peine  de  mort  ;  da  23  bromaira, 
ao  8  de  la  R.  F.  U.  L  VUle^Affi'anehie,  de  l'impr.  du  (ribonat  de 
jniUcepopulairêt  rue  Chalier  (St-Dominique),  in-fol. 

t504.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.  ;  do 
SI  brumaire ,  an  2  de  la  R.  F .  U.  L  ViUe- Affranchie,  A.  Leroy  • 
In-fol. 

Relatif  à  la  prompte  coofection  dea  vêtements  néceasairea  aox 
défenaeora  de  la  patrie. 

1505.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  à  Ville- 
Affranchie  poor  y  assurer  le  bonheur  do  peuple  avec  le  triom- 
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phe  de  la  Répobliqae  dans  (oos  les  dép'^rtemenCs  environnantf, 
el  près  rarmée  des  Alpes  ;  da  24  bromaire,  ao  2  de  U  R.  F.  U.  I. 

SîKoé  :  Gollot-d'Herbois ,  FoQché  (de  Nantes),  AlbiUe.  FtU<- 
ÀffranehUy  tmp.  républicainey  in-foL 

Proscription  de  la  mendicité  et  de  Toisiveté.  (Voy.  len^  1516.) 

« 

LIBBBTÉ ,  ÉGALITÉ ,  MOBT  AUX  TYBANS. 

1506.  ARRÊTÉ  de  Tadminiglration  do  déparlement  do  Rbftoêf 
en  Péance  permanente,  le  24  brumaire,  an  2  de  la  R.  F.  U.  !• 
yme-Affranehùy  P.  Bernard^  in-fol. 

Relatif  à  la  délivrance  des  passeports. 

1507.  LISTE  des  oovriers  employés  h  la  démolition  de  Lyon. 
Atelier  do  citoyen  Dobost,  n^  27.  Chantier  de  Bourgneof ,  nmli 
de  Paris  à  la  MidiUrranie.  —  In- loi. 

Cette  liste  est  composée  de  trente  ouvriers  classés  par  nu- 
méros. Le  nom  ,  l'âge ,  la  profession  ,  le  numéro  de  la  section 
de  chaque  ouvrier  y  sont  inscrits. 

1508.  JUGEMENT  do  tribunal  de  justice  populaire  séant  i 
Ville-Affranchie,  qui  condamne  le  nommé  François-Joseph 
L'Ange  ,  âsé  de  50  ans,  peintre  et  jufce  de  paix,  à  la  peine  de 
mort  ;  du  24  brumaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  VUte-Â/ftatichie^ 
tmp.  du  Irihunal  di  justice  ponulaire.  rue  CAaZt«r,  in -foi.  (  Vuyei 
le  no  1098.) 

1509.  —  qui  condamne  les  [nommés  Dominique  Gaillard, 
mercier,  et  Jean-Raptisle-Antoine  Amiot,  employé  ao  départe* 
ment  du  Rhône,  à  la  peine  de  mort  ;  du  21  brumaire  an  2  de  la 
R.  F.  U.  1.  Ville- Affranchieiimp,  du  tribunal  de  justice  populairSt 
rue  Chalier^  in^ful. 

I^iherif.  au  mom  db  la  bépobliqob  ubb  bt  indivisible.  ÉgalUL 

1510.  JtGEMENT  do  tribunal  révolutionnaire  séant  à  Ville- 
Affranchie,  qui  condamne  le  nommé  Edouard  Paillasson,  épi- 
cier, membre  de  la  Municipalité  provisoire,  à  la  peine  de  mort; 
do  24  brumaire  an  2  do  la  R.  F.  U.  L  Ville- Affranchie ,  da  l'imp. 
du  tribunal  révolutionnaire^  rue  Chalier,  in-ful. 

1511.  DÉCRET  delà  Convention  nationale, do  25 bromaire 
an  2,  relatif  aux  chevaux  de  luxe  et  autres  saisis  sur  les  rebelles 
de  Lyon,  qui  ontélé  remisé  Laorhère,  entrepreneur  des  trans- 
ports d'artillerie.  Porta,  tmp.  nationale^  in-4^. 

1512.  LES  REPRÉSENTANTS  DUPEVPUS,  envoyés,  etc.:  dfl 
25  brumaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commuiie-ii/francAia ,  iaip. 
républicaine,  in-fol. 

c  Considérant  qoe  le  vœa  da  peuple  français,  sa  puissance, 
sa  Justice  et  sa  conservation  exigent  qu'il  soit  procédé,  sans 
délai ,  à  la  punition  des  traîtres  et  rebelles  détenus  dans  les 
maisons  d'arrêt  do  département  de  la  Loire,  comme  prévenus 
d'avoir  secondé  ou  fomenté  les  noirs  projets  des  conlre-révola- 
tirnnaires  de  la  ci-devant  ville  de  Lyon,  avec  lesquels  ils  se  sont 
réunis  pour  déchirer  le  aeia  de  la  Patrie,  et  tourner  leurs  armes 
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rirricides  contre  les  pBalanges  répablicaines ,  il  sera  établi. 
Fears,  one  Commission  militaire,  investie  des  mêmes  poQVoirs 
que  celle  établie  à  Vilie-Affrancbie ,  poar  joger  les  mêmes 
délits,  etc.,  etc.  » 

1513.  JUGEMENT  do  tribunal  rêvolationnalre  séant  à  Ville- 
Affranchie,  qoi  condanane  P.  Dcsemont ,  oovrier  en  soie ,  âgé  de 
02  ans,  à  la  peine  dn  mort,  poor  avoir  pris  part  et  assisté,  comme 
membre,  aux  délibéraiions  libertictdes  de  la  Commission  dé- 
partementale ;  du  25  bramaire ,  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville' 
Affranchie,  imp.  au  tribunal  révolutionnaire,  rue  Chalierf  In-fol. 

1514.' —  qui  condamne  C.-J.  Mathon-Lacour,  admiojbtraleur 
des  Sociétés  philanlhropiqaes  et  fraternelles  etprésidenfde  sec- 
tion ,  à  la  peine  de  mort  ;  do  25  bromalre  ao  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
Ville- Affranchie,  imp.  du  7.  A.,  in  fol. 

1514  bis.  —  qui  condamne  Joseph  Sépolina ,  commission- 
naire ciiancear,  président  du  comité  de  régie,  fourrages  et  équi- 
pages pendant  le  siège,  à  la  peine  de  mort  ;  do  25  brumaire  an  2 
de  la  R.  F.  U.  I.  Ville-Affranchie,  imp.  du  T.  A.,  in-fol. 

1515.  —  qui  condamne  P.  Rardet,  serrurier,  P.  Saulnier  le 
Jeune,  L.Giraud,  épicier,  P.  Rivoire,  jardinier,  et  J.-R.-C.  Fre- 
minville,  ci-devant  religieux,  officiers  municipaux  de  la  Croix- 
Rousse,  à  la  peine  do  mort .  pour  avoir  participé  à  la  révolte  do 
Lyon  ;  do  26  brumaire  an  2  de  U  R.  F.  U.  I.  Ville-Affranchie , 
imp.  du  7.  il.,  in-fol. 

1516.  — qui  condiimne  C.  Favre ,  commis  négociant  à  Lyon , 
et  membre  de  la  Commission  prétendue  populaire ,  à  la  peine 
de  mort;  du  26  brumaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville-Àffranehie , 
imp.  du  7.  il.,  in-fol. 

« ......  De  son  aveu.  Il  a  signé,  comme  membre  do  Comité  des 

cinq.  diCTèrents  srrétés  tendant  à  faire  enlever  dans  les  églises  et 
A  la  Monnaie  toutes  les  matières  d'or  et  d'argent  pour  les  mettra 
ao  pouvoir  des  rebelles.  » 

1516bû.  —  Qui  condamne  J.-G.  Stooder,  entrepreneur  des 
eonvois  militaires,  à  la  peine  de  mort  ;  do  26  brumaire  an  2  do 
la  R.  F.  U.  I.  Ville-Affranehie,  imp.  du  T.  R.,  in-fol. 

1517.  INSTRUCTION  adressée  aux  autorités  constKoées  de<( 
départements  du  Rhône  et  de  la  Loire ,  et  principalement  aux 
Municipalités  des  campasnes  et  aux  Comités  révolutionnaires  • 

Ear  la  Commission  temporaire  de  surveillance  républicaine  éta- 
lie  à  Ville-Affranchie,  par  les  Représentants  du  penple  ;  du  20 
brumaire  an  2.  Ville-Affranchie ,  7oiimac/^-lfoHn,  in-8^  de 
32  p.  Reproduite  dans  les  Archives  du  département  du  Rhâne,  t. 
13,  p.  172,  et  dans  la  Réponse  de  Collât-^' Herbois,  do  27  ventése 
ans. 

Une  autre  édition  porte ,  sur  le  frontispice ,  nn  faisceau 
surmonté  do  bonnet  de  la  Liberté  entre  deux  lauriers. 

1518.  DÉLIRÉRATION  do  Conseil  municipal,  séance  du  27 
brumaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Cùmmunê^Affranchie,  imp.  r^fpti- 
Uteaine,  in-fol. 

«  Le  Conseil  municipal,  rappelant  avec  indignation  le  sou- 
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venir  doolooreox  d'one  cîrconsUnce  airocA  de  la  malheareate 
journée  do  29  mai  dernier  :  à  savoir,  qu'il  fut  tiré,  sur  an  Re- 
pi  éventant  do  peuple  accompagné  de  courageux  répoblicaini  de 
celte  cité,  qoi  tombaient  immolés  à  ses  côtés,  ono  grêle  decoops 
de  fusils  d^s  fenêtres  d'une  maison  siloéo  sor  la  place  de  U 
Liberté  (Terreaux)  et  faisant  l'angle  de  la  rue  qui  conduit  aox 
ci-devant  Capucins:  ledit  Conseil,  sur  le  réqoisitoire  du  citoyen 
procureur  de  U  Commune ,  arrête  unanimement  :  qu'il  sera 
enjoint  à  ceux  qui  habitent  cette  maison  de  la  vld«r  dans  lea 
vingt-quatre  heures,  et  qui),  vingt-quatre  heures  après  une  pro- 
clamation solennelle  do  présent  arrêté,  les  administrateurs  des 
travaux  publics  feront  enlever  les  portes  et  les  fenêtres  de  cette 
maison,  en  attendant  qu'on  puisse  y  porter  la  hache  et  la  sape, 
a  A  la  place  de  ladite  maison,  il  sera  élevé  on  poteaa  portant 
cette  inscription  : 

LA  PUT  UNE  MAISON  D'OU  LES  SCÉLÊBATS  ONT  TIEt  6UE  LES 
EEPEÉSBNTANTS  DU  PEUPLE. 

«  Un  membre  observant  que  dans  cette  maison  loge  no  pa- 
triote, qoi  lot  tûojoors  soumis  aox  lois  de  la  République ,  le 

Conseil,  l'exceptant  honorablement  de  celte  classe  d'hommea  qoe 
le  fer  de  la  loi  doit  frapper  et  que  le  mépris  doit  poursuivre 
partout  »  arrête  :  que  les  meubles  de  ce  citoyen  et  ceax  de  la 
citoyenne  veuve  Planet  seront  transportés  aox  frais  de  la  com- 
mune, etc.,  etc.  » 

1519.  JUGEMENT  dn  tribunal  révolutionnaire  séant  â  Ville- 
Aflranchie ,  qui  condamne  Claode  Santerre,  directeur  des  postes 
et  vice-président  de  section,  à  la  peine  de  mort  :  du  27  brumaire 
an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Ville- Affranchie,  imp,  du  7.  R-,  in-fol. 

1520.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  do 
28  bramaire  an  2  do  la  R.  F.  U.  I.  ViUe^AffranehUj  imp,  répu- 
blicaine, in-fol. 

Relatif  aox  fonctions  de  la  Commission  temporaire. 

1521.  ARRÊTE  do  Directoire  do  département  do  Rhône,  en 
surveillance  permanente,  le  28  bromaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L 
VUk-Afran^ii ,  imp.  naiionale  du  département  du  Bhâne ,  tiuM 
hàlUst  in-fol. 

a A  compter  de  ce  joar,  tons  les  détenos  seront  noarria 

et  coQchés  de  la  même  manière.  » 

1522.  ARRÊTÉ  do  District  de  Commune- Affranchie  conte- 
nant le  tabteao  dn  maximum  des  denrées  de  première  nécea^ 
site,  dressé  en  exécution  du  décret  du  29  septembre  dernier; 
le  28  brumaire  an  2 delà  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie,  L.  Cuf/y, 
in-8^  de  8  p. 

1523.  JLGEMENT  du  tribunal  révolutionnaire  séant  à  Ville- 
Affranchie,  qui  condamne  T.-E.  Tournus,  juge  de  paix  au  boorg 
de  Maclaa,  Noël  Tramboase,  notaire  à  Chamelet,  et  Loois  Re» 
gnard,  ouvrier  en  soie,  à  la  peine  de  mort;  do  28  brumaire  att 
2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville-Affranchie^  imp,  du  T.  R.,  in-fol. 
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a Il  est  constant  que  Tournas ,  Tramboose  et  Regnard 

ont  été,  les  deax  premiers»  Jorés  de  jugament,  et,  le  troUième» 
dirrdear  du  jory  d'accusation  dans  l'aflaire  do  vertueux  Cha« 
lier:  qu'ils  sont  fauteurs  et  complices  de  l'assa^isinat  jo'Uciaire  et 
contre  révolutionnaire  rommis  en  la  personne  de  ce  patriote..... 
Us  seront  conduits  sur  la  place  ordinaire  des  exécutions,  pour 
y  Avoir  la  léle  tranchée;  ils  porteront  chacun  dt'ux  écriteaux 
où  Ton  lira  ces  mots  :  Fauteurs  et  complUis  de  l'assatsinal  du 
vertueux  Chalier.  » 

1624.  DÉCRET  de  la  Gonrôntion  nationale,  do  29  brumaire  a^^ 
3  de  la  R.  F.  U.  I.,  qui  divise  le  ci-devant  département  de  Rhôn-e 
et-Loire  en  deux ,  sous  les  dénominations  de  la  Loire  et  da 
Rhdne.  Paris,  imp.  nationale  executive  du  Louvre,  in -4®  de  3  p. 

1528.  ARRÊTÉ  de  la  section  des  travaux  publics  de  U  Muni- 
cipalité de  Ville-AfTranchie,  du  29  brumaire  an  2  de  R.  F.  U.  I. 
Commune^Affranehie^  imp,  républicaine,  in-fol. 

Relatif  aux  journées  des  citoyens  employés  aax  démolitions 
et  aux  constructions  on  réparations  des  bàlimenls  militaires  oa 
des  autorités  publiques. 

1526.  PROCLAMATION  de  la  Commission  temporaire  de  sor- 
veillaoce  républicaine,  sur  l'arrêté  des  Représentants  du  peu- 
ple qui  proscrit  la  mendicité  ,  anéantit  la  misère,  et  qui  or- 
donne le  séquestre  des  biens  des  personnes  reconnues  pour 
suspectes.  Duhamel,  président.  VUle-Affranchiey  imp.  républi- 
caine, in-foL 

1527.  JtGEME.\T  da  tribonal  révolutionnaire  séant  à  Ville- 
AfTraDchie,  qui  condamne  J.  Caillât,  marchand  de  vin  à  Lyon, 
pour  avoir  tenu  des  propos  contre-révoluiionnaires,  à  la  peine 
de  mort;  da  29  brumaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Ville- Affranchie, 
imp, du  r.  A.,  in-fol. 

1527  bit.  —  qui  condamne  C.  Favre,  né  en  Suisse,  commia- 
oégociant,  membre  de  la  Commission  populaire  et  du  comité 
des  cinq,  à  la  peine  de  mort  ;  du  29  brumaire  an  2  de  la  R.  F* 
U.L  Ville-Affranchie,  imp.  du  T.  A.,  in-fol. 

1528.  PROCLAMATION  de  la  Commission  temporaire  de  sur- 
veillance républicaine  à  l'arm^iO  républicaine  en  garnison  à 
Ville-Affranchie;  du  30  brumaire  an 2  de  la  R.  F.  U.  L  Ville- 
Affranchie,  imp*  républicaine,  in- fol • 

Relative  à  la  discipline  militaire  et  à  quelques  rixea  des  soldats 
ivec  lea  habitants. 

1529.  LISTE  des  contre-révolutionnaires  et  révoltés  de  la 
ei*devant  ville  de  Lyon  condamnés  A  être  fusillés,  par  jugement 
de  la  Commission  militaire  établie  en  cette  commune  par  dé- 
cret de  la  Convention  nationale  ,  depuis  le  12  octobre  jusqu'au 
15  novembre  (vieux  style).  Ville-Affranchie,  imp.  nationale, 
in-ffrl. 

Au  nombre  de  quarante-einq,  parmi  lesquels  se  trouve  a  Jean 
Portail,  de  Lyon,  assassin  du  patriote  Marc,  horloger.  » 

1530.  kVX  PAIBIOTES  républicains  formant  le  triboûal  ré* 
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\o1alioiinaire  séant  à  Ynie-AfiTranchie,  Jean-François  YerdeUet , 
coromisKAîre  national  da  tribunal  da  district  de  Roanne.  Com- 
mune-Affranchie, P.  Bernard,  in-4°  de  4  p. 

Réclamation  de  Kaalear  contre  sa  délenlion. 

i531.  DISCOURS  de  Dorfeoille  aux  fioldats  de  la  Patrie ;no- 

vembri?  17^I3.  Nouvelle  édition.  —  In-8°  de  8  p. 

1532.  DISCOURS  prononcé  par  Goopilleau  de  Fontenaî ,  re« 

Îtrésenlaiit  du  peuple,  le  30  brumaire  an  2  delà  R.  F.  U.  1. 1  ^ 
'occasion  de  l'inauguration  du  buMe  de  Chalier  à  la  Société 
républiciinede  CUnnont.  Ville-Affranchie ,  £.  CuMy ,  in-8^  do 
10  p.  :  Clfrmont,  Limet  in-4^  de  10  p. 

1533.  DÉCRET  dt)  la  Convention  nationale,  do  1^' frimaire 
an  2,  qai  met  50,000  livres  à  In  disposition  du  ministre  de  Tin- 
térieur  pour  être  ,  par  lui ,  distribués  aux  fugitifs  de  Toulon  » 
]M<iraeil!e  et  de  Comoiune-Ailranchie.  Paris  ^imp»  nalionaii. 
In-*®  de  2  p. 

1534.  PROCLAMATION  de  la  Monîcîpalilé  de  Commune- 
Affranchie  à  8cs  concitoyens,  du  1^*"  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.L 
Commune- Affranchie,  imp,  ripublùaine^  in-f«)l. 

1,H35.  JUGEMENT  du  tribunal  révolutionnaire  séant  i  Ville- 
AfTranchie,  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  J.  Freyiliero, 
géomètre,  fecrélaire  du  Comité  de  surveillance  et  adjoint  ao 
Comité  de  sûri^té  cénémle  dps  rebelles  lyonnais;  do  t®**  frimaira 
an  2  de  la  R.  F.  U.  h  Ville- Affranchie,  imp.  du\T.  A.,  in-fol. 

1530.  —  qui  condamne  à  la  poine  de  mort  le  nommé  A.  Sa- 
blnn-Corail,  ci-devani  noble  ;  du  l^*"  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  D.  !• 
Ville- Affranchie ,  imp.  du  T.  A.,  in-fol. 

1537.  JOURNAL  de  Ville-Affranchie  et  da  déparlement  da 
Rhône-et-Loire ,  rédigé  par  deux  sans-calotlea  ae  Paris.  Epi- 
graphe : 

Citoyens,  qo'il  ne  soit  qu'un  parti  parmi  nous: 

Celui  du  bien  public  et  du  salut  de  tous.  Yoltaiik. 

Ville-Affranchie,  imp.  du  tribunal  de  Justice  populaire ,  ma  Cha- 
lier^  in-4°. 

Le  premier  numéro  est  du  i^'  frimaire;  les  n^  5  et  raivanls 
•ont  rédigés  par  d'AomaleJugeaô  tribonal  révolutionnaire; an 
l9  22,  il  prend  le  tilre  de  Journal  de  Commune-Âffranckk;  !• 
n®  41, 13  nivése  an  2,  eal  le  dernier. 

1538.  LE  PÈRE  DUCHÊNE,  !«' numéro,  t«^  frimaire  an  I. 
Commttne-/l/franc/iia,  imp.  de  P.  Bernard,  in-8^  de  8  p. 

Le  dernier  numéro  en  noire  possession  est  le  n®  32,  2  ger- 
minal an  2,  signé  Damame.  Un  arrêté  des  Représentants  de 
peuple,  du  7  pluvi^e,  autorise  le  payeur  général  à  compter  aa 
citoyen  Rernard,  pour  frais  d'impression  de  quinze  numéros  da 
ce  journal,  la  somme  de  2,200  Ut.  Recueil  des  arràis^  p.  74. 

1530.  DECRET  de  la  Convention  nationale ,  du  2  frimaire  an 
S  de  la  R.  F.  U.  L,  qui  adjoint  le  citoyen  Cbâteanneuf-Randoa 
aux  Représentants  du  peuple,  à  Ville-Affranchie.  VHU'Aff'r^' 
chie,  imp.  nationaUf  in-4^  de  4  p. 
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1540.  ARRÊTÉ  de  la  Monicipalité  de  Commone-Affrâiichie, 
qoi  met  à  la  disposilion  du  Comité  militaire  la  somme  de  120 
mille  liv.,  pour  èlre  distribuée  en  indemnité  aux  citoyens  et 
citoyennes  qui  ont  des  pères  ou  enf.inU  au  senrice  de  In  Répu- 
blique et  qui  combaUenI  pour  la  défense  de  la  Patrie.  Cotnmuni' 
A/franehie,  imp.  républiraine,  in- fol. 

1541.  PROCLAMATION  des  Administrateurs  provisoires  en 
permanence»  rtu  dl^t^icl  de  la  campiigne  de  Conimune-AfTran- 
cbie,  à  leurs  frères  des  communes  de  leur  arrondi«9ement:  do 

2  frimaire  ao  2  de  la  R.  F.  U.  I.  VUle-Affranchie,  imp.  nationale, 
io-fol. 

Relatif  aux  Jeanes  gens  de  18à  2S  ans  soumis  à  la  réquisition. 

1542.  JUGEMENT  du  tribunal  révolutionnaire  séant  é  Ville- 
Affranchie,  qui  condamne  J  -J.  Ampère  .  juse  de  paix  ,  à  la 
peine  île  mort  :  du  2  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  VilLe-Affran" 
ehU,  imp.  du  T.  R.,  in-fol. 

<K C'est  lui,  Ampère,  qni  est  le  rédacteur  de  la  procédure 

mon^troeaso  instruite  contre  le  verloeuxChalier,  et  qui  a  dé- 
cerné contre  lui  le  mandat  d'arrêt. 

a  11  résulte  que,  dans  les  informations  faites  k  l'ofcasion  de 
la  journée  du  29  mai  dernit-r,  il  cherchait  à  entortiller  les  inter- 
roeatoires  faits  aux  patriotes  prévenus,  à  tronquer  leurs  ré- 

Sonsns,  en  leur  prêtant  que  les  projets  de  la  Municipalité  et  des 
Bcobins  étaient  d'assassiner  les  honnêtes  Rens;  il  est  prouvé 
qu'il  a  dit  aussi  que  ces  derniers  ne  pourraient  triompher,  ai 
l'on  ne  détruisait  la  Municipalité  el  les  Jacobins.  » 

1543. —  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  Pierra-Elisabeth 
Chaponnay,  ci-devant  noble  :  du  2  frimaire  an  2  do  la  R.  F.  U.  I. 
fuie-Affranchie,  imp.  du  T.  A.,  in-fol. 

1544.  qui  condamne  E.  Chazotiier,  ayoné,  secrétaire  et  pré- 
sident de  section,  à  la  peine  de  mort:  du  2  frimaire  an  2  de  la 
R.  F.  U.  1.  Vilte-Affranchie,  imp.  du  T.  R..  in-fol. 

1515.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEITLE.  envoyés,  etc.:  da 

3  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  VUle- Affranchie ,  imp.  ripuhli" 
catfie,  in-fol. 

«  Rapportent  Tarrèté  qui  a  mis  la  ville  de  Lyon  en  état  de 
aiéiso  ;  déclarent  que  Commune- Affranchie  est  en  état  de  guerre 
réîololionnaire,  etc.,  etc.  » 

1546.  ARRÊTÉ  du  département  do  Rhône,  dn  3  frimaire  an  3 
de  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie ,  imp.  nationale,  in-40  de  4  p. 

ce  Art.  1^'  Il  aéra  levé  ane  taxe  révolutionnaire  sur  les  ri- 
dies,  pour  loger,  nourrir,  vêtir  les  inûrmes ,  vieillards  et  orphe- 
lins indisents,  et  faire  travailler  les  valides.  x>  (En  exécution  do 
rarrétè  dea  Représentants  du  peuple,  do  24  brumaire.  ) 

1547.  AVIS  an  aana-eolottea  de  Ville-Affranchie.  La  Commia- 
sion  temporaire  de  surveillance  républicaine  prévient  tous  lea 
braves  sana-colollea  qui  ont  été  persécutés,  opprimés,  tortoréa, 
qoi  gémissent  dans  rindigence  oo  qoi  ont  dea  iodemnitéa  à  pré- 
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tendre ,  qa'iU  doivent ,  dans  le  délai  de  trois  joors ,  s'adresser  k 
la  Commission  ;  do  3  frimaire  an  2  de  ia  R.  F.  U.  I.  Comume* 
Affranchie^  tmp.  républicaine,  in-fol. 

1548.  JUGEMENT  do  tribunal  révolotionnaire  séant  à  Ville- 
AfTranchie,  qui  condamne  i  la  peine  dd  mort  Antoine  Bcrchood, 
membre  de  la  Commission  piélendue  populaire ,  et  Pierre  Cbar- 
diiiy,  membre  du  Comité  des  subsistances  militaires  de  rarroée 
des  rebelles.  Du  3  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  VUle-AffrandM, 
tmp,  du  T,  A.,  in-fol. 

1548  bii,  —  qui  condamne,  à  la  peine  de  mort  J.-B.  Laroche, 
fEOicheiier  anx  prisons  de  Rouanne;  du  3  frimaire  an  2 de  la 
R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie,  imp,  du  T.  R.,  in-ful. 

Abt.  1*'.  Tont  le  salpêtre  qui  pent  exister  dans  Ville-AITraQ- 
cbie  sera  extrait  dans  le  plus  bref  délai,  pour  être  de  suite  cris- 
talisô  et  envoyé  dans  les  raf&neriea  et  dans  les  magasins  à  poudre 
de  la  Republique. 

1549  DÉCRET  de  la  Conrention  nationale  do  4  frimaire  an 
2,  qui  rapporte  celui  du  20  brumaire,  relatif  au  nommé  Dabosrq, 
administrateur  du  département  de  Rhône-et-Loite.  Pùris  •  imp, 
nationale,  in-4®. 

1550.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  ete«  ;  du 
4  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie ,  iaip. 
républicaine ,  in-fol. 

«  Con«irlérant  que  des  ruines  d'une  rllle  rebelle  •  la  Répo- 
bliqoe  doit  tirer  des  moyens  puissants  de  détruire  ses  ennemis; 

que  les  démolitions  exercées  dans  Vil  le- Affranchie offrent 

une  récolte  abondante  de  salpêtre,  qu'il  est  de  la  plus  haute  im- 
portance de  rt-cueillir....... 

Abt.  1^'.  Une  commission  composée  des  citoyens  Portalier^ 
Alexandre ,  Brognard ,  chimiste  ;  Kebonl,  capitaine  d'artillerie  : 
LamI  t  physicien  et  mécanicien ,  Sobry  et  Vaadret ,  est  spécia- 
lement chargée  de  diriger  cette  entreprise. 

Abt.  4.  Il  sera,  en  outre  des  salpèlrières  d'Ainay,  delaGuil* 
lotière  et  de  Serin ,  formé  dans  Vil  le- Affranchie  huit  ateliers 
pour  Textraction  da  salpêtre  dans  les  emplacements  ci-désîgnést 

1 .  Dans  Tégliae  de  la  Charité. 

2.  -r-  du  ci-deYaot  Sl-Nizier. 

3.  —  du  ci-deTâol  Sl-Pîerre. 

4.  — •  des  ci-deTant  Mission nairea. 

5.  —  do  ci-devant  Sl-VincenU 

6*  —  des  ci-deTant  CordeliersderObserraaoe. 

7.  —  da  ci-devant  St-P;ml* 

8.  —  la  ci-devant  église  de  Stc-Croix. 

1651.  A¥IS  AU  PRÊTRES.  Exemple  à  suivre.  Lettre  du  ci- 
toyen Terasse,  ci-devant  prêtre ,  adressée  au  président  do  Di* 
rectoire  du  département  du  Rhône,  et  publiée  par  le  Directoire 
d'après  son  arrêté  do  4  frimaire  an  2  de  la  R*  F.  U.  L  etD. 
fitte^Affranehiêt  imp»  natUmaU^  m^^P  de  4  p.  ;  idem  In-fol. 

UBBBTÉ,  ftUAUTft  f  FBATBBMITt. 

«  L'ambitton  de  ma  famille  me  fit  prêtre  et  chanoine  à  la  ca- 
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Ihédralede  Poitiers;  je  perdis  dès  lors,  par  ces  prétendes  arso- 
tag<^s ,  les  biens  les  plus  préfieax  à  l'homme  :  ma  liberté ,  et  l9 
droit  naturel  et  impretcriptible  d'unir  mon  sort  à  celoi  d'une 
épousa  vertueuse.  Mais,  la  Révolution  m'ayaot  rendu  tous  mes 
drdits, 

a .Je  renonce  (dit  l'auteur  de  celte  lettre)  aujourd'hui, 

aiilhAntiqopmpnt,à  ma  qualité  de  prêtre,  dont  je  n'eus  jamais  ni 
fesprit ,  ni  le  fanatisme. 

«  Je  n'envoie  point  mps  lettres  de  prêtrise  ;  depuis  longtemps 
j'en  ai  fait  juMîce  à  la  philosophie  et  à  la  raison  ;  je  les  ai  brûlées, 
ainsi  que  tous  les  titres  qui  pouvaient  me  rappeler  mes  erreurs 
passées ,  etc. ,  etc. 

15S2.  JUGEMEVr  do  tribunal  révolutionnaire  séant  à  Ville- 
AfTranchie ,  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  le  nommé  An* 
thelme  Goiraudet,  soos-lieutenant  de  la  force  armée  des  rebelles. 
Du  4  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie ,  imp»  du 
T.  A.  in-fol. 

1853.  —  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  le  nommé  Hugues 
Bergeon ,  rentier  et  commissaire  de  section.  Du  4  Frimaire  an 

2  de  la  R.  F.  U.  1.  Ville- Affranchie,  imp.  du  T.  R.  in-fol. 

1553  bis.  —qui  condamne  à  la  peine  de  mort  J.-F.  Michel, 
négociant,  membre  de  la  commission  départementale;  du  4  fri- 
maire an  2  do  la  ^,V. HA. Ville- Affranchie,  imp,  du  T.  A.,  in-fol. 

1554.  —  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  François  Montalan, 
contre-révolutionnaire.  Du  4  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
VUle-Affranehie  y  imp.  deT.  R.^  in-fol. 

1595.  —  qui  condamne  le  nommé  G.-P.  Noailly ,  agricoUeur 
et  ci-devant  nob^e,  à  la  peine  de  mort.  Du  4  frimaire  an  2  do 
de  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie,  imp.  du  T.  R.  in- fol. 

1855  Ma.  —  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  A.  Petit,  fabri- 
cant de  bas,  ayant  servi  pendant  le  siè^e  ;  du  4  frimaire  an  2  de 
laR.  F.U.  1.  Ville-Affranchie,  imp.  du  T.  R.,  in-fol. 

1556.  UL  GOBlilISSiON  TEMPORAIRE  de  surveillance  répu- 
blicaine ,  à  tous  Its citoyens  des  départements  du  Rhône,  de  la 
Loire,  et  nôtres  circonvoisins.  Du  5  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U. 
1.  Vilie-AffranchiCt  imp.  de  Tournachon-Molin.  in-fol. 

«  A%T.  1^'  Tout  citoyen  qui  aura  chez  lui  un  Tètement  d'une 
étoffe  bleo  national ,  sera  tenu  dans  la  décade ,  à  compter  de  la 
publication  de  l'arrêté,  dans  chaque  commune,  de  le  déposer  à 
la  Municipalité ,  dans  le  but  de  concourir  aux  besoins  des  dé- 
fenseurs de  la  Patrie ,  etc. 

1557.  TOMBEAU  du  fanatisme  et  de  la  superstition.  Séance 
poblique  du  Directoire  do  département  du  Rhône,  du  6  frimaire 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  VUle-Affranehie,  imp.  nationale ,  in-4^  de 

3  p.  ;  idem  in-fol. 

«  Le  citoyen  Berthinier ,  ex-curé  de  Grandis ,  a  déposé  sur  le 
bureau  un  procès-verbal  de  la  Société  populaire  de  Villef  rancbe, 
qoi  constate  son  abdication  formelle  du  ministère  odieux  de  la 
superstition. 

a  Le  Directoire,  considérant  qu'une  telle  démarche  est  bien 
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propre  à  accélérer  la  choteda  fanatisme,  et  doit  serTîr  d'eiemple 
à  tous  ceux  qui  n'ont  pas  encore  renoncé  aux  ridicoles  fonctions 

de  l'imposture  sacerdotale r.rrèle  :  que  mention  riviqoAsera 

faite  dans  ses  r^Ki^tres ,  de  Taction  du  citoyen  Bt*rtbinier ,  qui, 
dans  la  séance  de  la  Société  populaire  do  Villerranche  du  2  fri- 
maire .  obtint  la  parole  et  dit:  a.. Grâces  soii'nt  rendues  à  nos 

sages  Rep*'ésentants  et  aux  travaux  des  Sociétés  popolairrs!  le 
Yoile  est  déchiré  et  l'éclat  de  la  vérité  vient  de  dissiper  les  nosges 
de  la  superstition  et  du  mcnsonse. 

a  Je  viens  déposer  sur  votre  bureau  me^  lettres  de  préirise, 
données  par  le  vice  et  la  mauvaise  foi;  et  je  demande  ,  «près 
quelectoreen  sera  faite,à  ce  qu'elles  soient  brûlées  publiquement. 
Recevez,  je  vous  prie,  ma  profession  de  foi  :  je  déclare  à  la  face 
du  ciel  et  de  la  terre ,  qne  je  ne  connais  d'autre  culte  que  la 
Liberté  et  rË'^alité ,  d'autre  religion  que  la  philanthropie,  et 
d'autres  devoirs  que  de  mourir  en  défendant  ma  Patrie  et  sa 
Liberté. 

a  Je  demande  à  ce  que  mon  bréviaire  soit  échangé  contre  qd 
sabre  ;  j'ai  des  bras  sains  et  vigoureux  ,  et  je  veux  concourir  au- 
tant qn'il  est  en  mon  pouvoir,  avec  mes  frères  d'armts  de  l'ar- 
mée révolutionnaire, à  renverser  la  tyrannie  et  l'oppression,  etc. 

1858.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  dans  la 
Commune-Affranchie,  pour  y  assurer  le  bonheur  do  peuple  avec 
le  triomphe  de  la  République  ,  dans  tons  les  départements  en- 
vironnants, et  près  l'armée  des  Alpes  :  du  7  frimaire  an  2  de  U 
R.  F.  U.  1.  Sisfié  :  Col'otd  Herbois,  Fouché,  Albitte,  Delaports. 
Commune- Affranchie,  imp*  républicaine ,  in-fol. 

0  Considérant  que  la  justice  est  le  plus  fort  lien  de  l'humanîté; 
que  son  bras  terrible  doit  venger  subitement  toos  les  attentats 
commis  contre  la  Souveraineté  du  peuple  ;  que  chaque  moment 
de  délai  est  un  uulrage  à  sa  toute-puissance Les  Repré- 
sentants du  peuple,  inébranlables  dans  l'accomplissement  de  leor 
devoir,  fidèles  à  leur  mission, 

«  Arrêtent  :  Il  sera  établi  dans  le  jour  une  Commission  révo- 
lutionnaire composée  de  sept  membres Cette  commission 

fera  traduire  successivement  devant  elle  tous  les  prisonniers 
pour  y  subir  un  dernier  interrogatoire.  L'innocent  reconao 
sera  sur-le-champ  mis  en  liberté ,  et  les  coupables  envoyés  ao 
supplice, 

«  Tous  les  condamnés  seront  envoyés  en  plein  joor ,  en  face 
du  lieu  même  où  les  patriotes  furent  assassinés ,  pour  y  expier 
sous  le  feu  de  la  foudre  une  vie  trop  longtemps  criminelle.  » 

1850.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  elc;  do 
7  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  ;  Commune-Affranchie ,  «np*. 
républicaine ,  in-fol. 

Relatif  é  la  surveillance  à  exercer  sur  la  circalation  de  l'or 
et  de  l'argent. 

1 560.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  di 
7  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  Commune-ÀffrandiÀe ,  tiap* 
républicaine  f  in-fol. 
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Relatif  à  la  recherche  des  effets  atiles  à  réqaipement  et  à 
rarmemeot  des.armées  et  qui  se  Irouveat  parmi  lus  objets  sé- 
questrés. 

i86!.  ARRÊTÉ  do  département  da  Rhône,  sor  la  cnltare 
des  biens  des  rebelles;  du  7  frimsire  de  la  deaxième  année  ré* 
poblicaine.  Ville-Affranchie .  imp.  nationale,  in-4®  de  3  p. 

1362.  LA  COMMISSION  TEMPORAIRE  dn  furveilUnce  répa- 
blicaino,  à  tons  tes  vrais  Sans-culottes  dn  ViHe-AlTrinchie;  da 
7  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  ViHe-Affranchie  ^  Toumachon- 
Molin,  in-foU 

a  Sans-culottes,  nos  frères ,  nos  amis,  dénoncez  les  crimes, 
dénoncez  les  criminels;  an  double  prix  vous  atten<l  :  la  voix  de 
votre  conscience ,  car  la  dénonciation  est  une  vertu;  Apprenez» 
frères  et  amis  ,  que  la  loi  vous  accorde  le  vingtième  de 
toot  ce  que  votre  vfgilance  reconquerra  à  la  Répobliqae  des  tré- 
sors enfouis  par  les  scélérnts'et  les  contre-révolutionnaires  qui 
ont  vooIq  dérober  à  la  Patrie  sa  juste  propriété ,  etc. ,  etc. 

1562  hii.  INSTRUCTION  pour  la  commission  des  séquestres» 
do  7  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Ville- Affranchie ,  imp.  na- 
tUmaU,  in-fol. 

1563.  JUGEMENT  do  tribunal  révo'otionnaire  séant  à  Ville- 
Affranchie,  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  Benoit  Dussurfsey 
atnè,  procureur,  Joseph  Aaron  Benoit,  Gayel-L^ncin.  vice-pré- 
sidents dfS  sections  ;  du  7  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Fti/s- 
Afranchiey  imp,  du  T.  A.,  in-fol. 

1563  l*is,  —  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  Joseph  Bois, 
eharpenller,  Denis  Monnet,  fabricant  d'étoffes  de  soie,  Domini- 
que Gonnet,  procureur,  J.-P.  Maurier,  chap^'lier,  membres  da 
comité  de  surveillance  de  leurs  sections  ;  du  7  frimaire  an  2  da 
la  R.  F.  U.  I.  Ville-Affranchie,  imp.du  T.  A.,  in-fol. 

1564.  —  qui  condamnn  à  la  peine  de  mort  J.-B.  Sablière ,  de 
Bomans  (Drémc-),  J.-P.  Chaumier,  de  Givors,  ayant  servi  pen- 
dant le  siège  ;  du  7  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie, 
ûnp  dur.  A.,  in-fol. 

1561  hit.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.  ; 
da  8  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchie^  imp. 
républicaine,  in-fol. 

Incorporation  des  citoyens  de  la  première  réquisition  dans 
les  anciens  cadres  de  l'armée  des  Alpes ,  en  exécution  da  décret 
do  2  frimaire. 

1565.  JUGEMENT  du  tribaoal  révolutionnaire  séant  à  Ville- 
Affranchie  ,  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  F.-J.  Tardy ,  non 
domicilié  à  Lyon ,  poar  avoir  pris  les  armes  en  faveur  des  ré- 
voltés de  Lyon.  Du  8  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Vitte-Af- 
franchie,  imp.  du  T.  R.  in-fol. 

1565  lis.  —  qai  condamne  à  la  peine  de  mort  les  nommés 
Nicolas,  Marie  Baflert ,  architecte  ,  inspecteur  des  redoutes  et 
fortiflcations  de  Lyon,  Hubert  Faoras ,  maître  d'école  à  Vaise, 
idioi;  Paul-Pierre,  Broyaet-Ponthas,  agriculteur  à  Montlael» 
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cî-deT»nt  homme  de  loi  à  Lyon,  idem  ;  da  8  frimaire  an  2  de  U 
R.  F.  U.  I.  VilU'Affranehiê.  imp.  du  T.  A.,  in-fol. 

1566.  —  qui  coiidaiiine  à  la  peino  de  mort  E.  Serve,  goinpier, 
François  Biollard,  maiire  d'école;  François  Ray,  mercier; 
Joseph  Ronin,  fabricant  de  gaze;  C.-A.  Lacour,  rentier;  A.Vil- 
lermoz,  mercier;  J.-B.  Pleyopt,  fabricint;  François-Gilibert 
Chouillauuet,  prêtre,  ci-devant  capucin,  employés  dans  les  tomi- 
lés  de  sarveil lance  de  leurs  sections  ;  du  8  frimaire  au  î  de  laB. 
F.U.  I.  VUle-Alfrùnchie^imp.  du  T.  A.»  in-ftd. 

1566  hU.  SiSCONDE  LISTE  des  contre-révolotionnaîres  et  ré- 
voltés de  la  ci-de>anl  ville  de  Lyon  condamné>àètre  fosiUcs,par 
jugement  de  la  Commisfion  miliiaira  établie  en  cette  commiioe 
par  décret  de  la  Convention  nationale,  depuis  le  28  brumaire 
jo«qu'au  8  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- J^randUf, 
tmp.  de  Revol  fUi^  in- fol. 

1567.  JUGEMENT  du  tribunal  révolutionnaire  séant  à  Yili^ 
Affranchie,  qui  condamne  les  nommés  Antoine  Donand«  Michel 
Schtilz.  Michel  Caminet,  J.-G.  Valiond  ,  François  MoUoo  et 
Joseph  Nezeis,  pour  avoir  été  membres  des  comités  de  surveil- 
lance de  leurs  sections ,  à  la  peine  de  mort.  Du  9  frimaire  ao 
2  dd  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie ,  imp.  du  T.  R.,  infol. 

1568.  —  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  F.  Gras  da 
Montbrison,  J.-B.-P.  Gerantet,  de  St-Rambert,  ayant  servi  pen- 
dant le  siège  ;  Catherin-François  Boulard  ,  architecte,  ordoaoa* 
teur  des  travaux  des  redoutes  pendant  le  siège  ;  Buiron  Gaillard, 
Jean*FrançoiB  Duboat,  membres  do  département  de  Rhône-et- 
Loire  ;  du  9  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Vdlê-Affranehiêt  tiiy« 
du  T.  H.,  in-fol. 

1569.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  «envoyés,  etc.; 
do  10  frimaire  an  2  de  R.  F.  U.  L  Commttna-o/fronêAia  «  imi^ 
répuhliettin  a ,  i  n»fol . 

et  Remise  à  l'Hôtel  des  monnaies  de  toutes  les  valeors  d'or  et 
d'argent  et  en  assignats  provenant  des  dépoaill<^s  des  conspi- 
rateurs, de  tous  ceox  qui  ont  attiré  le  fer  et  la  flamme  .  et  qai 
ont  appelé  la  vengeance  populaire  sur  la  ville  de  Lyon,  etc.,  etc. 

a  Ces  dépôts  seront  conCés  à  l'administration  d'une  commis- 
sion de  sept  membres,  aous  la  dénomination  de  Commisticni» 
dépôt  central, 

1870.   LES  CnOTENNES  DE   TILLE-AFFRAIVCHIB .  aos 

Représentants  du  peuple  à  Ville-AlTranchie  ,  le  jour  de  rioafl- 
guration  do  temple  de  la  Raison  (St  Jean) ,  décadi  frimaire  ao 
S  de  la  République  française  one,  indivisible  et  démocratisée. 
Suivent,  à  l'original  qui  a  été  déposé,  los  signatares  de  ploade 
dix  mille  infortunées.  —  ln-4®  do  3  p. 

a  Représentants  du  peuple,  ne  soyez  point  inaccessibles  pour 
bous;  ne  repoussez  pas  nos  prières;  sauvez-nous  do  désespoir. 
Vos  paroles  ont  tonné  contre  nos  parents  détenus  ;  elles  ont  re- 
tenti d'une  manière  terrible  ;  nos  cœurs  en  sont  brisés...  Ne 
condamnez  pas  chez  nous  l'essor  des  sentiments  de  la  natore  ; 
ila  n'eurent  Jamais  plos  de  force  qoe  dans  les  âmes  républicai- 
nes. 
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NoosYoos  implorons  poor  toot  ce  qoi  nooa  est  cher,  poor 
des  hommes  onirainés  dans  le  piège  par  des  cireonstances  nia^ 
heureuses  et  d'odieux  intrigants. 

Des  milliers  de  pères ,  de  femmes  et  d'enfanis  vous  parlent 
par  ma  voix:  entendez  leurs  cris  plaintif:»,  et  ne  soyez  pas 
sourds  k  leurs  accents  douloureux...  La  terrible  mort  va  frapper 
des  tètes  bien  chères  !...  Quoi  !  sept  hommes  vont  décider  de 
leor  destinée  !...  T  avez-vous  bien  réfléchi  ?  Les  connaisscz- 
vrus>  citoyens  Représentants,  ces  juges  redoutables  à  la  con- 
science desquels  vous  donnez  le  droit  de  vie  et  de  mort  T...  A 
peine  les  avez-voos  vus...  Savez'-vous  si  les  passfons,  les  aniroo- 
sites,  l'amibilion,  la  vengeance  ne  tourmentent  point  leurs  âmej:; 
s'ils  étoufleront  tout  ressentiment  personnel?  Vous  voulez  qu'en 
on  jour  ils  interrogent  des  milliers  d'hommes  entassés  dans  les 
prisons ,  et  que  d'après  leurs  réponses  ils  prononcent  irrévoca- 
blement sur  leur  sort!...  En  on  jour!...  Et  vous  ne  redoutez  point 
les  effets  de  la  précipitation ,  de  la  surprise ,  de  l'étonnement  et 
des  passions  secrètes  !..  Que  d'innocents  peuvent  être  victimes!.. 
fit  cette  idée  ne  vous  fait  pas  frémir? Quoi  !  vous  dites  que  des 
milliers  de  coupables  existent  encore  dans  les  prisons  ;  que 
très  peu  de  patriotes  ont  été  confondus  avec  eux  :  et  ne  savez-' 
vous  pas  que  des  milliers  de  personnes  arrêtées  ignorent  encore 
le  sujet  de  leur  détention  ,  et,  forts  de  leur  innocence ,  bravent 
le  trépas  et  meurent  pour  la  République? 

Vous  dites  que  Précy  pourrait  bien  faire  une  nouvelle  ten- 
tative et  être  secondé...  Vous  ne  le  penseriez  pas  si  vous  avie2 
vola  consternation,  le  repentir,  la  douleur  amère,  et  même 
l'indignation  la  plus  forte  d'avoir  été  égarés  et  séduits.  Ne 
voyez-vous  pas  rimpossibilité  d'une  pareille  hypothèse  ?  La  co- 
lère du  peuple  vous  semble  encore  devoir  autoriser  la  mort 
d'une  portion  des  individus  qui  le  composent...  Quoi  !  les  tri- 
bunaux militaire  et  populaire  ont  fait  tomber  sous  le  poids  de 
la  vengeance  nationale  plus  de  300  tètes  dans  on  mois,  et 

vous  dites  qu'elle  n'est  pas  f^atisfaite  ! Non ,  vous  ne  croirez 

jamais  qu'il  faille  égorger  des  milliers  d'hommes  pour  satisfit  ire 
cette  vengeance.  Le  peuple  est  bon  ;  il  est  juste  :  il  est  géné- 
reux ;  il  ne  demandera  pas  sans  motif  la  sang  d'une  portion 
intéi^rante  de  son  tout. 

Noos  vous  le  disons  avec  courage ,  vous  pouvez  nous  faire 
traîner  au  supplice  ;  nous  nous  précipiterons  en  masse  sur 
les  instruments  de  mort ,  avec  toot  ce  que  nous  avons  de  plus 
cher.  Oui,  la  Convention  est  trompée  sur  notre  compte  ;  elle  no 
sait  pas  que  depuis  quatre  mois  nous  avons  expié  nos  crimes, 
nos  erreurs,  nos  fautes  ;  elle  nous  jugera  :  c'est  à  la  sainte  Mon- 
tagne même  que  nous  appelons  de  votre  arrêt  de  mort.  Si 
TOUS  refusez  d'entendre  nos  raisons,  le  temps,  l'histoire,  la 
postérité  jugeront  entre  vous  et  nous;  la  postérité  déchirera 
ce  voile  d'horreur  qui  couvre  nos  destinées  ;  elle  dira  :  Les 
Lyonnais  repentants  olTrirent  leor  fortune,  dévouèrent  leur 
vie  à  la  Patrie;  rhumanité  et  la  nature  réclamèrent  pour  eux, 
et  liiumanité  et  la  nature  ne  furent  point  écoutées» 

Citoyens  Représentants ,  vous  êtes  hommes  :  excusez  les 
faiblesses  et  les  erreurs  de  l'humanité.  La  Patrie  aimera  mieux 

2i 
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conserver  des  enfants,  qoe  de  voir  immoler  des  vietimes  poor 
dos  faates  qu'elles  abjurent,  et  qu'elles  ont  déjà  expiées. 

Représentants  d'un  peuple  bon  et  grand ,  nous  attendons 
tout  de  Totro  magnanimité  ;  vous  ne  résisterez  pas  à  la  douce 
pitié ,  à  la  pitié  sacrée  qui  combat  pour  nous  dans  vos  propres 
cœurs  contre  la  sévérité  de  vos  arrêtés.  Ah  !  pardonnez,  par- 
donnez! Vous  conserverez  à  la  Convention  nationale,  à  U  Ré- 
publique, des  citoyens  dévoués;  vous  resserrerez  les  liens  qui 
les  attachent  a  elle  et  à  vous,  par  ceux  de  la  reconnaissance,  cent 
fois  plus  puissants  sur  des  âmes  républicaines,  que  la  terreur 
et  la  mort. 

Ils  porteront  sar  Tautel  de  la  Patrie  Toffrande  de  lenrs 
biens,  et  consacreront  leurs  personnes  à  sa  défense.  Révoquez, 
Révoquez  vos  arrêtés ,  ou  que  du  moins  vous  nous  donniez  le 
temps  de  faire  entendre  les  cris  de  la  raison,  do  Thumanilé  et  de 
la  nature  à  la  Convention  et  à  la  France  entière ,  qui  juge- 
ront si,  après  nos  excuses,  nos  soumissions,  nos  regrets  et 
nosehâtiments,  nous  méritons  encore  le  sort  affreux  qui  nous 
est  préparé. 

A  Ville-Affranchie ,  le  juor  de  Tinauguration  do  temple  de 
la  Raison,  décadi  frimaire,  l'an  2  de  la  République  française, 
une,  indivisible  et  démocratique.»  (Voy.  les  n^*  1558,  1581, 
1595, 1702. 1754,  1763  et  1000, 20  prairial.) 

Cette  pièce,  qui  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  M,  Chevalfer, 
est  la  seule  à  notre  connaissance  qui  porte  la  date  du  jour  oà 
V église  de  St-Jean  fut  consacrée  à  la  plus  noble  fatuité  de 
l'homme,  à  la  raison. 

Lyon  suivit  l'exemple  do  Paris ,  qui  venait  d'inaugarer  une 
statue  de  la  Liberté  dans  son  église  métropolitaine,  trans- 
formée et  consacrée  en  temple  de  la  Raison  par  le  décret 
de  la  Convention  nationale  du  20  brumaire  an  deux.  Cet  acte 
législatif  causa  une  vive  inquiétude  dans  toute  la  France. 

On  crut  alors  qu'un  culte  consacré  à  l'intelligence  hnroaine , 
répudiant  tonte  origine  myslérien«ie,  et  ne  reconnaissant  aucun 
intermédiaire  entre  l'homme  et  TEternel,  on  crut,  disoDS-noos, 
qu'un  pareil  culte,  qui  était  la  négation  absolne  de  toutes  les  re- 
ligions d'institution  divine,  devait  être  intolérant  et  exclusif 
comme  elles,  et,  par  son  adoption,  entraîner  leur  ruine; 
l'opinion  publique,  facile  à  s'alarmer,  les  regardait  comme  frap- 
pées de  mort  par  ce  décret  de  la  Convention  nationale. 

Cette  illustre  assemblée  ne  prévoyait  pas  que  cet  horomage 
rendu  à  la  Raison  et  à  la  Liberté,  ces  nouvelles  divinités  des 
Français,  pour  nous  servir  du  langage  de  l'époque,  serait  consi- 
dérés comme  une  proscription  des  cultes  étak)lis.  Aussi  rappela- 
t-elle  aux  grands  principes  civilisateurs  proclamés  par  les  pré- 
cédentes assemblées  législatives  sur  le  libre  exercice  de  tous  les 
cultes,  l'opinion  égarée,  en  consacrant  de  nouveau  ces  principes 
par  ses  décrets  des  18  frimaire  et  18  floréal  an  2. 

La  monicipalité  de  Lyon  fit  célébrer  le  10  frimaire ,  dans  l'é- 
glise métropolitaine  de  cette  ville,  la  fête  de  l'inauguration  da 
temple  de  la  Raison.  Le  plus  grand  appareil  présida  à  celte  céré- 
monie. Le  conseil  municipal,  par  une  délibération  du  2  frimaire, 
convoqua  à  cette  solennité  toutes  les  autorités  constituées  de  la 
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YîUe;  tontes  les  aalres  communes  dn  département  forent  imitées 
d'envoyer  des  députatlons. 

Le  même  jour  les  maréchaux  ferrants  de  l*armée  firent 
la  demande  au  conseil  monicipal  d'assister  en  corps  à  celte 
fôte.  Celte  demande  leur  fut  refusée  comme  contiaire  à  la  loi 
qui  abolit  toute  corporation  ;  néanmoins  le  conseil  recon- 
naissant leur  civisme  ,  ajoute  :  a  et  comme  la  municipalité  ne 
peut  que  rendre  un  bon  témoignage  des  sentiments  exprimés 
dans  cette  demande  et  qui  animent  ces  bons  citoyens....,  cilo 
les  prévient  qo*il  sera  célébré,  1«  jour  de  la  décade  prochaine, 
one  fête  à  la  Raison,  dans  la  ci-devant  église  de  St-Jean:  elle  les 
invite  de  s'y  trouver  «vec  tous  les  bons  citoyens,  reconnaissant 
qu'ils  sont  dignes  d*y  figurera  côté  des  meilleurs  républicains.» 

Le  8  frimaire  an  deux,  le  conseil  municipal  prit  la  délibération 
suivante  :  «  Lo  citoyen  Henneqoin,  chargé  de  surveiller  les  ré'^ 
psrations  et  embellissements  à  faire  au  temple  de  la  Raison,  étant 
obligé  de  faire  des  déboursés  pour  des  menues  dépenses  qui  se 
renouvellent  à  tous  les  instants  du  jour ,  sur  le  réquisitoire  du 
procureur  do  la  commune,  le  conseil  arrête  qu'il  sera  délivré  au 
citoyen  Hennequin  un  mandat  sur  lo  trésorier  de  la  commune, 
de  1200  livres,  pour  subvenir  à  tous  les  frais  qu'exige  Tarrange- 
ment  de  l'édifice.  » 

Au  centre  de  la  ba<)ilique  de  St-Jean,  sur  l'emplacement  du 
matire-aotel,  fut  inaugurée  une  statue  colossale  de  la  Liberté, 
exécutée  par  Blandin  (1)«  élève  de  Chinard.  Le  modèle  en  terre 
cuite  do  cette  statue  a  été  vendu  à  rencbère  •  il  y  a  quelques 
anoées,  lors  do  décès  de  cet  artiste. 

1S7I.  HYMNE  patriotique  sur  la  fêle  de  la  Raison,  adressée  h 
la  Société  populaire  do  Commone-ÂlTranchie ,  par  on  sans- 
culotte  républicain.  Commune-Affranchie^  imp,  deL.  Cu<<y,  in-8<» 
de4p. 

La  Raifon  est  l'Etre  suprême. 
Qu'on  doit  aimer,  adorer  même, 

Avec  raison  ; 
Pour  nous,  la  maxime  est  si  bonne , 
Que  nous  n'avons  plus  pour  palronne 

Que  la  Raison. 

Anciens,  modernes,  tous  les  sages 
Nous  on:  laissé ,  daus  leurs  ouvrages, 

Cette  leçon  ; 
Guidés  par  un  si  bel  exemple , 
Nous  avons  consacré  ce  temple 

A  la  Raison. 

1672.  DISCOURS  fait  et  prononcé  par  le  citoyen  Mon vel^  dans 
la  section  delà  Montagne,  le  jour  de  la  fôte  de  la  Raison,  célé- 
brée dans  la  ci-devant  église  de  St^Koch ,  le  10  frimaire  an  2  de 
laR.F.U.I.  Epigraphe:  «C'est  l'homme  en  proie  aux  superstitions 

(1)  Cet  artiste  nous  a  assuré  que  soixante  sacs  de  pIMre  forent  em- 
ployés k  la  confection  de  cette  statue. 
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qoi  redoute  le  Tain  coorroox  des  dieax  dans  les  événements 
qu'enfante  le  hssard.»  [Lucrèce,  liv.3.)  Communê-Affranckk.ifup. 
de  la  Commiiiion  temporaire ,  me  Chalier,  in-8*  de  32  p.  ;  ideoi, 
Purit. 

Les  principaux  passades  de  ce  discours  sont  reproduits  dam 
les  Euaii  sur  la  révofution  de  France,  par  Beaulieu,  t.  V,  p.  251 

1S72  bif.  LES  REPBÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoya  etc.; 
do  11  frimaire  an  2  Ue  la  R.  F.  U.  1.  Commune-Affranekie^  taip. 
répuhlieaine ,  io-foL 

<c  Abt.  1^'.  Tous  les  fusils  de  cbasse  trouvés  à  Coromane- 
Affranchie  seront  sans  délai  échangés  pour  des  fusils  de  mo- 
nilion,aux  citoyens  jugés  dignes  do  porter  les  armes,  mais 
non  requis  de  cetto  commune ,  qui  peuvent  avoir  des  fusils  de 
munition.  » 

iS73.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  département  do  Rhône,  do 
i  1  frimaire  au  2  de  la  R.  F.  U.  I.  TUle  Affranchie,  imp.  natmaUf 
!n-4«  de  4  p. 

Un  membre  a  dit  que  « le  dernier  moyen  de  terminer  la 

révolution ,  e«t  de  faire  justice  do  sacerdoce ,  en  profe8<»ant  ex- 
clusivement la  religion  du  cœur  homain,qui  n'admettra  jamais 
d^ns  ses  inspirations  d'intermédiaire  entre  l'homme  et  la  di- 
vinité. La  nature ,  voilà  la  religion  de  l'homme  moral  ;  le  pa« 
triotîsroe,  voilà  son  culte  ;  les  vertus  sociales  et  dome»tiqves, 
voilé  l'encens  qoi  plati  i  la  divinité  ;  les  saci  ifices  pour  la  splm* 
deur  de  son  pays ,  voilà  les  moyens  d'expiation  des  faibtesMS 
humaines;  l'asile  heureux  et  paisible  d'une  famille,  voilà  le 
temple  consacré  par  la  nature  à  l'Etre  sopréme;  le  sein  fécond 
et  chaste  d'une  épouse  aimante  et  vertueuse ,  voilà  l'autel  de 
l'homme  de  bien,  do  sans-culotte. 

«  Disons-leur,  à  ces  amis  arients  de  la  Liberté  et  de  rÊgalilé, 
que  le  prêtre  qui  les  subjuguait  sans  les  instruire ,  qui  les  époo« 
vantait  sans  les  rendre  meilleurs,  insultait  à  la  fois  a  la  divinité, 
à  la  nature ,  à  la  Liberté  et  à  l'Ëgalîté. 

«  Il  insultait  à  la  divinité ,  en  s'arrogeant  le  prétondu  pooToir 
de  disposer  de  Dieu  même ,  en  matérialisant  l'Etre  auprème ,  en 
le  sous-divisant  en  trois ,  en  le  faisant  digérer  par  ses  dévots. 
Un  Diea  soumis  à  l'élaboration  d'un  estomac,  un  Dien  qui  peot 
devenir  la  proie  des  souris  •  quelle  exécrable  imposture  !  quel 
honteux  dérèglement  de  la  raison  hbmaine  !  Il  insultait  à  la  na* 
tore ,  en  la  dégradant  daas  ses  combinaisons ,  en  la  stérilisant 
par  le  scandaleux  célibat,  en  la  heurtant  par  des  aacriflces  on 
des  exceptions.  Il  insultait  à  la  Liberté,  en  resserrant  les  limites 
de  la  pensée  et  de  l'opinion,  en  retenant  Timagination  pénétrante 
dans  l'asserTissement  des  mystères  et  du  prestige  des  miracles* 

a  U  insultait,  enfin«à  l'Égalité,  en  se  faisant  vénérer  lui-même 
comme  l'homme  privilégie ,  ayant  pour  tous  des  conoeptions 
surnaturelles ,  se  disant  l'organe  de  la  divinité ,  et  le  chef  d'an 
troupeau  qu'il  tenait  courbé  sous  la  baguette  de  la  superstition  et 
l'empire  ridicule  des  signes  et  des  pantomimes  do  culte. 
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«  A  l'aide  de  ces  praliqaes  et  du  tarif  qu'il  y  mettait ,  le 
«cetera  lap6tre  tie  Terreor  a'engraîsaait  de  la  sobstance  da  pao^re 
et  de  la  crédaiilé  da  faible  :  avec  Ton,  il  échangeait  contre  de 
Tor  le  paradis;  à  l'antre ,  il  promettait  la  plaie,  oa  le  flattait  de 
détoorner  lea  oragea ,  et  de  présener  ses  ehampa  des  fléaax  des 
élèmenta. 

«  Hypoerigie ,  fanatitme ,  anperitition ,  se  combinaient  poor 
former  an  prêtre  :  mais  la  lomière  a  brillé  «  l'eipèce  homaine  est 
régénérée ,  et  le  prêtre  n'est  plus,  o 

«  C'est  pour  consacrer  ces  grandes  vérités ,  et  pour  délraire  à 
jamais,  avec  la  monsiroosité  sacerdotale ,  tons  les  abus  qu'en- 
tratnait  cette  institution  méprisable ,  que  le  Directoire  arrête  : 

Abt.  i^'.Tous  lessignes du  fanatisme etdelasuperslition, tant 
eitérieurs  qu'intérieurs,  seront  sans  délai  anéantis  ;  les  Muni- 
eipalités  y  sobstituetont  tons  les  emblèmes  de  la  Raiaon  et  de  la 
Liberté,  seules  divinités  des  peuples  libres. 

Abt.  3.  Les  citoyennes  qui  ont  des  Joyaux  on  bijoux  en  forme 
de  croix,  sont  invitées  à  ne  les  point  porter,  ou  â  les  échanger  en 
médailles  républicaines. 

«  Les  Conseils  généraux  des'commnnes  dont  le  nom  est  celai 
d'un  saint,  ou  dont  les  rues  ont  le  même  rapport ,  s'assemble- 
ront sans  délai  pour  changer  ces  noms  en  d'autres  qui  seront  con- 
formes à  la  Révolution 

«  Abt.  tf.  Tous  Ion  métaux  seront  arrachés  des  églises  poar 
être  transformés  en  armes  destructives  des  ennemis  de  la  France. 
L'or  et  l'argent  desdites  églises  sera  transporté  an  cheMiea  do 
district ,  pour  de  là  passer  au  creuset  du  bon  sens ,  et  faire  de 
Booveaux  miracles  à  la  trésorerie  nationale.  » 

1874.  US  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.:  do 
i)  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- A  ffranchie  ^  tnip. 
r^UteaiM,  in-foL 

Relatif  à  la  libre  circulation  da  blé  dans  rintérienr  de  la 
Rèpubliqoe. 

187K.  ARRÊTÉ  da  Directoire  da  département  da  Rhêne»  con- 
cernant les  certificats  de  résidence,  du  Itf  frimaire  an  2  de  la 
R^  F.  U.  L  VUU'AffranehU  ,  imp.naiionaU,  in-^^  de 8  p. 

Itnre.  —  do  13  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  TUU-Affiran- 
ckte,  imp.  naiionale,  ia-4®  de  3  p.  ;  idem  in-fol. 

Relatif  à  la  distribution  dans  tontes  les  communes  do  dépar- 
tement des  actes  émanés  des  diverses  administrations. 

1377.  ARRÉhrÉ  do  Conseil  mnnicipal  de  Commane-Affran- 
ehie ,  du  18  frimaire  an  2  de  La  R.  F.  U.  L  Ommune-Affranchie, 
iaip.  rifublieaine^  in-fol. 

Exécotion  da  Maximum  sar  le  salaire  des  affaneors,  croche- 
tears  oa  gens  de  peine ,  etc. 

1878.  lA  GOMMISSION  TEMPORAIRE ,  anx  citovens  com- 
posant le  Comité  révointionnaire  de  la  section  de  la  Convention 
et  roe  Terraille  réanis  ;  do  13  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L^ 
U-**d'onep. 
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Relatif  à  la  formation  du  tableau  des  personnes  à  imposer  II 
taxo  révolntioniiaire  des  riches. 


t 


1579.  COPIE  de  la  lettre  écrite  do  qoarliergénéral  ddlioQles 
le  10  frimaire  de  la  R.  F.  U.  I.,  par  Saticetti,  R^présentaiH  du 
p<ïuple  près  Tarmée  dirigée  contre  Toulon,  à  ses  collègoes  com- 
posant le  Comité  de  salot  public  de  la  Convention  nationale,  et 
à  ses  collèges  dans  Commune- Affranchie.  dnammu^AffranchU, 
imp»  républicain^^t  in -fol. 

a  L'ennemi  a  été  forcé,  la  baïonnette  dans  les  reins,  de  rentrer 

dans  Toulon Le  général  Moarct,  Garnier  et  Buonaparte  se 

sont  conduits  dans  cette  occassion  d'une  manière  distingoée.Cctle 
victoire  est  le  prélude  d'une  plus  éclatante  que  j'espère  avoir 
sous  peu  le  plaisir  de  vous  annoncer.  Vive  la  République! 
Signé  ;  Salicetli.  >» 

1580.  PROCLAMATlOIVdelaManifipaiité  de  Commune-Af- 
franchie  aux  citoyennes  de  la  Commune ,  du  14  frimaire  an  2 de 
la  R.  F.  U.  L  VuU'AffranehU  ^  imp.  nationale  ^  in-fol. 

1581.  JUGEMENT  de  la  Commissiou  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple  le  14  frimaire,  an  2  de  la  R.  F.  U.  L 
et  D.  Commune- Affranchie ,  imp»  de  Revol,  in -fol. 

a  La  Commission  révolutionnaire  établie  à  Commone-AITraD-       | 
thie  par  les  Représentants  du  peuple,  considérant  qu'il  estins-        I 
tant  de  purger  la  France  des  rebelles  é  la  volonté  nationale ,  de        ' 
ces  hommes  qui  convoquèrent  et  protégèrent  à  maÎD  armée  le 
congrès  départemental  de  Rhéne-et-Loire; 

a  De  ces  hommes  qui  portèrent  les  armes  contre  leur  Patrie, 
égorgèrent  ses  défenseurs;  de  ces  hommes  qui ,  complices  des 
tyransjédéralisèrent  la  République  pour.à  l'exemple  de  Toulon, 
la  livrer  à  ses  ennemis,  et  lui  donner  des  fers: 

a  Ouï  les  réponses  aux  interrogatoires  subis  par  iea  ei-après 
nommés  (au  nombre  de  soixante), et  attendu  que  la  Commission 
révolutionnaire  est  intimement  convaincue  qu'ils  ont  tous  porté 
les  armes  contre  leur  Patrie ,  on  conspiré  contre  le  peuple  et  sa 
liberté,  les  condamne  à  mort,  charge  le  commandant  de  la  place 
de  Commune-Affranchie  de  l'exécution  da  présent  jugement.  » 

1582.  RAPPORT  sur  le  salpêtre,  fait  à  la  Convention  nationale 
an  nom  du  Comité  de  salut  public,  imprimé  par  ordre  deii  Re- 
présentants du  peuple  à  Commune-Affranchie,  14  friaiairean2 
de  la  R.  F.  U.  L  Commune^ Affranchie  ^  imp»  républicaine ,  in-8* 
de  10  p. 

1583.  PROCIiAMATIOIV  des  Représentants  du  peuple,  envoyés 
dans  Commune-Affranchie  pour  y  assurer  le  bonheur  do  peuple 
avrc  le  triomphe  de  la  République ,  dans  tous  les  départements 
environnants,  et  près  l'armée  des  Alpes;  du  15  frimaire  an  2  de 
la  R.  F.  U.  I.  Signé:  Collot-d'Herbois,  Fooché.  Albitte,  Laporte. 
Commune-Affranchie^  imp.  républicaine ,  in-fol. 

u On  effraie  votre  imagination  de  quelques  décombres, 

de  quelques  cadavres  qui  n'étaient  plus  dans  l'ordre  de  la  nature. 


i 
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el  qoi  voilty  rentrer Répoblicaîns  !  quelques  destroctions 

individoèlles,  quelques  ruines  ne  doivent  même  pas  être  aper- 
çues de  celui  qui,  dans  la  Révolution,  ne  voit  que  Tafifi^an- 
rhissement  des  peuples  de  la  terre ,  et  le  iMnheur  universel  de  la 
posiérilé.  De  faibles  rayons  s'éclipsent  devant  l'astre  do  jour. 

«  Les  Représentants  du  peuple  resteront  impassibles  dans 
raccomplissenoent  de  la  mission  qui  leur  a  élé  confiée  :  le  peuple 
leur  a  rois  enire  les  mains  le  tonnerre  do  sa  vengeance ,  ils  ne  le 
quitteront  que  lorsque  tous  ses  ennemis  seront  foudroyés  ;  ils 
auront  le  courage  énergique  de  traverse  ries  immenses  tombeaux 
des  conspirateurs ,  et  de  marcher  sur  des  ruines,  pour  arriver  an 
bonheur  des  nations  et  à  la  régénération  du  monde.  » 

1584.  ATIS  urgent  aux  porteurs  d'assignats  démonétisés 
à  l'effigie  de  Louis XVI).  Arrêté  du  Directoire  du  département 
o  RhAne,  du  15  frimaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  T.  Commune- 

Affranchie^  imp,  nationale^  in-4°  de  8  p.  ;  idem  Ln-fol. 

1585.  JUGEMENT'  de  la  Commission  révolution  naire«  pro- 
noncé en  présence  du  peuple ,  sur  la  place  do  la  Liberté  [Ter- 
reaux] ,  le  15  frimaire  an  d  de  la  R.  F.  U.  I.  et  D.  Commune-^/- 
franchie ,  tmp.  de  Revol  »  in-fol. 

ClondaoMiation  à  mort  de  deux  cent  douze  personnes. 

1586.  PREMIER  TARLEAU  des  contre-révolutionnaires  mis 
à  mort  à  Commune-Affranchie,  ci-devant  Lyon,  en  conséquence 
des  jugements  rendus  par  la  Commission  révolulionnaire  les 
14  et  15  frimaire,  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  et  D.  Signé  :  Parein . 
président;  Lafaye  aîné,  Rrunier,  Fernex  et  Corchaod.  Corn» 
mune- Affranchie ,  imp.  de  Revol,  très-grand  in-fol.,  papier  fort. 

1587.  RAPPORT  de  M.  Robespierre  à  la  Convention  natio- 
nale ,  le  15  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  ,  imprimé  par  ordre 
des  Représentants  du  peuple  à  Commune-Affranchie.  Commune* 
Affranchie  t  tmp.  républicaine ^  place  du  Temple-de-la-Raiton 
(St-Jean) ,  in-S^'  de  8  p. 

1588.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  i*nvoyés  ,  etc.  ; 
du  16  frimaire  Tan  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ville- Affranchie,  imp. 
républicaine^  in-fol. 

«  Informés  que  dans  plusieurs  départements ,  des  malveil- 
lants cherchent  à  insinuer  au  peuple  qu'il  faut  détruire  les 
mûriers ,  sous  prétexte  que  la  soierie  ne  peut  convenir/ à  des 
républicains ; 

«...  Considérant  que  ceux  qui  demandent  la  destruction  des 
mûriers,  n'ont  d'autres  vues  que  de  priver  le  peuple  de  plusieurs 
départements  des  grandes  ressources  que  lui  présente  encore 
cette  branche  intéressante  d'industrie  :  chargent  les  corps  ad- 
ministratifs à  veiller  à  la  conservation  des  mûriers,  etc.,  etc. 

158^.  —  du  16  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Af- 
franchie  f  imp^  républicaine  ^  in-fol. 

Relatif  au  versement  dans  les  magasins  de  la  République  des 
contributions  en  nature ,  etc.,  etc. 
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1500.  ARRÊTÉ  do  Direeloire  da  déparlement  da  EbAne,  d« 
16  frimaire  a&  2.  ViUê-Affranehie ,  imp.  nolionole,  io-4^  de  4  p. 

Relatif  A  la  Commission  da  dépôt  central ,  installée  lo  14  fri- 
maire à  l'Hôtel-des  Monnaies ,  pour  reeetoir  For,  i'argentet  les 
assignats  des  rebelles  et  des  églises. 

1591.  PROCLAMATION  de  la  Commission  temporaire  de  sur- 
veillance républicaine,  établie  à  Commone-AITrancbie  par  les 
Représentants  do  peuple,  sor  on  anété  du  Comité  de  salot  pa- 
blic  de  la  Convention  nationale  du  10  frimaire.  Le  16  frimaire 
an  à  de  la  R.  F.  U.  I.  Communê-AffranehU  •  tmp.  de  JRevol ,  in- 
fol. 

Relatif  aux  habitants  de  Neucbâtel  et  de  Valeogin. 

1502.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolotionnaf re ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le 

16  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Commune-Affranehie ,  iBip. 
de  Revoit  in-fol. 

Condamnation  a  mort  de  deux  personnes  ;  mise  en  liberté 
de  dix. 

1503.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés ,  efe.  ; 
du  17  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  D.  L  Cùmmune-Affranehiet  imp. 
républicaine ,  in-fol. 

a  Chargent  la  Commission  temporaire  de  prendre  des  in- 
formations promptes  sor  les  citoyens  suisses  qui  peuvent  être 
détenus  dans  les  maisons  d'arrêt  de  Commune->Affranchie«  et 
d'en  rendre  compte  dans  le  plus  bref  délai.  9 

1501.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolotionaire.  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le 

17  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I. ,  qui  renvoie  d'accusation 
les  citoyens  dont  les  noms  sulveot  (au  nombre  de  cinquante) 
et  ordonne  qu'ils  seront  mis  sur-le-champ  en  liberté  ,  poar 
rentrer  dans  la  société,  et  y  remplir  les  devoirs  du  républi- 
cain. Commune- Affranchie ,  imp,  de  Revol ,  in  fol. 

Ces  mises  en  liberté  se  faisaient  ordinairement  les  décadis, 
avec  un  grand  appareil ,  au  bruit  du  canon ,  au  son  d'une 
musique  guerrière,  et  en  présence  d'un  grand  concours  de 
peuple. 

1505.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  da  18  frimaire 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie  ^  imp,  r^uMicatne, 
in*fol. 

a  Art.  1^^  Défend  toutes  violences  ou  menaces  contraires  â 
la  liberté  des  cultes.  La  sorfeillance  des  aolorité^  et  Taciion 
de  la  force  publique  se  renfermeront  è  cet  égard ,  chacun  poor 
ce  qui  le  concerne  »  dans  les  mesures  de  police  et  de  sûreté 
publique. 

a  Art.  3.  LaConYention  nationale,  parles  dispositions  pré- 
cédentes, n'entend  déroger  en  aucune  manière  aux  lois  répres- 
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tiTes,  ni  aox  précaotions  de  snlat  poblic  contre  les  prêtres  ré- 
fractairesft  (orbolenls,  et  contre  tope  ceux  qoi  (enteraient  d'a- 
buser du  prëlcilo  de  la  religioa  poiir  compromettre  la  cause 
de  la  liberté ,  etc.  » 

1398.  JUGEMEVr  do  la  Commissfon  réToIntionnaire»  pro- 
nonré  en  présence  du  peuple,  sur  lu  phce  de  la  I  iberlé  •  le 

18  Irimtiire  an  2  de  la  R.  P.  (J.  I.  Commune-A/fronrhiêf  imp» 
diRtvol,  in-fot.  (  Foixanlo-tmize  condAmnés  à  mort.) 

15U7.  LES  HEPRËSENTANTS  du  peuple,  envoyé^,  elc:  du 

19  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  CwnmufU'AffranehU  imp. 
répMieaine,  in-fol. 

c  A  dater  de  la  notification  du  présent  arrêté,  Im  deux  Cnm- 
mîMions  connues  sous  le  nom  de  Commiitsion  militaire  de  Ville- 
Affranchie,  Commission  populaire,  cesseront  d'exercer  toutes 
fonctiona  judiciaires,  » 

1698  LA  COMMISSION  RÉTOLUTIONNAIRE  établie  è  Com- 
mune-Affranche  par  les  Représentants  du  peuple ,  aux  sec- 
tions (le  celte  commune;  19  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U,  L 
CommuM'Âffranchie ,  tmp.  de  Revoie  in-fol. 

a  La  justice  du  peuple  ,  qui  venge  les  grands  allenlats  qui 
ont  été  commis  contre  sa  souveraineté  et  sa  liberté,  éloigne 
d'elle  toutes  les  passions,  les  haines,  les  petites  vengeances 
personnelles  ,  comme  ces  sentiments  de  faiblesse  que  produit 
une  pitié  mal  sentie ,  et  ceux  d'une  affection  pusillanime  résul- 
tant des  liens  de  la  nature  plus  ou  moins  resserrés  qui  pour- 
raient l'égarer  dans  son  action. 

tt  La  Commibsion  révolutionnaire,  profondément  pénétrée 
de  ces  principes,  qui  forment  l'une  des  principales  bases  de 
ses  jugements,  délire  les  transmettre  aux  Comités  îles  sériions 
de  la  commune  :  en  conséqui  nce,  elle  invite  les  sections  à  pro- 
noncer froidement  avec  justice,  à  rhargs  et  décharg<^  pour  on 
contre  les  prévenus  do  conspiration  ,  de  trahison ,  de  contre- 
révolution,  en  on  mot,  contre  les  ennemis  de  la  liberté  du 
peuple  :  ce  devoir  leur  est  commandé  par  le  sentiment  de  pro- 
bité et  le  grand  caractère  du  républicain. 

«  Et  pour  faciliter  ses  travaux,  la  Commission  demande  aux 
sections  de  lui  fournir  fans  délai ,  le  moindre  serait  un  crime 
envers  la  justice  nationale,  l'état  nominal  de  tous  les  con- 
tre-révolutionnaires, ou  présumés  tels,  les  conspirateurs, 
enOn  de  tous  les  ennemis  du  peuple  détenus  dans  1rs  prisons; 
et  cet  état  contiendra,  dans  une  colonne  d'observations,  les  mo- 
tifs d'arrestation  et  les  renseignements  qui  peuvent  assurer  la 
juste  punition  des  coupables  et  le  brisement  des  fers  des  inno- 
cents. 9 

1899.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté ,  le  19 
frimaire  an  2  de  la  R.F.  U.  I.  Commune- Affranchie  ^  imp.  de 
Revol,  in-fol.  (Treize  condamnations  à  mort.) 

1600.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire»  pro- 
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noocé  60  préienoe  do  people,  sur  la  place  de  la  LibeHè»  l« 

20  rrimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- A ffranehie^  imp,  it 
Revol ,  in -fol. 

iOOI.  ARRÊTÉ  da  district  de  la  campagne  do  Gommone- 
Affranchie,  du  21  frimaire  2™*  année  républicaine,  portant 
qu'il  y  a  lieu,  convenance  et  utilité  de  détruire  toates  les  salles 
de  marronniers,  cbarmille  et  autres  arbres  non  fruitiers,  exis- 
tant dan^  |f*8  maisons  appartenant  à  la  Nation,  provenant  des 
émicrès  et  rebelles  lyounaia*  Commune-Âffranchiêf  imp.  fip«- 
blieaine^  in-lol. 

1602.  JUGEAIENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  la 

21  frimaire  an  2  de  laR.  F.U.L  CommutM'ÂffranekUtimp* 
de  Revol ,  in -fol. 

Soixante-huit  condamnés  à  mort,  dont  quinze  par  contomaee, 
attendu  leur  é\asion.  (Voy.  les  Tahl^a  chranologiçius  de 
M.  Péricaud ,  p.  66  et  ci -après  le  o9  1607.) 

1603.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  dn  22  frimaire  an 
2,  qui  ordonne  que  les  commissaires  civils  nommés  pour  ac- 
compagner l'armée  révolutionnaire  à  Lyon ,  se  rendront  do 
suite  au  Comité  de  salut  public,  pour  y  rendre  compte  de  loor 
conduite.  Airts ,  imp.  natUmaU .  fn-4<^. 

1604.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc«;da 

22  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U*  L  Communê^affranehie,  iaip. 
républicaine^  in-foL 

<c  Considérant  qu'il  importe  do  donner  à  la  fabrication  des 
fusils  et  pistolets  de  munition,  toute  l'activité  que  l'urgence  de 
l'armée  exige,  arrêtent  :  Les  ouvriers  de  la  manufactoie  d'Arme- 
Commune  (St-£tienne]  cesseront  toute  fabrication  de  piques, 
fusils  de  chasse  et  armes  do  fantaisie,  pour  ne  fabriquer  qoo 
les  armes  de  muoition,  etc. 

1606.  —  Du  22  frimaire  an  2  do  la  R.  F.  U.  I.  CofliflNnu- 
Affranchie ,  imp.  républicaine ,  in-fol. 

a  Dans  la  huitaine,  le  commissaire  ordonnateur-général  do 
l'armée  fera  parvenir  aux  Représentants  du  peuple  une  liste 
exacte  de  tous  les  employés  des  différentes  administrations  do 
l'armée ,  etc. 

1606.  ORDRE  de  la  Commission  temporaire  pour  la  police 
des  prisons,  du  22  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commim* 
Affranchie,  imp.  républicaine,  in-fol. 

1607.  COMMISSION  TEMPORAIRE  de  surveillance  républi- 
caine, établie  à  Commune-Affranchie.  Circulaire  à  tons  les  dé- 
partements et  à  tous  les  districts  de  la  République ,  contenant 
les  noms  et  le  signalement  des  quinze  scélérats  échappés  des 
prisons  de  la  maison  commune;  le 21  frimaire  an  2.  éJoMiniaie- 
Affranchie^  imp.  r^uMtcaine,  in-fol. 

1606.  ARRÊTÉ  do  Comité  révolutionnaire  de  Mitlery,  do 

23  frimaire  an  2  delà  R.  F.  U.  I.  CmMnune-Affranchie ^  imp* 
ripuklieaine^  in-4^oblong. 
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H  Invitation  de  venir  sans  délai  dénoncer  tons  les  gens  sos- 
pects,  tels  qae  nobles ,  prêtres  et  autres,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  ont  coopéré  à  la  révolte  des  Lyonnais.  » 

1600.  JUGEMENT  de  la  Conomisslon  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  piéneiicf^  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté»  la 
23  Tri  maire  an  2  do  la  R.  F.  U.  I.  Commune-ÀffranchiB ,  iffip. 
d9  Revol ,  in-fol. 

a  Considérant  qne  la  venc^eance  nationale  doit  s'étendre 

§or  les  rootpurs  el  instigateurs  de  la  révolte:  considérant  enfin 
qn*i1  fst  instant  dp  purger  la  République  de  ces  monstres  femelles 
qui  déshonorent  leur  >>exe,  et  se  servent  de  l'ascendant  que  la 
nature  leur  a  donné  sur  les  hommes  faibles,  pour  les  égarer  et 
les  conduire  à  des  forfaits,  en  leur  en  donnant  iVxemple  : 

«  D'après  ces  considérations  et  l'interroitaioire  subi  par  II 
nommée  JUarie  LolUre,  femme  dt^  Sébii^lien  Cochet,  la  Commis- 
sion la  condamné  i  mort  pour  avoir  dit  hautement  qu'elle  cou- 
perait la  tète  à  un  des  Représentants  du  peuple  ,  et  qu'elle  la 
porterait  au  bout  d'une  pique;  pour  avoir  attisé  le  feu  de  la 
guerre  civile,  et  donné  l'exemple  de  la  rébellion  en  portant  les 
armes  contre  sa  Patrie,  et  s'être  travestie  en  homme  pour  exé- 
cuter ses  de9i>elns. 

a  En  conséquence,  le  commandant  de  la  place  de  Crmmone- 
Affranchie  est  chargé  de  faire  mettre  à  exécution  le  présent 
jugement  qui  sera  imprimé  et  afllcbé  partout  où  besoin  sera.  i> 

1610.  JFL^GEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le  23 
frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie  ^  tmp.  de 
Bevol,  in-fol,  (Quarante-quatre  condamnés  à  mort.) 

J6t1.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  dans 
la  Commune-Affranchie  ,  pour  y  assurer  le  bonheur  du  peuple 
avec  le  triomphe  de  la  République,  dan»  tous  les  départements 
environnants  et  prés  l'armée  des  Alpes;  du  25  frimaire  ,  an  2  de 
la  R.  F.  U.  h  Signé  :  Laporte,  Fouché  de  Nantes,  Atbille.  Com- 
mune-Jffraïkchie  ^  tmp.  républicaine,  place  du  ci-devant  St-Jean, 
in-fol. 

NoQvelle  organisation  de  la  commission  des  séquestres. 

1012.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  prononcé 
en  présence  du  peuple  sur  la  place  de  la  Liberté,  lo  25  frimaire 
an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune  A ffranchie,  imp  de  Revol,  in-fol. 
(  Quatorze  condamnés  à  mort.  ) 

1613.  DEUXIEME  TABLEAU  des  contre- révolutionnaires  mis 
à  mort  à  Commune- Affriinchie  ,  en  conséquence  des  jugements 
rendus  par  la  Commission  révolutionnaire,  les  16. 18, 19,20,^1« 
23  et  25  trimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune -Affranchie^ 
mp.  dtf  AevoMrés-firrand  in  fol.  ' 

1614.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  ,  etc.  ; 
dn  26  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie,  imp. 
républicaine,  in-fol. 

a  YoDlant  donner  la  plus  grande  actiTité  aux  travaux  do  Ja 
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commistioB  qa'ili  onl  établie  pour  rezploiUlion  do  salpêtre  » 
arfjoign«fiit  à  celle  comnitasion  lea  cilovens  Imbert  el  Mollet , 
prcifea^teor (le  phyaiqoe  et  de  ehimir,  et  Busaat,  aide-d«^«amp.... 
llii  iloi v<*nl  lessiver  et  cris(alli»pr  JQ«qu*au  dcrfii<>r  atome  de  mtre 
que  renferment,  en  quantité,  l**a  mu  m  de  Lynn  ;  cV^  de»  ruines 
d(«  celle  ville  rebelle  qu'il  laut  faire  aorlir  U  foadre  qui  va  cao» 
sonner  rinfàine  Toulon.  » 

1615.  —  do  26  frimaire  an  Ida  la  R.  F.  U.  T.  ComiMat* 
Affranchi  imp.  républicaine,  in -fol. 

Relatif  aux  comités  révolotionoairea  et  de  aonreillanee  répa- 
blicaine. 

1616.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  do  peuple  sur  la  pUce  de  la  Lberté*  le  26 
frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-AffranchU  ^  imp.  de 
i?etM>/,  in-fol.  (Quarante  coiidaroués  à  mort.) 

1617  ARRÊTÉ  den  sans-colotles  composant  radminislratioa 
da  département  du  Khéne,  du  27  frimaire  an  2  de  la  R  F.  U.I. 
et  D.  Avis  important  aux  propriétaires  de  titres  de  créance  fai- 
sant parti  de  la  dette  publique  non  viagère.  Commune- J/f)rancJUf« 
tMp.r^ttb/teatne,  in-fol. 

«  Gonsidrrtint  que  le grani'Uvnâo  la  dette  pnbtîqae  non  via- 
gère va  devenir  le  litre  unique  et  fondamental  de  loosles  créan- 
ciers de  la  République,  et  la  fln  du  rére  contre-révololionnaire, 
que  pour  consolider  celle  dette  publique  ,  la  diversité  des  titres 

de  créance  doit  disparaître ,  invite  les  créanciers  à  remettre 

immé'iiatement  leurs  titres  de  créance  poar  être  ioscrits  sur  le 
grand- livre 

Celte  inscription»  qui  fut  prescripte  par  décrets  de  la  Conveo- 
tion  nationale  des  15, 16, 17  et  24  août  1793 ,  ne  put  pas  s'effec- 
tuer à  Lyon ,  à  cause  de  la  révolte  du  29  mai  et  da  siège  de  cette 
ville. 

1618.  COPIE  des  lettres  écrites  de  Toulon  anz  Représentants 
do  peuple  à  Commune-Affranchie,  do  27  frimaire  an  2.  Siaoé  : 
Robespierre,  Ricor ,  Salicetti  et  Frérnn.  Pour  copie  conforme, 
Albitte.  C€mmuM-Aff\ranchie^  tmp.  r^picbltcaûie,  in-fol. 

Prise  de  Tonton. 

1619.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple  sur  la  place  de  la  Liberté ,  le  27 
frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- JjfrancAte ,  tmp.  ii 
Revoie  in-fol.  (  Treize  condamnés  à  mort.) 

1620.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  enyoyés,  etc.  ;  da 
28  (rimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- J/)VaBdite,  tmp.r^ 
publieaine,  in-fol. 

«  Considérant  que  la  commission  des  séquestres  a  dâ  s*ocea- 
per  sans  relâche  de  la  rédaction  des  états  indicatifs  de  tous  les 
séquestres  mis  sur  les  biens  des  rebelles  dont  la  tète  est  tombée 
sous  le  glaive  de  la  loi;  qa*il  importe  qae  ces  états  soient  mis  soos 
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les  yeox  d^s  Représenlants  do  peuple  »  à  far  et  mesure  qa'ils 
seront  réiligés,  et  qoe  l'ordre  de  la  rédaction  en  eoit  fixé  d'une 
manière  unifarme  :  arrêtent,  etc.,  etc. 

1021.  ^  do  29  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- 
Àpanehiitimp,  répuhlieainet  in- fol. 

Relatif  à  la  levée  et  à  l'incorporation  des  nouTeaux  bataillons 
dans  les  anciens. 

1622.  —  du  29  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commiine- 
AffranchU,  imp.  ripublieaine,  iu-fol. 

Fixation  du  salaire  des  commissaires  gardiateurs  des  biens 
séq  oestres. 

1623.  WGEMENT  de  la  Goromiftsion  révolctionnaire .  pro* 
nonce  en  présteiici»  du  pouple.  sur  la  plice  de  1m  Liberté,  le  28  fri* 
Blaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranehie,  imp,  de  Revol, 
ÎD-fol. 

1621.  ORDRE  GÉ.\éRAL  de  la  Commission  temporaire  de 
surveillance  ré|»ublicaine,  du  28  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
Commune- Affranchie .  ToumaeKnnËÊolin .  in  4^  de  6  p.  ;  idem 
in-fi»|.  (Voy.  les  Tabletiet  chronologiquei  de  M.Péricaud,  p.  68.) 

1625.  LES  REPliÉSENTAIVTS  DU  PEUPIJS,  envoyé»,  ele.; 
do  29  frimaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie,  imp. 
républicaine^  in-fDl. 

Relalif  aux  directeurs  d'arsenaux,  parcs  d'artillerie,  cbefs  de 
magasins,  etc. 

1626.  JUGEMENT  de  la  Gororaisdion  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le  29  fri- 
maire an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie^  imp,  de  Revoi, 
io-fol.  (TriMZH  condamnés  à  roorl.) 

1627.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  do  30  frimaire  an 
2  de  la  R.  F.  U.  L,  qui  suspend  l'exécution  de  l'arrêté  des  com- 
miMaires  de  la  Commission  temporaire  de  Commune-Affranchie , 
reUlivement  à  la  taxe  révolotionoaire  imposée  sur  les  citoyens 
Rodolphe  Qaatresage,  Laraquette  père,  babitaots  de  Paris. 
AiHs,  tmp.  nationale,  in-4''. 

1628.  LE  PEUPtLE  de  Vi  le-Affranchie  è'Ia  Convention  nalio- 
nale.  Signé  :  Cbaogeux,  Brillât,  Cbocbat,  Prost  et  Pelletier.  — 
Iq-4<»  de  8  p. 

«  Citoyens  Représentanls , 

Une  grande  commune  a  mérité  llndignation  nationale  :  mais 
qu'avec  l'avea  de  ses  égarements,  voos  parvienne  aussi  l'ex- 
pression de  ses  doulears  et  de  son  repentir  t 

Ce  repentir  est  vrai ,  profond,  unanime  ;  il  a  devancé  le  mo- 
ment de  la  chute  des  Irsttres  qui  nous  ont  èuarés.  Si  le  fond  de 
leurs  âmes  nous  avait  été  plutôt  connu  ,  Jamais ,  non  jamais , 
nous  n'eussions  été  les  Instruments  de  leurs  attentats.  Nous 
•Yoas  gémi  deux  mois  sous  l'insolent  despotisme  de  eea  per- 
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fldes  conspirateon»  :  àbux  mois,  par  leora  eoopablea  arlîficei, 
lia  ont  abusé  la  faiblesse  et  l'ignorance,  oa,  par  les  excè;)  de  leor 
tyrannie,  ils  ont  enchaîné  les  efforts  du  patriotisme qoi  vonUil 
rejeter  leur  empire. 

Quand  nos  remparts  sont  tombés  devant  les  armes  do  la  Ré- 
publique, nos  flmes  se  sont  consolées,  et  les  raincos  ont  applaudi 
«  leurs  vainqueurs.  Noos  avons  <^it  :  Le  règne  do  despo(i»mo  est 
passé ,  celui  de  la  Liberté  commence.  Les  mesures  arbitraires 
vont  faire  place  à  celles  de  la  justice.  Les  dénonciations  dictées 
par  la  haine  ne  seront  plus  accueillies  :  toutes  celles  qui  et 
porteront  pas  le  caractère  d'un  pattiotisme  désintéressé,  n'ose- 
ront pi«rHtlre  devant  les  juges  de  la  Nation. 

Tels  étaient  nos  vœux,  telles  étaient  les  pensées  des  Repré- 
sentants du  peuple  devant  qui  les  traîtres  ont  disparo;  telles 
étaient  les  dispositions  de  la  bravo  armée  qoi  a  conquis  oo^ 
cœurs,  ainsi  que  nos  murs. 

Eh  !  cemment  ne  pas  noos  confier  à  ces  légitime^  espérances! 
lesdioits  sacrés  de  l'homme ,  base  de  l'immorlelle  Constitution 
si  chère  aux  Français  ,  étaient  proclamés  devant  les  léjsions  vic- 
torieuses, à  mesure  qu'elles  s'avançaient  an  milieu  de  nos  ap- 
plaudissements ,  do  nos  regrets,  de  notre  confusion ,  de  notre 
joie  f  t  de  nos  larmes.  La  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés 
était  promise  par  le  soldat  loi-méme,  au  moment  de  son  Iriom" 
phe  ;  et  quand  toot  semblait  excuser,  même  an  excès  de  ven- 
geance ,  tout  a  été  paisible  et  majestueux  comme  la  loi  M'huma- 
nilé  n*a  po  mêler  aucun  reproche  à  la  victoire. 

Pourquoi  ce  beau  spectacle  a-t-il  si  peu  doré?  La  guerre  a 
cessé ,  mais  nous  éprouvons  des  malheurs  pires  qoe  tons  eeax 
de  la  guerre. 

Sans  doute  la  Liberté  doit  venger ,  avec  éclat ,  la  majesté  dn 
peuple  outragée  :  elle  a  ses  jours  de  colère  et  de  fareur  ;  mais  ces 
jours  sont  passagers  comme  les  orages.  Vous  le  savez  aussi  bien 
qoe  noos ,  l'effet  de  ses  salotaires  rigueurs  se  détruit  quand  oq 
les  prolonge  on  qu'on  les  exagère* 

C'est  dans  vos  écrits ,  c'est  dans  vos  discours  qoe  nous  avons 
pnisé  ces  principes  :  noos  vous  citerons  le  mot  profond  d'un  de 
vos  plus  courageux  collègues,  proféré  naguère  à  cette  tribune  : 
Qui  se  faiiultra-rivolutionnaire,  est  aiusi  dangereux quek contre' 
révolutionnaire. 

C'est  dans  ces  fatales  circonstances  qoe  ce  mot  doit  être  sortont 
rappelé.  Qae  les  faits  parlent  seuls ,  cl  qoe  l'âme  des  Représen- 
tants d'an  peuple  magnanime  juge  et  prononce. 

Lea  premiers  dépotés  avaient  pris  on  arrêté  à  la  fois  juste, 
ferme  et  humain  :  ila  avaient  ordonné  qoe  les  chefs  eonspiratenra 
perdissent  seuls  la  tête,  et  qu'à  cet  effet,  on  institoât  deux  Com- 
missions qoi ,  en  observant  les  formes,  sauraient  distiogoer  le 
conspirateor  do  malheureux  qu'avaient  entraîné  l'aveaglement, 
l'ignorance,  et  surtout  la  pauvreté.  Quatre  cent  têtes  sont  tombées 
dans  l'espace  d'un  mois,  en  exécution  des  jogementsde  ces  deox 
Commissions.  De  nouveaux  juges  ont  paru  et  se  sont  plaints  qoe 
le  sang  ne  couiflt  point  avec  assez  d'abondance  et  de  promptitude. 
En  con^éqoeoce ,  ils  ont  créé  une  Commission  révolotionnaire 
composée  de  sept  membres,  chargée  de  se  transporter  dans  lea 
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prisons,  et  de  jager ,  en  on  moment ,  le  grand  nombre  de  dô- 
tenos  qui  les  remplissent.  A  peine  le  jagement  est-il  prononcé 
que  ceux  qu'il  condamne  sont  exposés  en  masse  an  feu  do  canon, 
chargé  à  mitraille.  Ils  tombent  les  ans  sur  les  autres  frappés  par 
la  foudre,  et,  souvent  mutilés,  ont  le  malheur  de  ne  perdre,  a  la 
première  décharge,  que  ta  moitié  de  leur  vie.  Les  victimes  qui 
respirent  encore  après  avoir  snbi  ce  supplice ,  sont  achevées  à 
coup  de  sabres  et  de  mousquets.  La  pitié  mémo  d'un  sexe  faible 
et  sensible,  a  semblé  un  crime  :  deux  femmes  ont  été  traînées 
an  carcan ,  pour  avoir  imploré  la  grâce  do  leurs  pères,  de  leurs 
maris  et  de  leurs  enfants.  On  a  défendu  la  commisération  et  les 
larmei».  La  nature  est  forcée  de  contraindre  ses  plus  justes  et  ses 
plus  généreux  mouvements ,  sous  peine  de  mort.  La  douleur 
n'exagère  point  ici  l'excès  de  ses  maux  :  ils  sont  attestés  par  les 
proclamations  de  ceux  qui  nousfrAppent.  Quatre  mille  tètes  sont 
encore  dévouées  au  mèine  supplice  ;  elles  doivent  être  ab^ittues 
avant  la  fin  de  frimaire.  Des  suppliants  ne  deviendront  point 
accusateurs  :  leur  désespoir  est  au  comble  ,  mais  le  respect  en 
relient  les  éclats  :  ils  n'apportent,  dans  ce  sanctuaire,  que  des 
gémissements,  et  non  des  murmures. 

Législateurs,  vous  qui  nous  rappelez  sans  cesse  aux  saintes 
institutions  de  la  nalare,auxprincipes  sacrés  de  la  murale,  non, 
TOUS  n'ordonnâtes  jamais  ces  inhumanités  dont  on  n'a  pas 
d'exemple  chez  les  peuples  barbares. 

Vous  avez  voulu  que  la  loi  frappât  les  coupables,  mais  qne 
l'équité  rigoureuse  tint  le  fer  qui  doit  les  immoler.  Vous  avez 
Toula  que  les  formes  légales  fussent  observées  dans  les  jogements; 
vous  avez  tooIq  qu'en  les  craignant ,  on  révérât  votre  justice  ; 
qu'on  vit  an  appui  poor  l'innocence,  un  guide  pour  la  faiblesse» 
dans  le  bras  qui  s'appesantissait  sur  le  crime  :  vous  avez  voula 
donner  à  la  vengeance  nationale  une  énergie  imposante  •  une 
dignité  fière  et  républicaine,  mais  non  an  caractère  d'atrocité 
bas  et  féroce,  qui  déshonorerait  en  quelque  sorte  le  berceau  de 
la  Liberté  :  car  la  justice  n'est  plus,  dès  que  la  cruauté  commence* 

C'est  à  vous  qui  avez  médité  sur  les  hommes  et  sur  les  évé- 
nements, qui  avez  comparé  les  révolutions  des  siècles  anciens 
et  des  siècles  modernes,  c'est  à  vous  d'apprendre  ce  que  tous  en- 
tendez par  conspirateurs.  Vous  saTez  que  le  secret  des  conspi- 
rations n'est  jamais  renfermé  que  dans  pea  de  tètes,  et  qae 
lorsque  le  glaive  a  frappé  ces  premières  tètes,  la  raison,  Thuroa- 
nité,  la  prudence,  l'intérêt,  pardonnentàla  multitude  égarée,  et 
peuvent  iliriger  ses  forces  vers  un  bat  utile  et  patriotique.  Imitez 
la  nature  ;  ne  détroisez  point,  mais  recréez  ;  changez  les  formes, 
mais  conservez  les  éléments  :  dites  un  mot,  et  de  toutes  parts 
sortiront  de  nos  murs  des  hommes  semblables  è  vous. 

Oui,  noos  conjurons  la  France,  dont  tous  êtes  les  organes,  de 
nous  compter  encore  parmi  ses  enfants.  Noos  étions  Français, 
noas  étions  tos  frères,  tos parents,  tos  amis:  noos  le  sommes, 
noos  le  serons  toojoors. 

Les  oppresseurs  nés  de  l'homanité ,  les  ennemis  do  people , 
les  tyrans ,  les  rois,  en  on  mot,  ont  adouci  quelquefois  les  décrets 
de  leur  Tengeance  ;  ils  ont  connu  la  gloire  et  le  plaisir  de  par- 
donner. Le  burin  de  l'histoire ,  tenu  même  par  des  mains  libres, 
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inscrivit  avec  honneur  daos  ses  annales  ces  actes  de  la  clèmenee. 
La  politique  de  la  Liberté  serait-elle  muios  géoércose  qee  celle 
du  dpfipoti^meT 

Ah  !  par  c<'tle  pitié  gravée  dans  le  cœar  de  Ions  les  hommes , 
maia  qui  djins  celui  des  hommes  publics  doit  être  pins  poissante 
el  pins  active,  parce  qu'ils  ont  plos  de  lannesà  essuyer  et  plus 
de  bienfaits  à  répandre,  Représentants  do  peuple,  pères  de  U 
Patrie ,  ne  soyez  pas  sourd«  à  la  voie  d'une  ville  plos  infortunée 
encore  que  coopible;  écoutez  une  section  do  peuple  bumîNée 
el  repeniante,  qui ,  courbée  devant  la  Majesté  du  peuple  entier, 
loi  deinamle  srâce ,  non  pas  pour  le  crime ,  car  ses  auteurs  et  ees 
ag''nts  ne  sont  p'us,  mais  grâce  pour  le  repentir  sincère ,  pour 
la  faiblesse  éKarce,  grâce  même  .  nous  l'osons  dire,  pour  t'in- 
Ducence  méconnue  .  pour  le  patriotisme  impatient  de  réparer 
eea  erreurs  !  Qu'au  règne  de  la  terreur  succède  celui  de  l'anioor: 
il  sera  plus  fort  et  plus  durable.  Renvoyons  la  terreur  dans  les 
camps  lies  enclaves  et  des  despotes  ligués  contre  notre  indépen- 
dance. Législateurs,  que  l'arbre  de  la  Libené,  affermi  de  plus 
en  plus  par  vos  mains  ,  croisse  au  milieu  des  bénédictions  de 
tous  les  habitants  de  l'empire  :  qu'il  soit  éternellement  sooiena 
par  le  cournue,  la  générosité ,  la  grandeur  d'âme  ,  TamourdeU 
gloire ,  et  toutes  les  vertus  flères,  et  douces  à  la  fois,  qui  flreotli 
gloire  et  le  bonheur  des  anciennes  républiques  ! 

Signé  :  Ghangeoz ,  Brillât,  Ghochat,  Prost  et  Pelletier, 

Après  la  lecture  ci-dessns,  le  président  noos  assura  quels 
Convention  nationale  prendrait  en  grande  corisidèration  nosre- 
monirances  et  supplications,  et  que  sa  clémence  serait  encore 
au-ifessus  de  sa  justice.  Sur  le  tout  nous  fûmes  renvoyés  au  Co- 
niité  de  salut  public,  et  les  honneurs  de  ta  séaace  noos  forent 
accordés. 

Lu  pilUionnaireê  de  Ly(m ,  au  CamiU  de  tahtt  ptiUîc. 

Citoyens  Représentants , 

La  Convention  nationale  n*a  point  enteodo  sans  intérêt  les 
habitants  de  Ville-Affranchie ,  quand  ils  ont  porté  à  sa  barre 
l'expression  qui  convenait  à  leurs  malheurs  et  à  leurs  regrets. 

En  renvoyant  leurs  réclamations  par-devant  les  Comités,  la 
président  a  annoncé  que  la  clémence  de  la  Convention  serait 
encore  au-dessus  de  sa  Justice;  les  pétitionnaires  se  livrent 
â  cette  douce  espérance.  Cependant,  citoyens  Représentants, 
les  renseignements  qu'ils  se  proposent  de  vous  communiquer, 
les  pièces  qu'ils  ont  à  vous  proiuire ,  les  grands  intérêts  q«i 
partagent  votre  attention  ,  apporteront  nécessairement  des  dé- 
lais à  votre  rapport ,  et  pendant  cet  intervalle  le  sang  ennlî- 
Dueralt  i  couler,  et  une  moltilode  de  malheoreux  ne  pour- 
rait profiter  de  la  clémence  nationale. 

Les  pétitionnaires  de  Ville- Affranchie  Implorent  donc  votre 
humanité,  et  vous  proposent  d'arrêter  provisoirement,  en  atten- 
dant qoe  yolre  rapport  poisse  mettre  la  Convention  à  niêms 
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de  êlatoer  définitiTemeot  sar  le  sort  de  Ville-Atfrtf nchie ,  1^ 
qo'il  sera  sorsis  à  toote  ezécatioD  et  poorsoite  coDire  ses  bsbi* 
Csnis  ;  "^9  qu'il  sera  également  Morsts  è  la  démolition  des  bâti- 
ments; 3«  qae  cet  arrôié  sera  adressé  aox  Représentants  du 
peuple  séant  à  Ville- Affranchie,  par  on  coorrier  eztraordi*- 
naire. 

Citoyens  Représentants >  qoelle  censolatiea  yoos  porteras 
(Uns  des  âmes  depais  si  longtemps  abreovées  de  désespoir  I 
Qttelle  doQce  espérance  Toas  rérelllerex  dans  des  eoors  qoi 
ne  la  connaissent  pins  ! 

OBSERVATION. 

L'espoir  de  rendre  des  pères  à  leors  enfants ,  des  maris  à 
leors  époases ,  des  négociants  honnêtes  ao  commerce,  de  bons 
amis  et  des  hommes  vertueux  à  la  société ,  donna  à  nos  âmes 
une  joie  bien  délicieuse;  et  nous  pouvons  dire  que  ce  jour  fut 
le  plus  beau  de  noire  vie  :  mais,  hélss  !  L'enthousiasme  do 
notro  triomphe  s'évanooit  presque  aussitôt,  et  les  persécotions 
les  plus  terribles  furent  le  prix  de  nos  sollicitodes.  Le  trop 
cruel  Gollot-d*Herbois,  digne  émnie  de  Robespierre,  toot-à«' 
coop  précipita  sa  marche;  et  comme  on  tigre  écornant  de  rage, 
se  transporta  dans  cette  tanière  jacobite.  qui  fut  trop  long- 
temps le  repaire  des  factions  qor  ont  déchiré  la  France,  et  y 
fit  approuver  sa  conduite  par  tous  ceux  de  sa  secte,  en  vomissant 
centre  noos  des  imprécations,  qoi  ne  pouvaient  s'appliquer  qo'à 
loi-même  et  à  son  infâme  clique.  La  faction  des  barbares  domi- 
nait alors ,  la  terreor  régnait  dans  tous  les  cœurs;  le  tableau  de 
la  mort  était  la  seole  perspective  «le  l'homme  de  bien  ,  et  nos 
plus  sages  législateurs  n'osaient  eux-mêmes  élever  la  voix.  Com- 
ment ne  pas  nous  contraindre  nous-mêmes  dans  cette  circonstan- 
ce? Qui  croira,  grand  Dieu!  que  ce  raitratileor,  lancé  par  la 
foudre  pour  le  malheur  des  humains,  demanda  à  grands  cris, 
contre  noos,  on  décret  qoi  noos  mtt  hors  la  loi ,  ce  qui ,  heu- 
reusement, ne  fut  point  écoolé  de  la  Convention;  et  qoe,  ne  poo- 
vant  assouvir  sa  rage  par  l'effet  d'une  demande  aossi  barbare , 
il  mit  ses  satellites  en  moovements?  et  les  nommés  Gastaing  et 
Caodi,  voleors  de  profession  et  assassins  reconnos,  portèrent 
aassitêt  leurs  mains  tmpores  sur  deux  de  nos  collègues ,  les  ci- 
toyens Changeux  et  Brillât,  et  les  conduisirent  dons  ces  lieux 
qoi  ne  devraient  être  réservés  qoe  poor  le  crime.  Pendant  neuf 
mois,  le  premit^r  n'a  été  otileâ  la  chose  publique  qu'e»  donnant 
a«x  Immoles  faibles  l'exemple  de  la  constance  et  de  la  fermeté, 
quoique  menacé  chaqoe  joor  de  voir  le  trépas  sor  sa  tête  ;  kt 
necond  a  fait  le  sacrifice  entier  de  ses  facoltés,  poor  conserver 
ooe  exiatenee  bieof  pénible  soos  doate,  mais  nécessaire  â  celle 
de  ses  deox  enfants ,  encore  en  bas-âge.  Enfin  noua  avons  teoa 
été  persécotés ,  roinéset  forcés  de  noos  expatrier  :  mais  toos 
ces  maox  ne  sont  rien  poor  noos ,  poisqoe  nous  existons ,  et 
que  nous  pouvons  encore  être  utiles  à  la  Aépobliqoe ,  et  conso- 
Isr  les  malheureux. 

Les  lomières  et  rénergle  de  nos  sages' législateors  viennent 
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de  00D8  rendre  à  Dotre  première  dignité ,  en  détrolflaot  lliydra 
fatale qoi  enchaînait  nos  cœurs  et  aliénait  nos  sens.  La  GonTen- 
tion  nattooale  saora  désormais  conserver  le  caractère  qoi  lui 
convient;  elle  n*écoQ(era  plus  qoe  le  langage  des  hommes  pro- 
bes et  vertueux,  qu'elle  protégera,  et  fera  tout  poornoos  reudre 
heureux  :  elle  poursuivra  les  ennemis  de  l'ordre  et  du  bien  pu- 
blic, les  voleurs,  les  intrigants  et  tous  les  êtres  immoraux, 
jusque  dans  leurs  repaires  les  plus  cachés. 

Enûn,  mes  chers  concitoyens,  prenons  encore  un  peudepi- 
tience.  et  nous  verrons  bientôt  tous  ces  monstres  errants  et  vaga- 
bonds traîner  dans  la  fange  les  restes  d'une  vie  obscure,  qui  s'é- 
teindra par  la  honte  et  les  remords  les  plus  cuisants ,  et  dool 
l'insecte  carnassier  dédaignera  les  chairs  impores. 

Ne  nous  souillons  pas  do  sang  de  ces  cannibales;  abandon- 
nons les  plutôt  à  leur  rage  impuissante,  et  livrons-les  au  mépris 
général.  Jetons  des  fleurs  sur  la  tombe  de  nos  amis ,  et  soyoos 
plus  que  Jamais  nuis  à  la  Gouvention  nationale. 

Signé  :  BRILLAT. 

Dans  la  séance  du  11  nivôse,  a  des  citoyens  de  Commune- 
Affranchie  viennent  combattre  la  pétition  qui  fut  faite  dans  ans 
des  dernières  séances  ,  par  des  citoyens  qu'ils  a^^snrent  être  d^ 
contre-révolutionnaires.  Ils  demandent  qu'il  n'y  ait  point  de 
Itrâce  poor  des  rebelles  dont  toutes  les  actions  attestent  les  des- 
sins Itberticides .  et  qoe  la  Convention  nationale  se  fasse  faire  on 
rapport  sur  le  mode  de  partage  de^  biens  des  rebelles  aux  s«na- 
culottes.  Renvoyé  au  Comité  de  salut  public.  »  (Journal  de*  DM» 
H  des  Déeretê^  n<>468,  p.  160.)  (Voy.  ci-après  le  jx^  1699.) 

1629.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  da  1^^  nivôse  an  t 
delà  R.  F.  U.  I.,  qui  accorde  300  livres  de  pension  à  la  citoyenne 
Padovany ,  qui,  secondée  de  son  fils  dans  la  nuit  qui  suivit  le 
supplice  du  vertueux  Chalier  ,  déterra  son  corps ,  s'empara  d» 
8a  tèle  et  a  conservé  ses  traits.  AirU,  tmp.  naftonole,  an  2,  in-A* 
de  2  p. 

La  tète  et  les  mains'de  Chalier  furent  moulées  par  nn  habile 
artiste  et  coulées  en  cire  ou  en  plâtre  ;  une  copie  en  cire  a  été 
vendue  il  va  peu  de  temps,  par  voie  d'enchère,  chez  un  maKhand 
de  bric-à-brac  de  la  Grande-Côte ,  et  acheté  par  on  phréoologisie 
distingué  de  Lyon. 

1630.  —  do  l^f  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  qui  charge  les 
sections  de  Paris  de  faire  le  recensement  des  citoyens  venus  da 
Commune-Afi'ranchie.  Pana,  tmp.  naiionaUj  io-l®  de  2  p. 

1631.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyée  etc.;  dû 
1*'  nivôse  au  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranclûê ,  imp.H- 
publicaine  9  in-foL 

Sur  les  indemnités  on  secoors  qoi  pourront  être  accordés  aox 
patriotes  opprimés ,  etc. 

1632.  —  do  1^'  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  CommvnaiiJWm* 
ehUf  imp,  républicaine ,  in-fol. 
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Relatif  à  la  conservation  des  objets  séquestrés  et  a  leor  distri- 
bution aax  divers  ateliers  d'équipement  militaire. 

1633.  -—  do  1^^  nivôse  an  2  de  laR.  F.  U.[I.  Commune-Àffran'^ 
ehUt  imp,  républicaine,  in -fol. 

Défense  aux  agents  d'armée  de  délivrer  des  rations  aox  apU 
taines,  lieutenants  et  soos-lieu tenants;  la  loi  leur  défeod  d*avoir 
des  chevaui. 

Irt3l.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire»  prononcé 
en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté  «  le  l^*"  nivdse 
an 2  de  la  R.  F.  V.  I.  Commune-Affranchie^  imp.  de  RevoU  in-fol. 

1635.  PROCLAMATION  de  la  Commis6i«m  temporaire  de  sur- 
veillance républicaine»  du  1^'  nivése  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  et  D. 
Commune'A/franchie ,  imp.  [républicaine  de  Toumachon-Molin , 
in-foK 

Les  localaires  des  maisons  désignées  à  être  démolies  sont  pré- 
venus de  les  vider  dans  le  délai  de  quinze  jours. 

1536.  RAPPORT  fait  an  nom  du  (lomité  de  sa  lut  public  sur  la 
situation  de  Commune-Affranchie,  par  J.-M.  Collot-d'Herbois, 
le  1^'  nivôse  an  2;  imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale* 
Barii^  imp.  nationale ,  in-8^  de  20  p. 

1637.  TRANSLATION  des  cendres  et  du  buste  de  Chalier  à  la 
Convention  nationale  et  au  Panthéon  ;  programme  et  description 
de  la  fête  civique  qui  a  en  lieu  à  Paris  le  30  frimaire,  en  l'hon- 
neur de  ce  martyr  de  la  Liberté.  Commune-Affranehie ,  tmp.  ri" 
puhlicaine  in-8^  de  4  p. 

«Toutes  les  sections  de  Paris  sont  invitées  à  se  rendre,  le  80 
frimaire,  à  9  heures  do  matin,  sur  la  place  de  la  Rastille,  pour 
partir  à  dix  heures  précises,  à  l'effet  de  porter  à  la  Convention 
nationale  les  cendres  et  le  buste  de  Chalier,  d'après  le  programme 
de  la  fôte  civique  en  l'honneur  de  ce  martyr  de  la  Liberté,  dans 
l'ordre  qui  suit  : 

1.  Corps  de  gendarmerie  à  cheval ,  précédé  de  ses  trompettes 
et  d'une  enseigne. 

2.  Un  corps  de  sapeurs. 

3.  Un  corps  de  canonnière. 

4.  Musique  et  tambours. 
6.  Sociétés  populaires. 

6.  Députation  des  sections. 

7.  Comités  révolutionnaires  des  sections. 

8.  Commune  de  Paris  du  10  août ,  suivie  des  Municipalités 
voisines. 

9.  Juges  de  paix ,  commissaires  de  police  et  officiers  de  paix. 

10.  Le  corps  électoral. 

11 .  Les  tribunaux  révolutionnaires. 

12.  Un  grand  corps  de  musique. 

13.  La  première  moitié  du  Conseil  général  de  la  Commune. 

14.  Le  char  de  triomphe  sur  lequel  sera  placé  le  tombeau 
de  Chalier ,  surmonté  de  l'urne  dans  laquelle  ses  cendres  sont 
renfermées  ;  une  Renommée  couvrira  cette  urne  de  la  couronne 
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He  rimmortalUé  ;  de  chaqae  côté  seront  assis  deux  dépotés  de 
Goinraane-Affrancbie,Tictime8,  eomme  Ghalier^des  aristocrates, 
présootant  ao  peuple  les  restes  de  ce  martyr,  leor  coneitoyeD 
et  leur  ami  et  apportant' des  couronnes  pour  les  dérenseors  de  la 
Patrie.  Le  devant  du  char  triomphal  offrira  on  antel ,  sur  leqeel 
sera  placé  la  télé  de  Ghalier  recouverte  d'un  crêpe,  ornée d'one 
couronne  et  d*ane  guirlande  de  cyprès.  Le  fer  qui  a  tranché  tes 
jours  sera  peint  sur  la  face  do  piédestal:  au-dessous  seront  écrites 
ces  paroles  remarquables  de  Chalter  :  Que  je  serais  heureux n  ma 
mort  pouvait  servir  à  l'affermissement  de  la  Liberté  I 

^d  Le  char  triomphal  sera  entouré  des  autres  députés  et  des 
patriotes  de  Commune-Affranchie.  Aos  quatre  coins  do  char 
seront  placés  :  1®  les  élèves  do  la  Patrie  ;  2®  les  défenseurs  de  la 
Patrie  blessés  dans  les  combats  ;  3<*  les  yeuves  des  défenseara  de 
ta  Patrie  ;  4®  les  vieillards  des  hospices. 

15.  A  la  suite  do  char  sera  placée  la  seconde  moitié  do  Gonaeil 
général  de  la  Commune. 

16.  Le  département  de  Paris. 

17.  Les  ministres. 

J8.  Lesvéterans  des  Invalides. 

19.  Les  aveugles  des  Quinze-Vingt  dans  no  char* 

30.  Un  corps  de  cavalerie  fermera  la  marche. 

a  La  force  armée  formera  la  haie  des  deux  côtés  do  cortèges, 
poor  en  maintenir  Tordre  et  le  développement  si  nécessaires  à  la 
majesté  d'une  fête.  Le  cortège  se  réunira  à  dix  heures  du  matin , 
dans  la  grande  rue  du  fanboarg  Antoine;  il  se  rendra  à  Is 
maison  commune  par  la  rue  Antoine ,  la  rue  du  Martroy  et 
TEscade-Jean.  Il  sera  établi ,  au  fond  de  la  cour  de  la  maison 
commune,  à. la  place  qu'occupait  le  tyran  Louis  XIV,  on  aoiel 
consacré  à  là  Liberté.  Le  cortéve  reprendra  sa  marche,  suivra  les 
auais,  la  rue  Martin  jusqu'aux  boulevards,  les  1k>o  leva  rds  jusqu'à 
l'arc  de  triomphe,  au-devant  du  théâtre  Favart;  là  le  char  triom- 
phal s'arrêtera  sous  l'arc  de  triomphe.  Le  cortège  se  rendra 
ensuite,  par  les  boulevards  et  la  me  des  Capucines ,  i  la  place 
des  Piques ,  ensuite  aux  Jacobins  par  la  rue  Honoré,  et  de  là  à 
la  Convention  nationale. 

«  Les  députés  présenteront  aux  législateurs  le  buste  et  les 
cendres  de  Ghalier ,  et  l'efiSgie  de  la  tète  mutilée  de  ce  martyr  de 
la  Liberté. 

(X  La  mosique  exécutera  des  airs  lognbres ,  depuis  la  place 
de  la  Liberté  jusqu'à  la  maison  commune.  Pendant  le  reste  de 
la  marche ,  et  aux  différents  stations ,  elle  exécutera  des  sym  - 
pbonies  héroïques»  en  réservant  les  principaux  morceanx  pour 
les  stations. 

«  Les  cendres  de  Ghalier  seront  ensoite  portées  ao  PanthéoD. 
Il  sera  fait  on  récit  de  la  vie  civile  et  publique  de  ce  martyr  de 
la  Liberté,  assassiné  par  les  royalistes  de  Lyon.  Le  Comité  d*ins- 
truction  public  est  chargé  de  présenter  ce  récit  à  la  GonvenUon 
nationale*.,,..  » 

A  Toocasion  de  cette  fête»  one  des  sections  de  Paris  changea 
son  nom  do  Beaurepaire  en  celui  de  Chalier.  Le  13  germinal, 
Deseine»  sourd-muet  et  sculpteur  «  fait  hommage  à  la  Conven- 
tion nationale  d'on  buste  de  Ghalier»  et  annonce  qu'il  Ta 
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s*oecap«r  d'exécotersa  slaloe.  Celte  offrande  fut  applaadie  par 
rassemblée.  {Journal  dei  DébaU  d  des  DkreU,  n^  tfftO,  p.  2*28.) 

1638.  JUGEMENT  de  la  Commission  révélation naire ,  pro- 
noncé en  présence  do  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le  2  nivôse 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie ,  tfnp  de  Revol,  in-fol. 

1639.  LISTE  dos  contre-révolutionnaires  et  révoltés  delà  ci- 
devant  ville  de  Lvon ,  condamnés  à  être  fusillés  et  guillotinés  par 
jugement  de  la  Commission  militaire  établie  en  cette  commune 
par  décret  de  la  Convention  nationale,  depuis  le  12  octobre 
jusqu'au  2  nivôse  de  la  coorante  année ,  rédigée  par  le  citoyen 
Tisset.  Airû,  imp.  du  Calculateur  patriote,  in-8<^  de  112  p. 

1640.  TROISIÈME  TABLEAU  des  contre-révolotionnaires  mi  s 
à  mort  à  Commune-Affranchie,  en  conséquence  des  jugements 
rendus  parla  Commission  révolutionnaire  les  26,  27,  28,  29 fri- 
maire, 1^'  et  2  nivôse,  l'an  2  de  la  R.F.U.L  (ao  nombre  de  266]. 
Commune-Affranchie,  imp,  de  Revol,  très-grand  in-fol. 

164t.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.;  du 
3  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  et  D.  Commune-Affranchie,  imp. 
républicaine,  place  du  ci-devant  StrJean,  in-fol* 

« Un  état  exact  de  tontes  les  réquisitions  devra ,  dans  le 

délai  dequatie  jours,  être  remis  aox  Représentants  do  peuple 
par  les  divers  fonctionnaires  publics,  civils  ou  militaires,  de  cette 
commune*  » 

1642.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  département  do  Rhône ,  do 
3  nivôse  »  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie,  imp.  na- 
tionale, in-4^  de 4  p.;  idem  in-fol. 

«  Il  est  expressément  défendu  de  tuer  ni  vendre  à  aucun 
boucher  des  vaches  étant  encore  en  état  de  porter.....  » 

1643.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolotionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple  »  sur  ta  place  de  la  Liberté»  le  3 
nivôse ,  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune' Affranchie ,  imp*  de 
JtftK>{,  in-fol. 

a  La  Commission  révolutionnaire  établie  à  Commune  affran- 
chie par  les  Représentants  du  peuple ,  touiours  ferme  dans  la 
roote  de  réternelle  justice ,  sans  cesse  animée  de  l'ardent  amour 
pour  la  Liberté ,  la  propagation  des  principes  et  le  bonheur  des 
peuples, 

a  Considérant  que  les  Suisses  et  les  Genevois,  ces  descendant  s 
de  Guillaume-Tell ,  donnèrent  au  monde  on  exemple  éclatant  à 
suivre  en  secouant  le  joug  de  la  tyrannie  ;  considérant  qo'aotant 
le  peuple  français  a  voué  de  haine  aux  rois  et  à  la  royauté  ,  au- 
tant il  veut  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  peoples  ses  alliés 
naturels;  consiilérant  que  les  étrangers  qui  ont  pris  naissance 
dans  les  contrées  où  fleurit  l'arbre  de  la  Liberté,  qui  se  sont 
trouvés  dans  la  ci -devant  ville  de  Lyon  lorsqu'elle  se  révolta 
contre  la  République ,  n'ont  pris  sciemment  aocone  part  à  la 
rébellion,  oo  que  si  quelques-uns  d'entre  eux  ont  porté  lesarmes» 
c'est  parée  qu'ils  ont  cru  défendre  la  Liberté ,  oo  que  seuls  el 
isolés  au  sein  d*anc  Tille  rebelle ,  ils  ont  été  forcés  de  céder  à 
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ritnpiilsioD  générale :  d'après  ces  considérations  et  riolerro' 

gatoiro  sobi  par  les  soas^oommés  (an  nombre  de  29) ,  la  Gom- 
mission  révolotionnalre  les  renvoit  d'accusation  et  ordonne  qa'ils 
seront  mis  sor-le-cbamp  en  liberté »  (Voyez  le  d°  1687.) 

1644.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.:  dq 
4  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Commune- Affranchie  ^imp,  ripu- 
hUcaitUf  place  du  Temple-de-la^Raiiont  iu-foU 

Relatif  à  la  remise  immédiate  des  biens  meubles  et  immeobles 
séquestrés  aux  prévenos  acquittés  par  jugement. 

1645.  —  do  4  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commufiê-ÀHroM' 
chie,  imp.  républicaine ,  etc. ,  in^fol. 

a  Considérant  qu'il  importe  de  faire  promptement  verser  aa 
dépôt  ceni rai  établi  au  ci-devant  hôtel  desidonnaies,iCoai- 
mane-Affranchio ,  toutes  les  matières  d'or  et  d'argent  provenaot 
des  églises,  tout  le  numéraire  que  la  sorveillancB  avait  eofeai, 
pour  le  sonstraire  à  la  circulation,  lorsqu'elle  était  encore  per- 
mise par  la  loi  ;  toutes  les  vaisselles,  bijoux,  assignats  et  aatres 
objets  précieux  recueillis  par  les  comités  révolutionnaires,  ma- 
niclpalilés,  corps  administratifs  et  fonctionnaires  publics,  civili 
ou  militaires  qui  se  lrouT<*nt  dépositaires  de  ces  gag^sde  lafo^ 
tune  publiaue  ;  pour  que  le  tableau  fidèle  do  tout  puisse  être  sa 
plus  tôt  publié  par  la  voie  de  l'impression  ,  et  adressé  à  la  Cod- 
vention  nationale,  au  Comité  de  salut  public,  à  celui  des  finances, 
et  à  la  Trésorerie  nationale » 

Dans  la  séance  de  la  Convention  nationale,  du  1*'  floréal, 
Javogues  a  dit  :  «  Citoyens,  dans  la  mission  dont  j'ai  été  cbaraé 
dans  les  départements  du  Rhône  et  de  la  Loire,  Saône-et  Loire 
et  de  l'Ain ,  j'ai  recueilli  une  foule  d'objets  en  or  et  argent ,  dé- 
bris de  la  fortune  des  rebelles ,  des  fédéralistes  et  tribut  du  zèle 
des  bons  citoyens. 

«  Au  moment  de  mon  rappel,  je  n'ai  pa  apporter  avec  moi 

3  ne  mes  registres,  qui  ont  été  déposés  jusqu'à  ce  jour  an  Comité 
e  salut  public.  J'ai  laihsé  vingt-une  caisses  à  Commune- Affran- 
chie :  elles  contiennent  603  marcs,  or  ou  argent,  678,067  livres 
G  sols ,  espèces  monnayées  or  et  argent  ;  117,235  libres  8  sels  en 
assignats,  dix  montres  et  deux  boliesen  or  avec  plusieurs  croix 
de  St-Louis  et  d'église ,  dont  quelques-unes  sont  garnies  de  dia- 
mants. Je  demande  que  l'état  de  tous  ces  objets  soit  inserré  aa 
bulletin ,  et  qu'il  soit  donné  ordre  aux  Représentants  du  peupla 
d'envover  les  vingt-one  caisses  à  la  trésorerie  nationale.  —Dé- 
crété. (Journal  des  D&>aU  etdet  Décrets^  n°  578  p.  3.) 

1646.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  do  peuple,  sur  la  place  de  la  f^iberté,  Ie4  nivôse 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie,  imp.  de  Revol ,  in-fol. 

1647.  —  le  5  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affra^r 
chie,  imp.  de  Revol ,  in-fol. 

1648.  —  le  6  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- A frw- 
ehie,  imp,  de  Revol ,  in-fol. 

1649.  —  le  8  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Cammune-Affrandiitt 
imp.  de  Revol  y  \n-fo\. 
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1650.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  da 
9  ntv6se  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Cimmune- Affranchie  ^  tmp.  ri» 
fMieaiM .  place  StrJean^  in-fol. 

Relalif  à  la  sarveillance  des  séquestres. 

1651.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolotlonnaire ,  pro- 
noncé en  présence  do  people,  sor  la  place  de  la  Liberté ,  le  9  ni- 
vése  ao  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Aff^anehic ,  imp.  de  Revol , 
in- fol. 

1652.  IJSS  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPIiE,  envoyés,  etc.;  du 
11  nivdse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- A ffiranehie  ^  imp.  ré* 
puhlieaine ,  place  du  ei-devant  St-Jean,  in- foi. 

a  Considérant  qo*il  importe  qae  la  hiérarchie  des  poo voira 
militaires  soit  ponctnellement  observée ,  sartout  dans  une  place 
déclarée  en  état  de  guerre  révolutionnaire arrêtent  :  Le  ser- 
vice militaire ,  à  Commune-Affranchie ,  sera  commandé  en  chef 
par  le  général  commandant  la  place.  » 

1653.  LA  COMUISSION  do  surveillance  des  séquestres ,  aux 
Monieipalilés  de  campagne,  et  notamment  à  celles  où  se  trouvent 
des  biens  séquestrés  appartenant  aux  rebelles  du  ci-devant  Lyon; 
da  11  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  et  D.  Cfmmune-Affranchie^ 
imp.  na<ûma/e.  in-fol. 

1654.  JUGEAIENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  prononcé 
en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté ,  le  11  nivôse , 
an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- A ffranehUj  imp.  de  Revol,  in-fol. 

1655.  DÉNONCIATION  à  la  Convention  nationale  de  Tassas- 
sinat  commis  à  Lyon  sur  trente-deux  citoyens  de  Moulins ,  !d 
11  nivôse  de  l'an  deux ,  et  mémoire  en  faveur  de  leurs  veuves 
et  orphelins.  Parts,  ehex  Dupont,  in-S^'  de  116  p. 

1656.  NOTICE  pour  les  veuves  et  orphelins  de  trente-deux 
citoyens  de  Moulins ,  assassinés  à  Lyon  par  la  Commission  de 
Collet-d'Herbois  et  Fouché,  le  11  nivôse  an  2 delà  République. 
—  In-4®de4p. 

1657.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple ,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le  12 
nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U- 1.  Commune-Affranchie ,  tmp.  de 
Bmoh  in-fol. 

1658.  QUATRIÈME  TARLEAU  des  contre -révolutionnaires 
mis  à  mort  à  Commune-Affranchie,  en  conséquence  des  ju- 
gements rendus  par  la  Commission  révolutionnaire  les  4 ,  5 , 
6,8,9, 11  et  12  nivôse  an  2  delà  R.  F.  U.  I.  (au  nombre  de 
deux  ceot6).Cofnmuns-ii/francAts,  tmp.  deil^voi.tres-grand  in-fol. 

1659.  ARRÊTÉ  du  département  du  Rhône,  du  14  nivôse  an  2 
de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchie  ^  imp.  nationale  ^  in-4^ 
de  3  p. 

«  Il  est  expressément  défendu  à  tous  les  citoyens  propriétaires 
de  laisser  inculte  aucune  partie  de  leurs  terrains ,  etc.»  etc. 

1660.  ARRÊTÉ  du  Directoire  du  département  du  Rhône,  du 
14  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie,  tmp.  na-^ 
imnaUf  in-l^deS  p. 


310  MIVÔSB  AN  DEUX  DE  Là  BÊPCBUQDB  rAAMÇàttB. 

a  L'administration  étant  iofonnée  que  de  toî-dlsant  patriotes 
prêtent  leors  noms  à  des  rebelles  pour  leor  faciliter ,  par  la  voie 
de  la  poste,  des  recouvrements  en  effets  chargés;  eonsidérsDtqae 
ces  manœuvres  sont  d'autant  plus  criminelles,  qu'elles  enlèvpnt 
à  la  République  des  sommes  considérables  confisquées  sur  les 
rebelles  frappés  par  la  loi,  arrête  :  etc.,  etc. 

1661.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  district  de 
la  campagne  de  Commune-Affranchie ,  du  14  nivé^e  an  2  de  la 
R.  F.  Ù.  1.  Commune- A ffranehie,  imp,  r^bltcaîne,  in-4®  de  4  p, 

Interdiction  do  tout  accaparement  de'denrées. 

1662.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le  14  ni- 
vése  an  2  de  la  R.  F  U.  I.  Commune- Àffranehie ,  imp,  de  Itevol, 
in*fol. 

1663.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  enroyés,  etc.;  da 
15  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-ÀffranehU .  imp.  ré- 
publicaine, place  du  Temple-de-la-Rateon ,  in-foL 

«  Considérant  que  les  contre-révolutionnaires  et  hommes 
dangereux  on  suspects  que  Lyon  rebelle  renfermait  dans  son 
sein  sont  presque  en  totalité  détenus  dans  les  diverses  maisons 

d'arrêt ,  dans  le  but  de  faciliter  la  libre  entrée  et  la  libre 

sortie  des  denrées arrêtent:  Dès  aujourd'hui  la  défense  de 

sortir  de  Commune-Affranchie  pour  aller  et  venir  dans  les  en- 
virons est  levée,  etc.,  etc. 

1664.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  da  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le  16  ni- 
vôse an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Communê-AffranehU ,  imp.  de  Revei  • 
in-fol. 

Condamnation  à  mort  d'on|nommé  Johannot,  comme  auteur 
d*une  brochure  intitulée  :  Lee  erimes  de  la  Montagne  ^  ou  PrécU 
deefaUi  racontée  à  Vaesemhléedee  eectione^  par  U  citoyen  Johumiot, 
arrivant  de  Paris. 

1665.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  du 
17  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U,  L  Commune- Affranchie ,  imp.  ré- 
pubiicaine,  etc.,  in-fol. 

«  Considérant  que  si ,  an  moment  où  la  République  vieat  de 
déclarer  solennellement  qu'elle  accorde  une  protection  éi^ale  à 
l'exercice  des  cultes  de  toutes  les  religions ,  il  était  permis  à  tons 
les  sectaires  d'établir  sur  les  places  publiques,  Ror  les  routes, 
dans  les  rues ,  les  enseignes  de  leur  secte  particulière,  d'y  cé- 
lébrer leurs  cérémonies  religieuses,  de  les  annoncer  au  son  des 
cloches  ou  autres  Instruments  quelconques,  il  s'ensuivrait  de  la 
confusion  etdudé<:ordre  dans  la  société,  arrêtent  :  etc.  o  (Voy„ 
pour  plus  de  détails ,  les  Tahkttee  ehronologiquee  publiées  par 
M.  A.  Péricaud  ;  cette  pièce  y  est  reproduite  en  entier,  p.  77.) 

4666.  EXTRAIT  des  délibérations  du  Conseil  municipal  de 
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Commone-Affanchie ,  do  16  nivdse  an  2  de  la  R.  F.  U-  !•  Com- 
mune^Àffranehie ,  imp.  républicaine^  in-fol. 

■ 

Une  dépatalioiT  de  la  Société  des  Jacobins  »  accompagnée  des 
membres  da  Comité  révolutionnaire  de  Fa  section  Riard,  fait  la 
demande  d*étre  natorisée  d'exécutpr  le  projet ,  arrêté  par  cette 
section  le  1 4  nivôse ,  a  d*élever  on  arbre  de  Liberté  à  la  place  do 
Temple-de-l;(-Raifion  ,  la  décade  qui  suivra  la  fête  de  cette  noo- 

velle  divinité  des  Français  régénérés Le  Conseil  manicipal 

arrête  qu'il  contribuera  de  tout  son  pouvoir  à  la  fête  proposée 
par  le  Comité  et  par  la  Société  des  Jacobins.  » 

J667.  —  do  18  nivôse ,  an  2  de  la  R.  F.  U.  T,  Commune-Àf" 
franchie,  imp.  républicaine,  place  du  ci-devani  St-Jean ,  in-fol. 

a  Arrêtent  que  l'inventaire  général  des  biens  meoble s  et  im- 
menbles  des  conspirateurs  condamnés  soit  dressé  le  pins  tôt  pos- 
sible etc. ,  etc.  » 

1668.  PROCLAMATION  des  magUtrals  da  people  de  Com- 
mune-A  ITranchie,  à  leurs  frères  d'armeii,  do  18  nivôse  an  2  de 
la  R.  F.  U.  I.  Sisné  :  Bertrand,  maire.  Commune-Âffranchiet  imp, 
républicaine .  in-fol. 

1669.  JUGEBICNT  de  la  Commisidon  révolotionnaire  •  pro- 
noncé en  préjience  do  peuple, /Sur  la  place  de  la  Liberté,  le 

18  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie  9  imp.  de 
RevoL  in-fol. 

1670.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  do 

19  nivôfte  an  2  da  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie ^  imp.  ré- 
publicaine f  place  du  ci  devant  St-Jean ,  in-fol. 

Relatif  à  la  discipline  militaire. 

1671.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  da*20  nivôse  an  2 
delaR.  F.  U.  L,  qui  accorde  à  la  citoyenne  Bonne-Pie  ,  com- 
pagne de  Cbalier ,  one  pension  ésale  à  celle  dont  jouit  la  veave 
de  J.-J.  Rousseau.  Parti,  imp.  nationale,  in-4^  de  2  p. 

1672.  PROCLAMATION  du  Conseil  exécutif  provisoire.  Liste 
de  citoyens  frniiçais  présumés  émigrés,  et  rayés  des  listes  des 
émigrés,  00  déchargée  provisoiremeitl  do  séquealre  mis  sur  leura 
biens  :  do  25  septembre  1793  ;  enregistrée  hu  Directoire  do  dé- 
partement du  Rhône  le  20  nivôse  an  2  de  la  R.  F.U.  L  Commune- 
Affranchie,  imp.  nationale  9  in-fol. 

1673.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  do  peuple,  sor  la  place  de  la  Liberté,  le  20  ni- 
vôse an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  qui  met  en   liberté  cent  septaote- 

deux  eitnyen«t  dont  les  noms  suivent Commiiiie*ii)francA<e  • 

imp.  de  Revol ,  in-fol. 

1674  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  da 
21  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Commun^AffraniMe ,  imp.  té- 
publicaine^  in-fol. 

Relatif  aaxaltribatlons  des  garde-magasins  de  l'armée. 

1675.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro« 
DOQeé  en  présence  da  people,  sur  la  place  de  la  Liberté  f  le 
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21  Dîvdse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commime-J/francMe,  imp.  ée 
Itevol,  in-fol. 

1676.  JUGEMENT  du  (ribonal  révolotionoaire  de  Paris, qoî 

condamne  à  la  peine  de  mort  Adrien  Lamourette,  évèqoe  de 
Lyon  et  do  département  da  Rhône,  coovainca  d'être  complira 
d'une  conspiration  qui  a  existé  contre  la  Souvcr^iincté  du  peuple 
françiis ,  l'unité  et  l'indivisibilifé  de  la  République ,  et  d'oo 
complot  qui  a  existé  à  Gommune-AffrAnchio  tendant  à  dissoudre 
la  R<*présenlaiion  nationale,  à  rétablir  la  royauté  en  France; 
par  l'efTet  daqacl  les  Représentants  do  peuple  ont  été  insQllé.4 
et  menacés,  un  f^rand  nombre  de  patriotes,  du  nombre  desquels 
était  le  républiciiin  Chalier,  ont  été  assasHnés-le  29  mai  dernier 
et  jours  suivants,  et  les  habitants  de  ladite  commune  se  sont  ré- 
voltés contre  l'autorité  légitime ,  et  ont  pris  les  armes  contre  la 
République.  Du  21  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Àf' 
franehitt  imp.  républicaine,  ptace du  Temple^e-la-Raison,  in-ful. 

1677.  LES  MAGISTRATS  sans-culottes  de  Commune-Affran- 
chie, aux  citoyennes  de  la  République,  du  21  nivôse  an  2  de  la 
R.  F.  U.  I.  Sii^né:  Rertrand,  maire.  Commune- Affranchie,  imp. 
répuhlû  aine ,  i  n  -  fol. 

«  Répoblieainea ,  la  Patrie  yoos  appelle  anx  seeonrs  de  ses 
enfants;  des  milliers  de  nouveau-nés  sur  le  point  d'expirer,  à 
peine  sortis  du  sein  d'une  mère  marâtre ,  des  mains  de  notre 
commune,  vous  tendent  les  bras  et  vous  demandeot  protection, 
secoure  au  nom  de  l'humanité 

1678.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  do 

22  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie ,  imp.  ré- 
puNicaine,  in-fol. 

Mise  en  réquisition  des  bois,  chanvre  et  goadron  poorla 
marine. 

1679.  JUGEMENT  delà  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le 
22  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune^Affranchie,  imp.  de 
Revol,  in -fol. 

1680.  EXTRAIT  du  procès-verbal  de  la  séance  des  Jacobins, 
du  22  nivôse  de  l'ère  républicaine.  Commune -Affranchie,  P. 
Bernard,  aux  halles  de  la  Grenette,  in-ful. 

1681.  JOURNAL  RÉPUBUGAIN  des  deux  dépaHements  de 
Rhône  et  de  Loire,  rédigé  par  une  Société  de  sans-culoHes. 
Prospectas.  Commune-Affranchii ,  imp.  de  P.  Bernard  f  in-8® 
de  4  p. 

1682.  JOURNAL  RÉPUBUGAIN  des  deux  déparlemenU  de 
Rhône  et  de  Loire ,  rédigé  par  une  Société  de  sans-colottes.  1* 
numéro ,  22  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Aff'ranchie, 
imp,  de  la  Commiuion  temporaire ,  rue  Chalier.  In-4<*. 

Le  dernier  numéro  de  ce  journal  est  le  51°^^ ,  3  floréal  an  2. 

1683.  DISGOURS  sur  notre  situation  présente  ,  prononcé  par 
Doboia-Crancé  anx  Jacobins  (de  Paris] ,  dans  la  séanee  do  23 
nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Commune -Affranchie ,  imp-  de 
P.  Bernard,  lU'S^. 
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Itôf  •  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncécn  présence  du  peuple,  sur  la  pince  de  la  Liherté,  le  23 
nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie ,  imp.  de  Revol, 

ÎD-fol. 

1689.  ARRÊTÉ  do  département  do  Rhône,  do  21  nlvô<:e  an 

2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie,  de  Vimp.  révolutionnaire 
du  sanS'CuloUe  Destefanis ,  aux  halles  de  la  Grenelte ,  eecond 
étage,  in-4®  de  3  p.  ;  idem  in- fol. 

«  Les  sans -culottes  composant  Tadminislration  do  dépar- 
tement du  Rhône,  vu  la  pétition  de  la  Municipalité  d'Oollins, 
tendant  à  ce  que  radministrationdu  département  rapporte,  en  ce 
qui  la  concerne,  l'arrêté  du  Itt  frimaire,  qui  comprend  cette  com- 
mune dans  le  nombre  de  celles  qui  étaient  en  rébellion  ouverte 

contre  la  Répiibliqui^ ;  considérant,  d'après  le  rapport  des 

eoromîssaires,  que  la  commune  d'Oullins  n'est  pas  absolument 
exempte  de  reproches,  puisqu'elle  n'a  pas,  comme  elle  le  devait, 
pris  les  armes  contre  les  rebelles  lyonnais  ;  que  rependant  elle 
ne  paraît  paa  avoir  trempé  dans  leur  conspiration  liberticide,  ni 
par  délibération,  ni  par  des  actions  notoires,  etc.,  etc.,  le  pré- 
sident entendu ,  rapportent  en  ce  qui  la  concerne  leur  arrêté  do 
i5  frimaire.  » 

1686.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.:  du 

25  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie ,  imp.  repu- 
hlicaine ,  \t\'fnh 

1087.  COPIE  de  la  letlre  do  ministre  de  la  République  de 
Genève  près  la  République  française,  au  préMdont  de  la  Com- 
mission révolutionnaire  établie  à  Commun**- Affranchie  pur  les 
Représentants  du  peuple.  Commune-Affranchie,  imp.  de  Revol, 
in-fol. 

a  Citoyen  président ,  je  n'ai  pu  lire  le  jugement  prononcé  le 

3  nivôse  par  la  Commission  révolutionnaire .  au  sujet  des  Suisses 
et  Genevois,  sans  verser  des  larmes  d'attendrissement  et  de  joie; 
et  je  me  livre  au  sentiment  qui  me  presse,  en  t'expriment,  au 
nom  de  la  nation  genevoise ,  notre  admiration  et  notre  recon- 
naissance  Jouissez  longtemps,  juges  magnanimes,  et  de 

votre  gloire  et  do  notre  profonde  gratitude.  Que  ceux  qui  ne 

KeuventVélever  à  la  hauteur  de  vos  principes,  rendent  du  moins 
ommage  aux  actes  pleins  de  grandeur  dont  ils  sont  U  source 

Reçois  avec  bonté ,  citoyen  président,  pour  la  Commission  ré- 
volutionnaire,  ce  tribut  de  fraternité  et  de  reconnaissance , 

et  agrée  en  particulier  l'hommage  de  mes. sentiments  respec- 
toeox.  Signé  :  Reybaz.  (Yoy.  le  n^'  1643.) 

1688.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple ,  sur  la  place  de  la  Liberté ,  le  25 
nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  l.  Commune- Affranchie ,  imp,  de  la 
Commission  temporaire ,  place  de  la  Comédie-des-Terreaux,  in  fol. 

1689.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  du 

26  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchie ,  imp.  ré- 
publicaine, în-fol. 

Relatif  aux  hôpitaux  militaires. 
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ehUj  xmp.  RépuMicaine^  lofol. 

«..-...  Aotorisent  U  monielpalité  de  Commane-Affranchie  à 
requérir  nn  arbre  étant  dans  le  clos  de  la  maison  Vooli,  poar 
être  plante  sur  la  place  da  Temple-dc-la-Raison  (Sl-Jean).  » 

1691.  ARRÊTÉ  delà  Commission  temporaire  de surreillanee 
républicaine,  relatif  a  l'exploitation  révolutionnaire  du  salnètn*; 

11»  rJ'^w'"  ^  ^'  *".'^-  ^\^'^-  '^  ^'  Commune- Affranchie, 
tmp.  républicaine,  qua%  et  maison  dits  St-Antoine,  iu-lol. 

Art.  2.  Il  sera  préparé  sur-le-champ,  è  la  p'ace  de  la  Liberié, 
ci-devani  des  Terreaux ,  dans  one  des  maisons  condamnéesà  U 
démolition,  on  atelier  révolutionnaire,  simple  dans  sa  formation, 
économique  dans  ses  moyens,  et  tel  qu'il  paisse  servir  de  modè1f« 
a  c-Im  que  chaque  sjins  culotte  voudra  former.  Sur  la  porte  de 
cet  atelier  seront  écrits  ces  mots  : 

Ici  les  Sans- Culottes  apprennent  à  faire  le  salpêtre  qui  doit 

sauver  la  République. 

a  Les  trente-deox  sans-cololtes  nommés  par  les  Comités  ré- 
volutionnaires (un  par  section)  se  rendront  â  cet  atelier,  et  là , 
80US  la  direction  du  citoyen  Libnur,  agent  do  Comité  de  salot 
public,  et  le  premier  ouvrier  salpétrier  de  Commune-Affranchie, 
Us  apprendront  le  travail  si  simple  do  salpétrier.  » 

1693.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple  sur  la  place  de  la  Liberté,  le  87 
nivôse  an  2  de  la  R.  F-  U.  I.  Commune- Affranchie .  imp.  de  la 
C.  r.  in-fol.  '^ 

1693.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  di 
28  nu  ose  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie,  imp.  ri- 
publtcaxne,  place  du  Temple-deta-Raison ,  in-fol. 

Relatif  à  la  police  des  casernes. 

1691.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolntionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple ,  le  28  nivôse  an  2  de  la  R.F.  U.l. 
Commune- Affranchie,  imp.  delà  C.  T.,  in-fol. 

109tf.  CINQUIEME  TABLEAU  des  contre-révolotionnaires  mis 
a  mort  &  Commune-Affranchie ,  en  conséquence  des  jogementi 
rendus  parla  Commission  révolutionnaire  les  14, 16, 18, 22,23, 
2K,  27  et  28  uivôse  an  2  de  R.  F.  U.  I.  (au  nombre  de  231).  Corn* 
munê-Affranchicimp.  deRevol,  très-grand  in-fol. 

1696.  ARRÊTÉ  de  la  Commission  temporaire  de  sunreilUnoe 
républicaine,  du  29  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- 
Affranchie,  imp.  de  laC.  T.  in-fol. 

Relatif  aux  maisons  d'arrêt  des  Comités  révolutionnaires  de 
chaqne^section^et  anx  prisonniers  qui  y  sont  détenus. 

1697.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  dn  district  de 
la  campagne  de  Commune- Affranchie,  du  29  nivôse,  an  2  de  la 
R.  F.  U.  I.  Commi»fie-A/^anc^ie ,  toip.  républicaine,  in-4*  de 
3  p.;  Idem  in-fol. 
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«  Abt.  1*'.  Leg  terres  appartenant  aax  citoyens  qnf  com- 
battent les  ennemis  sur  les  frontières,  ou  dans  l'intérleor  de  la 
RépQbliqoe,  seront  cultivées  et  ensemencées  par  les  divers  ci* 
toyens  do  chaque  commune....;  seront  de  même  cultivées  celles 
des  veuves,  orphelins  et  familles  des  défenseurs  de  la  Pdtrie...  » 

1698.  JCGEMÊKT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple ,  sur  ia  place  de  la  Liberté,  le  29 
nivôse  an  2  de  la  R«  F.  U.  I.  Commune-Affranchie ,  imp.  delaC, 
T.,  în-fol. 

1699.  ADRESSE  de  la  Sociélô  populaire  de  Commune- A  (fran- 
chie, à  la  Convention  nationale,  do  30  nivdse  in  2  de  la  R.  F. 
U.  I.  (présenté  le  8  pluviôse).  Commune-Affranchie ,  P.  Bernard^ 
in-fol. 

Celte  adresse  déclare  que  «  le  rapport  fait  par  ColIot-dHer- 
boissur  la  situation  de  Commune-Affranchie,  contient  la  pure 
mérité  ;  que  le  glaive  de  la  loi  n*a  frappé  que  des  assassins  de 

notre  Liberté ;  que  les  hommes  qui  sont  allés ,  au  nom  du 

peuple  de  cette  commune,  à  la  barre  de  la  Convention  nationale, 
pour  présenter  une  pétition  tendant  à  solliciter  un  sursis  en  fa- 
veur des  rebelles  de  Lyon,  étaient  des  traîtres  à  la  Patrie,  et  que 
les  assertions  que  cen  brii^ands  ont  répandues  contre  l(*s  juges  et 
leum  logements,  sont  calomnieuses;  que  cette  pétition  n'a  pa 
et  dû  être  dirigée  que  par  des  contre-révolutionnaires;  que  res 
commissaires  sont  les  agents  et  les  complices  de  Pilt  et  de  Co- 

bourg La  Société  sollicite  un  décret  qui  mette  hors  de  la  loi 

Ions  ceux  qui  ont  porté  cette  pétition,  etc.,  etc.  (Voy.  le  n^  1628.) 

1700.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple  sur  la  place  de  la  Liberté ,  le  30 
nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L,  qui  met  en  liberté  les  citoyens  dont 
itfS  noms  suivent  (au  nombre  de  plus  de  cent  cinquante).  Com^ 
mune- Affranchie,  tmp.  de  Za  C.  7.,  in-fol. 

1701.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  f^'  pluviôse 
an  2  de  la  R.  F.  U.  L,  qui  ordonne  le  recensement  des  citoyens 
venus  à  Paris  de  Commune-Atfranchie.  Commune-Affranchie , 
imp.  R.  du  S^C.  JkiUfanii,  in-4o  de  2  p. 

1702.  UbA  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  dans  la 
Corn  m  une- Affranchie  pour  y  assurer  le  bonheur  du  peuple  aveo 
le  triomphe  de  la  Bépubllque,  et  dans  les  départements  do  Rhône 
»ldela  Loire;  du  i^'  pluviôse  an  2  de  la  République  démocra- 
tique, une  et  indivisible.  Signé  :  Fouché  de  Nantes,  Laporte» 
Méaolle.  Commune-Affranehief  imp,  républicaine  ,ïq-îo\, 

a  Sospendeat  Teiécution  de  tous  les  projets  de  fête  imaginés 
pour  rendre  un  culte  religieux  à  la  Raison ,  jusqu'à  ce  que  tous 
les  rebelles ,  tous  les  impies  qui  Tout  outragée ,  qui  Font  ensan- 
glantée ,  aient  expié  leurs  crimes  ;  jusqu'à  ce  que  les  prisons  en 
soient  entièrement  purgées....  (Voyei  le  n^'  1823.) 

1703.  —  dn  1«'  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Cmmune-Af- 
franchie^  imp.  républicaine ,  in-fol. 

«  Le  payeur  général  versera  dans  la  caisse  de  la  Mnnidpalité 
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trois  cent  mille  liv.,  qui  Hcront  distribaêes  entre  les  sectians , 
en  proportion  des  citoyens  indigents,  infirmes  on  vieillards 
qu'eltetf  contiennent.  Les  citoyens  valides  recevront  du  travail 
daos  les  divers  ateliers  de  la  commune 

1704.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le  l*' 
pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- A ffranchU.  tmp.  delà 
C.  T.  in-fol. 

1705.  —  du  2  p1ovi/(se  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commuiu-Affm'' 
ehie.  tmp.  delà  C.  7.  in  fol. 

1706.  LES  REPRÉSEVTANTSDU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  du 
3  pluviôse  an  2  de  la  R.  D.  U.  L  Commune- Affranchie ^  tmp.  ré' 
puhlicainef  in  fol. 

a  li  est  enjoint  à  la  Commission  des  séquestres,  à  tous  les 
Comités  révalutionnaires,et  enGn  à  tous  particuliers  qui  auraient 
des  ustensiles  00  des  matières  quelconques  propres  â  ta  salpè- 
trerie,  de  les  livrer,  à  la  première  réquisition,  au  citoyen  Liboor, 
qui  on  donnera  son  récépissé 

1707.  JUGEMENT  delà  Commission  révolotionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  p«>uple ,  sur  la  place  de  la  Liberté ,  le 
3  nivôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie  y  tmp.  de  la 
C.  T.  infol. 

1708.  ARRÊTE  du  diMnct  de  Commune-Affranchie,  du  4  plu- 
viôse an  2  de  la  R.  F.  U.  L.  relatif  au  séquestre  des  biens  des 
pères  et  mères  dont  les  enfants  sont  émigrés.  (En  vertu  dn  dé- 
cret de  la  Couveniion  naliunale  du  17  frimaire  dernier,  et  d*one 
lettre  de  l'administrateur  des  dom.itnes  nationaux  du  9  nivôse.] 
Commune- Affranchie,  tmp.  de  RevoU  in-fol. 

1709.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  5  pluviôse  an 
2  de  la  R.F.  U.  L,  relaiifauxfaux  témoins.  Commune-Affranchie, 
tmp.  A.  du  5.'C*  Deetafanitlf  in-4^  de  3  p.;  idem  tmp.  de  P* 
Bemardi  in-fol. 

tt  Art.  1®^.  La  peine  de  mort  est  prononcée  contre  les  faux 
témoins  entendus  sur  des  accusations  capitales,  quoique  les  ac- 
cusés à  la  charge  desquels  ils  aoront  déposé,  aient  été  acqoitiés... 
Les  faux  témoins  à  décharge  pour  des  crimes  contre-révolution- 
naires, seront  punis  de  mort  comme  s*ils  avaient  déposé  à  charge. 

<c  Art.  4.  La  présente  loi  sera  lue  publiquement  aux  lémoios 
assignés  pour  déposer  dans  chaque  procès,  immédiatement 
après  l'acte  d'accusation.  » 

1710.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PÉUTLE,  envoyés,  etc.: 
du  8  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie ,  tmp. 
r^ttbitcaine,  in-fol. 

Les  trente-deux  comités  révolutionnaires  sont  réduits  ta 
nombre  de  neaf,  un  par  arrondissement. 

1711.  —  do  5  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- 
Affranchie,  tmp.  républicaine^  in-fol. 

Relatif  à  l'administration  et  à  la  vente  des  biens  conflsqoés  aa 
profit  de  la  République,  d'après  la  loi  do  2d  frimaire. 
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1712.  —  da  5  ploviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- 
Affranchie^  imp.  républicaine,  in-fol. 

«  Art.  1^^  Les  directoires  de  district  feront  dresser  l'état  de 
tous  les  cavaliers  montés  et  équipés  par  les  cantons,  municipa- 
lités et  sociétés  populaires;  on  double  de  cette  liste  sera  adressé 
aux  Représeotaots  du  peuple ,  dans  le  courant  de  la  prochaine 
décade.  » 

1713.  JUGCHENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
nom-é  en  prés<;nce  du  peuple ,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le 
5  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Communt- Affranchie ,  imp.  de 
la  C.  T.,  in-fot. 

1714.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  du  Conseil 
municipal  de  Commune-Affranchie  ,  du  7  pluviô-^e  pn  2  de  la 
R.  F.  U.  I.  Cùmmune-Affranehic ,  imp,  R.  du  5.-C.  Datefanist 
in-fol. 

Expulsion  de  la  ville  de  tous  les  individus  qui  n*y  habi- 
taient pas  depuis  1789  ,  pour  rendre  aux  campagnes  les  bras 
nombreux  dont  elles  ont  le  plus  pressant  besoiu ,  etc. ,  etc. 

1715.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutîonnnire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple ,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le 

7  ploviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranehie^  imp.  de 
la  C  T.,  in-fol. 

1716.  L'AGENT  NATIONAL  du  district  de  la  campagne  de 
Commane-Affranchie,  aux  municipalités ,  comités  de  surveil- 
lance révolutionnaire,  et  sociétés  populaires  des  communes,  du 

8  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Signé  :  Berlié.  —  Io-t<»  de  3  p. 

Reproduction  d'une  circulaire  de  la  Commission  des  subsis- 
tances et  approvisionnements  de  la  République»  datée  de  Paris 
lu  26  nivôse. 

1717.  RAPPORT  des  commissaires  aux  inhumations,  présenté 
à  l'administration  municipale  de  Commune -Affranchie,  le  8  plu- 
viôse an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  —  In-S®. 

1718.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.; 
do  9  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchiefimp, 
républicaine,  in-lol 

«  Abt.  l'**.  Les  directoires  do  district  sont  tenus  de  fournir, 
dans  le  courant  de  la  dé<^ade,  l'état  exact  des  grains  et  fourrages, 
provenant  des  biens  des  émigrés ,  celui  du  produit  des  contribu- 
tions CD  nature  et  celui  provenant  des  biens  séquestrés.  » 

1719.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté ,  le 

9  pluviôse  an  2  de  la  R.F.U.  L  Commune- Affranchie,  imp.  C.  T.  • 
in-fol. 

^  1720.  —  do  10  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  ,  qui  renvoie 
d'accusation  et  met  en  liberté  les  citoyens  dont  les  noms  suivent 
(an  nombre  de  plus  de  250).  Commune-Affranchie,  imp.  de  la 
C.r.  in-fol. 
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1731.  LE  œilITÉ  DE  SALUT  PUBUC  de  la  GonTeniîon  na- 
tionale, à  l'aiEent  national  près  le  district  de  la  campaane  de 
Corn mone- Affranchie,  le  11  p)aviÔ!se  an  2  do  la  R.  F.  D.  I. 
Commune-affranchie,  imp.  R.  du  5.-C.  DesUfanii,  io-4*^  de  2  p. 

Relatif  aa  décret|da  14  frimaire,  sor  l'exploitation  da  salpôtre. 

«  11  Uni  qoe  sons  quelques  décades ,  (ont  le  i^ol  salpêtre  de  U 
République  soit  fouillé  et  lessivé  par  les  citoyens....  Songe  que 
la  sûreté  de  la  France  lient  en  grande  partie  à  â'exécQiioQ  rapide 
de  cette  mesure  révolutionnaire. 

a Nulle  considération  ne  doit  en  arrêter  la  marche ,  nolle 

excuse  en  ralentir  l'exécution.  Invite  sur-le-champ  tous  lesci- 
loyens  à  Texploitalion  demandée  ;  multiplie  l'instraclion  qui  t*a 
été  envoyée;  tandis  que  ks  jeunes  républicains  combattent  en 
héros  sur  les  frontières,  tous  les  citoyens  qui  ne  sont  pas  atta- 
chés impérieosLment  à  la  culture  des  terres  ,  doivent  devenir, 
dans  quelques  décades,  fabricants  d*armes  oa  de  Sdipètre. 
Nourrir  et  défendre,  voilà  les  deux  grands  bef^oins  de  la  Répo- 
blique  ;  tous  les  bras  doivent  dire  dévoués  à  l'un  ou  à  Taotre. 
Tu  es  l'homme  de  la  nation:  songe  bien,  comme  tel,  â  n'éeooter 
aacon  intérêt  de  localité » 

1722.  ARRÊTÉ  de  la  Commission  temporaire  de  surveillance 
répablicaine,  du  11  plovidse  an  2  de  la  R.F.  U.  T.  et  impérissa- 
ble. Commune-Àffranehie,  imp.  de  la  C.  T.,  in-fol. 

Relatif  aux  objets  nécessaires  â  la  fabrication  da  salpêtre. 

1723.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  da  peuple,  sur  la  place  dn  la  Liberté ,  le 
12  pluviôse  an  2  dd  la  R.  F.  U.  I.  Cammune-Àffranehiê,  imp,  de 
toC  r.,in.fol. 

1724.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  da  district  da 
la  campaunedeCoromane*Affrancbie,  du  14  pluviôse  an  2  de 
R.  F.  U.  L  Commune-Affranehiet  imp,  républicaine,  in-4®  de  3  p. 

Sont  déclarés  incapables  de  remplir  aacane  fonction  civile 
pendant  loul  le  tempaqoe  dorera  la  guerre,  et  l'année  suivaate, 
les  ci-devant  Lyonnais  qui,  ayant  un  domicile  en  ville  et  en  ean- 
pagne,  n'ont  pas  résidé  a  la  campagne  six  mois  avant  le  29  mai, 
etc.,  etc. 

1725.  JUGEMENT  de  U  Commission  révolotionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  U  Liberté,  le  14 
ptaviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchie,  imp,  de  la 
C.  T.,  in-fol. 

1726.  JUGEMENT  rendo  par  la  Commission  mtlttafre  séante 
à  Cemmone-Affranchte,  qui  condamne  J.-B.  Pierrot,  dit  Pran^ 
cœur,  lieutenant  an  5<^  bataillon  de  l'armée  révolotionnaire,  à 
deux  ans  de  fers,  poor  avoir  attenté  à  la  sûreté,  à  la  liberté  des 
citoyens,  avec  vol  envers  la  nation ,  et  noènace  contre  les  aote- 
rîtés  coustitoéea;do  14  pluviôse  an  2  de  ia R.  F.  U.  L  Commune* 
Âffremekie ,  imp.  républicaine,  tn-fol. 

1727.  SlilÉME  TABLEAU  des  contre-révolallonnaîres  mis  é 
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morls  à  Gommane-AATranchie  »  en  conséqoence  des  jos^emontg 
r«ndas  pur  la  Commission  révotationnaire  les  29  nivôse,  1,  2, 
8, 5,  7. 9, 12  et  14  pluviôse  an  2  de  ta  R.  F.  U.  I.  (aa  nombre  de 
234).  Commun^ Affranchie ^  imp.  de  Revol ,  très-grand  in-fol. 

1728.  ARRÊTÉ  du  département  du  Rhône,  sur  rexploitatlon 
révoluiionnaire  d'i  salpêtre,  du  15  pluviôse,  l'an  second  de  Tère 
républicaine.  Commune-Affranchie ,  imp,  nationale^  ia-4®  de  4  p. 

ÉGALITÉ,   LIBEBTÉ,  FBATEBiaTÉ. 

a  Français  I  tandis  que  nos  intrépides  guerriers  frappent  de 
la  foudre  nationale  1rs  satelliiea  d>'S  tyrans,  resteriez  vous 
oisifs  ?....  Non,  la  Patrie  vous  prescrit  le  devoir  sacré  de  les  se- 
conder de  tous  vos  moyens  ;  levez-vous  en  masse,  et  que  dans 
un  moment,  tous  les  bras  soient  employés,  pour  répondre  aux 
Vues  du  Comité  de  salut  public,  à  exploiter  révolutionnairement 
le  Scilpètre  nécessaire  à  la  fabrication  de  cette  même  foudre  qui 
doit  exterminer  tous  les  tratires.  Partout  la  terre  le  renferme 
dans  son  sein.  Que  faut  il  donc  pour  l'en  extraire  ?  la  bonne 
volonté. 

c(...  Sans-culotteg  de  ce  département,  tods  avez  de  grands 
devoirs  à  remplir ,  de  grands  torts  à  efiacer  :  que  Tactivité  répare 
les  maux  que  la  rébellion  a  fuit  éprouver  à  la  République.  » 

1729.  LES  REPRÉSENTANTS  DCJ  PEUPLE ,  envoyés ,  etc.  ; 
do  16  pluviôse  an  2  de  la  H.  F.  U.  I.  Commune^Affranchiet  imp* 
tipublicaine»  in-fol. 

Relatif  à  rapprovisioonemeot  des  marchés ,  par  la  voie  des 
réquisitions. 

1730.  —  do  16  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune* 
Affranchie,  imp,  républicaine,  in*fol. 

Le  citoyen  Libour,  directeur  de  la  rés^ie  des  poudres  et  salpê- 
tres, est  autorisé  à  requérir  parmi  les  ouvriers  employés  aux  dé- 
moUtioos  ceux  qui  lui  seraient  nécessaires. 

1731.  L^AGENT  NATIONAL  do  district  de  la  campagne  de 
Commone-AITranchie,  à  toutes  les  Municipalités,  Comités  révo* 
lationnaires  et  Sociétés  populaires  du  district,  le  16  pluviôse  an  2 
de  la  R.  F.  U.  l.  —  In-4»  de  2  p. 

Création  d'une  fabrique  de  salpêtre  dans  tontes  leacommanes. 

«....  Si  dans  le  courant  de  la  prochaine  décade  elle  n*est  pas 
établie,  les  maires,  agents  nationaux  des  commones,  les  prési<^ 
dents  et  secrétaires  des  Comités  révolutionnaires,  répondront  de 
l'inexécution  de  la  loi  du  14  frimaire;  comme  tels  ils  seront  ar- 
rêtés, pour  avoir  voulu  priver  nos  braves  guerriers  des  moyens 
d'exteraiiner  les  satellites  da  despotisme.  Quatorze  cent  mille 
hommes  sont  sous  les  armes  pour  les  terrasser  ;  mais  il  faut  leur 
procurer  tous  les  moyens  pour  y  parvenir,  etc.,  etc. 

1732.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté^  le 
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16  pluviôse  un  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune'Àffrtmehie,  imp.  de 
la  C.  T.,  îD-fol. 

1733.  LES  SANS-CIJLOTTES  adminisirateors  do  déparlement 
du  Bhôoe.  à  tous  les  cilovena  du  département ,  le  i8  ploviô^e 
an  a  de  laR.  F.  U.  I.  Communê-Âlfranehiê ,  P.  Bernard ,  ïn-h^ 
de  3  p. 

Exécution  de  la  loi  du  14  frimaire  sur  l'exploitatioD  da 
salpêtre. 

1734.  JUGEMENT  de  la  Commission  réTolotionoaire .  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  la 
18  pluviôse  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- À ffranchiet  imp.  ùx 
faC.  r.,in-fol. 

1735.  RAPPORT  sur  les  principes  de  morale  politique  qoi 
doivent  guider  la  Convention  nationale  dans  l'adminislration 
intérieure  de  la  République,  fait  au  nom  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, le  18  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L,  par  Maximilien  Ro- 
bespierre; imprimé  par  ordre  des  Représentants  du  peuple  en- 
voyés à  Commune-Affranchie.  Commune-Affranchie,  imp,  réfu* 
b/icatn^,  in-8<>de31p. 

1736.  ARRÊ'TÉ  du  district  de  Commane-Affrancbie ,  da  19 
pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  et  impérissable.  CommKiie- 
Àffrûnehie  »  tmp.  de  Rewil ,  in-fol. 

Relatif  aux  possesseurs  de  bois  pour  la  marine. 

1737.  DISTRICT  de  la  campagne  de  Commune-Affranchie, 
du  19  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- J)fraiicAte,  imp. 
R.  du  S.'C.  DetUfaniê,  ia-4<»  de  3  p. 

Relatif  à  la  vente  des  denrées  au  mckrimum. 

1738.  JUGEMENT  de  la  Commission  réTolutioonaîre  •  pro- 
noncé en  présence  do  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le  19 
pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie ,  imp,  de  I« 
C.  T.p  in-fof. 

1739.  DISCOURS  prononcé  à  la  Société  populaire  des  Jacobins 
sans-coloites  de  la  commune  de  Bonnefoi  (Ste-Foy),  décadi  20 
pluviôse  l'an  second  de  la  République  démocratique,  une,  indi- 
visible et  indestructible,  é  la  fête  de  l'inauguration  du  tem|>le  de 
la  Raison.  Communê'Àffranchie^  imp.  du  5.-C.  DesUfanitf  in-8* 
de 30  p.(Voy.  les  lahlettes  ekronologiquee  de  M.Péricaud,  p. 82.) 

1740.  EXTRAIT  des  délibérations  du  conseil  municipal  de 
Commune-Affranchie,  do  21  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  h 
Commune- Affranchie^  imp.  tépuhlicainey  in-fol. 

Sur  l'administration  municipale  et  sur  la  publicité  des  séances 
du  conseil  de  la  commune. 

1741.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  22  pluviôse  an 
2  de  la  R.  F.  U.  I.,  qui  prescrit  les  formalités  à  observer  par  les 
créanciers  de  la  dette  constituée  non  viagère  de  Commone- 
Afh'ancliie.  Airts,  imp»  nationale  executive  du  Louvre,  in-4^ 
de  8  p. 

1742.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
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noDcéen  présence  do  peopte  snr  la  place  de  la  Liberiê,  le  22 
pluviôse  an  3  de  la  R.  F»  U.  I.  Commune- Affranchie^  impi  de  la 
C.  T.,  in-fol. 

1743.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc»;  du 
23  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Commune- Affranchie ,  tmp.  ré- 
fuUicainey  io-fol. 

«  Vu  la  lettre  des  officiers  iDonicîpaaxda  11  nivôse,  de  laquelle 
il  résulte  que  beaucoup  déjeunes  gens  de  douze  à  dix-huit  ans 

demaadent  à  s*eDrô(er  pour  la  marine  ou  pour  tambours , 

arrêtent  qu'il  sera  ouvert  un  registre  à  la  muoicipalilé  pour  leur 
ioscriptioD,  etc.,  etc. 

1744.  MUNICIPALITÉ  de  Commune-Affranchie .  le  23  plu- 
viôse an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie ,  imp.  répuhli' 
catne,  in-fol. 

Allocution  adressée  aux  enrôlés  volontaires  :  oc  Allez ,  enfanta 
trop  longtemps  égarés  ,  laver  l'ignominieuse  scélératesse  de  la 
rebelle  Lyon,  dans  le  saojç  impur  des  satellites  do  despotisme  ; 
volez  aux  frontières ,  où  la  victoire  a  déjà  plus  d'une  fois  offert 
des  lauriers  aux  braves  défenseurs  de  la  Liberté  et  de  l'Égalité. 
Ce  sont  vos  droits,  les  droits  sacrés  de  la  nature  et  de  rhumanilé 
que  vous  avez  à  soutenir....,  etc^  etc. 

1745.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro-» 
nonce  en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté»  le  23 
pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie  ^  imy>  de  la 
C.  T.,  in-fol. 

1746.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE ,  envoyés  »  elc.  x 
du  24  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  pour  l'organisation  du 
gouvernement  révolutionnaire  dans  le  département  du  Rbône. 
Commune- Affranchie,  ïtnp.  républicaine^  in-fol. 

1747.  MUNIGIPAUTÉ  de  Commune-Affranchie.  Comité  des 
travaux  publics,  du  24  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- 
Affranchie^  imp.du  S  .-C- Date fanis /m- foU 

Relatif  à  la  Commission  de  surveillance  et  d'exécution  dea 
démolitions  composée  de  cinq  membres. 

1748.  ARRÊTÉ  du  district  de  Commune- Affranchie  »  du  24 
pluviôée  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie^  imp,  de 
Bevol,  in-fol. 

Relatif  aax  créances  sur  les  émigrés. 

1749.  ABRÊTÉ  de  la  Commission  temporaire  de  surveillance 
républicaine,  relatif  aux  arrestations  des  citoyens  élargis  par  la 
Commission  temporaire  ou  par  la  Commission  révolutionnaire; 
du  24  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Afftanchie,  imp, 
de/aC.  T.,  in-foL 

«  Abt.  1^^.  Tous  les  citoyens  mis  en  liberté  d'après  un  inter- 
rogatoire subi  à  la  Commission  temporaire,  on  par  jugement  de 
la  Commission  révolutionnaire,  ne  pourront  être  réintégrés  en 
état  d'arrestation  qae  pour  de  noaveaux  délita  postérieurs  à  leur 
élargissement,  etc., etc.  » 
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1750.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  do  25  pIavid«o 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  qai  confisqQo  les  marchandises  expètliées 
àCommane-Affrancbie  (ci-devant  Lyon)  etaox  anires  commo- 
nes  déclarées  en  état  de  rébellion.  Birii^  imp,  nationale  txhk- 
iiw  du  Louw€,  în-4^  de  3  p. 

1751  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  Conseil mo- 
nicîpalde  Comn)  a  ne- Affranchie,  do  25  pluviôse  an  2  de  laR. 
F.U.  I.  Commune-Âffranehie ,  imp,  ripuhlkaine^  in-fol. 

Le  Conseil  monicipal ,  « n'ayant  rcço  qoe  des  témoifl:n»^es 

favorables  soit  sur  le  civisme  soit  sur  les  connaissances  biblio- 
graphiqoes  de  ce  citoyen  (Raynal) ,  arrête  qu'il  le  nomme eMé- 
lègoe  pour  se  transporter  de  suite  à  la  bibliothèque  de  la  Com- 
munn,  à  l'effet  de  surveiller  les  livres  et  autres  objets  y  contenus, 
afin  de  prévenirloot  dégâl,  dommage  et  dilapidation,  et  conserver 
dans  toute  son  intégrité  lo  dépôt  précieox  des  connaissances , 
froils  des  veilles  du  talent  et  du  génie » 

Les  soins  apportés  par  les  autorités  de  cette  époque  pour 
conserver  ce  dépôt  précieux  et  provenir  (ott(  dégât ,  dommage  •  cl 
dilapidation  furent  couronnés  de  la  plus  noire  ingratitude  par 
Topiuion  publique  égarée.  L(*s  spoliateurs  de  la  riche  collection 
de  médailles  de  cette  bibliothèque  (t) ,  poor  couvrir  leur  volet 
peot-ètre  encore  par  esprit  de  parti ,  outragèrent  la  mémoire 
de  ces  administrateors  en  les  accusant  de  ce  larcin.  (Voyes 
le  n«  1787.) 

1752.  ENTRAIT  do  registre  des  délibérations  do  Comité  de 
t)o1ice  et  de  surveillance  générale  de  Commune- Affranchie ,  do 
25  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  L  Epigraphe  :  L'urgence  ensevelit 
l'inertie ,  et  l'amoor  de  la  Patrie  enfante  l'ordre  et  la  tranquillité. 
Commune-Àffranehie  ^  imp.  R.  du  S.-C  Dettefani*^  in-fol. 

Relatif  aux  passeports  des  étrangers ,  et  aox  personnes  chef 
lesquelles  ils  sont  logés. 

1753.  ARRÊTÉ  de  la  Commission  temporaire  de  aurveillanee 
républicaine,  qui  établit  on  Comité  desqnatorae  poor  la  sor- 
veitlance  des  séquestres  ;  du  25  pluviôse ,  an  2  de  la  R.  F.  U.  !• 
Commune  Affranchie ,  tmp  de  la  C.  T.,  in-4<*  de  4  p.  ;  idem  in-fol. 

1754.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérationM  du  di.«tri€lde 
la  campagne  de  Commone-Affranchie,  do  26  pluviôse  an  2  de 
l'ère  répoblieaine.  Commune- Affranchie^  imp.  JR.  du  S.-CJ^' 
tefaniSf  in-4^  de  4  p.;  idem  In-fol. 

Le  district  arrête  :  et qoe  tous  les  citoyens  do  district  qsi 

lie  vaqueront  pas  à  leors  travaox  ordinaires  pendant  la  décade, 
et  qui  observeront  les  fêtes  et  dimanches  de  l'ancien  régime, 
soient  regardés  comme  fanatiques ,  comme  complices  des  ma- 
nœuvres liberticides  des  prêtres,  conséqoemment  comme  sus- 
pects, et  ponis  comme  tels,  d 

(1)  Elle  était,  en  1793,  compoaée  det  médailles  données  par  F.  ie 
La  Chaise  (300  médailles  d'or  faisaienl  partie  de  ce  don),  de  celleide 
la  ville  conservées  précédemmeut  à  la  mairie,  et  de  la  coUectioD  dei 
religieux  auguslios.  (Voyes  VAlmanach  de  Lyon  de  1793,  p.  87.) 
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Celte  mesore  oppressive  et  barbare  dot  ôtre  rapportée  aassitôt 
qa*elle  pai-YÎDt  à  la  connaissance  d'une  aalorité  sapérieare ,  car 
elle  est  en  opposition  directe  an  décret  de  la  Convention  nationale 
du  18  frimaire,  dont  Tart.  1^^  est  ainsi  conço  :  Toutes  violences 
rt  mesures  contraires  à  la  liberté  des  coites  sont  défendues, 
(Voyez  les  séances  des  Itf  et  18  frimaire  an  3,  et  le  n^  1763.) 

1755.  JUGEMENT  de  la  Commission  réTolotioonaire,  pro- 
noncé en  piésenee  do  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  la 
26  plovidse  an  2  la  de  R.  F.  U.  I.  Commum-ÂffranchUy  tmp.  de 
la  C.  T.  in.fol. 

1756.  ADRESSE  des  Sans- culottes  du  Tribunal  du  district  de 
la  campagne  de  Commune-Affranchie ,  â  leurs  concitoyens  des 
communes  de  ce  district,  du  27  pluvidse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  D. 
1.  Commune-Affranchie ,  tmp.  R.  du  5.-C*  JksUfanii,  iii-4®  do 
4  p.  ;  idem  in-fol. 

c<  Citoyens,  frères  et  amis,  depuis  que  la  ville  de  Lyon  s'est 
déclarée  rebelle  contre  la  République,  les  fonctions  du  Tribunal 
du  district  de  la  campagne  ont  dû  cesser:  ce  Tribunal  vient  d'être 
réorganisé  par  les  Représentants  du  peuple.  x> 

1757.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  28  pluviôse 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  portant  que  la  Commission  extraordinaire 
établie  à  Commune-Affranchie  en  exécution  du  décret  du  21 
vendémiaire,  ne  peut  juger  que  les  contre-révolutionnaires  de 
Lyon  et  antres  indifidus  qui  aoraient  pris  part  à  la  révolte  qui  a 
éclaté  dans  celte  commune.  ParUf  tmp.  nationale  ixkutwe  du 
ilo»©r«,  in-4®  de  3  p. 

1758.  ARRÊTÉ  de  la  Commission  temporaire  de  surveillance 
républicaine,  du  29  pluviôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Conmune' 
Affranchie^  tmp.  de  la  C*  T.,  io-fol. 

Défense  à  tous  citoyens  non  militaires  de  porter  l'uniforme 
nalionaL 

1759.  Uk.  MUNICIPALITÉ  de  Commune-Affranchie  ,  aux  ci- 
toyens contribuables  pour  l'emprunt  forcé;  du  29  pluviôse  an  2 
de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranehie^  tmp.  R.  du  S.-C.  Des-. 
tifanii,  in-fol. 

«  Citoyens  I  faut-il  encore  par  de  longues  exhortations  stimuler 
votre  zèle  pour  les  grands  intérêts  de  la  Patrie? 

«  Les  scélérats  qui  vous  enlraloèrent  à  d'horribles  maux ,  en 
vous  aveuglant  et  vous  la  faisant  voir  où  elle  n'était  pas ,  mirent 
la  main  dans  vos  poches  pour  fournir  à  leur  exécrable  armement 
contre  elle  :  il  s'agit  d'expier  une  erreur  cruelle,  et  il  ne  reste 
plus  aux  cœurs  généreux,  mais  trompés,  qu'un  moyen  pour  faire 
oublier  à  la  République  et  à  toute  la  terre,  l'affreuse  rébellion  de 
cette  commune:  c'est  leur  exactitude  religieuse  à  observer  les 

lois Noos  devons  vaincre  les  despotes  par  l'ordre  dans  les 

finances  et  les  ressources  du  génie  des  législateurs,  secondé  d'un 
sol  heureux ,  autant  que  par  le  courage  énergique  des  bataillona 
républicains,  etc.,  etc.  » 

17(M).  JUGEMENT  de  la  Commission  rÔTolutionnaire ,  pruH 
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noneé  tn  présence  do  peuple,  sur  la  place  âe  la  Liberté  «  le 
pluviôse .  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranehie ,  imp.  de  te 
C.  T.,  în-fol. 

1761 .  RÈGLEMENT  de  U  Société  populaire  de  la  Goîllotière, 
arrêté  dans  les  séances  des  27,  28  et  20  plavidse  ao  2  de  Tère  ré- 
publicaine. Commune-affranchie ,  L.  CuUy ,  in-4®  de  7  p. 

Une  vignette  de  forme  ovale,  placée  en  (été  de  ce  règlement, 
représente  l'extrémité  orientale  du  pont  de  la  Guîllotière  gardée 
par  un  factionnaire  qui  s'oppose  au  passage  d'un  Lyonnais.  Au* 
tour  de  la  vignette  cette  légende  :  La  ribelHon  ne  paesa  pa$  le 
pmU  de  la  GuUlotière,  Au  bas  :  Soeiêti  populaire.  Van  2. 

a  Ait.  1^^.  La  Société  populaire  s'est  réorganisée ,  épurée  et 
renouvelée  pour  professer  avec  plus  d'ardeur  les  principes  da 
républicanisme ,  pour  perpétuer  dans  son  sein  les  meximes  da 
la  morale ,  pour  s'encourager  aux  vertus ,  pour  s'instruire  ré* 
ciproqueroent  de  ses  devoirs  et  de  ses  droits ,  pour  surveiller 
Fobservation  des  lois ,  et  pour  maintenir  U  Liberté  et  l'Égalité 
daiiacette  partie  de  la  Républiquequi  s*bonore  d'avoir  vo arrêter 
les  progrès  de  la  rébellion.  9 

1762.  RECUEIL  des  actions  héroïques  et  civiques  des  Répu- 
blicains français,  n®  2 ,  présenté  â  la  Convention  nationale ,  ao 
nom  de  son  Comité  d'instruction  publique,  par  Léonard  Rourdoo, 
imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale;  1*''  venté^e  an  2 
de  1(1  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchie  t  ehexUciloyen  DaUfanie^ 
În-12de27  p. 

1763.  L^AGENT  NA'HONAL  (Rerlié)  du  district  de  la  campagne 
de  Commune-Affranchie ,  aux  Municipalités ,  Comités  révolu- 
tionnaires. Sociétés  populaires,  et  à  tous  les  habitants  d;» cam- 
pagnes de  ce  district  ;  du  3  veotdse ,  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  D.  L 
Céommune-Affranchie ,  tmp.  H.  du  S.'C>  Dettefanis ,  in-4*^  de  3  p, 

c(  Invitation  aux  Hunicipalilés  d'empêcher  de  célébrer  les  di- 
manches et  fêtes  que  le  fanatisme  et  la  superstition  avalent  éta- 
blis pour  l'intérêt  des  prêtres,  et  pour  maintenir  les  peuples  dans 
la  plus  vile  ignorance  ;  a  défaut  de  quoi ,  ceux  qui  se  refuseront 
à  travailler  y*t%  dimanches ,  seront  regardés  comme  suspecta ,  et 
comme  tels  mis  en  état  d'arrestation.  (Voy.  le  numéro  1734.) 

Quel  mobile  dirigeait  donc  cet  agent  national  pour  lui  faire 
oublier  et  méconnaître  ainsi  l'apostolat  révolutionnaire  dont  il 
était  revêtu  ?  il  ne  pouvait  ignorer  le  texte  précis  des  lois ,  ni  It 
répomedela  Conventxon nationale  (du  15  frimaire]  atu; manifetUe 
du  voie  liguie  contre  la  République,  et  de  laquelle  nous  empnin- 
tons  les  lignes  suivantes  : 

« Peuples ,  les  Français  ne  sont  point  atteints  de  la  manie 

de  rendre  aueune  nation  heureuse  et  libre  ,  malgré  elle.  Toua 
les  rois  auraient  pu  végéter  ou  mourir  impunis  sur  leurs  trônes 
ensanglantés,  s'Hs  avaient  su  respecter  l'indépendance  du  peuple 
français  :  nous  ne  voulons  que  vous  éclairer  sur  leurs  impudentes, 
calomnies. 

a  Vos  maîtres  vous  disent  que  la  nation  française  a  proscrit 
tontes  les  religions;  qu'elle  a  substitué  le  culte  de  quelques 
hommes  ji  celui  de  la  divinité  ;  îla  nous  peignent  à  vos  yeux 
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rorame  oo  peo|rfe  idolâtre  ou  insensé.  Itg  menteol  :  le  peupU 
firançait  et  u$  reçrésenianlU  retpeUeni  la  liberti  de  ioui  le$  culie»^ 
et  n'en  proscrivent  aucun.  Ils  nonorent  la  Terto  des  martyrs  de 
rhomanité,  sans  ensoacment  et  sans  idolâtrie  ;  ils  abhorrent  Pin- 
tolérance  et  la  persécution,  de  quelque  prétexte  qu'elles  se  covk 
vrent.  lia  condamnent  les  extravagances  do  philosophisme, 
comme  les  folies  de  la  superstition  ,  et  comme  les  crimes  do 
fanatisme. 

«Vos  tyrans  noos  impotent  qaelqoes  irrégolaritéSiinséparables 
des  oioQTements  orageox  d'ooe  grande  révolotion  ;  ils  noos  im- 
potentles  effets  de  leors  propree  intrigues  et  les  attentats  de  leorg 

émissaires Galomnie-t-on  Taslrequi  anime  la  naiore,  pour 

des  nnages  légers  qui  glissent  sor  son  disqoe  éclatant?  L'aogosle 
Liberté  perd-elie  ses  charmes  divins,  parce  que  les  vils  agents  de 
la  tyrannie  cberchieot  à  la  profaner? »  (Voy.  le  d^  ai2<$.) 

1764.  DISTRICT  de  Gomma  ne- Affranchie ,  séance  pobliqoja 
du  3  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie ,  imp. 
républicaine,  in -fol. 

Relatif  aux  mesures  â  prendre  poor  donner  aox  fonderies  de 
canons  établies  à  Valence  et  â  Gommone- Affranchie  ,  toote  l'ac- 
tivité dont  elles  sont  sosceplibles. 

1765.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  ,  envoyés ,  etc.  ; 
des  0  ploviôrie  et  6  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Cùmmune-Af- 
franchie,  imp,  républicaine,  in-fol.  Idem  imp,  R.  du  5.-€.  Des- 
tefanis ,  in-4^  de  0  p. 

tt  Tootesles  maisons  depuis  le  Pont-de-Pierre  josqn'à  la  perte  da 
Yaise^  du  côté  de  la  Saône,  seront  renversées  (saof  â  indemniser 
les  palriotes)^,  poor  donner  la  largeor  convenable  â  une  grande 
iroote ,  ainsi  qoe  toutes  les  maisons  qoi  gênent  la  libre  circo* 
Istion  des  convois  militaires  et  autres,  dans  les  routes,  rues, 
places  et  quais,  seront  démolies  d'après  les  plans  arrêtés  par  les 
corps  administratifs  et  soumis  à  Tcpprobation  des  Représentants 
du  peuple.  D 

1766.  DISCOURS  de  Gollot-d'Herbois,  prononcé,  le  6  ventôse, 
à  la  séance  des  Jacobins  de  Paris ,  sur  les  intrigoes  des  aris- 
tocrates lyonnais,  et  leurs  efforts  poor  corrompre  Tesprit  public 
dans  la  Société  populaire  de  Gommone- Affranchie.  Cemmim^- 
Affranchie,  imp.  delà  C*  T»,  in-fol. 

1767.  JUGEMENT  de  la  Gommissiou  révolotionnaire,  pro- 
noncé en  présence  do  people .  sor  la  place  de  la  Liberté ,  le 

6  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune^ Affranchie ,  imp.  de 
la  C.  r.  in-fol. 

1768.  LES  REPRÉSENTANTS  pu  PEUPLE,  envoyés,  etc.  ;  do 

7  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  A.  Oenie-le-Potriote ,  imp.  de  P, 
Bernard^  maison  ci-devant  Vemon,  iii-4®  de  3  p. 

a  Abt.  1®'.  Les  Comités  révolutionnaires  établis  dans  les 
communes  de  la  campagne  sont  supprimés  ;  un  seol  sera  néan- 
inoins  conservé  dans  chaqoe  chef-lieo  de  canton  ;  etc.,  etc. 

1^69.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  QDDseil 
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mootcipal  de  GomniQ ne- Affranchie ,  da  8T«nlôse  an  9  de  la  R; 
F.  U.  1.  Commune-Affranchie,  tmp.  R.  du  SrC.  DetUfimUy  in-fol. 

Sappression  du  droit  d'entrée  et  des  chambres  payantes  à 
rhospice  général  des  malades. 

1770.  L^EXÊCVTION  de  la  loi  on  la  mort.  Itérai  if  avertissement 
aux  sans-culoites ,  on  ultérieur  règlement  irréfragable  du  Comité 
de  polico  et  de  surveillance  générale  de  Commune-Affranchie, 
qui  Hxe  le  maximum  des  journées  de  travail  des  affanears  ,  cro- 
chelenrs,  etc.  ;  en  conformité  de  l'article  8  do  décret  de  la  Con- 
vention nationale  du  29  septembre  dernier  (style  esclave)  :  do 

8  ventôse  de  l'an  deux  de  la  Répnbliqae  indesiraclible.  Epi- 
graphe : 

Pour  ramener  enfin  parmi  nous  le  bonheur» 
Il  faut  de  108  arrêts  soutenir  la  Ttgoear. 

Commune-Affranchie^  imp.  R.  du  S.  C  Deetefanis,  in-i2  de  19  p. 

1771.  RAPPORT  fait  à  la  Convention  nationale,  an  nom  do 
Comité  de  salut  public  et  de  sûreté  génétalé,  le  8  venldse  an  S, 
par  Saint-Just,  sur  les  ennemis  de  U  Révolution:  imprimé  par 
ordre  de  la  Commission  temporaire.  Commune- A ffranchiCf  imp, 
delaC.  r.,  in-t8de23  p. 

1772.  JUGEMENT  de  la  Commission  militaire  établie  à  Com- 
mune-Affranchie» qui  condamne  à  la  peine  de  mort  le  général 
d'Uteily  convaincu  de  perGdte  dans  Texpédition  des  convoie  d'ar- 
tiileriopoor  l'infâme  Toulon,  etd'one  correspondance  coupable 
avec  les  rebelles  de  Lyon  ;  dn  9  ventAse  an  2  de  la  R.  F.  0.  L 
Commune- A ffranchie,  tmp,  répuUicaine,  in-fol. 

17T3.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
noncé en  présence  do  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le 

9  ventôse  an  2  do  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchie,  imp.  de 
lac.  T.  in-fol. 

1774.  LA  COMMISSION  temporaire  desarvelllanee  républi- 
caine établie  à  Commune-Affranchie  ,  du  11  ventôse  an  2  delà 
R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie,  P.  Bernard^  in-4°  de  4  p. 

«  Arrête  qne  Tadministration  départementale  do  Rhône  et  de 
la  Loire,  feront  dresser,  par  leurs  communes  respectives,  l'état 
nominal  de  tous  les  citoyens  absents  sans  causes  conoues,  etc., 
etc. 

1775.  LE  SANS-CULOTTE ,  Agent  Dational  do  district  de  la 
0ampagne  de  Comnone-Aflranchie,  aux  habitants  des  campa- 
gnes de  ce  district,  do  11  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Com- 
mune-Affranchie, imp.  R.  du  S  -G.  Dettefanis,  in-4<*  de  6  p. 

Virulente  sortie  contre  les  nobles  et  les  prêtres  catholiques. 

1776.  RÈGLEMENT  d'organisation  pour  les  ateliers  d'ouvriers 
employés  aux  travaux  publics  de  Commune-Affranchie ,  arrêté 
par  l'administration  do  département,  conjointement  avec  la  mu- 
nicipalité, en  exécution  des  arrêtés  des  Représentants  do  peuple, 
des  6  pluviôse  et  0  ventôse  ;  le  11  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
Ççmmune'Aff^nehie^  imp.  du  S.-Ç.  JkeUfimie^  iii-4*  de  4  p. 
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1777.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  dn  12  ventôse  an 

3  «le  la  R.  F.  U.  I.,  relatif  à  la  liqoidation  des  créanees  sar  la 
Répobiiqae,  appartenant  aox  habitante  de  Commune-Aflranchie 
et  du  Pnrt-(le-la-Mont;igne  (Toalon.)  Parii,  imp.  nationale  txih 
eutive  du  Louvre,^  n-*®  J  e  2  p. 

177S.  ARRÊTÉ  de  la  Commission  temporaire  de  sorveillance 
républicaine,  du  12  ventôsn  an  2  de  la  R.  F.  U.  1. ,  relatif  aux 
démolitions  de  Bourgncuf.  Commune- Affranchie timp,  de  la  C»  J.» 
io^fol. 

1779*  ÉGALITÉ,  Liberté,  Fraternité,  on  la  Mort.  LiMe  géné- 
rale des  individus  condamnés  par  Jugements,  ou  mis  hors  de  la 
loi  par  décrets ,  et  dont  les  biens  ont  été  déclarés  confisqués  ao 
profit  de  la  République,  dressée  et  publiée  en  exécution  iles  ar- 
ticles 3, 4  et  5  do  la  loi  du  26  frimait  e  et  de  Tarticle  l^'*  de  celle 
do  9  ventôse.  N^  1^',  contenant  les  jugements  rendus  jusqu'au 
26  frimains  qui  étaient  parvenus  à  l'administration  den  dom^ii- 
nea  nationaux  à  Tépoquedu  12  ventôse  an  2  de  la  R,  F.  U.  L 
Paris,  imp,  de$  domaine»  nationaux,  in-8^  de  9t  p. 

1780.  LA  COMMISSION  temporaire  de  surveillance  républi- 
caine, établie  à  Commune-Affranchie  par  les  Représentants  do 
peuple;  du  13  ventôse  an  2  de  l'ère  républiCttioe.  Communie^ 
Affranchie^  P.  Bernard,  in-4<>  de  4  p. 

1781.  LES  ADMINISTRATEURS  provisoires  du  district  de  la 
campagne  de  Coinmune-Afi'ranchie,  le  16  ventôbe  an  2  de  la  R. 
F.  U.  1.,  aux  maires  et  aux  ofilciers  municipaux,  pour  les  inviter 
à  la  fête  qui  sera  célébrée  à  Commune- Affranchie ,  lo  décadi  20 
ventôse  an  2.  —  In- 4"  de  1  p. 

1782.  FÊTE  DE  L'ÉGALITÉ,  qui  aura  lieu  décadi  20  ventôse 
ans  de  la  R.  F.  U.  I.  Ordre  de  la  marche,  instruction,  etc.;  do 
17  ventôse  an  2.  Commune-Affranchie,  imp.  républicaine,  in-fol. 

La  description  de  cette  fête  a  été  publiée  par  la  Revie  dite  du 
Lyonnais,  iom,  i,  p.  270.  Cent  exemplaires,  in -4®  de  16  p.,  ont 
été  tirés  à  part.  L'épigraphe  du  frontispice  est  datée  du  18  froc- 
tldor ,  au  lieo  do  18  prairial. 

1783.  ORDRE  des  couplets  impromptus  qui  doivent  se  chan- 
ter dans  I<i  marche  et  la  cérémonie  de  la  fête  de  l'Égalité.  Com- 
mune-Affranchie,  imp.  R.  du  5.-C.  Destefanis,  in-8ile7  p. 

1784.  RAPPORT  fait  à  la  Convention  nationale,  ao  nom  do 
Comité  de  sûreté,  dans  la  séance  do  18  ventôse  an  2  de  la  R.  F. 
U.  L,  par  Dabarrau,  sur  la  conduite  do  citoyen  Roiron,  député 
suppléant  du  département  de  Rhône-et-Loire ,  inculpé  d'avoir 
prési'lé  les  sections  de  la  commune  de  St-Chaumond,  lorsque  les 
rebelles  lyonnais  roocupaient.  Paris ,  imp,  nationale,  in-8<*  do 

4  p. 

1785.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  18  ventôse  an  2 
de  la  R.  F.  U.  1.,  relatif  au  citoyen  Boiron,  Représentant  do  peu* 
pie,  faossement  inculpé  d'avoir  présidé  les  secUooa  de  Sl-Chau- 
mond  9  lora  de  l'iavasion  de  cette  commune  par  les  rebelles 
lyonnais.  Paris,  imp,  natUmale  executive  du  Louvre,  in-40  de  7  p. 

1780.  LA  GRANDE  JOIE  do  père  Dochesoe,  de  voir  nos  bra- 
ves iddats  a'exercer  tons  lesjoarsaox  Brotteaos,  poor  f.....  en 
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cannelle,  an  printemps,  les  eeclaves  des  tyrans.N^  28  de  eejoQr- 
D«l ,  18  Tenldse  an  2.  Commune- J/^ncAû ,  P.  Bernard,  in-8* 
des  p. 

Une  gravore  placée  en  tète  dadit  journal  représente  le  père 
Dachesne  armé  d'une  hache  et  famant  sa  pipe;  à  ses  côiés,  on 
prélre  calholiqne  est  représenté  dans  une  attitude  suppliante  ; 
au-dosi«ous  •  ces  mots  :  Mémento  mon ,  et  en  dehors  :  Je  tuit  U 
véritable  père  Duchesne ,  f.....  / 

1787.  DÉCRET  de  la  Conyeotion  nationale,  do  8  pluylése  ao 
2  de  la  R.  F.  U.  I. ,  relatif  à  l'établissement  de  bibliothèques 
publiques  dans  tous  les  districts;  imprimé  par  ordre  du  Direc- 
toire du  département  du  Rhône,  le  19  ventôse  an  2.  CommtMe" 
Affranchie^  imp.  du  5.-C.  Deitefanie,  in-4®  de  4.  p. 

1788.  DISCOURS  prononcé  par  Dorfeuille,  après  la  lecture  da 
décret  sur  les  hommes  de  couleur ,  à  la  fête  (de  l'Ëgaliié)  célé- 
brée a  Commune-Affranchie,  le  20  ventôse,  en  présence  des  Be- 
présentants  du  peuple  Fouché,  Laporte,  M  ea  ut  le.  Commime- 
Affranchie^  imp,  républicaine^  place  de  la  Raison,  \n-49  d'une  p. 

1789.  DISCOURS  sur  la  fête  de  rË^alité  et  affranchissement 
des  noirs ,  imprimé  par  ordre  de  la  Société  populaire  do  Com- 
mune-Affmnchie,  et  qui  devait  être  prononcé  à  la  fête  de  l'Êga* 
lité,  le  20  ventôse  an  2  de  l'ère  républicaine.  Signé  :Tarpanjeuoe, 
président.  Commune  Affranchie ,  P.  Bernard,  in  99  de  8  p. 

1790.  LETTRE  des  Représentants  du  peuple,  envoyés,  etc.; 
à  la  Convention  nationale,  du  21  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
Commune-Affranchie,  imp.  républicaine,  in-fol. 

«  Citoyens  collègues,  la  justice  a  bientôt  achevé  son  cours 
terrible  dans  cette  cité  rebelle  :  il  existe  encore  quelques  com- 
plices de  la  révolte  Lyonnaise;  nous  allons  le^  lancer  «oos la 
foudre  ;  il  faut  que  tout  ce  qui  (it  la  guerre  à  la  Liberté .  tout  ce 
qui  fut  opposé  à  la  République,  ne  présente  que  des  cendres  et 
des  décombres. 

«  C'est  sur  les  tombeaux  de  l'orsueil  révolté  et  des  privilèges 
oppresseurs,  que  nous  Tenons  de  célébrer  la  fête  de  rËGAUii, 
et  de  proclamer  sous  les  voûtes  du  ciel,  votre  décret  qui  briie 
les  chaînes  de  1  esclavage ,  et  appelle  les  hommes  de  toutes  les 
couleurs  à  la  jouissance  de  la  Liberté...  x> 

1791.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple ,  sur  la  place  de  la  Liberté ,  la 
23  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commttne-i/)VancAie,  tmp.  deU 
C.  r.,  in-fol. 

1792.  —  du  24  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  ComaiiMe- 
Affranchie,  imp.  de  la  C.  T.,  in-fol. 

1793.  SEPTIÈME  TARLEAU  des  contre -révolutionnaires  mis 
à  mort  à  Commune-Affranchie ,  en  conséquence  des  jugements 
rendus  par  la  Commission  révolutionnaire,  les  16, 18, 19,  23, 
23, 26  et  29  pluviôse,  6, 9, 23  et  24  venlôso  an  2  de  la  R.  F.  U.  l 
(au  nombre  de  229].  Commune-Affranchie,  imp.  de  Revol,  très- 
grand  in-foL 

1794.  ARRÊTÉ  du  département  du  Rhône,  anr  les  maisonsà 
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6èinolir;  do  25  ventôse  an  2  de  Tère  répablicaine.  Commune- 
A^anehiefimp.  du  S.-C.  DesUfanU ,  iD-4®  de  4  p  ;  idem  in-fol. 

«  Art.  f^^  La  Manicipalîté ,  conformément  à  l'arrôté  des 
Représentants  du  peuple  du  6  de  co  moit» ,  fournira  le  logement 
convenable  à  louâ  les  individus  occupant  les  maisons  à  démolir... . 
Le  mobilier  des  indigents  sera  transporté  soigneusement  et  sans 
frais ,  etc. ,  etc.  ^^ 

179tf.  DISTRICT  de  la  campagne  de  Commune-Affranchie, 
Vente  de  meubles,  dans  la  commune  de  Mont-Ciudre,  ci-devant 
St-Cyr:  le  25  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Âffran' 
chiey  imp.  R.  du  5.-C.  DettefanU^  in-fol. 

a  Dans  les  maisons  des  nommés  Morier  •  Rey ,  Josserand  i 
Vtennet ,  Deloras,  Ricard ,  Loras,  Jacob  et  Servier,  qui  ont  été 
frappés  do  glaive  de  la  loi ,  et  dont  les  biens  ont  été  confisqués.  » 

1796.  EXTRAIT  des  délibérations  do  Conseil  municipal  de 
Commune-Affranchie,  du  25  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  1. 
Ccmmune-Âffranchie ,  imp,  R.  du  5.-C.  DeiUfanis ,  in-fol. 

Défense  de  taer  des  veauv  et  agneaux ,  dans  le  bot  de  pré- 
venir la  ruine  et  TextinctioD  des  races. 

1797.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le 
35  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie ,  imp. 
deîaC.  T.,  in- fol. 

1798.  LES  REPRÉSE!VTA!VTSDU  PEUPLE,  envoyés  etc.; do 
26  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie ,  imp,  ré- 
publicaine, in-fol. 

Suppression  des  trente-denx  comités  révolutionnaires  de  la 
Commune ,  apposition  des  scellés  sur  leurs  papiers;  création  de 
nouveaux  comités  révolutionnaires,  an  nombre  de  neuf,  avec 
lears  noms  et  le  lieo  de  leurs  séances. 

1799.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire ,  pro- 
nonce  en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le 
26  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchie ,  imp.  ré- 
publicaine,  place  de  la  Comédie-des-  Terreaux ,  in  fol. 

1800.  LESALPÉTRIER  révolutionnaire,  ou  Instructions  pour 
les  sans-calottes,  sur  la  manière  de  faire  du  salpêtre  révolution- 
nairement,  imprimé  par  ordre  de  la  Commission  temporaire , 
le  26  ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie ,  imp^ 
de  la  C.  T. ,  in-8<>  de  14  p. 

1801.  JUGEMENT  de  la  Commission  révolutionnaire,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple ,  sur  la  place  de  la  Liberté ,  le  28 
ventôse  an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  tmp.  républicaine  ,  in-fol. 

1802.  LISTE  générale  des  individus  condamnés  par  juge- 
ments ,  ou  rois  hors  de  la  loi  par  décrets ,  et  dont  les  biens  ont 

été  déclarés  confisqués  au  profit  de  la  République N®  2,  da 

12  ventôse  au  1®'  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Fane ,  imp. 
des  domotnaf  nationaux ,  io-8*^  de  79  p. 
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1803.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  etc.  ;  d« 
2  germinal  an  2  de  la  R.  F.  0.  L  Commune-Affranchù  ^  tnp. 
répuUieaine ,  place  de  la  Raiion ,  in-foi. 

«  Art.  i^'.  L'administration  da  district  de  Gommane- Affran- 
chie ,  le  tribanni ,  le  conseil  général  de  la  commune ,  les  neuf 
comités  révolutionnaires,  sont  les  seules  autorités  permanentes 
conservées  dans  celte  commune.  L'administration  du  déparle* 
ment  sera  établie  à  Commune -Franche  (Villefranche);  le  tri- 
bunal criminel,  à  Neuville  ;  railminislration  et  le  tribuaal  do 
district  de  la  campagne  à  Genis-le-Patriote  •  etc.,  etc. 

1804.  JUGEMENT  de  la  Commission  réTololfonaîre,  pro- 
noncé en  présence  du  peuple,  sur  la  place  de  la  Liberté,  le 
2  germinal  an  2  de  la  R.  L  D.  Communê-Àffranehu ,  «mp.  ré- 
publieainê  y  in-fol. 

1805.  —  do  3  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  D.  ComaiiNW- 
Âffranehiê ,  tmp.  républicaine ,  in-fol. 

1806.  —  du  tt  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  D.  Commune- 
Affranchie,  imp,  répnblicaifie,  in-fol. 

1807.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  ele.  : 
do  6  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie t  imp. 
républicaine,  place  de  la  Baieon^  in-fol. 

Aar.  1^'.  La  Société  dite  populaire,  établie  à  Commune- 
Affranchie,  est  dissoute ,  etc.,  etc.  (Voy.  le  n^  1811.) 

1808.  RAPPORT  de  Fooché  sur  la  situation  de  Commune- 
Affranchie,  imprimé  par  ordre  do  la  Convention  nationale. 
Commune-Affranchie  y  imp.  républicaine,  in-8®  de  16  p.  Airtt, 
imp.  nationale,  in-8^  de  19  p. 

1809.  TRIRUNAL  criminel  du  département  do  Rh6ne.  Revol, 
accusateur  public, aux  municipalités,  comités  révolutionnaires, 
dictricts,  juges  de  paix,  commissaires  de  police,  commissaires 
nationaux  près  les  tribunaux  civils  du  département  do  Rhône, 
et  aux  commissions  do  surveillance  établies  parles  Représentants 
du  peuple  à  Corrimune-.4ffranchie.  Commune-Affranchie^  imp. 
du  tribunal  crimin^,  rue  Mercière^  in-fol. 

«  Redoublez  do  zèle  ,  de  courage  et  de  surveHlance  :  ne 

dites  plus  à  voix  basse  qu*il  existe  des  dilapidateors;  arrêtez- 
les  en  quelques  parts  qu'ils  se  trouvent ,  et  que  leur  tôle  lumbe 
sons  le  glaive  de  la  loi.  Le  temps  n*est  plus  où  des  scélérats , 
ériués  en  juges ,  envoyaient  à  Téchafand  des  républicains  coa* 
rageux ,  des  Châtier ,  des  Riard  ,  et  acquitlaienl  des  fripons.... 
L'homme  ne  peut  pas  être  républicain  s'il  n'est  vertueax.  Je 
TOUS  requiersdonc.  au  nom  de  la  loi,  de  me  dénoncer  les  auteurs 
do  pareils  délits,  sous  peine  d*étre  poursuivis  comme  complices. 
La  célérité  et  ta  publicité  que  je  donnerai  à  leur  Jugement 
prouvera  que ,  secondé  par  vous  ,  le  Tribunal  aura  Cut  son 
devoir.  x> 

1810.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  ele.,  do 
7  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Commune^ Affranchie,  t«p« 
républicaine ,   in-fol. 
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«  CoDsIdéraot  qoe  les  Tribonaux  criminels  da  département 
ne  doivent  rien  anticiper  sar  la  poursuite  des  crimes  contre-ré- 
volationnaircs,  dont  la  connaissance  est  attribuée  aui  Tribunaux 

extraordinaires ,  Cassent  et  annullent  la  proclamAlion  de 

Revo!  ;  lui  font  défense  de  l'imprimer,  afficber  oa  publier,  etc., 
etc.  o 

i81 1 . — Î>Q  7  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affran- 
ehie,  imp,  républicaine  in-fol. 

a  Les  jacobins  envoyés  de  Paris  et  des  départements  forme- 
ront nne  nouvelle  Société  populaire;  ils  y  appelleront  tous  ceux 
de  leurs  frcrcsdeCommone-AfTianchie  qui  pourront  concourir 
avec  eui  à  l'inslruclion  du  peuple ,  à  sa  libei  té ,  à  fton  bonheur, 
à  l'éclairer  sur  les  fausses  insinuations  de  ses  ennemis ,  à  le 
prémunir  contre  toutes  les  attaques  de  l'intrigue ,  du  modéran- 
tisme  et  de  la  domination.  x> 

1813.  DÉCRET  de  la  Convention  nationaledo  8  germinal  an  2 
de  la  R.  F.  U.  L,  qui  enjoint  aux  débiteurs  des  habitants  de 
Commune-Affranchie  et  du  Port-de-la-Montagne ,  do  faire  le 
dépôt  des  sommes  exigibles  ,  et  des  autres  dettes  à  leur  échéan- 
ce. Airts .  imp,  nationale  executive  du  Louvre ,  in-4®  de  3  p. 

1813.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.  ,  du 
10  germinal  an  2  de  la  R*  F.  U.  L  Commune-AIffanehie^  imp. 
républicaine ,  in-fol. 

a  La  Commission  temporaire  est  dissoute ,  elle  cessera  tonte 
fonction  au  reçu  du  présent.  Pour  que  la  calomnie  ne  puisse  at- 
taquer la  probité  de  cette  Commission  ,  elle  rendra  un  compte 
scropoleux ,  par  écrit  et  sans  délai  »  de  l'emploi  des  effets  de 
tout  genre  dont  elle  a  été  dépositaire  ,  et  de  toutes  les  réquisi- 
tions ordonnées  par  elle  ou  par  quelqu'un  de  ses  membres.  » 

1811.  LES  MAIRE  et  Officiers  municipaux  do  Commune-Af- 
franchie, à  leurs  concitoyens;do  1  i  germinal  an  2  do  la  R.  F.  U.  I. 
Commune- Affranchie^  imp.  du  S.-C*  Destefanii  ,  io-fol. 

Conformément  au  décret  de  la  Convention  nationale  du  21 
pluviôse,  vos  magistrats,  voulant  faire  jouir  promptement  tes  pa- 
rents des  défenseurs  de  la  Patrie,  des  indemnités ,  secours  ot 
pensions  qu'elle  leur  arcordent ,  vous  préviennent  que  les  in- 
dividus qui  ont  droit  aux  secours  distribués  annuellement  aux 
familles  des  citoyens  en  activité  de  service  sont  :  les  péros  , 
mères  et  parents  ascendants  dans  la  môme  ligne  ,  les  femmes  , 
les  enfants ,  les  frères  ou  sœurs  orphelins  de  père  et  de  mère,  d 

1815.  ARRÊTÉ  de  la  Commission  temporaire  de  surveillance 
républicaine  du  11  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune^ 
Affranchis  9  imp,  républicaine ,  place  de  la  Comédie ,  in- fol. 

Relatif  à  sa  dissolution. 

1816.  LES  MAIRE  et  OlQclers  municipaux  de  Commane-Af- 
francbie ,  à  leurs  concitoyens  ;  du  13  germinal  an  2  de  la  R.  F* 
U.  J.  Commune- Affranchie  t  imp,  du  «V.-C.  JkêUfanii ,  in-fol. 
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Les  personocs  qai  ont  droit  à  des  indemoilés ,  sont  codto- 
qaées  pour  le  21  germinal. 

1817.  TABLEAU  da  maximam  des  denrées  et  marcliaadiseg 
qui  se  consomment  ordinairement  dans  Télendaeda  district  de 
Commune-Affranchie;  dresfeé  par  l'agent  national  près  le  dis- 
trict ,  en  exécution  da  décret  des  0  et  30  ventôse  dernier ,  el  do 
l'inslraction  approuvée  par  la  Convention  nationale.  N®  2 ,  Lé- 
gomes  secs.  N^  3 ,  Productions  d'animaux  vivants.  N®  4 ,  Bois- 
sons. Du  14  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Signé  :  Fontenelie, 
agent  nation&t.  Io-8°  de  71  p.  Idem  pour  la  campagne;  signé: 
Berlié  ,  agent  national  ;  in-8^  de  71  pages.  (Voy.  le  n®  1838.) 

1818.  —  N<^  11,  Bonneterie.  Du  14  germinal  an  2  de  la  R.  F. 
U.l.  Signé  :  Fonlenelle;  ponr  la  campagne,  Berlié.  In-8*^de  47  p. ; 
idem  in-ful.  oblong  de  11  folios.  Commune -À ffranehi$  ^  R  Ber» 
nard.  L'édition  in -8®  do  ce  tableau  porte  le  n®  21. 

1819.  —  N^  17.  Matières  de  Quirtcnillerie,  du  14  germinal  an 
2  de  la  R.  F.  U.  h  in-8®  de  137  p.  L'édition  pour  la  campagne, 
du  même  nombre  de  pages,  porte  à  l.i  fin  :  Commune- A ffrandûi , 
imp,  du  cUftyen  Dette fanis  ,  aux  halles  de  la  Grenetle. 

1820.  LETTRE  de  la  guillotine  de  ci-devant  Lyon  ,  mainte- 
nant Ville- Affranchie ,  a  la  guillotine  de  Paris  ,  sa  sœur  aînée  : 
du  15  germinal  an  2  de  la  R.  F.U.  L  VilU-Àlfranehie ,  J.  Ltroy, 
in-S**  de  8  p. 

1821.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  dans 
Commune-Affranchie  ponr  y  assurer  le  bonheur  dn  peuple  avec 
le  triomphe  de  la  République  dans  tous  les  départements  envi- 
ronnants ,  et  près  l'armée  des  Alpes,  du  16  germinal  an  2  de  la 
R»  F.  U.  L  Signé  :  Laporte ,  Meaulle  ,  Reverchoo.  Commune- 
Affranehiet  imp,  ripuUieaine ,  place  de  la  Raison ,  in-fol. 

<x  Va  les  pétitions  de  plusieurs  habitants  de  la  commune 
Châtier.... ,  cassent  et  annulent  les  arrêtés  du  département  do 
15  frimaire  et  da  district  du  28  pluviôse ,  relatifs  aux  certificats 
de  résidence.  » 

1822.  PROCLAMATION  dos  Représentants  du  people  .  eo- 
voyé< ,  etc.;  do  17  germinal  an  2  de  U  R.  F.  U.  1.  Commune- 
Affranchie,  imp»  républicains,  In-fol. 

a  Citoyens,  nous  avons  résisté  à  vos  vœux  tant  qoe  la 
Patrie  nous  en  faissiit  an  devoir  ,  et  que  la  vengeance  nationale 
n'était  point  satisfaite,  aujourd'hui  qae  la  justice  révolotion- 
naire  a  terminé  son  cours  ;  aujourd'hui  que  tous  les  coupables 
auteurs  ,  instigateurs  et  complices  de  la  rébellion  lyonnaise, 
ont  payé ,  sous  le  glaive  de  la  loi ,  la  peine  due  à  leur  scéléra- 
tesse ,  et  que  ool  conspirateur  ne  resta  dans  vos  prisons ,  le 
temps  est  venu  de  nous  rendre  tous  vos  droits ,  do  voas  rappe- 
ler a  la  dignité  des  hommes  libres  «  de  rétablir  la  confiance 
dans  votre  cité  ,  d'y  ranimer  l'indastrie  par  des  travaux  utiles 
é  la  Républi<|n6 ,  et  de  célébrer  enfin  celte  file  de  ta  Saison  si 
longtemps  désirée. 

a  Noos  allons  noas  occaper  da  soin  d'en  fixer  l'époqao ,  et 
Doos  l'annoncerons  solenoellement  dans  cette  commaoe.  Les 
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patriotes  seront  chargés  d'en  ordonner  la  pompe.  Qu'ils  s'em- 
pressent donc  de  venir  aoi  séances  de  la  Société  popnlaire  • 
poar  discuter  les  préparatifs  qui  doivent  contribuer  à  la  rendre 
plus  brillante.  C'est  a  leurs  mains,  c'est  à  celles  surtout  des 
amis  de  Chalicr  et  des  victimes  honorables  de  l'iofâme  Précy  , 
qu'il  appartient  de  la  diriger.  x>  (Voy.  le  d^  1912.) 

1823-24.  ARRÊTÉ  du  district  de  Gommune-AfTranrhie ,  du 
17  germinal  an  2  de  fa  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie  y  imp. 
Bevol ,  in-fol. 

Pour  dissiper  les  alarmes  répandues  par  les  malveillants  sur 
les  snbsistances ,  l'administration  publie  une  lettre  de  la  Com^ 
«tMton  des  subsistances  et  approvisionvements  de  la  République , 
datée  de  Paris ,  le  8  germinal ,  qui  annonce  que  ladite  Commis- 
sion a  mis  à  la  disposition  et  dirigé  sur  Commune-Affranchie 
plus  de  300  tonneaux  de  fromages  achetés  en  Suisse. 

1825.  JlIGEMÉnîT  de  la  Commission  révolutionnaire  établie 
à  Commune-Affranchie,  qui  condamne  à  la  peine  de  mort 
Jean  Ripet  et  Jean  Rernard  ,  comme  complices  des  assassinats 
commis  sur  la  personne  du  patriote  et  vertueux  Chalier  et  du 
citoyen  Riard  ,  etc  ;  du  17  cprminal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Com^ 
mune- Affranchie,  imp,  de  Revoie  in-fol.  Voy.  les  Tàblsties  chro- 
nologique* de  M.  Péricaod,  p.  89. 

J826.  —  Do  17  gorminal,  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- 
Affranchie,  imp.  du  S.-C>  Deslefanis ,  très  grand  in-fol. 

Sont  condamnés  à  la  détention,  102  individus,  dont  les  noms, 
professions  et  demeures  sont  indiqués. 

1827.  HUITIÈME  ET  DERNIER  TARLEAU  des  contre-révo- 
lutionnaires rois  à  mort  à  Commune-Affranchie ,  en  consé- 
quence des  jugements  rendus  par  la  Commission  révolution- 
naire les  25 ,  26 ,  27  ,  28  et  29  ventôse  :  2 , 3 , 5 ,  16  et  17  ger- 
minal an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  (  au  nombre  de  100  ).  Commune- 
Affranchie,  imp.  de  Revol ,  trè<<-grand  in-fol. 

1828  ARRÊTÉ  de  la  Commission  révolutionnaire  établie  à 
Commune-Affranchie  par  les  Représentants  du  peuple  ,  pour  y 
frappei  do  glaive  de  la  justice  les  auteurs,  fauteurs, adhérents 
et  complices  de  l'infâme  rébellion  de  la  ville  ci-devant  Lyon  , 
comme  pour  briser  les  fers  de  l'innocence  ;  du  17  germinal  an 
2  delà  R.  F.  U.  I.  Signé  :  Parein ,  président ,  Lafsge,  Brunière, 
Fernex  et  Corrband.  Commune-AffranehiCt  imp.  républicainey 
place  de  la  Comédie ,  in-fol. 

a  Considérant  qu'après  avoir  livré  à  la  mort  1682  coupables , 
et  rendu  à  la  liberté  1684  innocents,  victimes  de  réfl;arement 
ou  des  vengeances  particulières  ;  condamné  à  la  détention  162 
individus  suspectés  d'avoir  pris  part  à  la  révolte ,  de  l'avoir  fa- 
vorisée en  l'alimentant  par  leurs  discours  inciviques....,  il  ne 
reste  plus  dans  les  prisons  de  Cemmune-^Affranchie ,  ni  cou- 
pable qui  appelle  sur  sa  tête  le  glaive  de  la  loi ,  ni  victimes  in- 
noeentes  à  rendre  à  la  liberté.  Arrête  la  clôture  de  ses  séances  » 
ete.y  etc.  »  Voy.  la  Itsvicedite  dui^fomials «  t.  4,  p.  601. 
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1829.  les  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés. H**.: 
da  18  t^entiioal  sn  2  de  la  R.F.U.  I.  Commune-Jffranelûê,  imf. 
républicaine,  place  de  la  Raieon ,  in^fol. 

Relatif  ao  passage  et  séjaur  des  étrangers  et  à  la  Térification 
do  leurs  papiers. 

1830.  —  Da  18  (Terminai  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Af- 
franchie, imp.  républicaine,  in-fol. 

«  Va  h  démission  de  ce  joar ,  donnée  par  les  eitoyens  Le- 
inoine  ,  Lcfebvre  ,  Fusil ,  Jourdan ,  Paillardel ,  Guyon  ,  Bois- 
sièro,  Perrolin,  Théret ,  Lefranc  et  Marcetlin ,  membres  da 
Conseil  général  da  corps  mafiicipal,  et  agents  nationaux  de  Com- 

mune-AITranchie Considérant  que  le  nlaive  de  U  loi  n*a 

plus  do  rebelles  à  frapper  dans  celte  commune  ;  qa*îl  est  im- 
perlant  d'organiser  définitivement  les  autorités  constituées  « 
conformément  à  la  loi  qoi  établi  le  gouvernement  révolo- 
lionnaire,  et  aux  arrêtés  et  instructions  du  comité  de  salut 
public  de  la  Convention  ndtionale;  qu'il  est  temps  de  rendre  aux 
bons  citoyens  la  confiance  et  la  garantie  qai  leur  sont  assurées 
par  les  loin,  et  que  Ton  peut  sans  danger  les  convoquer  en  as- 
semblée populaire,  pour  y  prendre  leur  vœu  et  obtenir  le  résul- 
tat de  l'opinion  publique ,  arrêtent:  Les  bons  citoyens  seront 
convoqués  solennellement,  par  affiche  et  pablicatioo  ,  en  assem- 
blée populaire,  le  primedi  prochain  2t  germinat,  pour  projeter 
par  leurs  vœux  à  l'époration  et  réorganisation  des  autoritèd 
conslituéeb  et  de  la  Société  populaire ,  etc. ,  etc.  » 

1831.  LES  COMMISSAIRES  aux  Inhamations.  aox  citoyens 
maire  et  officiers  municipaux  de  Commune  -  AfTran<*hie  ,  da 
10  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie ,  mp. 
républicaine .  in-18  de  23  p. 

1832.  ARRÊTÉ  du  district  de  Commone-AtTrancbieda  19  ger- 
minal an  2  do  la  R.  F.  D.  I.  Commune-Affranchie,  tmp.  de 
Revol,  in-foK 

Réqaiaitioa  de  tons  les  sabres  de  30  poaces  de  lames  et  aa- 
dessus. 

1833.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.  , 
do  10  germinal  un  2  delà  R.  F.  U.  h  Commune- Affranchie,  imp. 
républicaine,  in-fol. 

a Va  la  délibération  du  conseil  général  de  Commo ne- 
Affranchie,  concernant  l'exécution  de  leur  arrêté  du  18  courant, 
déclarent  que  ri4s«eni6//e populaire,  convoquée  pour  primedi  21 
germtnaU  à  trois  heures  du  soir,  aura  lien  dans  la  ci-devant  église 
de  St-Jean.  » 

1834.  INSTRUCTION  sDr  le  tableaa  général  da  maximan. 
Signé  :  Fontenelle,  agent  national ,  do  20  germinal  an  2  do  la  R. 
F.  U.  l.Commune'Affranchie,  P,  Bernard ,  in-fol. 

1835.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  da  22  germinal 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  portant  que  les  administrations  de  dia- 
triet  rendront  compte  do  travail  relatif  à  la  confection  des  ca- 
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Uriogoas  de  ehacone  deg  bibliolhèqoes  de  leurs  arroodiisemenU 
respectifs  (i),  dans  la  décade  qoi  suivra  la  réceptloo  do  présent 
décret.  Imprimé  par  ordre  des  Représentants  du  peuple  à  Com^ 
mone-Affranchie*  Commune  ^  Affranchie ^  imp.  répMieaine, 
in-40  de  4  p. 

1836.  —  Do  34  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  qai  erdonne 
la  liquidation  des  citoyens  de  Berne ,  propriétaires  de  titres  de 
créances  consenties  en  leur  faveur  par  le  prévôt  des  rosrchands 
etéchevînsde  Lyon .  aujourd'hui  Clominune-Affranehie.  Parie  ^ 
tmp.  nationale  eœîeiUive  du  Louvre ,  in-i*. 

1837.  GOPIB  d'une  lettre  adressée  aux  administrateurs  da 
département  do  Rhône  par  Tadministration  provisoire  des  do-* 
maines  nationsok,  du  24  germinal  an  2  de  la  R*  F.  U«  1.  Corn- 
mune'Àffranchie^imp,du  S.-C*  Deetefanis ,  in*4®  de  14  p. 

1838.  TABLEAU  du  Maximum  des  denrées  et  marchandises 

2 ni  se  consomment  ordinairement  dans  l'étendue  do  district  da 
ommone-AfTranchIe ,  dressé  par  l'Agent  national  près  le  dis- 
trict ,  en  exécution  des  décrets  des  6  et  30  ventôse  dernier ,  et 
de  Tinstruction  approuvée  par  la  Convention  nationale.  Du  24 
germinal  an  2  de  la  R.  F.  U  I.  Signé  :  Fontenelle,  agent  national. 
Tableao  n^*  1.  Viande  fraîche  et  salée.  —  In-8<^  de  68  p.  Idem 

Êour  le  district  de  la  campagne  de  Commune- Affranchie.  Signés 
lerlié.  — {Voy.  len^lSIT.) 

1839.  —  !N<*  5.  Epiceries  et  drogueries.  Du  24  germinal  an 
2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Âffranehie^  tmp.  républicaine  « 
in-8<>  de  46  p.  Idem  pour  la  campasoe. 

1840.  -*  N^  6.  Draperies,  du  2i  germinal  an  2  de  la  R.  F. 
U.  I.  Commune- Affranchie ,  imp,  républicaine^  ia-8^  de  73  p. 
Idem  pour  la  campagne. 

1841.  —  N®  7.  Chanvres  et  cerderies,  do  24  germinal  an 
2  de  la  R.  F.  U.  I.  —  In-8*'  de  11  p^  Idem  pour  la  campagne* 
(Yoy.  le  nO  1735  ,  do  15  messidor.) 

1842.  —  N<^  9.  Toiles.  Do  24  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  h 
—  In-8®  de  15  p.  Idenl  pour  la  campagne. 

1843.  —  N^  10.  Cotons ,  fils  de  cotons  et  cotonnades.  Du 
24  germinsi  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  ^  in  8<*  de  33  p.  Idem  poor 
la  campagne.   (Voy.  le  n®  1818.  ) 

1844.  —  N"*  13.  Cuirs  et  peaox*  Du  24  germinal  an  2  do  la 
K.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie,  imp.  républicaine  »  in-8^  de 
16  p.  Idem  poor  la  campagne. 

1845.  —  N^  14.  Matières  de  chapellerie.  Du  24  gerroioal  so 

(t)  La  douzième  section  du  Gomîté  d'inslrnction  publique  de  la  Goo^ 
venlîon  oationale  ,  était  excltisivement  conoacréeà  la  bibliographie  et 
à  la  formalion  rio  catalogue  général  de  toules  les  bibliotbéqueB  des  éla- 
blissements  religieux  et  autres  supprimés. 

VAlmanach  national  de  France  de  l'an  2,  nous  apprend  que  «  l'ob- 
jet de  ce  travail  élail  de  faire  connaître  toutes  les  richesses  littéraires 
de  la  République,  de  former  des  collections  précieuses  de  livres  pour 
chaque  dcparlemenl,  et  opérer  la  vente  de  tous  ceux  que  la  commission 
des  savants,  chargée  d*en  faire  i'cxameu,  aura  jugés  inutiles.— Nota*  Ce 
travail  est  déjà  avancé.  » 

24 
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a  de  la  R.  F.  U.  I.  Signé  :  Fontenelle.  —  io-fio  de  9  p.  et  S  do 
sapplémept.  Idem  poor  le  campagne. 

1846.  —  N<*  15.  Papiers,  do  25  germinal  an  2  de  U  R.  F.  U. 
I.  —  In-8®  de  25  p.  Idem  pour  la  campagne.  • 

1847.  —  N<>  16.  Fers.  Du  24  germinal  an  2  de  la  R.  U.  I.  D. 
—  In-8®  de  48  p.  Idem  pour  la  campagne.  (Voy.  le  n®  1810.  ) 

1848.  —  N®  18.  Bois  de  tratâil ,  merrain  et  boisaelerie.  um 
24  germinal  an  2  de  la  R.  U.  L  D.  —  In-8®  de  39  p.  Idem  pour 
la  campagne. 

1849 N<>'  19  et  20.  Bois  à  brûler  et  charbons.  Da  24  ger- 
minal an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Alfranehie.imp,  nationale, 
rue  Briiie ,  in-8^  de  4  p.  Idem  pour  la  campagne. 

1850.  JUGEMEAnrdo  la  Commission  révolulionnaire  da  M 
germinal  an  2  do  la  R.  F.  U.  I.  D>  Prononcé  en  présence  do 
peuple .  sur  la  place  de  la  Liberté ,  le  24  do  même  mois.  Coas- 
mune-Âfffanchi» ,  imp.  R,  du  5.-C.  DetUfimiê^  in-fol. 

a  Considérant  qae  si  son  jugement  du  21  frimaire  dernier  n*a 
paa  été  exécQté ,  vu  Tévasion  de  Matthieu  Nèples  «  soos-lieoto- 
nant  des  rebelles  lyonnais ,  attendu  que  ledit  à  été  repris  et  re- 
connu par  le  Tribunal ,  ordonne  que  son  Jugement  du  31  fri* 
maire  sera  de  suite  eiécuté » 

1851.  —  Du  24  germinal  an  2  de  la  R.F.  U.  I.  D.  Commime- 
Affranchie,  imp.  R.  du  S.  C»  Destèfanii  .  in-fol. 

1852.  SOCIÉTÉ  populaire  de  Commune^Affranchie  ,  aéaoce 
du  26  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  D.  Présidence  de  Duvi- 
quet  par  intérim.  Commune-Affranchie,  imp.  républicaine  «  place 
de  la  Comédie  ,  in-fol. 

1853.  LES  REPRÉSEIVTANTS  DU  PEUPLE ,  envoyés  ,  ele«  , 
du  27  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-iJ^oneàte  , 
imp.  républicaine,  place  de  la  Raison ,  in-fol. 

(c  Art.  1^'  Toute  personne  qoi  fera  circuler  de  faux  brnits  oa 
des  décrets  supposés  sor  la  soppression  du  calendrier  républi- 
cain ,  sera  saisie  et  mise  en  état  d'arrestation  ,  pour  être  puaie 
suivant  la  rigueur  des  lois.  » 

1854.  ARRÊTÉ  du  district  de  la  campsgne  de  Commune- Af-  . 
franchie ,  séant  à  Genii4e' Patriote ,  P.  Bernard ,  in-4^  de  4  p. 

«  L'Agent  national  (Berlié)  a  dit  :  Citoyens  administrateors , 
Ifs  prêtres  et  les  fanatiques  désolent  encore  nos  contrées .  et 
cherchent  à  égarer  les  paisibles  habitants  des  campagnes.  Jas* 
qu'à  quand  ces  monstres  travailleront-ils  à  écarter  tout  ce  qai 
peut  éclairer  le  peuple  7  Jusqu'à  quand  ces  forcenés  oseront- ils 
semer  la  discorde  dans  les  campagnes?....  Dans  plusieors  da 
nos  communes ,  les  habitants  passent  dans  nne  oisiveté  ooopa- 

ble  les  jours  qu'on  appelait  autrefois  fêtes  et  dimanches ,  et 

privent  la  terre  des  bras  qui  doivent  la  cultiver  pour  la  rendre 

fertile Considérant  que  ces  habitants  viennent  se  plaindre 

tous  les  jours  que  les  bras  manquent  à  la  campagne  ;  considé- 
rant que  l'observance  des  ci-devant  jours  de  fête  et  dimanche  , 
est  une  imposition  considérable  qoi ,  loin  de  tourner  au  profit 
de  la  République ,  en  diminue  considérablement  la  ressonrce  ; 
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306  ta  parewe  étant  la  source  de  toofl  les  vices  et  le  travail  celle 
es  vertos ,  il  faot  empêcher  l'ane.  et  exiger  absolomeot  l'autre; 
arrête  :  Art.  1*'  Les  ci-devant  prêtres  qoi,  dans  les  campagnes  ; 

gar  leors  discoars  oo  lears»  conseils  entretiennent  les  vieilles  ha* 
itodes  du  cUdevant  culte ,  et  qui  ne  seront  pas  munis  de  pa- 
piers en  règle  ,  qui  constatent  leur  républicanisme ,  seront  mis 
de  suite  en  état  d'arrestation...  Les  citoyens  qui  chômeront 
d'aulrea  fêtes  que  les  décadis  ,  seront  regardés  comme  suspecta 
et  comme  tels  arrêtés  ;  il  est  défendu  expressément  à  tous  les 
hôteliers,  cabaretiers  et  autres  de  dbnner  à  boire  et  à  manger  lea 
ci-devant  Jours  de  fête  et  diodanche ,  à  d'autres  personnes 
qu'aux  voyageurs.  » 

1835.  LISTE  générale  des  individus  condamnés  par  jugements 
ou  mis  hors  de  la  loi  par  décrets  ,  et  dont  les  biens  ont  été  dé« 
clarés  confisqués  au  profit  de  la  République ,  elc,  n^  3 ,  conte- 
nant les  juKemenis  qoi  étaient  parvenus  à  Tépoquedu  30  ger- 
minal ah  i  de  la  R.  F.  U.  L,  à  la  Commission  des  revenus 
nationaux ,  et  qui  existent  actuellement  à  la  Commission  deâ 
administrations  civiles  de  police  el  des  tribunaux.  Paru,  imp, 
des  domaxTies  nationaux  ,  in-8<^  de  35  et  119  p. 

18Ô6.  LA  MLNICIPALITÉ  de  Commune- Affranchie  à  ses 
concitoyens  ,  du  i^'*  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune^ 
Affranchie,  imp.  du  5.-C.  Deetefanis ,  in-fol. 

Relatif  à  une  levée  extraordinaire  de  chevaux  pour  Tarmée. 

1887.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  2  floréal  an  2 
qoi  renvoie  aux  représentants  du  peuple  la  pétition  de  François 
Laonel,  procureur  de  la  commune  de  Corn  mono- AITranchie , 
de  sa  femmo  et  de  Marie-Françoise-Amour  Cler.  Parie  ;  imp, 
de  Prault ,  in-40  de  2  p. 

1858.  DISTRICT  de  Commune- Affranchie ,  séance  du  2  flo- 
réal an  2  de  la  R.  F.  U.  1.  Commune^Àffranehie  ,  impr.  du  5.-C. 
Jkslefanie ,  in-fol. 

Instruction  donnée  aox  cordonniers,  relative  à  la  confection 
des  souliers  destinés  aux  armées  de  la  République. 

1859.  ADRESSE  des  administrateurs  du  district  de  la  cam-' 
pagne  de  Commune-Affranchie ,  séant  à  Genis-le-Patriote  .  dd 
2  floréal  an  2  de  l'ère  républicaine ,  aox  municipalités,  comités 
révolutionnaires  et  sociétés  populaires  de  leur  arrondissement. 
Signé  :  Dumanoir,  président.  Genig-le-Pùtriote,  P.  Bernard; 
in-4®  de  8  p. 

Organisation  des  écoles  primaires,  en  vertu  des  décrets  de  la 
Convention  nationale  des  29  frimaire  et  4  ventôse. 

C(  Frères  et  amis,  l'homme  entre  dans  la  société  pour  en  savou- 
rer les  précieuses  jouissances,  et  pour  y  payer  sa  contribution  de 
travail  et  d'utilité.  La  société  lui  doit  la  jouissance  de  ses  droits  ; 
loi, à  son  tour ,  doit  à  la  société  l'acquittement  do  ses  devoirs:  la 
connaissance  de  ses  droits  el  de  ses  devoirs  est  l'objet  de  l'édu- 
cation.*.... Pères  de  famille  ,  ce  qui  dans  l'homme  distingué 
el  consacre  la  paternité ,  c'est  l'éducation ,  c'est  le  soin  de  semer 


àôS  FLOntAL  AN  DBCX  DB  LA  SfiPCBUQns  FBANÇAISK. 

et  cultiver  daos  ses  enfants  ce  qa'on  a  recaeîUi  soî-mèm».  For- 
mer one  âme  honnête,  on  cœur-sensiblo  et  généreux,  un  ci- 
toyen docile  ans  lois  ,  nn  époux  tendre ,  an  ami  fidèle  ,  ancon* 
fldent  sincère ,  on  homme  enfin  selon  le  yœo  de  la  nature  et  de 

la  société  ,  ce  sont  là  vos  devoirs L*édoratiou  est  le  plos 

puissant  ressort  d'une  République,  pour  étouffer  les  préjogésy 
régénérer  les  mœurs ,  assurer  des  hommes  a  la  sociéié,  des  par* 
tissus  à  la  liberté ,  et  des  sectateurs  à  laverto.  Il  est  temps  enfin 
que  la  débauche  ,  l'intempérance  et  la  sordide  avariée  rentrent 
dans  le  néant  ;  il  est  temps  que  l'homme  soit  rendu  à  toute  la 
dignité  de  son  être  ;  il  est  temps  que  l'amour  de  la  Patrie  soc- 
cède  à  l'amour  des  richesses ,  l'activité  à  l'iodoience ,  le  travail 
a  la  fainéantise  •  la  tempérance  à  la  sensaaiilé,  la  modestie  à 
l'orgueil,  et  la  vertu  à<  tous  les  vices.  » 

1860.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  du  distriade 
la  campagne  de  Commune-Affranchie ,  séant  à  Genis-le-Par 
triote ,  du  2  floréal  an  2  de  l'ère  républicaine. ^nii-ls-* AUrtotev 
P.  Bernard ,  in-4<>  de  3  p« 

Relatif  aux  certificats  de  résidence. 

1861.  INSTRUCTION  des  administrateurs  do  district  de  la 
campagne  de  Commune- Affranchie ,  aux  mnnieipalités ,  comi- 
tés révolutionnaires ,  et  à  tous  les  administrés  en  général  ;  do 
4  floréal  an  2  de  l'ère  républicaine.  Genit-le-PalrioU  ,  imp»  de 
P.  Bernard ,  ïn-S^  de  10  p. 

Egalité.  Trtomp^  de  la  RipMxque  ou  la  mort.  LmsaTt. 

«  Citoyens,  frères  et  amis....,  an  nom  de  la  Patrie ,  au  nom 
de  vos  intérêts  les  plus  chers,  nous  vous  enconjurons  par  toot  ee 
que  la  tendresse  et  l'amitié  peuvent  avoir  de  plus  énergique  et 
de  plus  puissant ,  oubliez  vos  prêtres,  fermez  les  oreilles  à  lears 
discours  mensongers ,  insinoaats  et  perfides  ;  que  vos  églises 
soient  converties  en  des  temples  où  vous  viendrez  tous  les  dé- 
cadis  rendre  un  hommage  solennel  à  la  Raison ,  la  patronae 
des  Français.  Vous  êtes  enfin  appelés  à  entrer  dans  cette  terre 
promise ,  la  Liberté ,  dans  ce  paradis  réel  qui  vous  dédomma- 
gera bien  des  fictions  de  l'autre  moode^ct  dont  les  délices  feront 
le  bonheur  des  sans-culottes  sages  et  vertueux...  » 

1862.  ARRÊTÉ  du  département  du  Rhône,  du  8  floréal  an 
2  de  la  R.  F.  U.  I.  Régie  des  domaines  nationaux.  À  Corn* 
faune-Affranchie,  chez  le  5.-C-  DeitefanU ,  in-4®  de  4  p. 

1863.  COPIE  de  la  letlre  de  Gaston,  Représentant  du  peuple 
près  l'armée  des  Alpes  ,  à  ses  collègues  à  Commune- Affranchie. 
Do  5  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.,  aux  fameuses  redoutes  de 
St-Rernard.  Pour  copie  conforme ,  Reverchon,  Ccmmunê-Àf' 
franchie ,  imp,  républicaine ,  in-fol. 

1864.  ÉTAT  de  l'argenterie  provenant  des  ci-derant  églises 
des  communes  do  l'arrondissement  du  district  de  la  campagne , 
de  celles  de  Commune-Affranchie  et  de  ses  faoboargs,  de  di- 
vers dons  et  séquestres;  déposée  à  radministration,  et  par 
elle  remise  â  la  Commission  ùa  dépdit  eeoitral  à  l'hôtel  des 
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■aies  de  Gomma DG-Âffranchte ,  en  yerta  d'an  arrêté  des  Repré-t 
aentanta  do  people ,  da  tt  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Cwn^ 
munê'Affranchie,  imp.duSj'C.DestefanU^  Irès-grand  in-fol.  de 
4  feoillee. 

1865.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  do  6  floréal  an  9 
ée  la  R.  F.  D.  U.  I.,  portant  mention  honorable  relativement  à 
la  portion  de  l'armée  révolutionnaire  qai  était  à  Commaoe-Af- 
franchie.  ParU^  imprimerie  nationale ,  in-40, 

1866.  COPIE  de  l'adresse  envoyée  par  Tadministration  da 
district  de  la  campagne  de  Commane-Affranchie,  séant  à  Génia- 
le-Patriote ,  à  la  Convention  nationale,  aux  Comités  de  saint 
poblic  et  de  sûreté  générale ,  da  7  floréal  an  2  de  l'ère  répn- 
blicaine,  en  réponse  ao  rapport  fait  par  le  Représentant  da 
people  Fonché  de  Nantes ,  à  la  Convention  nationale ,  sar  l'état 
«le  Commane-Affranchie.  Commune-Affranehie,  imp.  du  S.-C. 
Deeîefiinis,  in-fol.  Genitle'Pairiote ,  P.  Bernard ,  îq-4^  de  4  p. 

1867.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  da  district  do 
la  campagne  de  Commane-Affranchie ,  da  8  floréal  an  2  do 
l'ère  répablicaine.  Genit-le-Pairiaie ,  P.  Bernard ,  in-4®  de  3  p. 

a  Art.  1^'  Tons  les  citoyens  commissionnés  par  Tadminisr 
tratioo  sont  tenns  de  cesser  toates  fonctions ,  et  de  rapporter 
leara  commissions  dans  les  viogt-qaatre  heures » 

1868.  LES  REPRÉSERTTAIVTS  DU  PEUPLE  ,  envoyés  à  Com- 
mone-Aflranchie ,  ce  12  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Signé  : 
Reverchon ,  Dupay.  Commune-affranehief  imp,  républicaine  « 
place  de  la  Baieon ,  in-fol. 

a  L'Administration  du  département  placée  à  Commone- 
Franche  ,  et  le  tribnnal  criminel  à  Neuville ,  sont  rétablis  à 
Commane-Affranchio ,  dans  la  décade ,  aa  lien  ordinaire  de 
ieor  séance.  » 

1869.  LES  SANS-CULOTTES  administralenrs  da  département 
du  Rhône  ,  da  13  floréal  an  2  de  l'ère  républicaine.  Commune- 
Franche  y  chez  le  S.'C.  Destefanis,  in-4<^  oblong. 

ReUtlf  à  lear  réinstallatlon  à  l'Hôtel- de- Ville ,  le  2i  flAiréal. 

1870.  LES  REPRESENTANTS  DU  KUPLE.  envoyés,  etc.,  le 
14  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Cammune-Affranchieyimp.  répu- 
Hieaine ,  etc.  In-fol. 

ce  Aar.  1^'.  Les  anciens  amis  de  Chalier  et  de  Gaillard  « 
ceax  qai ,  avant  le  29  mai ,  s'étaient  pabliqoement  réunis  à 
leora  principes ,  ceux  qai  ont  été  incarcérés  pendant  le  siège , 
ou  persécolés  par  les  rebelles  (suivent  les  noms  an  nombre  da 
39  )  formeront  le  premier  noyau  de  la  Société  populaire ,  qui 
tiendra  ses  séances  dans  la  salle  du  Grand -Théâtre.  9 

1874«  UB  ODNfiEIL  géoéral  de  Commane-Affranchie ,  à  sas 
eoneitoyens.  Da  14  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  CommuiK- 
AgfoaeMê ,  ùmp.  rifvSblkaim  j  in<*fDl. 

«  La  Répobliqae  a  donné  la  sanction  à  la  gloire  de  Chalier  ; 
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an  grand  caractère  laisse  des  impressions  profondes ,  et  Chalier 
Tîyra  éteroellement  chez  on  people  qoi  n<9  doit  plos  perdre  ta 
sentiment  de  ses  droits. 

«  Mais  cette  fonte  de  héros ,  victimes  de  lenr  amoar  pour  la 
Répnbliqoe ,  qoi  ralliés  à  la  roalheoreose  Joornée  du  S9  mai , 
aotoqr  de  leurs  magistrats ,  périrent  soos  les  coops  des  mons- 
tres, on  de  la  suite  de  leors  blessures ,  ou  partagèrent  les  effria 
de  la  rage  forcenée ,  plongés  dans  les  cachots  et  immolés  par  on 
fer  assassin  ! 

«  Mais  ces  républicains  coarageoz  autant  qn'infortonés,  qoi, 
conduits  par  ordre  d'un  infâme  chef  de  bande  à  travers  des  scé: 
lérats  armés  contre  la  Patrie,  tombèrent  fusillés  poorprixde 
leur  dévouement  à  cette  méoie  Patrie  !  si  le  nom  de  quelques^ 
pns  est  moins  connu  ,  leur  gloire  en  est-elle  moindre  ?  £n  coa- 
solant  leurs  veuves  et  enfants ,  les  magistrats  qu'ils  défendireat 
n'ont  pas  encore  assejs  fait  ;  par  le  réeit  des  actions  de  ces  ver- 
tqeo^  et  incorruptibles  citoyens ,  ils  doivent  apprendre  à  leors 
contemporains  et  à  leurs  neveux  comme  on  brave  la  rage  des 
monstres ,  comme  on  aime  son  pays,  con^me  on  meurt  poor  la 

Liberté ,  et  comme  en  mourant  on  survit  à  soi-même Es 

conséquence ,  et  conformément  à  l'arrêté  du  Conseil  général  de 
la  Commune,  dn  9  de  ce  mois,  nous  invitons  tous  ceax  de  voos, 
citoyens  ,  qui  auraient  connu  plus  ou  moins  les  martyrs  de  la 
Liberté  de  Comroune-Affraqchie ,  de  noos  apporter  tous  les  dé- 
ta(is  et  renseignements  qu'ils  pooirraienl  avoir  sur  leur  compte, 
à  reflet  de  les  recneillir  et  de  de  les  transmettre  aux  génèralioas 
futures » 

1872.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc. 
dn  15  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Àffranehii ,  imp. 
fipublieaine ,  in-tol. 

o  Les  citoyens  Turin  ,  Jacob  ,  Francallet ,  Carferon ,  Bieoo, 
Chabus ,  Roch ,  Richard ,  officiers  municipaux  ,  et  les  citoyens 
Chalon ,  Roussel.  Coorbon  ,  notables,  ayant  donné  des  preuves 
cbnstiintes  de  civisme  et  de  dévouement  à  \^  Patrie ,  arrêtent 
qu'ils  sont  réintégrés  dans  leurs  fonctions » 

1873.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  16  floréal  aa 
9  de  la  R.  F.  U.  L  ,  qui  Approuve  l'arrêté  des  Représeetants 
du  peuple  à  Cominune-Afl'rancbie  du  tt  floréal,  et  qui  paris 
que  le  citoyen  Prévereau,  rec^'veur  dn  district  de  Villefrancbe, 
sera  sur-le-champ  mis  en  liberté.  Commune-Affranekie ,  imp» 
républicaine .  in- fol. 

1874.  SÉANCE  extraordinaire  do  Conseil  général  de  la  com- 
mune ,  du  16  floréal  an  2  de  la  R.F.  U.  L  (^mmwM'AffroMthu, 
imp.  R'  du  5.-C.  DesUfanii,  in-4^  de  6  p.  Idem  in-fol. 

«  La  séance  est  ouverte  par  la  lectore  de  l'arrêté  d'hier,  par 
lequel ,  conformément  à  celui  du  Comité  de  safut  publie  di 

3  courant,  il  réintègre  les  officiers  monicipaux  et  notables. 

Cette  lecture  a  été  suivie  des  applaudissements  de  toole  rassem- 
blée et  des  cris  de  Vive  la  République!  vive  la  Mùntagm!^...  Dos 
députation  de  citoyennes  apporte  et  présente  des  couronnes  de 
fleurs  destinées  aux  citoyens  rendus  a  lenrs  fonctions,  etc.  » 
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1875.  LISTE  générale  des  iodividas  condamnés  par  jage- 
ments ,  ou  mU  hors  la  loi  par  décrois ,  et  dont  les  biens  ont  été 
déclarés  cooflsqaés  ao  profit  de  la  Répoblîqae  ;  dressée  et  pa- 
bliée,  etc.,  n^4;  da  30  germinal  an  17  floréal.  Baril»  <inp.  des 
domainu  fuUi(ma%i9y  in-8^  de  39  et  de  11(1  p. 

1876.  RAPPORT  faitao  nom  do  Comité  da  saint  publie,  par 
11*  Robespierre ,  snr  les  rapports  des  idées  religieoses  et  mo- 
rales avec  les  principes  républicains ,  et  snr  les  fêtes  nationales. 
Comm«ine-i4jfrancAie,  tmp.  du  S-C.  DetUfanii,  in-8<*  de  40  p» 

Une  adresse  des  Jacobins  de  Commnne-Aflrancbie  i  la  Con- 
vention nationale,  insérée  dans  le  Journal  de  Parie  do  1®'  mes- 
sidor, noQS  apprend  qu'ils  firent  imprimer  ce  rapport  à  Tingl 
mille  exemplaires.  Le  28  floréal,  Reverchon  et  Dopoy,  présents 
à  la  séance  de  la  Société,  se  chargèrent  des  frais  de  l'impression, 
ce  qoi  fot  vivement  applaudi. 

1877.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  do  21  floréal  an 
2  de  la  R.  F.  U.  L,  portant  que  les  citoyens  de  Gènes,  proprié- 
taires de  titres  de  créances  consenties  en  leur  faveur  par  le 
prévôt  des  marchands  et  échevins  de  Lyon,  les  remettront,  d'ici 
an  l^*"  messidor,  ao  liquidateur  de  la  trésorerie  nationale. 
Commune 'Jtffranehie.  twip.  républicaine,  in-4<*. 

1878.  LA  SOCIÉTÉ  populaire  de  Commune-Affranchie  au 
Comité  de  salut  public  de  la  Convention  nationale  ;  du  22  floréal 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Communé-Affronchie .  imp.  fêpuUieaine , 
îo-fol.  (Voyez  le  n©  1897.)  r  y- 

1879.  LES  SANS^ULOTTES  administrateurs  du  département 
du  Rhéne  aux  monicipalilés  du  département  •  en  e:|écotion  da 
décret  du  23  floréal  an  2  dei  ta  R.  F.  CI.  L,  qoi  ordonne  qu'il  sera 
ouvert  j  dans  chaque  département ,  un  registre  portant  cette 
dénomination  :  Livbbdb  la  Bibnfaisancb  nationalb.  Commune» 
Alfranehie ,  chez  le  5.-C.  Deetefanie,  in-4<*  de  4  p. 

Les  premiers  inscrits  sur  ce  livre  seront  les  cultivateurs 
vieillards  ou  infirmes,  puis  les  artisans  vieillards  et  infirmes,  et 
ensuite  les  mères  et  veuves  chargées  d'enfants  et  habitant  les 
campagnes Soit  la  quotité  des  pensions  et  secours  à  dis- 
tribuer. 

1880.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale,  du  24  floréal  an 
2  de  la  R.  F.  U.  L,  relatif  à  une  pétition  du  citoyen  Limaré- 
Loiseau ,  sur  les  diflicuUés  qu'éprouve  l'exécution  de  la  loi  do 
25  pluviôse,  sur  les  marchandises  expédiées  en  transit  à 
Commune- Affranchie.  Commune-Affranchie,  imp.  républicaine^ 
in-fol. 

1881.  DISTRICT  de  Commune-Affranchie.  Publication  do 
n^i^de  la  liste  générale  des  individus  condamnés  par  jugements 
ou  mis  hors  la  foi  par  décrets,  et  dont  les  biens  ont  été  déclarés 
confisqués  au  profit  de  la  République,  dressée  par  l'administra- 
leur  des  domaines  nationaux ,  en  exécution  des  lois  des  20  fri- 
maire et  9  ventése'  derniers;  séance  du  25  floréal  an  2  de  la 
R.  F.  U.  L.  Commune- Affranchie, chez  le  S.-C*  Deetefanie,  in-fol. 

1882.  ARRÊTÉ  du  département  du  Rhéne,  do  27  floréal  an  2 
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de  la  R.  F.  U.  I.,  relatif  anx  rentes  qui ,  à  dater  do  i^  prairial, 
seront  aeqatttées  à  borean  ouvert,  par  la  trésorerie  nationale, 
an  lion  des  payeors  spéciaux  affectés  à  ce  service.  Commnii»- 
Affranehie ,  chez  U  S^-C-  Destefanis^  în-4^  de  4  p. 

1883.  PROCÈS-VERBAIi  de  la  séance  de  la  Société  popolalre 
de  GommoDe-Âffrancbie ,  do  28  floréal  an  2  de  la  R.  F  U.  I.; 
Pilot,  président*. Communs- Jjfran^Aie,  imp.  du  5.-C.  DetUfani»^ 
in-fol. 

Dans  cette  séance,  les  Représentants  da  peuple  Reverrhon  et 
Dopoy  commaniqaèrent  à  l'assemblée  one  lettre  da  fsénéral 
Damas,  qai  annonce  qae  les  Français  ont  cbassé  les  Pîémontais 
da  Mont-Ceni8  ;  la  Société  vote  nne  adresse  de  félicitation  à 
l'armée  des  Alpes. 

1884.  RÈGLEMENT  de  police  et  de  sûreté,  fait  en  conseil 
municipal,  le  28  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- J/^hm-* 
thie^xmp.  du  S.-C.  De$tefanitt  in- fol. 

188tf.  GOaiPTE*RENDU  par  l'administration  de  l'Hospice  gé- 
néral des  malades  de  Communes-Affranchie,  ci-devant  Hdtel-> 
Dieu ,  pour  l'année  1793  ;  da  29  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
Commttne-i4/franc/i{e ,  imp.  républicaine^  in- fol  de  25  p. 

1886.  EXTRAIT  des  délibéralions  du  Conseil  général  de 
Commune*- Affranchie  ;  du  29  floréal  an  2  delà  R.  F.  U.  I.  Com- 
mune-Jjfrancftie,  imp.  du  5.-C.  DegtefanU,  in-fol. 

Relatif  à  radminislration  de  la  maison  de  secours  et  orphe- 
lins de  cette  commaoe.  (  La  CharitéO 

1887.  LES  SANS-CULOTTES  composant  l'administration 
provisoire  du  district  de  Commane-rAffVanchie,  aux  maires,  offi- 
ciers municipaux  et  comités  révolutionnaires  des  commaues; 
dn  29  floréal  de  l'ère  républicaine.  —  ln-4<>  de  2  p. 

Relatif  à  la  répartition  des  secours  qoe  la  Convention  natio- 
nale a  déterminés  pour  les  familles  des  défenseurs  de  la  Patrie. 

1888.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.;  dn 
30  floréal  an  2  de  la  R.  F.  U.  h  Commune-Affrûiu^iâ ,  imp.  répvh 
^(tcatne,  in-fol. 

«  Par  ordre  do  Comité  de  saint  publie,  le  département  de 
l'Isère  est  requis  de  fournir  aa  département  da  Rhéne  quarante 
mille  quintaux  de  grains,  et,  pour  le  dictrict  de  Commune- 
Affranchie,  cioiiuanle  mille.  » 

1889.  PLAN  de  la  fête  des  Salpétriers,  qui  doit  avoir  lieu  dé- 
cadi prochain  ,  30  floréal ,  arrêté  en  conseil  général  dn  district 
de  Commune-Affranchie ,  d'après  Tautorisation  des  Représen- 
tants du  peuple.  Signé  :  Salignac,  président.  Commume-Àffroë* 
Chiêf  imp.  républicaine,  in-4<^  de  4  p.  ;  idem  in-fol. 

«  Rénni  sur  la  place  Egalité  (Bellecour) ,  le  cortéce  se  mettra 
en  marche  à* huit  heures  préeises;  une  salve  d'artillerie  indi-r 
quera  le  départ  ainsi  disposé  : 
1.  Un  détaehement  de  hussards. 
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S.  Uo  détachement  de  caDonniers  avec  ane  pièce  de  eanon. 

3.  La  moMqaeet  les  tamboare,  soivis  d'an  peloton  d'in* 
faoterie. 

4.  Le  canton  de  la  Raî9on. 

5.  Le  canton  des  Sans-Colottes. 

6.  Un  firoupe  de  mères,  de  veates ,  sœnrs ,  épouses  et  en- 
fants des  défenseurs  de  la  Patrie .  au  milien  desquels  seront 
plarés  les  Représentants  do  peuple. 

7.  Le  canton  de  la  Liberté. 

8.  Le  canton  de  l'EssIilé. 

9.  La  Société  populaire,  an  milieu  de  laquelle  sera  le  buste 
de  Cbalier  en  salpêtre  (1),  porté  par  des  salpètriers. 

10.  Le  commandant  et  l'élat-major  de  la  place, 

il.  Le  département. 

iS.  Les  tribanaox. 

13.  Un  groupe  de  chanteurs  et  de  chanteuses. 

14.  Le  Salpêtre  porté  sur  on  char. 

15.  Une  pièce  de  canon  et  un  caisson  entourés  d'artilleurs. 
10.  L'instructeur  des  sans*culottes  salpètriers,  ra^^entréyo- 

Intionnaire  des  salpêtres  de  ce  district,  et  une  partie  des  agents 
salpètriers  marcherooi  aux  deux  cOtés  do  char  portant  le 
salpêtre. 

17.  Le  district. 

18.  Les  trois  municipalités.  (Commune- Affranchie  »  Valse  et 
la  commune  Chalier.) 

19.  La  Commission  du  salpêtre  et  la  Commission  de  l'agence 
oaiionale,  chacun  avec  ses  ouvriers. 

20.  Les  cantons  de  la  Montagne  «Yaise,  et  de  la  commune 
Cbalier. 

21.  Le  canton  de  la  Convention. 

22.  Le  canton  de  Marat. 

23.  Un  groupe  de  citoyennes* 

24.  Le  canton  Ctialier, 

25.  Un  détachement  de  dragons,  qui  clora  la  marche* 

a  Art,  4.  Le  cortège  se  rendra  par  le  quai  de  Saône,  place  de 
THerberie,  rue  Côme,  rue  Ovize,  place  de  la  Liberté,  rue  Puits- 
Gaillot,  et  Pont- Affranchi,  à  la  Montagne,  etc.,  etc.  » 

1890.  ARRÊTÉ  du  département  du  RhOne ,  da  1*'  prairial 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune^ A ffranehU,  imp.  du  5.-C.  De$U* 
faniif  în-4<^de6p. 


(1)  Charlier  et  Pochelle  envoyèrent  à  la  ConTcniion  nationale  on 
senblablebuite  de  Chalier.  «  Chiriardqui  en  est  l'auleur  (diacnt-ii0)t 
a  en  la  double  gloire  d'éire  couronné  à  Rome  pour  ses  talents,  et  en- 
fermé dans  les  prisons  du  pape  pour  son  patriotisme.  Cet  artiste  ne 
demande  pour  prii  de  son  travail  qu'un  regard  do  la  Convention  na- 
tionale. Il  prépare  le  buste  de  Brutus  avec  la  même  matière;  il  vous 
en  fera  t'bomroage ,  el  rendra  cet  ouvrage  digne  du  fondateur  de  la 
libellé  romaine  et  des  Représentants  dn  peuple  français.  Séance  du 
18  Teodéniaire  an  5,  présidence  de  Gambacéréa.  »  (,Courrier  de 
f  Égalité  f  19  vendéniaire  an  S  »  p.  145.) 


374  PBUBUL  AN  DEUX  DB  Là  RÉraOJQOB  FBAHÇilSI^ 

«  Arl.  1*'  Il  est  expreMément  défendu  à  toas  les  proprié* 
taires  de  laisser  fnealte  aocnoe  partie  de  leurs  terrains.  • 

1891 .  DISTRICT  de  Gommone-Affranchie  ;  du  2  prairial  an  8 
de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie,  imp,  du  5.-C.  Jkiteflmis, 
in-foh 

Règlement  pour  les  ateliers  de  salpêtre  du  district. 

1892.  MÉMOIRE  au  Comité  de  salut  public  sur  la  réhabilita- 
tion do  commerce  de  Commone-AiTraochie,  parles  Repiésen- 
tants  da  peuple  Reverchon  et  Dopoy;  du  4  prairial  an  2  de  la 
R.  F.  U.  I.  —  In-8<>  de  23  p.  Réimprimé  i  Lyon,  en  1834,  par 
Barrel,  imp. 

1893.  EXTRAIT  des  délibérations  du  Conseil  général  de 
Commone-Aflranchie;  do  tf  prairial  an  2  de  la  R.  F.  U.  1. 
Commune-Affranchie,  imp,  du  S.-C.  DeeUfanis,  iu-fol. 

«  Le  Comité  des  travaux  publics  fera,  de  concert  avec  l'Agent 
national,  inviter  les  artistes  de  celte  commune  à  se  rendre 
auprès  d'eux  pour  dresser  et  organiser  le  plan  de  la  fête  à 
l'Etre  suprême ,  etc.,  etc.  » 

Dans  cette  séance,  le  maire  répond  ainsi  à  une  députatron  de 
la  Société  populaire  des  Jacobins  de  Commune- Affranchie  : 
«  Citoyens,  cette  fête  soblime  et  majestueuse,  qui  remplace 
pour  nous  celle  de  la  Raison ,  attendue  et  désirée  depuis  long- 
temps par  nos  concitoyens ,  s'accorde  avec  les  sentiments  de 
nos  cœurs.  C'est  surtout  pour  une  commune  malbeureuse ,  une 
grande  idée,  une  idée  digoe  des  plus  sages  législateurs,  delà 
ramener  à  Tamour  des  lois  et  au  bonheur  par  les  plus  f>eaox 
motifs  de  consolation  !  Poisse-t-elle,  en  se  réunissant  dans  toot 
l'épanchement  d'une  joie  pure  autour  de  l'autel  de  la  Pairie,  se 
reposer  désormais  de  sa  félicité  sur  les  vertueux  Représentants 
qui,  en  fondant  la  République  sur  les  bases  de  la  morale  et  de  la 
venu,  rattachent  les  anneaux  do  corps  social  à  l'auleur  de  toules 
choses!  » 

1894.  ARRÊTÉ  du  dépariement  du  Rhône,  du  6  prairial 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie ,  imp.  du  5.-C-  Ikete- 
fanii,  in-4*  de  16  p. 

^ur  les  moyens  à  employer  pour  extirper  la  mendicité,  d'après 
le  rapport  fait  par  Rarère,  à  la  Convention  nationale»  au  nom 
du  Comité  de  salut  public.  (Séance  du  32  floréal.) 

1895.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  Conseil 
général  do  district  de  la  campagne  de  Commune- Affranchie  : 
du  10  prairial  an  2  de  l'ère  républicaine.  Genii-le-Patriote , 
P.  Bernard,  in-A^  de  3  p. 

a  Informés  que  dans  les  communes,  des  ci-devant  prêtres, 
couverts  do  voile  du  patriotisme,  mais  dans  le  fond  aristocrates 
fanatiques,  ennemis  de  la  République,  y  travaillent  sourdement 
à  la  dépravation  de  l'esprit  pobiic,  par  des  insinuations  perfides, 
par  des  réflexions  astocieoses  qu'ils  font  sur  les  événements 
journaliers,  qu'ils  ont  soin  de  défigurer  et  de  présenter  aux  cré- 
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diles  habitants  des  campagnes  sons  des  conlenrs  désaTanU- 

geases ;  considérant  qu'il  existe  ane  sorte  d'alarmistes ; 

considérant  qu'il  importe  d'ôter  à  celte  race  de  droides  tons 
les  moyens  de  corroplion,  en  les  plaçant  soos  une  surveil- 
lance active,  arrête  :  Danfl  le  délai  d'une  décade,  tous  les  ci- 
devant  prêtres  sont  tenas  de  se  retirer  dans  le  lieu  do  leur  nais- 
sance, etc.,  etc.  » 

1896.  L^AGENT  NATIONAL  près  le  district  de  Commune- 
Franche  aux  maires,  officiers  municipaux,  agent  national* 
comités  révolutionnaires,  et  aux  agento  employés  pour  la  fabri- 
cation du  salpêtre.  —  In-4®  de  1  p. 

a  Vous  ne  devez  rien  négliger  pour  molti plier,  autant  qu'il 
sera  en  votre  pouvoir ,  raliment  de  la  foudre  dont  nos  armées 
font  un  si  bon  usage  contre  nos  ennemis  ;  c'est  le  seul  moyen 
de  conserver  1  Egalité  et  la  Liberté  qui  doivent  faire  notre 
bonheur,  i» 

1897.  PROCÈS-VERBAL  de  la  séance  de  la  Société  populaire 
de  Com  m  une- Affranchie,  du  8  prairial  an  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
Pillot,  président.  Commune- AfpranshUfimp.  du  5.-C.  DuUfanie, 
in-4<»dei2p. 

Lecture  est  faite  de  t'adresse  de  la  Société,  do  22  floréal,  pré- 
sentée et  lue  à  la  Convention  nationale,  par  Daumale,  et  de  la 
réponse  du  président  de  la  Convention.  Cette  adresse  commence 
ainsi  : 

«  Fondatrice  de  la  République,  toi  qui,  semblable  à  l'Etre 
suprême,  ne  dictes  tes  décrets  que  du  haut  de  la  Uontagne, 
Convention  nationale,  c'est  dans  ton  sein  que  les  patriotes  de 
Commune-Affranchie  se  plaisent  à  épancher  leur  joie.  Le  mo- 
ment où  les  phalanges  républicaines  chasi^èrent  la  rébellion  de 
nos  remparts,  le  moment  où  les  Représentants  du  p<*uple,  qui 
étaient  à  leur  tête ,  tirèrent  des  cachots  les  amis  de  Chitlier.  ne 
fut  pas  plus  heureux  pour  nous  que  ne  vient  de  Tètre  celui  de  la 
réinstallation  de  notre  Société  populaire;  elle  s'est  faite  en  pré- 
sence et  aux  acclamations  d*un  peuple  régénéré  qui  ne  respire 
désormais  que  pour  la  République. 

a  Citoyens  législateurs ,  la  chute  des  rebelles  de  Lyon  a  déli- 
vré la  France  d'un  grand  nombre  de  conspirateurs,  et  déjà  le 
génie  qui  préside  à  nos  travaux  nous  a  fait  oublier  une  partie 
des  maux  qu'ils  ont  causés,  etc.,  etc.  » 

Un  membre  communique  une  adresse  de  félicitations  ^  la 
Convention  nationale  sur  son  décret  par  lequel  elle  ri>connatt 
l'fi^iFtence  de  l'Etre  suprême  et  de  l'immortalité  de  l'àme.  La 
iSociélé  populaire  l'adopte  avec  enthousiasme. 

1898.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  les  Représentants  du  peu- 
ple près  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  aux  Représentants  do 
peuple  envoyés  à  Commune -Affranchie.  Salut,  fraternité  et 

Ïictoire.  Signé  :  Michaud ,  Soubrany.  Du  9  prairial  an  2  de  la 
i.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie. ,  imp.  républicaine ,  in-fol. 

(Ipmmunication  d'ooe  victoire  remportée  sur  les  Espagnol!» 
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1899.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  enroyés.  etc.;  en 

11  prairial  an  2  de  la  R.  F.  U.  h  Commune-AffranehU ,  imp. 
républicaine ,  ia-fol. 

a  Art.  1*^  Il  sera  fait  ao  reeeacement  exact  «le  toas  les  ha- 
bitaols  des  deox  sexes  de  cette  commuoe;  dans  le  délai  de  dix 
joors,  chaqae  comilé  révolotionnaire  enverra  à  la  Manicipalilè 
copie  du  tableau  de  son  arrondissement;  dans  le  délai  de  devx 
décades,  la  Monicipaiité  fournira  trois  copies  da  tableau  géné- 
ral, l'ane  aux  Représentants  du  people,  l'antre  an  départenent  et 
la  troisième  au  district  de  cette  commune.  » 

1900.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
néral du  district  de  la  campagne  de  Coroma ne- Affranchie;  du 

12  prairial  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Genis-U-Pàtriote.  In-4®  de  3  p. 

«  Exécution  prompte  et  sévère  des  décrets  des  6  et  30  ven- 
tôse, relatifs  à  la  fixation  générale  des  marchandises  sonmises 
à  la  loi  salutaire  du  maximum,  » 

1901.  DISTRICT  de  Commune-Affranchie  ;  d«  1 3  prairial  an  2 
de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie  p  imp.  du  S^-C  Datefam», 
in-fol. 

Réquisition  des  cordages  neufs,  mi -osés  et  vieox,poor  la 
marine. 

1902.  PLAN  de  la  fête  de  l'Etre  suprême,  qui  doit  être  célé- 
brée le  20  prairial  prochain,  par  le  peuple  de  Commune- AiTran- 
chie,  arrêté  parle  Conseil  générai  de  la  commune,  le  13  prairial 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  C(m,mune'Âffranchie^imp.  du  S^-C,  Desie- 
fanit,  in- fol. 

1903.  ARRÊTÉ  da  département  da  Rhôoe ,  sar  l'apurement 
des  comptes  des  auloritès  révolutionnaires,  do  14  prairial  an 2 
de  la  R.  F.  U.  I.  Commune^Âffranchie,  chez  le  S.-C.  Desttfanis , 
io-4*  de  4  p.;  idem  ia-fol. 

1904.  ARRÊTÉ  da  département  du  Rhône ,  concernant  la 
vente  et  la  prompte  division  des  biens  des  émigrés ,  nn  petites 
portions  :  du  15  prairial  an  2  delà  R.F.U.I.  Commune-Affran- 
cMe,  chez  le  ;$.-€.  Deitefanis ,  ia-4''  de  7  p.;  idem  in-fol. 

190tf.  DISTRICT  de  Commune-Affranchie  ;  du  10  prairial  an 
2  de  la  R.  F.  U.  1.  Commuiki-Affranchie ,  imp,  du  S,^C>  DesU- 
fanis,  in-fol. 

Relatif  à  la  fabrication  du  salpêtre. 

1900.  INSTRUCTION  PURUQUE.  Rapport  sur  la  nécessité  et 
les  moyens  d'anéantir  le  patois,  et  d'universaliser  l'osage  de 
la  langue  française,  par  le  Représentant  du  peuple  Grégoire 
(évéque  de  Blois);  séance  du  10  prairial  an  2  de  la  R.  F.  U.L 
Suivi  da  décret  de  la  Convention  nationale,  et  imprimé  et  en- 
voyé par  ses  ordres  aux  autorités  constituées  t  aux  sociétés  po- 
pulaires et  à  tontes  les  communes  de  la  République.  Commune- 
Affranchie^  tmp.  du  5.-C*  Deitefanis ,  iB-8^  de  24  p. 

1907.  DISTRICT  de  Commane-Affraochie ,  do  17  prairial 
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an2delaR.  F.U.I.  Commune-Affranchie ^imp.  deRevol^  is-fol. 

Sor  les  cuirs  proTenant  de  Fabbat  des  boocheries  que  TiDté- 
rêt  sordide  des  bouchers  ToudraU  soustraire  aux  besoins  des 
armées. 

1908.  PROCLAMATION  de  la  Manicipalité  de  Comrouhe-Af- 
fraochie  à  ses  concito^eDS ,  do.l7  prairial  an  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
Commune  -  Affranchie  ,  tmp.  républicaine^  in-fol. 

Relative  à  la  célébration  de  la  fête  à  l'Etre  suprême. 

1909.  LE  SANMIDLOTTB  Agent  nationsi  près  le  drstrîct  de 
la  campagne  de  Commune-Affranchie ,  du  19  prairial  an  3  do 
rère  républicaine.  Genii-lePatriote,  imp.  de  P.  Bernard ,  itt-4<^ 
do  3  p. 

Relatif  à  rexécution  des  lois  sur  le  Maximum. 

1910.  LETTRE  du  général  en  chef  de  Fermée  des  Alpes,  aux 
Représentanls  du  peuple  près  la  même  armée ,  do  19  prairial 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Imprimée  par  ordre  des  Représenlants 
do  peuple  de  Commune-Affranchie.  Commune- Affranchie,  imp. 
républicaine,  in-fol. 

Prise  du  fameux  poste  des  Rarricades  ,  par  les  troupes  sous 
les  ordres  do  général  Vaubois. 

1011.  SOCIETE  POPULAIRE  des  Jacobins  de  Commune- 
Affranchie  »  amis  de  Chalter  et  de  Gaillard.  Fête  à  TEtre  su* 
prêrae  ,  célébrée  à  Commone-Affranrhie ,  le  20  prairial.  Coin* 
mufie- Affranchie ,  imp,  du  S.C-  Destefanis,  in<4^de  12  p.  (Voy. 
la  Revue  dite  du  Lyonnaii,  t.  7,  p.  3.  Il  a  élé  tiré  à  part  de  la 
réimpression  de  celte  fête,  4  exemplaires  in-8^,  peau  de  vélin, 
4  irélin  et  100  sur  papier  ordinaire,  in-4^. 

1912.  HYMNE  populaire,  par  le  citoyen  Moline.  (Air:  Veil- 
lons au  $alut  V empire,)  Commune- Affranchie,  imp,  de  J,  Roger  » 
rue  Sautemouche ,  in-8^  de  3  p. 

A  Toccasion  de  la  fête  à  l'Être  suprême. 

1913.  HYMNE  sans-culottide  en  Thonneor  de  l'Être  suprême  « 
par  le  citoyen  Moline.  (Air  des  Marseillais.)  Commune-il/jy*an- 
chie,  imp,  de  J.  Roger ,  in-8®  de  4  p. 

1914.  DISTRICT  de  Commune -Affranchie,  du  21  prairial  an 
2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie ,  imp.  de  Revol ,  in-4®  de 
2  pages. 

Présentation  de  la  liste  des  citoyens  parmi  lesquels  seront 
choisis  les  jurés  spéciaux  de  jugement. 

1915.  —  Du  21  prairial  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- 
Affranchie,  imp.  du  S.-C,  DesUfanis ,  in-fol. 

Nouvelle  défense  de  tuer  les  veaux  et  les  agneaux. 

1910.  DISCOURS  et  arrêté  de  la  Société  des  jacobins,  amis 
de  Cbalier  et  de  Gaillard  ,  du  22  prairial  an  2  de  la  R.  F.  U.  1. 
Commune-Affranchie ,  imp.  du  S.-C.  Destefanie ,  in-8^  de  8  p. 
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«  Citoyens  ;  d'an  boot  de  la  France  i  l'aotre ,  des  phalange! 
de  eavaliera  jacobins  s'élancent  à  la  barre  de  la  Convention  na- 
tionale, poorde  là  foler  è  la  défense  des  frontières ;  ces 

phalanges,  en  général ,  sont  offertes  i  la  République  par  des 
comniiines  qui  ont  déjà  bien  mérité  d'elle. 

«  Et  vous  qui  avez  un  grand  forfait  à  expier ,  vous  dont  la 
cité  fume  encore  du  sang  de  Chalier  et  d'autres  martyrs  de  la  lî^ 
berté ,  habitants  de  Ljon  (car  vous  ne  serez  que  des  Lyonnais  • 
tant  que  votre  conduite  n'aura  pas  fait  révoquer  le  décret  qui 
voos  déclare  rebelles),  vous  resteriez  spectateurs  froids  et  muets 
de  l'enthousiasme  avec  lequel  tous  les  Français  s'empressent  de 

former  une  cavalerie  nombreuse  et  invincible  ! Citoyen^  ; 

le  temps  est  venu  de  sortir  de  l'abîme  où  vouj^  a  plongé  la  ré- 
bellion ;  le  temps  est  venu  de  montrer  du  patriotisme  ,  dç  régé- 
nérer vos  mœurs,  irolre  industrie,  votre  commerce,  ,de  vous 
élever  à  la  hiuteur  de  la  dévolution  et  de  prouver  à  la  Conven- 
tion nationale  par  quelque  action  d'éclat  que  voos  êtes  dignes 
enfin  d'èlre  rendus  auz  lois  de  la  République  ,  etc..  etc.  i» 

La  Société  arrête  :  Art.  1^^  Il  sera  failj  an  nom  de  la  Société 
populaire  de  Communc-AlrrAiicbie,  une  levée  volontaire  de  ca- 
valiers jacobins  pour  éire  offert  à  la  République  à  la  barre  de 
la  Convention  nationale. 

En  rooin^^  de  vinst  jours ,  cent  cavaliers  volontaires  forent 
enrôlés;  le  11  messidor  soixante  étaient  montés  et  équipés,  il  en 
restait  quarante  à  munir  de  chevaux. 

1917.  DISTRICT  de  Commune-Affranchie ,  du  23  prairial  an 
2  de  la  R.  F.  U.  1.  Commune-ié/francAt^ ,  tmp.  de  Recol ,  in  fol. 

Relatif  à  la  refonte  des  papiers  imprimés,  va  la  consommation 
énorme  nécessité  pour  le  service  des  armées. 

1918.  CAVALIERS  JACOBINS.  Extrait  des  délibérations  da 
Conseil  municipal  de  Commune-Affranchie,  do  23  prairial  an 
2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- Affranchie ,  imp,  du  S.-C»  DeeU- 
faniit  in-fol. 

«  Un  membre  a  annoncé  au  Conseil  l'envoi  qui  loi  est  fait  par 
la  Société  populaire  des  Jacobins  de  Tarrélé  adopté  par  elle  le 
22  prairial  :  le  conseil  applaudit  et  en  ordonne  l'impression.  » 

1919.  SOCIÉTÉ  POPULAIRE  dos  Jacobins  de  Commune-Af- 
franchie, amis  de  Chalier  et  de  Gaillard.  Adresse  nox  bons  ci- 
toyens. Cimmune-Àffranchie  9  imp/du  S-'C*  Destefanie ,  \it-(ol 

a  Les  noms  de  tous  les  bons  citoyens  qui  auront  contribué  à 
la  levée  des  escadron  «jacobins,  affichés  et  proclamés,  formeront 
an  tableau  civique,  où  les  amis  de  l'Egalité  et  de  la  Liberté  ver- 
ront autant  de  frères  que  notre  commone  a  d'habitants.  Ce  ta- 
bleau attestera  à  ta  Convention  nationale,  à  la  Nation  elle-^roéme, 
que  si  une  partie  égarée  des  habitaots  de  Lyon  s'arma  contre 
la  République ,  Commune-Afiranchio  régénérée  s'arme  aujour- 
d'hui tout  entière  pour  extirper  les  restes  de  la  tvrannie  ,  et 
consolider  à  jamais  les  bases  de  la  République.  Vive  la  Mcn- 
tàgne.  » 


MCMIDOR  AN  DBOX  DR  U  EâPUBUOflB  FBAMÇUBB.  370 

1930.  SOCIÉTÉ  POPULAIRE  des  Jacobins  de  Gommone-Af- 
franchie.  Adresse  do  (résorief*  aox  bons  citoyens.  Commune- J^ 
franchU^  imp.  du  S»-C>De$tefani$j  in-fol. 

a  De  tons  les  points  de  la  Bépoblîqoe,  des  escadrons  de  cava- 
liers jacobins  sont  formés.  Citoyens,  que  ce  soblime  exempte 
TOUS  toucbe  et  yoos  anime... ••  Et  vous ,  jeunesse  bouillante , 
accourez  donner  vos  noms,  venez  vous  disputer  l'honneor  de 
monter  ces  superbes  coursiers  équipés  par  les  soins  des  amis  de 
rEgalilé  :  il  vous  était  réservé  d'effacer  les  crimes  d'une  cilé  au- 
trefois orgueilleuse ,  qui  combattit  pour  les  rois  et  pour  les  dis- 
tinctions. Qn'une  légion  de  Jacobins  sortie  de  Commune  Affran- 
chie, aille  porter  la  terreur  et  la  mort  chez  tous  les  dominateurs 
do  monde,  et  jeter  en  même  temps  la  semence  de  toutes  les 
vertus  qni  sont  au  grand  ordre  do  joor.  'Pendant  votre  absence 
nous  chanterons  vos  exploits,  et  à  voire  retour  nous  vous  offri* 
rons  des  lauriers  et  la  reconnaissance ,  cette  récompense  pré- 
eieose  do  républicain  français ,  qui  n'aime  que  la  gloire  et  la 
vertu.  » 

1921.  EXTRAIT  des  délibérations  do  Conseil  général  de  Com- 
mane-Affranchie ,  do  26  prairial  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Corn' 
mune-Affranchie t  imp,  du  5.-C.  DesUfanU  ,  in-fol. 

Sur  les  mesores  à  adopter  pour  assurer  la  propagation  des 
chevaox. 

1922.  ADRESSE  de  TAgent  national  dn  district  de  Commune- 
Affranchie  ,  sor  le  nouveau  Maximum ,  do  18  prairial  an  2  de  la 
République.  Signé  :  Fontenelle.  Commune- A  (franchie ,  imp.  na- 
Uonale^  rue  BrUie,  in-8®  de  9tt  p.:  idem  in-fol. 

1923.  LISTE  générale  des  individus  condamnés  par  jugements 
00  mis  hors  de  la  loi  par  décrets  ,  et  dont  les  biens  ont  élé  dé- 
elarés  confisqués  au  profit  de  la  République  :  dressée  et  publiée, 
etc. ,  n®  0;  du  17  floréal  au  30  prairial.  Paru ,  imp.  de*  do- 
maifUi  natianavx,  in-8^  de  11  et  181  p. 

1924.  ARRÊTÉ  do  département  dn  Rhône,  do  1*'  messidor 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchi»  ^  ehex  le  S.-C  Des- 
tefaniêf  in-4®  de  3  p.;  idem  in-fol. 

a  Tu  l'arrêté  do  Comité  des  subsistances  et  approvisionnements 
delà  République,  do  28  germinal,  portant  réquisition  aox  dépar- 
tements de  Rhône  et  Loire  de  fournir ,  pour  l'armée  des  Alpes , 
17,500  quintaux  de  foin  ,  et  98,400  bolsseaul  d'avoine.  Arrête  : 
etc.,  etc. 

1925.  EXTRAIT  do  procès-verbal  de  la  séance  de  la  Société 
populaire  des  Jacobins  de  Commune- Affranchie,  amis  de  Châ- 
tier et  de  Gaillard ,  do  1®'  messidor  an  2  de  l'ère  républicaine. 
Cimmune-Affranchie  imp.  du  S.-C  Destefanis^  in-fol. 

Communication  d'onè  lettre  d'an  soos-lieutenant  de  l'armée 
do  Rhin,  qui  annonce  qoe  cette  armée  est  Victorieose  des  hordes 
étrangères. 

1920.  LES  MAIRE  et  Officiers  manicipaox  de  Commone-Af- 
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franchie,  à  leon  collègues  les  maires  des  campagnes;  iii|Bé: 
Bertrand ,  maire.  —  in^4®  d'une  p. 

«  Poor  faciliter  la  le^ée  de  la  récolte ,  noasToas  deroandoos 
?os  besoins  poor  vons  envoyer  an  nombre  soffisant  d'hommes 
pour  coopérer  avec  vous  à  ces  travaux  imporlants..*..  » 

1927.  ARRÊTÉ  du  district  de  Commune- Affranchie ,  concer- 
nant les  ventes  et  inventaires  des  mobiliers  et  msrchaodises 
séquestrés ,  et  autres  opérations  relatives  •  du  3  messidor  an  % 
de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie  ^  imp,  du  citoyen  DetUfa- 
nie  ,  in-40  de  22  p. 

1928.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  du  district  de 
la  campagne  de  Commune-Affranchie ,  du  4  messidor  an  2  de 
rère  i^pablicaine.  Genii^le-PairioUf  P.  Bernard ,  in-4®  de  4  p. 

«  Considérant  qoe  des  magistrats  du  peuple  doivent  mettre 
tous  leurs  efforts  à  seconder  les  travaux  sublimes  de  la  Conveo- 
tion  nationale,  soit  en  faisant  exécuter  les  loi9,  soit  en  propa- 
geant les  principes  républicains ,  et  en  détruisant  josqu'aa 
germe  d'une  religion  mensongère  ,  au  nom  de  laquelle  l'Etre 
soprôme  était  défiguré  par  de  vils  impostears  se  disant  impa- 
demment  ses  ministres,  la  veuve  et  Torphelin  étaient  dépouil- 
lés, et  les  crimes  les  plus  inouïs  étaient  commis....;  considérant 
que  le  magistrat  qui  croit  encore  aux  hochets  des  ci-devaot 
prêtres  et  à  leurs  perûdes  insinuations ,  est  indigne  de  la  eea- 
fiance  publique  ;  que  loin  de  faire  le  bien ,  il  est  lui-même  on 

obstxcle ,  arrête  :  Les  maires  et  officiers  municipaux  seront 

tenus  de  restera  leur  poste  les  ci-devant  jours  de  fête  et  di- 
manche ,  sous  peine  d'être  suspendus  de  leurs  fonctions ,  etc., 
etc.  » 

1929.  INSTRUCTION  adressée  par  l'Agent  national  (Berlié) 
du  district  de  la  campagne  de  Commune- A ffranchie ,  aax 
Comités  révolutionnaires  de  sop  arrondissement,  du  4  messidor 
an  2  de  l'ère  républicaine.  Oenis-U-PaîriaU,  P.  Bernard  9  iu'^^ 
de  8  p. 

«  Ponrsoivez  par  une  rigueur  salutaire  tout  délit  contre 

les  mœurs  ;  les  mœurs  sont  la  base  des  lois  républicaines ,  la 
garantie  de  la  tranquillité  publique,  l'immuable  soutien  de  Tbar- 
monie  sociale.  Soyez  les  fléaux  de  l'improbité,  du  vice,  de  l'aris- 
tocratie ;  mais  en  même  temps  que  toos  les  bons  citoyens  jouis- 
sent par  vous  de  la  protection  que  leur  assure  les  lois Voas 

sentez  toute  l'importance  de  votre  mission  «  quelle  pureté  de 
principes ,  quelle  exactitude  dans  vos  fonctions  elle  exige  de 
vous. 

a  Vous  n'avilirez  point  un  si  grand  caractère.  Approchez  de 
ce  ministère  terrible  comme  d'un  sanctuaire»  avec  un  cœar  droit 
et  des  mains  pures..... 

«  Soyez  assez  grand  poor  que  Tceil  même  de  vos  ennemis  ne 
puisse  découvrir  dans  votre  conduite  une  seule  tache,  (/nsfrtic- 
tion  du  Comité  de  scdut  publie  aux  Comités  r^ooluttonnaires.)  • 

1930*  DISTRICT  de  Commune-Affranchie,  du  5  messidor  an 
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2  de  rère  républicaine.  Commune- Affranchie  ^  imp.  de  Revol, 
in-fol. 

Mise  en  réquisition  de  (oatefi  les  avoines  dans  Tétendae  do 
district. 

1931.  —  Do  5  messidor  an  2  do  Tère  répoblicaine.  Commune- 
Affranchie,  imp,  de  Bevol,  in-fol. 

Communication  d'une  lettre  de  la  Commission  d'agricnltore 
et  des  arts ,  concernant  le  salaire  dû  aux  citoyens  employés  anx 
travaux  delà  récolle,  etc.,  etc. 

1932.  —  Do  10  me8&i>loran2  de  l'ère  répnblicaiue.  Com- 
mune-Affranchie, imp»  de  Revol f  in -fol. 

Relatif  au  salaire  des  ouvriers  agriculteurs. 

1933.  RECUEIL  des  actions  héroïques  et  civiques  des  répu- 
blicains français,  n^'  1,2,  3,  4,  présentée  ta  Convention  natio- 
nale au  nom  de  son  Comité  d'instruction  publique,  par  Léonard 
Bonrdon.  Commune-Affranchie^  chez  le  S.-C>  Dette foniSf  in- 12 
de  23,  27,  24  et  22  p. 

Le  13  messidor  an  2 ,  le  Directoire  du  déparlement  arrêta 
qo'il  forait  imprimer  trois  mille  exemplaires  des  quatre  pre- 
miers nuntéros  de  ce  recueil,  pour  être  distribués  aux  écoles 
primaires.  (Vuy.  le  n®  1949.) 

1934.  LES  ADMINISTRATEURS  do  district  de  b  campagne 
de  Commune-Affranchie ,  du  14  messidor  an  2  de  l'ère  républi- 
caine ;  Dumanoir,  président.  Genit- le  Patriote ,  P.  Bernard, 
in- fol. 

Pour  recevoir  les  denrées  provenant  du  prix  des  baux  à  fer- 
mes appartenant  à  la  Njition  ,  quatre  magasins  furent  établis , 
l'an  à  Geiiis ,  le  second  à  Foy-l'Argenticre ,  et  les  deux  antres  à 
â'ArbresIe  et  à  Rambert-l'Ile-Barbe. 

1935.  TARLEAU  du  Maximum.  N""  8.  Fils  et  rubans  de  fils  : 
do  10  messidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  l.  Signé  :  Fontenellc,  agent 
oational.  Commune- Affranchie ,  tmp.  républicaine,  place  de  la 
Raison  ,  in -8®  de  19  p. 

1936.  ADRESSE  de  la  Société  popnlaire  des  Jacobins  de  Com- 
mune-Affranchie, amis  de  Cbalier  et  de  Gaillard,  à  tous  ses  con- 
citoyens, sur  les  victoires  des  armées  de  la  République  (bataillo 
de  Fleuras)  et  les  cavaliers  jacobins  ;  lue  et  adoptée  le  16  mes- 
sidor an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Signé  :  Bertrand  ,  président.  Com- 
mune-Affranchie, tmp.  du  S»-C.  Destefanis ,  in-fol. 

«  Législateurs ,  nous  vous  faisons  parvenir  l'expression  de 
notre  reconnaissance  pour  les  brillants  succès  que  vos  opéra- 
tions viennent  de  procurer  aux  armes  de  la  République Le 

bi-att  dé  leurs  victoires  a  retenti  dans  notre  cité  ;  nous  les  avons 
anssitôt  célébrées  par  un  enthousiasme  universel ,  et  par  les 
cris  mille  fois  répétés  de  :  Vive  la  République^ 

a  Infatigables  montagnards,  compte^  sor  notre  zèle, 

comptez  sar  notre  reconnaissance.  Ainsi  que  les  vainquears  de 

25 
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Fleoros  •  nous  noas  écrions  qa*il  n'est  point  de  retraite  aojoar- 
d'hai  ;  comme  eux ,  noos  combattrons  tons  nos  ennemis  k  mort; 
comme  enz ,  noas  en  triompherons ,  et  la  Rèpabliqae  sera 
saaTée.  » 

1037.  EXTRAIT  du  procès- verbal  de  la  séance  de  la  Société 
popolaire  des  Jacobins  de  Gommone-Affranchip,  amis  de  Ghalîer 
et  de  Gaillard ,  do  18  messidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  ffents-fe- 
Patriote,  P.  Bernard ,  in-4<>  de  8  p. 

Réimpression  d'une  adresse  de  la  Société  populaire,  rcvolo- 
Uonnaire  et  régénérée  de  Blois ,  adressée  aux  habitants  des 
campagnes  :  ce  0  nos  concitoyens  1  an  lieu  decettesotte  homililé 
tant  prôcbéa  par  les  suppôts  du  despotisme ,  aGn  de  nous  asser- 
vir, ayons  ce  noble  orgueil ,  cette  fierté  que  donne  le  sentiment 
de  sa  force ,  de  son  courage  et  de  sa  dignité,  à  an  peuple  qui  est 
debout  devant  vingt  tyrans  coniurés;  n'ayons  d'autre  religion 
que  l'amour  de  la  Patrie»  de  l'humanité,  de  la  vertu  ,  de  la  pro- 
bité et  des  boanes  mœurs  ;  n'ayons  d'autre  religion  qae  le  res- 
pect des  lois  et  la  haine  des  tyrans 

1038.  LES  REPRÉSEVTAVrS  DUPEUPI^E,  envoyés  A  Corn- 
roane-Aflfranchie  ,  do  19  messidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Signé: 
Dupuy.  Commune-Affranchie  j  imp*  républicaine^  in -fol. 

«  Considérant  qu'il  est  instant  de  statuer  définitivement  sur 
les  séquestres  apposés  par  mesure  de  sttreté  générale  et  par 
suilo  de  la  rébellion  lyonnaise  ;  que  l'appel  de  toutes  les  per- 
sonnes séquestrées,  en  présence  des  magistrats  du  peaple,  pré- 
parera l'épuration  de  cette  foule  do  rebelles  qui  ont  échappé  an 

bras  vengeur  de  la  justice  nationale ,  arrêtent,  etc.,  etc.  » 

(Voy.  le  n<>  1939.) 

1939.  DISTRICT  de  Commune- Affranchie  ;  du  27  messidor 
an  2  do  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affra^hi»^  tmp.  ds  Revol.  in-fol. 

Relatif  à  la  mise  en  réquisition  des  avoines. 

1940.  ARRÊTÉ  du  district  de  la  campagne  de  Commune-Af- 
franchie, du  29  messidor  an  2  de  Tère  rtpublicaine.  Dumanoir , 
président.  Geniele -Patriote,  P.  Bernard,  ia-A^  de  8  p. 

a L'administration  rappelle  en  outre  aox  municipalités 

et  comités  révohitionnaires  que,  lorsqti'il  s'agit  des  gens  saspeets, 
des  ennemis  de  la  Patrie,  des  conspirateurs ,  toutes  les  considé- 
rations doivent  disparaître.  La  loi  parle ,  la  Patrie  ordonne;  il 
faut  obéir,  obéir  avec  zélé.  Le  magistral  du  peuple  doit  fiiire 
arrêter  son  fils,  s'il  eist  mauvais  citoyen  ;  le  fils  chargé  de  Texé- 
cutîon  des  lois,  doit  conduire  le  père  sous  la  hache  nationale, 
s'il  a  conspiré  contre  la  Liberté:  le  frère  fonctionnaire  public, 
doit  mener  son  frère  à  Téchafaud,  s'il  a  trahi  la  nation.  Enfin, 
dans  l'exécotiou  des  lois,  il  ne  faut  voir  que  la  Patrie,  qui  noos 
ordonne  de  la  sauver •  » 

1941.  DISCOURS  prononcé  par  l'Asent  national  (TarpNin) 
près  la  municipalité  de  Commone-Affranchie,  le  30  messidor 
an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Ommune-Affranehie,  chex  le  citoyen  Dee- 
iefanie,  in-8*'  de  6  p. 


THfiBMIDOB  AN  DEDX  DB  LA  RÉPUBLIQUE  FEANÇAISB.  383 

19i2.  ADRESSE  de  la  Société  popolairo  des  Jacobins  de 
Commune- AfTranohie ,  amis  de  Chalior  et  de  Gaillard ,  aux  har 
bitaDts  des  campagnes  ;  du  1^'  thermidor  an  2  de  l'ère  républi- 
caine. Commune-Affranchie,  imp,  du  5.-C.  DestefanU,  in-4^ 
de  7  p. 

1943.  JOUmVALdeCommone.AfîTranchie,  annonces  et  afis 
divers,  par  D'Aumale  ;  t*''  noméro,  du  f  thermidor  an  2  de  la 
R.  F.  U.  I.  (L*épigraphe  est  la  même  que  celle  do  n®  1937.) 
Commune^Àffranchie^  imp.  dujoumal,  în-4®d6  4- p. 

Le  n^l<î  et  dernier  est  daté  du  15  thermidor.  (Voy.  le  n^  19tf6.) 

1944.  LA  MUNiaPALITÉ  do  Commune- Affranchie  à  «es 
concitoyens  ;  le  1^'  thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Proclama- 
tion du  décret  de  la  Convention  nationale,  du  1^'  brumaire  an  2 
de  la  R.  F.  U.  I.,  qui  ordonne  la  rabricalion  d'étalons  prototypes 
des  poids  et  mesures  pour  toute  la  République.  Commune-àf- 
frand^ie^ imp. âuS^-C  ùesiefanis,  in-fol. 

1945.  MAXUHJM  des  divers  prix  de  main-d'œuvre ,  salaires , 
transports  et  autres  objets  de  détail,  dressé  par  l'Agent  natio- 
nal près  le  district  de  Commone-Affrancbie,  en  exécution  des 
décrets  de  la  Convention  nationale;  signé  :  Fontanelle ,  1®'  ther- 
midor an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Àffranehiet  imp.  républi- 
caifitf,  in  8^  de  81. 

1946.  GAUTHIER,  Représentant  du  peuple  à  la  Convention 
nationale,  aux  sociétés  populaires  et  à  tous  les  républicains 
français ,  sur  la  dénonciation  faite  contre  lui  à  la  Société  des 
Jacobins  de  Paris ,  le  27  messidor.  Paris ,  le  4  thermidor  an  2. 
—  Id*8<^  de  27  p. 

Gauthier  se  justifie  des  reproches  d'avoir  favorisé  Tévasion  de 
Perrin-Précy  et  de  ses  complices. 

1947.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE ,  envoyés  à  Com- 
mune-Affranchie pour  assurer  le  bonheur  du  peuple  et  le 
triomphe  de  la  République;  du  11  thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U. 
Ï..D,  CommiwU' Affranchie,  imp,  4e  P,  Bernard,  in-fol. 

« Toutes  les  étoffes  et  matières  en  soie  qui  peuvent 

être  entre  les  mains  des  ouvriers  fabricants,  et  qui  avaient  ap^ 
parlenu  aux  rebelles ,  seront  remises  dans  la  décade  aux  ci- 
toyens Charles  et  Yigier ,  agents  de  la  comiAission  de  corn* 
merce.  » 

1948.  LA  MUNICIPALITÉ  de  Commune- Affranchie,  aux  ci- 
toyennes des  campagnes  et  à  celles  de  la  même  commune ,  lo  1 1 
thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  CommWM'Affranehie,  imp.  du 
S*'C.  Ikâkfanis,  in-4^  de 4  p. 

Appel  aux  nourrices  pour  la  Maison  de  secours  et  orphelins. 

1949.  RECUEIL  des  actions  héroïques  et  civiques  des  repu* 
blicains  français,  n®  5,  présenté  à  la  Convention  nationalo  au 
nom  de  son  Comité  d'administration  publique»  par  A.-C.  Thi- 
baadean.  Commune-Affranchie,  chez  Deslefhnis,  in-12  de  32  p. 

Le  12  thermidor ,1e  Directoire  du  département  arrêta  l'impres- 
sion de  ce  numéro  à  trois  mille  exempluires. 
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1980.  AVIS  de  la  noanicipalilé  de  ComniDne-Afrranchieàseï 
concitoyeDS ,  da  13  thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- 
Affranehitt  imp.  du  S,'C*  Deitefanit.  in-fol. 

Relatif  aax  transports  par  la  navigation  intérieure. 

YBBTU  •  JDSTICB ,  PBOBITÉ  ,  ÉGALITÂ  CD  LA  MORT. 

1981.  SÉANŒ  de  la  Société  popolaire  des  amid  de  la  Liberté 
et  de  l'Egalité  de  GomnQane-Affranchie«  le  14  thermidor  an  2  de 
la  R.  F.  U.  L  Thonion,  président.  Commune-Affranchie^  imp, 
du  5.-C.  DestefanU,  ia-40  de  4  p. 

La  Société  vota  dans  cette  séance  one  adressée  la  Convention 
nationale  à  Toccasiondo  9  thermidor  (chnte  de  Robespierre),  et, 
sor  la  demande  d'an  citoyen  des  tribunes,  elle  adopta  de  la  faire 
signer  par  le  peuple. 

1982.  ARRÊTÉ  da  district  de  Gommane- Affranchie  do  15 
thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Déclarations  relatives  aux 
créances  des  émigrés.  Commune-Affranekief  imp,  du  5.-C.  Det- 
tefanit^  in-fol. 

1953.  EXTRAIT  des  registres  de&  délibérations  da  district  de 
la  campagne  de  Gomma  ne- Affranchie ,  da  15  thermidor  an  2 
de  l'ère  répablicaine,  in-4^  de  4  p. 

Vote  d'ane  adresse  à  la  Gonvenlion  nationale  à  propos  da  0 
thermidor. 

1954.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE ,  envoyés ,  etc. , 
do  10  thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune^Affranchie , 

imp.ripublicaine ,  in-foK 

«  Citoyens ,  le  trallre  (Robespierre)  qui  osait  aspirer  à  la  dic- 
tatore  et'ses  complices,  ne  sont  'plus.  Ainsi  passeront  tons  les 
ambitieux,  les  domioatears,  les  intrigants,  et  la  Liberté  res- 
tera  x> 

1988.  DISCOURS  prononcé  à  la  Société  des  Jacobins  de  Paris 
dans  la  séance  do  16  thermidor,  par  Dubois-Crancé.  Commune- 
Affranchie^  chez  Carret^  rue  Marat  (St-Jean),  in-8^  de  10  p. 

1956.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc., 
da  17  thermidor  an  2  de  laR.  F.  U.  L  Commune- Affranchie , 
imp.  républicaine ,  in^îol. 

(c  Les  nommés  Achard,  ci-devant  receveur  do  district  de 
Commune-Affranchie,  et  D'Aumale,  journaliste,  prévenus  de 
complicité  avec  Robespierre,  viennent  de  se  soustraire  aax  man- 
dats d'arrêt  lancés  contre  eux  par  les  Représentants  du  peuple; 
ils  se  hâtent  de  vous  rappeler  que  la  loi  prononce  la  peine  de 
mort  contre  ceux  qui  donnent  asile  aux  oontre-révolatioonai- 
res.  y> 

ItoT.  ARRÊTÉ  do  district  do  Commune-Affranchie,  da  17 
thermidor  an  2  de  la  R.  P.  U.  hCommune-Affranchiê^  imp.  du 
S.'C.  Destefànis,  in-fol. 

Relatif  au  prix  do  savon  ûxé  par  le  Maximum. 
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1068.  PnOGLAHATlON  des  BepréseDtants  do  peuple  Rêver- 
chou  et  Dapoy,  le  18  thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  |.  Commu- 
ne-Affranchie f  imp.  républicaine,  in-fol. 

Reiattre  à  la  chote  de  Robespierre. 

1959.  COPIE  de  la  lettre  écrite  par  les  membres  chargés  da 
la  correspondance  da  Comité  de  salât  public,  ao  citoyen  Rever- 
choD,  Représentant  da  people,  envoyé  à  Commone-Affranchie; 
do  18  thermidor  an  2  de  la  R.F.  U.  I.  Commune-Affranchie,  tmp. 
républicaine,  in-fol. 

«  L'arrêté  do  10  messidor  relatif  aa  séquestre  des  biens  des 
rebelles  lyonnais,  est  provisoirement  suspendu.  » 

1960.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.» 
du  19  thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchie , 
tmp.  du  S.-C.  Deetefanis,  in-fol. 

a  Considérant  que  l'administration  du  district  de  Gommonor 
Affranchie  reste  Incomplète  par  la  destitution  de  quelques-uns 
de  ses  membres ,  nomment  provisoirement  pour  les  rempla- 
cer, etc.,  etc.  » 

1961.  ^  Da  21  thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- 
Àff^nchie,  tmp,  républicaine ,  in-fol. 

Le  délai  accordé  jusqu'au  1®^  fructidor,  pour  les  demandes  en 
main-levée  des  séquestres,  est  prorogé  jusqu'au  1®'  vendé- 
miaire an  3. 

1962.  EXTRAIT  des  délibérations  de  la  Société  populaire 
de  Briguais ,  du  21  tbermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Genii- 
le-Patriote,  P.  Bernard,  in^o  de  2  p. 

La  Société  arrêta  de  faire  construire  un  vaisseau-corsaire  (vu 
le  peu  de  ressources  de  la  commune),  portant  le  nom  de  Fleuras, 
et  de  Toffrlr  à  la  République. 

1963.  SÉANCE  de  la  Société  populaire  des  amis  de  la  Liberté 
et  de  l'Égalité  de  Communs- J/franc^te,  du  21  thermidor  an  2 
de  la  R.  F.  U.  L  Commune-Affranchie ,  imp.  de  Dettefanit, 
in-fol. 

1964.  CONSEIL  GÉNÉRAL  de  Commune-Affranchie.  Extrait 
do  procès-verbal  de  la  séance  du  22  thermidor  an  2  de  la  R. 
F.  Ù.  L  Commune-Affranchie,  tmp.  de  Deetefanis,  in-fol. 

Nouvelle  formation  du  Conseil  général  par  arrêté  des  Repré- 
sentants du  peuple. 

1966.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  district  de 
la  campagne  de  Commune-Aflï*anchie ,  dn  22  thermidor  an  2  de 
l'ère  républicaine.  —  ln-4^  de  2  p. 

« Attendu  ^ue  la  commune  de  Rrignais  est  dans  l'im- 
puissance de  fournir  à  elle  seule  à  la  construction  du  cor- 
saire le  Fleuras ,  invitation  sera  faite  à  Tadministration  de  ce 
district  de  l'aider  dans  cette  louable  entreprise. 
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19M.  DISCOURS  prononcé  par  le  Représenta ni^a  people  Re- 
verchon  ,  sur  la  montagne ,  an  champ  de  TEgalité,  le  23  ther- 
midor f  tO  aoûl)  an  2  de  la  R.  F.  II.  I.,  aux  citoyens  de  Com* 
nione-Affrancbie.  Commune-il/francAie,  imp*du  S.-C.  Desfefb- 
nis  ,  in-8^  de  4  p.;  i<1em  in-fol. 

1967.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.; 
do  24  thermidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Communê-Affranehie, 
imp,  répubiicaine,  in-fol. 

Renouvellement  de  toutes  les  administrations. 

égautA.     Triomphe  de  la  République  ou  la  mork    ubebté. 

1968.  L^AGËNT  national  près  le  district  de  la  campagne  de 
Commone-Affranohie  ,  séani  à  Geni»>le«-Patriote ,  aux  maires , 
aux  officiers  municipaux.,  Comités  révolotionnaires,  fonction- 
naires publics  et  sociétés  populaires  de  oe  district,  du- 25 
thermidor,  an  2  de  l'ère  républicaine.  Signé:  Doret.  Genti- 
If 'Patriote,  p.  Bernard  ^  in-4^de4  p. 

Relatif  à  Texécuiion  de  «la  loî  salalaire  du  Maximum,  o 

1969.  ARRÊTÉ  du  district  de  Commune-Affranchie  db  2  fruc- 
tidor an  2  de  la  Ri  F.  U.  L— in-fol. 

Sur  les  hôpitaux  et  autres  établissements  de  bienfaisance. 

1790.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  à  Com- 
mune-Affranchie pour  y  assurer  le  bonheur  do  peuple  avec  le 
triomphe  de  la  République,  dans  les  départements  environnants 
et  près  l'armée  des  Alpes ,  aux  citoyens  de  Commooe-d' Armes, 
le  4  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  Signé:  Reverchon,  Laporte; 
Commune-Affranchie,  imp,  r^publtcotne,  in-fol. 

Relatif  à  des  perturbateurs  qui  cherchaient  à.  fomenter  une 
rébellion  et  à  troubler  la  tranquillité  publique  dans  cette 
commune. 

1971  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.,  du 
5  fructidor  an  2  de  la  R.  E.  U.  L  CommunB-Affran€hx$,  imp. 
de  DeUefaniSy  in-fol. 

Mesures  pour  utiliser  les  matériaux  salpêtres  des  démolitions 
de  Boorgoeuf. 

1972.  EXTRAIT  deBdêlibérations4o>Conseiligénéral  do  Gom- 
mune^Affranchie,  du  5  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Corn- 
mune- Affranchie,  imp.  républicaine  ,  in-fol. 

Orsanisation  des  écoles  primaires,  dont  roaverture  est  fixée 
au  1®'  vendémiaire  prochain. 

1973.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés^  à  Com'- 
roune-Àffranchie  pour  y  faire  cesser  l'oppression  et. pour  y  éta- 
blir le  bon  ordre  et  le  règne  des  lois  ;  du  6  fructidor  an  2  de  la 
R.F.  0. 1.  Signé:  Reverchon,  Laporte.  CommwM^Affranchie^ 
imp,  républicaine  in-99  de  8  p.  ;  idem  in-fol. 
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.  «  Tootes  les  administrations  civiles  de  CommnDe-Affran- 
cbie  qai  étaient  en  cxej'çice  au  9  thermidor ,  seront  renonve- 
lées.  La  Société  soi-disant  populaire  est  dissoole.  I!  sera  choisi 
an  petit  nombre  do  bons  citoyens  poor  former  le  noyaa  chargé 
de  réorganiser  une  véritable  Société  popalaire....  »  Suivent  les 
noms,  au  nombre  de  26. 

1974.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  7  fructidor  an 
3  de  la  R.  F.  U.  I.  qui  charge  le  comité  de  sûreté  générale  de 
faire  mettre  en  liberté  les  citoyens  de  Commune-Affranchie 
traduits  et  acquittés  à  la  Commiasion  révolutionnaire.  Parii, 
toip.  nationale^  în-4<>. 

1976  DISTRICT  de  Commune- Affranchie,  du  7  fructidor  an  S 
de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- Affranchie ,  {mp.  de  DestefanU , 
in-fol. 

Relatif  au  paiement  des  créances  dues  par  les  rebelles  snp* 
plîciés  à  titre  de  façons  ou  journées  aux  ouvriers ,  en  vertu  de 
l'arrêté  des  Représentants  du  peuple  du  7  fructidor. 

197«.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  eto.,  do 
9  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U- 1.  Signé:  Reverchon  ,  LaporteT 
Commune-- Affranchie,  %mp.  républicaine  ^  place  de  la  Raiion, 
in-fol. 

Renouvellement  des  autorités  constituées  du  département , 
des  districts  et  de  la  municipalité  de  Commune-Affranchie. 
Bertrand,  maire  de  cette  commune,  est  remplacé  par  Salamond. 

1977.  -^  aux  membres  composant  les  autorités  constituées 
nouvellement  établies  à  Commune-Affranchie ,  du  9  fructidor 
an  2  de  la  R*  F.  U.  I.  Commun^Affranchie ,  imp,  républicaine, 
in-fol. 

«  Yp.i^  êtes  les  sentinelles  et  les  gardiens  du  patrimoine  do 
peuple  :  veillez  scrupuleusement  à  sa  conservation.  Que  les 
biens  des  febelles  tombés  sous  le  alaive  de  la  loi,  soient  au  plus 
tôt  I9)i#  en  ve^te;  que  lea  droits  des  créanciers  soient  liquidés 
promptement;  qo^  Us  malveillants  ^npui  comprimés;  que  Tiu- 
dnstrie  et  le  commerce  vieoneot  rendre  Tabondance....;  que  les 
lois  enfin  soient  exécutées  et  non  méprisées,  comme  il  est  no- 
toire qu'elles  l'ont  été  jusqu'à  ce  jour  dans  cette  commune  : 
voilà  »  citoyens,  votre  devoir. 

fVIS.  ARRÊTÉ  du  district  de  Commune-Affranchie ,  du  9 
fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune-Affranchie,  imp.  de 
Destefanis ,  in-fol. 

Distribution  de  la  liste  générale  des  émigrés  aux  administra- 
tions civiles,  à  la  police  et  aux  tribunaux  ,  et  disposition  re- 
lative aux  créanciers  des  déportés,  etc. 

1979.  ADRESSE  ^6  la  Société  populaire  régénérée  de  Dijon 
à  la  Convention  nationale,  du  lOfructidor  an  2de  la  R.  F. U.  I.; 
réimprimée  par  ordre  de  la  Société  populaire  régénérée  de 
Commune-Affranchie.  Commune-Affranchie,  imp.  républicaine, 
in-8<>  de  8  p. 
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i980.  AVIS  au  pablic.  Journal  da  people  français.  LecitoyeD 
Meonier ,  secrétaire  do  district  de  la  campagne  de  Gommane' 
Affranchie,  anx  maires  et  officiers  mooicipaax  et  aux  sociétés 
popolaires,  Genis-le-Patriote,  le  2  fraclidor  an  2  de  l'ère  répo- 
blicaine.  Commune-Affranchie ^  imp.  de  P.  Bernard,  în-fol. 

c<  Ce  joornal,  dirigé  par  les  citoyens  Broodex  et  Deltofo,  instito* 
feor  de  l*école  typographique  de  femmes,  paraîtra  à  Paris  lootes 
les  décades,  à  compter  de  la  sixième  de  ce  prospectas..».  Il 
aora  cela  de  particulier,  qa'il  sera  imprimé  par  des  femmes. 
Il  tfera  divisé  en  six  sections,  dont  Tune  présentera  on  extrait 
historique  des  roses  des  prêtres  de  tontes  les  religions  depuis 
qu'on  a  écrit  l'histoire,  etc.,  etc.  d 

1981.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.,  do 
Itf  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- A ffràncine,  inip. 
républicaine^  in- fol. 

a  II  sera  formé,  à  Rive-de-Gier ,  nne  Commission  chargée^ 
d*exercer  une  surveillance  active  sur  l'exploitation  des  mines 
de  charbon  qui  fournissent  de  leurs  produits  les  salpéirières  do 
Midi  et  poorvoient  aux  besoins  de  Commune-Affranchie.» 

•  ■  •  •        • 

1982.  —  do  15  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  ^  In-I»  de  2  p. 

«  Arrêtent  :  qne  le  citoyen  J.-A.  Forestier ,  détenu  en  la 
maison  d'arrêt  dite  de  St-Joseph  .  sera  mis  en  liberté ,  et  tout 
séquestre  apposé  sur  ses  propriétés  sera  levé  dans  les  formes 
prescriptes  par  la  loi.  j> 

1983.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés  à  Com- 
mune-Affranchie pour  y  faire  cesser  l'oppression  et  pour  y 
établir  le  bon  ordre  et  le  règne  des  lois,  du  io  fructidor  an  2  de  la 
R.  F.  U.  I.  Signé:  Pocholle,  L.-J.  Cbarlier,  Laporte,  Rêver* 
chon.  Commune-Àffranchie^imp.  républicaine,  place  de  la  Raison^ 
in-fol. 

1984.  SOCIÉTÉ  populaire  régénérée  de  Commune-Affranchie, 
séance  dn  i7  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  D.  Grandchaoïp , 
président.  Commune* Affranchie,  imp,  républicaine,  In-fol. 

Les  Représentants  du  peuple  assistèrent  à  cette  séance  et  y 
prononcèrent  plusieurs  discours. 

1985.  MUNiaPAUTÉ  de  Commune-Affranchie.  Comité  des 
travaux  public,  du  13  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  D.  Ccm^ 
mune-Affranchie ,  Destefanis,  in-fol. 

1980.PROCXAMAT1ON  des  Représentants  du  peuple  Pocholle, 
L.  J.  Cbarlier,  du  19  Truclidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- 
Affranchie,  imp.  républicaine,  in-fol. 

Relative  à  leur  mission  à  Commane-Affranchie. 

1987.  LES  ADMINISTRATEURS  do  district  delà  campagne  de 
Co'mmune*Affranchie,  du  22  fructidor  an  2  de  l'ère  républicaine. 
ùenis-le-Patriote ,  P,  Bernard,  '\n-k9  de  3  p. 

<x  Informés  que  des  brigands,  se  disant  comçiissaires,  se  ré- 
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pandent  dans  les  commones  de  lear  ressort,  y  commettent  des 
Tots  et  même  des  assassinais,  et  se  livrent  à  tontes  sortes  de 
vexations  ,  en  se  faisant  ouvrir  pendant  la  naît  les  portes  ao 
nom  de  la  loi,  et  revêtus  de  décorations  des  fonctionnaires  po- 
blics,  etc.  »  Suivent  les  ordres  donnés  pour  les  arrêter  aux  mu- 
nicipalités, à  la  gendarmerie  et  à  la  garde  nationale. 

1988.  LES  REPRÉSEIVTANTS  DU  PEUPLE  Charlier  et  Po« 
cholle,  envoyés  à  Commùne-AATranehie  par  le  décret  du  4  fruc- 
tidor, et  dans  les  départements  de  Rhône  et  Loire  par  celai  du 
10  do  même  mois.  Le  23  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Com- 
mune-Àffranchie,  itnp,  républicaine  ^  place  de  la  Raison,  in -fol. 

Le  recensement  des  récoltes  sera  fait  dans  le  plus  bref  délai 
pour  faire  cesser  les  inquiétudes  do  peuple,  etc.,  etc. 

1989.  MUNICIPATITÉ  de  Commune-Affranchie.  Écoles  pri- 
maires. Liste  des  institut<*ors  et  institutrices  des  écoles  primai- 
res qoi  se  sont  fait  inscrire  ao  registre  des  instituteurs  publies 
de  la  municipalité,  et  qui,  ayant  produit  Iecerti6cat  exige  par  la 
loi,  sont  en  droit  d*oser  de  la  faculté  d'enseigner  le  premier  de- 
gré d'instruction.  Fait  au  bureau  des  établissements,  secours  et 
instruction  pohiiqoe,  le  26  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Signé  : 
Blarrel ,  Lachenal,  officiers  municipaux.  Commune- A ffranehiet 
tmp.  de  DesUfaniê,  in-fol.  (Voy.  le  n^  1972.) 

1990.  L'AGENT  national  du  district  de  la  campagne  de 
Gommo ne-Affranchie,  aux  agents  nationaux  des  communes  du 
même  district,  le  28  fructidor  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Genis-le- 
PaUrioU,  P.  Bernard, in^^' de  3 p. 

Relatif  à  la  loi  du  7  fructidor  sur  l'organisation  des  Comités 
révolutionnaires. 

1991.  DISCOURS  prononcé  le  29  fructidor  an  2  de  la  R.  F. 
U.  L,  à  la  tribune  de  la  Société  populaire  régénérée  de  Com- 
mune-Affranchie, par  Berger.  —  In-8^  de  4  p. 

1992.  LISTE  générale  des  individus  condamnés  par  jugements 
ou  mis  hors  de  la  loi  par  décrets,  et  dont  les  biens  ont  été  décla- 
rés confisqués  ao  profit  de  la  République;  dressée  et  publiée, 
etc  :  n<^  6;  du  30  prairial  ao  30  fructidor.  Paris  »  imp.  des  do- 
maines  nationaux,  in-8^  de  11  et  i 23  p. 

1993.  CHARLIER  et  Pocholle,  Représentants  du  peuple,  en- 
voyés, etc.,  du  1®^  jour  des  sans-culottides  de  l'an  2  de  la  R.  F. 
U.  I.  Commune-Affranchie,  imp,  républicaine,  in-fol. 

Relatif  aux  meuniers ,  boulangers,  et  à  la  mauvaise  qualité 
do  pain. 

1994.  »  Do  1^^  jour  des  sans-culottides  de  Tan  2  de  la  R. 
F.  U.  1.  Commune- Affranchie ,  imp.  républicaine,  in-fol. 

Sor  les  étrangers  et  sur  la  vérification  de  leurs  passeports. 

1995.  LES  ADMINISTRATEURS  do  district  de  la  campagne 
de  Commune-Affranchie  aux  maires  et  officiers  municipaox  des 
communes,  du  1®' des  sans-colottides  de  Tan 2  de  la  R.  F.  U.  L 
— In-4<>  de  2  p. 
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Sar  le  paiement  dos  pensions  acciM^ées  par  la  loi  do  8frt-r 
maire  aox  enlevant  pr^trea  abdîcalaires  de  leor  état  ei  foae* 
lions,  etc.,  etc. 

1Q9j6.  COMPTE-REIVDU  par  le  Comité  révolotîonoaire ,  sec- 
tion de  TËgalité ,  poor  édifier  ses  concitoyens  sar  sa  gestion 
depuis  rentrée  de  l'arroée  républicaine  dans  Lyon  (aojoord'hoi 
GooiDione-Affranchie)  JQaqo'av  terme  de  sa  dîissolotion,  q«i  a 
ea  lieu  le  26  ventôse,  époque  à  laqoelle  il  a  rendq  compte  aqx. 
autorités,  à  la  forme  do  procès^ verbal  enregistré  à  la  Mqnicipa- 
liké.  Examiné  et  vériQé  le  2™®  des  sans-colptlides  de  i'aii.3  de 
la  B.  F.  U.  h  Cafwnum-AffranehU,  DetiefanlUf  lo-fol. 
de  8  p. 

1907.  CHARLlCRet  Pocholle,  Représentants  dn  people,  en- 
voyés, etc.,  du  4^  Joor  des  sans-cololtides  de  l'an  fi  de  la  R.  F. 
U.I.  Commune^Affranchie^  tmp.  républieaiM,  in-foL 

«  II  y  aura,  le  5®  jour  des  sans^colottldea,  une  repréaentaUoii 
gratuite  des  pièces  propres  à  nourrir  dans  Tâme  des  citoyens 
les  principes  do  républicanisme.  »  (  Voy.  le&  TàbkUes  hiàori- 
quis  de  M.  A.  Péricaud,  p.  93.) 

1998.  ADRESSE  de  la  Société  populaire  régénérée  de  Gom- 
mons Affrancbie,  présentée  à  la  Convention  nationale  par  one 
députation  de  ta  Société,  le  qoatfi^me  des  aanS'<wlottidea»  l'an 
2  de  la  R.  F.  U.  I.  Commune- AffranchU ,  tmp.  républioaw  , 
in-fol. 

«  Les  habitants  de  Commune^  Affranchie  félîeitent  la  Conven- 
tion nationale  de  sa  fermeté,  de  son  courage,  deseatravanx  bé- 
roiooe»;  ils  expriment  leur  reconnaissance  profonde  d'être  dé- 
livrés du  joug  affreux  que  l'infâme  Robespierre  faisait  peser  sur 
leurs  tètes;  ils  sollicitent  l'attention  de  TAssemblèe  sur  le  com- 
meree  anéanti  de  cette  commune  ;  ils  présentent  à  la  Conven- 
tion nationale,  nondc^s  hommages  stériles  •  maia  des  moyens 
puissants  contre  nos  ennemis  ;  cent  cavaliers  jacobina,  et  on 
vaisseao  de  guerre  poor  humilier  l'orgueil  d'Albion....  » 

Après  la  lecture  de  cette  adresse  à  la  Convention  nationale, 
Collot-^'Herbois  demande  la  mention  honorable  et  aon  insertion 
au  BoHeiÂn;  il  ebserveqne  le  trarail  préparé  par  lo  Comité  de 
salut  public  pour  raviver  dans  cette  commune  le  commerce  et 
rtodostrie,  était  bien  avancé  lorsque  Centhon  s'en  empara.  Que 
ce  travail  était  d'autant  plua  précieux,  qu'il  était  le  résultat  d'i4>- 
servations  mûries  dans  le  Comité  de  satot  pvblic,  fournies  par 
des  hommes  habiles,  et  perfectionnées  par  les  Représentants  dn 
peuple  qui  avaient  longtemps  habité  cette  commune. 

1999.  RAPPORT  fait  i  la  Convention  nationale,  le  4  des  sans- 
colottides  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.  L.  au  nom  des  comités  de  salot 
public,  de  sûreté  générale  et  de  législation  réunis,  sur  la  situa- 
tion hitérienre  de  la  Répobliqoe,  par  Robert  Lindet.  GomniuiM- 
Affranehie,  chez  Carrety  rue  Marat,  in-8®  de  32  p. 

2000.  COMPTE-RENDU  des  recettes  et  dépenaes  de  la  Maison 
de  seeoors  et  orphelins  de  Commune- Affranchie,  depuis  le  1*^ 
juillet  179t  (vieoi  style),  jusqu'au  90  join  1793,  (vîeex  style)  et 
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Tableaa  da  aîtiiatloD  fait  ao  25  jaii^l793  (.wtqa  style)  aimi  qoe 
celoi  du  déBMobremeotdea  iodividua  à  lachargodo  la  Maison, 
tant  à  CommaDe-Aflranchie  que  dans  le»  départe menf»  epvl- 
ponnaots;  arrêté  le  30  jain  179B  (fieux  style).  Pe  rtmp.rdpu- 
hlieaine ,  place  du  Ttmple-de'la^Raisony  iQ-4®  de  40  p.  (  Voy.  le 

2001.  ACTE  ooDstttntionnel ,  précédé  de  1»  déclaratioit  des 
droite  de  rhomme  et  do  citoyen  ;  présenté  ao  p«aple  français 
^r  la  CoDyention  nationale  le  24  Juin  1793  ,  Tan  2  de  la>  R.  F. 
Commune- Affranchie,  tmp.  de  lu  C.  T.;  in- fol. 

2002.  ADRESSE  de  la  Société  popalaire  réaénépée  de  Gom- 
laone-AtTradchie  à  la  Convention  nationale.  Communê^Àffran' 
chie,imp,  de  la  C.  r.,in-fol. 

a Le  premier  uaage  qae  la  Société  aitcro  devoir  faire  de 

son  ioatitatioD  a  été  d'exposer  au  peuple  l'borrible  conjuration 
qne  votre  sorveillance  Infatigable  vient  de  déjouer,  que  votre 
bérolqoe  fermeté  vient  d'abattre  :  le  peuple  a  frémi  d'indigoar 
lion  ao  récit  de  cet  affreux  complot  qui  marchait  contre  vous , 
le  poignard  d'une  main,  le.  masque  do  républicanisme  de  l'autre; 
il  a  frémi  d'apprendre  q^'on  avait  osé  usurper  son  nom  pour 
attaquer  ses  amis  dans  eeox  auxquels  le  génie  de  la  Liberté  a 
confié,  d'une  manière  irrévocable,  les  destinées  de  ta  France...  » 

2003.  ADRESSE  des  Sans-cotottes  admintstrateurs  du  dis- 
trict de  la  campagne  de  Commune- Affranchie,  à  leurs  frères  des 
campagnes.  GenU-le-Pàtriote ,  P,  Bernard,  in4<>  de  4  p. 

Relatif  à  la  «  loi  salutairebdo  Maximum..» 

2004.  ADRESSE  do  Tribunal  criminel  du  département  du 
Rhône  (à  l'occasion  de  sa  nouvelle  organisalion).  Commune- 
Affranchie,  tmp.  du  T.  C;  rue  Mercière,  in -fol. 

2005.  ADRESSE  à  la  Convention  nationale.  Signé  :  Galabert, 
an  nom  de  plusieors  SanS'Cnloltes.  Commune-Affranchie,  P,  Ber- 
nard, in-fol. 

2006.  ADRESSE  de  la  Société  populaire  de  la  GuUlotière  à  la 
Convention  nationale.  *-  În-À^  de  2  p. 

a  C'est'  do  milieu  des  incendies  et  des  dévastalioas  qoe  les 
rebelles  de  Lyon  ont  commis  dans  notre  ville,  que  noos  élevées 
DOS  voix  traoqpilles  vers  vous,  pour  vous  adresser  nos  vœux. 
Nous  attendions  constamment  que  cette  ville  égarée  s'amende- 
rait, dans  l'espoir  que,  n'ayant  point  partagé  ses  fautes,  noos 
pourrions  être  une  pierre  d'attente  à  sa  reddition ,  un  terme 
moyen  de  conciliation  entre  elle  et  Tarmée  qui  venait  la  châtier: 
pour  prix  de  cette  bonne  disposition •  elle  réunit  contre  nous 
tons  les  efforts  de  sa  rage.  Nos  maisons  démolies  et  incendiées, 
nos  citoyens  éerasés,  nos  propriétés  dévastées,  sont  les  témoi- 
gnages de  sa  fureur  criminelle;  témoignages  affreux  qui  nous 
honorent  et  qui  feront  la  honte  éternelle  de  ceux  qui  ont  perverti 
nos  concitoyens  les  habitants  de  Lyon » 

2007  Al)  GENRE  BCMAIIV,  respect  et  fraternité .  Rousseau 
Hidins,  citoyen  français  de  Lyon.  -— 1793,  in-8^  de  18  p. 
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2008.  AI]X  RÉPUBLICAINS  composant  la  garoison  de  Coin« 
moDe-ACTraDchie ,  par  le  citoyen  Magot.  Commune-A/pramehu , 
imp.  de  Toumachôn-Molin,  in -8^  de  2  p. 

2009.  CALENDRIER  de  la  Répobliqne  française,  précédé  des 
-décrets  sur  Tère,  le  commencement  de  l'année,  et  les  noms  des 
jours  et  des  mois,  avec  une  instruction  qui  en  fait  connattre  les 
principes  et  l'usage.  Imprimé  par  ordre-dela  Convention  na- 
tionale. Commune-Affranchie,  imp.  républicaine  des  Repréeen- 
tante  du  peuple,  place  du  Temple-de-la-kaierni,  Van  eecond  de  la 
République ,  in«8.^  de  24  p.  et  19,  folios  non  paginés. 

2010.  CALENDRIER  des  Français  pour  la  seconde  année  de 
la  République,  rédigé  conformément  aux  décrets  de  la  Conveo- 
tion  nationale,  avec  la  Déclaration  des  droits  de  l'homme  et  do 
citoyen  »  le  décret  sur  Torganisation  de  l'instruction  pobliqae , 
sur  l'ère  des  Français  ,  et  un  choix  de  chansons  républicaines. 
Commune-Affranchie ,  chez  le  S.-C.  Destefanif,  in-i2  de  48  p. 

2011.  CALENDRIER  républicain  ,  rédigé  d'après  les  décrets 
de  la  Convention  nationale  ,  avec  les  mois  et  jours  correspon- 
dants de  Tancien  calendrier,  et  les  décrets  sur  l'ère  desFrançaîi», 
ceux  rendus  sur  Ville-Affranchie,  pour  la  2*  année  de  la  B.  F. 
U.  I.  Commune-Affranchie,^  imp.  républicaine,  in-32,  texte  en- 
cadré de  18  p.  Une  seconde  édition  de  30  p.,  les  folios  des  mois 
étant  comptés  dans  la  pagination. 

2012.  CALENDRIER  républicain  ,  tel  qu'il  a  été  décrété  par 
la  Convention  nationale  le  H  octobre  1793,  l'an  second  de  la  B. 
F.  U.  I.»  avec  les  décrets  relatifs  à  Ville-Affranchie,  et  tous  les 
arrêtés  des  Représentants  do  peuple  qui  ont  été  pris  dans  cette 
commune  depuis  le  9  octobre  (vieux  style]  ;  ouvrage  nécessaire 
à  tons  les  fonctionnaires  publics  des  départements  de  Rhône,  de 
Loire  et  circonvoisins.  Commune-Affranchie,  imp,  républicaine^ 
place  St'Jean,  an  2,  in-8°  de  8  et  iff  p.  Ce  calendrier  se  trouve 
en  tête  de  la  deuxième  édition  do  Recueil  des  arràés  dee  Rejpré- 
eentants  du  peuple.  (Voy.  n°  2050.) 

2013.  CARTE  des  environs  de  Commune- Affranchie»  où  sont 
représentés  les  travaux  do  siège  soutenu  par  cette  ville  rebelle 
pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre  1793,  gravée,  d'après 
les  dessins  de  Girard-Aubert ,  capitaine  du  génie  à  l'armée  des 
Alpes,  par  Gentot ,  propriétaire,  graveur,  quai  de  Saône.  Com^ 
mune- Affranchie.  Hauteur,  65  centimètres  ;  largeur»  80  cent 

La  rareté  de  cette  carte  nous  a  engagé  à  la  faire  graver  de 
nouveau ,  réduite  à  peu  près  au  quart.  Ce  monument  his- 
torique, du  plus  haut  intérêt,  n'est  cité  nulle  part.  Aimé 
Guillon,  dans  son  Histoire  du  eiége  de  Lyon ,  n'en  dit  pas  on 
mot,  quoiqu'il  s'en  soit  servi  pour  sa  carte;  il  ne  fait  également 
aucune  mention  da  récit  sommaire  des  opérations  du  siège  qai 
se  trouve  gravé  au  bas,  et  dont  voici  le  texte  : 

«(  Le  corps  détaché  de  l'armée  des  Alpes  rassemblé  à  Perronas» 
près  de  Bourg,  en  vertu  du  décret  de  la  Convention  nationale 
do  12  juillet  1793,  marcha  contre  la  ville  de  Lyon  sons  les  or- 
dres du  général  Kellermann,  et  arriva  à  Caluire  le  8  août. 

Le  général  St-Remy,  chef  de  l'élat-major.  somma  la  ville 
rebelle  de  se  conformer ,  dans  le  délai  d'une  heure,  à  l'arrêté 
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pris  parles  Représentants  do  peuple  Dobois-Grancé  elGaothîer, 
qoi  lai  enjoignait  de  livrer  ses  portes  et  l'arsenal,  et  de  recon- 
naître toQs  les  décrets  de  la  Convention  nationale  ;  menaçant  de 
traiter  en  rebelle,  avec  entière  confiscation  des  biens,  tout  indi* 
vida  dont  le  fils  on  le  commis,  oo  même  le  serviteur  et  ouvrier 
d'habitude,  serait  reconna  avoir  porté  les  armes  ou  contribué  aux 
moyens  de  résistance. 

L'heure  n'était  pas  eipirée ,  que  ravantrgarde  .  en  sortant 
de  Caluire,  donna  dans  Us  premiers  postes  des  rebelles,  et  ren- 
gagement qui  8'(ensoivit  rompit  brusquement  le  cours  de  la  né- 
gociation. Alors  le  général  arrêta  son  ordre  de  campement  :  la 
droite  de  l'armée  à  Caluire,  le  centre  occupant  l'intervalle  qui 
s'étend  depuis  le  village  jusqu'à  Montessuy,  et  la  gauche  se  pro- 
longeant jusqu'à  l'extrémité  du  plateau  qui  domine  sur  leRhÂne, 
où  l'on  établit  ensuite  la  batterie  de  24.  * 

En  même  temps  que  le  général  en  chef  avait  fait  ce  mouve- 
nient,  les  généraux  de  division  Vaubois  et  Rivas  s'étaient  portés 
l'un  à  Bron,  d'où  il  occupait  jusqu'à  la  Guiilotière,  et  l'autre  à 
Limonest.    • 

Les  préparatifs  faits  contre  la  ville  ne  se  trouvant  pas  pro- 
portionnés à  l'opiniâtreté  de  sa  résistance,  on  se  détermina  à  la 
fatiguer  par  un  bombardement  et  par  des  boalets  rouges:  ce  qui 
fut  exécuté  pour  la  première  fois  dans  la  nuit  du  22  au  23  août, 
où  le  feu  fut  mis  en  plusieurs  endroits  de  la  ville,  mais  princi- 
palement à  la  célèbre  pharmacie  de  l'Hôpital  général. 

L'arsenal  brûla  dans  la  nuit  du  24  au  25 ,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  maisons  jusques  au-delà  de  la  place  St-Michel  :  le  feu 
le  plus  considérable  fut  ensuite  celui  de  la  partie  du  quai  du 
Rhûoe  qui  touche  aux  grandes  boucheries  de  rHêpital. 

Indépendamment  du  bombardement ,  le  général  Dumuy  et 
ensuite  les  généraux  Coostard  et  Petit-Gaillaome  n'en  pressaient 
pas  moins  les  attaques  da  côté  de  la  Croix-Rousse,  et  l'on  s'em- 
para successivement  des  postes  de  la  maison  Pantaod ,  de  la 
maison  Rousset,  de  U  maison  Neyrac,  du  cimetière  de  Cuire, 
et  Ton  chassa  les  Lyonnais  de  la  porte  du  centre,  qui  était  en 
avant  du  principal  débouché  do  faubourg;  mais  les  assiégeants 
furent  aussi  contraints  de  s'en  retirer,  parce  qu'ils  étaient  trop 
soumis  aux  feux  croisés  des  nombreuses  batteries  des  assié- 
gés, qui,  à  mesure  qu'on  les  délogeait  d'un  point,  s'en  appro- 
priaient un  autre ,  et  se  servaient  avec  beaucoup  d'avantage  des 
murs  en  terre ,  qoi  leur  fournissaient  autant  de  parapets  dans 
lesquels  le  boulet  ne  faisait  jamais  que  son  trou. 

De  nouvelles  gardes  natiooales  requises  étant  venues  se 
Joindre  aux  premières  troupes  assiégeantes,  on  ferma  totale- 
ment la  partie  da  l'enceinte  de  la  ville  qui  était  restée  ouverte 
depuis  Eculljr  jasqa'au  Rhône,  par  derrière  Ste-Foy  et  Oullins. 
Le  camp  de  Limonest  se  porta  à  la  Duchère,  où  furent  construits 
des  batteries  de  canons  et  de  mortiers  contre  la  partie  de  Valse. 

Ces  renforts  donnèrent  lieu  à  une  attaqae  sur  Oullins;  l'on 

Êarvint  ensuite  assez  facilement  jusqu'à  Ste-Fpy,  et  le  29  septem- 
re  il  y  eut  un  attaque  générale  sur  StJnst,  la  pointe  de  Per- 
rache  et  les  Brotteaux,  que  les  assiégeants  emportèrenC  et  qu'ils 
incendièrent  avant  de  se  retirer. 
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Depnifl  «t^elqao  temps  la  ville  man^naU  ée  vivres ,  et ,  U 
disette  ramenant  les  esprits  à  la  soumission ,  les  postes  forent 
abandonnés  de  (oQt(>s  pacts  le  0  octobre,  et  T-état-major  dee re- 
belles-sortit  par  le  faoboorg  de  Taise»  soivi  d*enviroD  3,000 
hommes,  qui  forent  ponrsoivis  et  -dispersés. 

il  s>st  consommé  pendant  la  dorée  de  ce  siège,  do  côté  des 
assiégeants  : 

BooleU 27,691 

Bombes 11,074 

Obos 4,641 

CartOQches  à  balles  pdor  le  canon    .  5«377 

Cartooches  à  fasils 826,136 

•Livres  de  pondre  de  gaerre    .    .    .  297,533 

2014.  CATÉCHISME  FRAIVÇAIS  répubricain ,  enridii  de  la 
déclaration  des  droits  de  Tbomme ,  des  eoromandemenis  de  la 
Patrie  et  de  la  Liberté,  et  de  maximes  de  morale  répnbUoaine. 
(Soivi)  de  rAIpbabet  Tépoblîoain,  avec  des  cenvvrsations  sim- 
ples et  à  la  portée  des  enfants,  etc.,  etc.  (par  Bias-Parent).  Cent- 
fnune-Âffranchie ^  ehex  le  S.-C  DegkfimU ,  in-32  de  27  p. 

Le  chapitre  XV  de  ce  catéchisme  est  consacré  anx  apôtres  de 
la  vérité  (Seerate,  JésoaChrIst,  J.-J.  Roosseau). 

2015.  CATÉCHISME  français  répablicain,  soivi  delal>écbra- 
lion  des  droits  de  l'homme,  de  maximes  de  morale  répoblicaioe, 

et  d*hymnes<  patriotiques,  propres  à  l'éducation  des  enfants 

par  Bias-Parent.  Commune'Affranchie ,  tmp.  de  L.  Cutty^  io-32 
de  36  p. 

2016.  —  Imp.  républicaine  des  ReprêsetUanU  du  peupU^ 
place  du  Tempù-de-ia-Rateon  ^  in-32  de  52  p. 

2017.  CATECHISME  français  républicain,  enrichi  de  la  décla- 
ration des  droits  de  l'homme ,  et  de  maximes  de  morale  répn- 
blieaine ,  propres  à  l'éducation  des  enfants  de  l'un  et  de  l'aotre 
sexe,  le  toot  conforme  à  la  Constitution  républicaine.  Par  od 
Sans-calotte  français  (Bias-Parent).  Commune^Âffranehie,  imp, 
répullicaineî  quai  ei  maison  dits  St-Àntoine,  in-32  do  6  et  26  p. 
La  même  imp.  a  publié  une  seconde  édition  de  6  et  66  p. 

2018.  CATÉCHISME  fk'ançais  répobticain,  etc.,  etc.;  par  nn 
Sans-culotte  français  (Bias-Parent).  Commune-Affiranchiêf  itmp. 
deJ.  Roger^  rue  Sautemouehe,  in-32  de  36  p. 

2019.  CHANSON  sur  la  prise  de  LyoD  la  rebelle.  Commune- 
Affranchie,  imp,  de  Roger^  in-8^  do  4  p. 

.2020.  LA  CONFESSION  do  pape  et  aon  jugement  an  tribonaJ 
des  Sans-colottes ,  air  da  Confiteor,  Commune-Affranchie,  tmp. 
de  Roger,  in-8^  de  4  p« 

2021.  CONSTITUTION  républicaine,  décrétée  par  la  Conven- 
tion nationale  de  France,  en  1793.  et  présentée  à  l'acceptation 
dn  peuple  français  ;  précédée  da  rapport  fisit  sur  ce  sujet,  et 
suivie  da  procès-verbal  des  monuments,  de  la  marche  et  des 
discours  de  la  Tête  consacrée  à  rioaogoration  de  la  GonstUotton 
de  la  République  française,  le  10  août  1793,  avec  la  prière  et  le 
serment  républicain  ,  les  commandements  de  la  Patrie,  etc.,  à 
rasage  et  pour  Tinstroction  des  enfants.  Commune-Afpranehie , 
chez  Cartel,  r%ie  Uarat,  in-32  de  108  p. 
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Eu  face  du  frontispice  se  troave  oiie  vignette  a416gorique  gra- 
vée par  Qoéverdo. 

2022.  COUPLETS  pour  la  fête  de  la  Raison ,  par  le  citoyen 
Magot.  Commune^Àlfranehief  imp,  de  loumachon-Molin^  in-S^ 

de  4  p.  Epigraphe  : Sors  des  cendres,  Rome  paîeuue  * 

Viens  te  reproduire  à  mes  jeux  ; 
Va  confondre  Rome  chrétienne 
Et  ses  prêtres  ambitieux. 
Du  sein  de  ta  vertu  féconde 
Oppose  les  vainqueurs  du  oionde 
A  tous  ces  prêtres  imposteurs  , 
A  tous  ces  frauduleux  pontifes 
Qui,  sur  des  livres  apocryphes» 
Pondent  leur  culte  et  leurs  erreurs 

(FiiÉD.,r.  de  P.) 

2029.  CODAS  réfolationnaire ,  pour  apprendre  en  trois  dé- 
cades à  fabriquer  le  salpêtre,  la  pondre  et  les  canons.  Faits  à 
Paris,  par  ordre  do  Comité  de  salât  pablc,  dans  l'amphithéâtre 
da  Maseom  d'histoire  natarelte,  et  dans  la  salle  des  électeara, 
maison  da  ci-devant  évôché,  par  les  citoyens  Gayton,  Foorcroy, 
Dofoorny.  Bertholet.  Carny  ,  Pluvinet,  Monge,  Hassenfratz  et 
Perrier.  Objet  de  la  septième  leçon  :  procédé  révototionnaire  pour 
la  fabrication  de  la  poudre  de  guerre.  Commune-AffrctnehU , 
imp.de  la  C.  T.,  in- fol. 

Une  édition  (1)  hi-4®  de  ces  Coors,  sans  nom  de  ville  ni 
d'imprimeur,  nonsapprend  qu'ils  étaient  composés  de  huit  leçons 
pour  la  pondre  et  le  salpêtre,  et  de  six  poor  les  canons. 

2024.  DÉCRETS  relatifs  à  Ville-Affranchie,  avec  tons  les  ar- 
rêtés des  Représentants  du  peaple  q«i  ont  été  pris  dans  celte 
commune,  depuis  le  9  octobre  (vieui  style);  ouvraRo  nécessaire 
à  tons  les  fonctionnaires  publics,  etc.  Commune-Àffranehie^  imp, 
rêpublioaine  de»  ReprisetUantt  du  peupU^place  de  la  Raison,  in-8^ 
de  8  p. 

Cette  pièce  se  trcove  savent  en  tèfo  da  RêmeU  des  arréiis. 
( Voy.  jo9  2050.1 

1025.  msSVROCTIOIV  de  la  Yeodée  lyonnaise  •  on  RspporC 
des  événements  y  arrivés  jusqu'à  la  reddition' de  Ville-Affran* 
ehle,  par  E.-A.'Doppet.'*- 1793  ,  îo-8<>. 

20fB6.  DISCOURS  prononcé  à  la  Convention  nationale,  par 
Doboia-Craiicé,  sur  la  nécessité  de  rétablir  le  commerce;  suivi 

(i)  Nette  '  exénplaîre  est  revota  de  cette  signature  :  BeUe/ondi, 
agent  national  pour  te  salpêtre.  L'on  sait  qu'avant  d'avoir  eu  l'honnenr 
<ie 'coopérer  par  ses  lomiéres  et  par  son  zéloà  la  défensede  la  Patrie, 
il  fol  évéquo  censtUutioDnel  ;  sur  la  fia  de  ses  jours  il  se  relira  à  la 
Goillotiére,  où  il  exerçait  la  médecine ,  et  où  il  eet  mort  en  18^9.  ta 
-  popslatioD- entière  de  cette  commune  assista  aux  funérailles  de  cet 
homme  de  bien ,  pour  protester  contre  l'absence  du  clergé ,  qui  crut 
devoir  ne  pas*  j  assister. 
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de  la  préseotatioo  à  la  barre  d'ane  dépotation  de  Commooe- 
Affranchie.  ( Voy .  le  n^  1998.)  Commune-Affranehie ,  chez  Carret, 
rue  Marat,  in-8<*  de  16  p.  ;  idem,  P.  Bernard,  in-8^  de  16  pages. 
20^.  DISCOURS  sur  le  siège  de  Lyoo,  prononcé  ao  club  des 
Jacobins  à  Parité,  par  le  citoy^tn  Dabois-Crancé ,  Représentant 
do  peuple  près  l'armée  des  Alpes,  cl  le  nombre  de  bombes  et 
boniols  qui  ont  été  jetés  sur  cette  ville.  —  in-8^  de  8  p.  (Voy. 
le  n»  2013.) 

2028.  ECLAIRCISSEMENT  sur  la  foite  et  l'arrestalioD  det 
fuyards  de  L^on,  par  le  général  DoppeUVillefiranehe,  1793,  io<8'. 

2029.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  da  district  de 
la  campaRue  de  Commune- Affranchie;  Dumanoir,  président. 
Genis-U' Patriote f  P.  Bernard^  in-4^  de  3  p. 

«  Informés  que  dans  la  plupart  des  communes  de  son  arron- 
dissement, les  cloches  qui  y  ont  été  laissées  servent  encore  à 
alimenter  le  fanatisme;  que  c*est  un  point  de  ralliement  pour 
les  fanatisés,  on  sujet  d'agitation  pour  les  malveillants  et  de 
scandale  pour  les  républicains,  arrête  :  Tous  les  battants  des 
cloches  seront  enlevés,  tons  les  clochers  démolis  au  niveau  du 
toit  des  églises  ;  tous  les  chAleaux  forts  seront  démolis  et  leurs 
fossés  comblés ,  etc. ,  etc. 

2030.  INSTRUCTION  sur  l'existence  du  salpêtre  dans  les 
terres  des  souterrains,  et  sur  quelques  procédé»  à  suivre  dans  le 
traitement  de  ces  terres;  imprimée  par  ordre  du  Comité  de  salut 
public.  Pour  copie  conforme,  signé  :  Fontenelle,  agent  naiional. 
Commune- Affranchie ,  chex  le  citoyen  Destefanis,  in-8^  de  7  p. 

2031.  JE  SUIS  LE  PÈRE  DUCHESNE  le  cadet,  f.....  Signé  : 
Dorfeuille  et  Millet ,  commissaires  nationaux  nommés  par 
Fouthé,  Collot-d'H^rbois,  Albitle  et  Laporte.  —  In>8<*  de  8  p. 

2032.  JÉSUS-CHRIST  révolutionnaire  ,  par  P.  Alexandre 
Lemare  (curé  d'Epy)  et  Janet  (curé  de  Loisia)  hommes  libres, 
prêtres  selon  le  sacerdoce  révolutionnaire  et  sans-culotte ,  établi 
par  Jésus-Christ.  Ouvrage  dédié  aux  sages,  aux  défenseura  du 
peuple,  aux  armées  républicaines,  aux  ennemis  des  rois,  des 
grands  et  des  imposteurs  et  à  tous  les  vrais  Saufr^ulottes ,  amis 
delà  vertu  et  de  la  libarlé.  Commune-Affranchie  »  tmp.  de  /•  ilo- 
ger,  in-8^  de  16  p. 

2033.  LES  SAINTS  FONDUS,  ou  le  paradis  à  louer.  (Chanson). 
Commune-affranchie,  tmp.  de  J.  Roger ^  rue  Sautemouche  »  iii-8* 
de  4  p. 

2034.  LISTE  générale  des  contre-révolutionnaires  mis  à  mort 
à  Commune-Affranchie  d'après  les  jugements  rendus  par  le  Tri- 
bunal do  justice  populaire,  la  Commission  militaire  et  la  Com- 
mission révolutionnaire,  depuis  le  21  vendémiaire  jusqu'au  17 
germinal  an  2  delà  République.  Commune-Affranckiet  chexU 
citoyen  Ikelifanie,  in-12  de  128  p. 

2035.  MÉMOIRE  au  Comité  de  salut  public  sur  la  réhabllila- 
tion  du  commerce  de  Commune-Affranchie,  par  J.-B*-C.-fi[.  Do- 
puy.  Commune- Affranchie,  in-8^. 

2036.  MÉMOIRE  justificatif  présenté  à  la  Contention  natio- 
nale, au  Comité  de  sûreté  générale,  aux  Jacobins,  a  la  Républi- 
que entière,  par  le  citoyen  Moulin  (Onuphre)  »  défenseur  olG- 
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eîettx  da  martyr  Ghalier.  Rédigé  par  lecitoyen  Cressend.  défen- 
seor  bénévole  do  citoyen  Mcolio.  Parié  imp,  de  Champon,  iD-4^ 
de  28  p. 

Notre  exemplaire  porte  on  ex-dono  da  citoyen  Moulin  ao  ci- 
toyen Decomberoosse,  et  une  note  de  la  même  écritore  ainsi 
conçoe  :  «  Le  citoyen  Moalin  a  é(é  mis  en  liberté  à  Paria  le  8 
froclidor  par  quatre  Représentants  da  peuple,  d 

Moulin  demanda  des  défenseurs  ofllcieox  é  la  Société  des  Ja- 
cobins de  Paris,  en  se  disant  l'ami  et  le  défenseur  de  Ghalier;  il 
flt  appuyer  sa  demande  par  son  ami  Bernascon.  Renaudin  prit 
aliirs  la  parole  et  dénonça  à  la  Société  des  Jacobins ,  Bernascou 
comme  un  calomniateur  de  la  citoyenne  Pic,  amie  du  patriote 
Ghalier,  et  comme  on  ami  de  Moulin ,  connu  par  le  plaidoyer 
qu'il  a  fait  acheter  à  cette  malheureuse  victime  de  Taristocratie, 
et  qui  fit  tant  de  plaisir  aui  contre-révolutionnaires  de  Lyon, 

Sue  ceux-ci  le  nommèrent  secrétaire  de  l'infAme  commission 
es  cinq  (pendant  le  siège).  Ge  Bernascon  a  eu  l'impudence  de 
dire  que  la  citoyenne  Pic,  ou  lui ,  paierait  de  sa  tête  ce  que 
cette  vertueuse  citoyenne  a  fait  connaître  à  la  Gonvention  et  aux 
patriotes.  Renaudin  peint  Bernascon  d'un  seul  mot  ;  en  disant 
que  c'est  un  intrigant  italien. 

a  Dumas  rappelle  que  Moulin  demanda  des  défenseors  offi- 
cieux à  la  Société  des  Jacobins,  eu  se  disant  l'ami  et  le  défenseur 
de  Ghalier.  G'élait,  dit-il,  prendre  des  moyens  sûrs  de  vous  inté- 
resser. Je  sentis  moi-même  ce  mouvement  d'intérêt  lorsqu'on 
vous  en  parla,  et  je  demandai  des  défenseurs  officieux;  mais  je 
n'ai  Jamais  entendu  parler  en  faveur  d'un  homme  qui  aurait 
contribué  au  supplice  de  Ghalier....  Or,  il  est  constant,  par  des 
pièces  existantes,  que  Moulin  a  contribué  à  ce  crime  affreux.  S'il 
B  fait  un  plaidoyer,  il  n'a  eu  en  vue  qde  de  gagner  de  l'argent. 
Un  comité  de  surveillance  atteste  que  ce  plaidoyer  était  un  acte 
contre-révolutionnaire,  dans*  lequel  il  déclamait  contre  Marat , 
contre  les  Jacobins  et  contre  la  Montagno  ,  en  demandant  que 
Ton  employât  contre  ledrs  partisans  la  sévérité  la  plus  grande. 
C'était  dire  aux  juges  contre-révolutionnaires:  Assassinez  Gha- 
lier, parce  qu'il  professe  les  principes  de  la  Montagne  et  des  Ja- 
cobins. Moulin  eut  la  barbarie  d'exiger  1800  liv.  de  Ghalier 
dans  sa  prison  .  an  moment  où  ce  malheureux  n'avait  aucune 
reasoarce.  Il  n'était  donc  pas  le  défenseur  d'un  patriote,  mais  son 
assassin;  il  faut  qu'il  subisse  le  sort  qu'il  mérite. 

«  L'orateur  déclare  que  Bernascon  est  coupable  pour  avoir 
pris  la  défense  de  Moulin,  pour  être  venu  à  Paris  dans  Tintention 
de  tromper  la  Gonvention  nationale  et  les  Jacobins,  Il  déclare 
que  Bernascon  a  érrit  contre  la  citoyenne  Pic  un  mémoire 
rempli  d'injures  grossières  et  atroces,  mais  dans  lequel  il  n'y  a 
pas  un  mot  de  preuve.  »  {Courrier  de  VÉgalitéf  4  messidor, 
p.  639.) 

2037.  MIRACLE  de  la  sainte  omelette,  publié  par  Dorfeaille, 
en  1790.  Epigraphe  :  Mortels,  ébahissez -vous,  et  sachez  admi- 
rer l'importance  d'une  capucinade.  Commune-il/franGAte,  imp. 
rtfpttUtcaine,  place  du  Temple-de-la-Êainm.  in-S**  de  4  p. 
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2038.  LA  MORT  de  César,  tragédie  eo  trois  actes,  de  Voltaire» 
avec  les  changements  faits  par  le  citoyea  Gohier,  roioislre  do 
la  justice.  Commune-Affranchie,  L.  CuUy.  in -8^  de  37  p. 

2039.  NOUVEAU  CALENDRIER  poor  la  2^  aanée  répabU- 
caloe,  rédigé  d*après  le  décret  de  la  Conveolion  natiooale.  AI- 
maoach  de  cabinet.  VUle-Àffranehief  À.  Leroyy  in-4®  de  2  p. 

2040.  NOUVEAU  CALENDRIER  ponr  la  2«  année  de  la  B.  F. 
U.  L  D.,  rédigé  d'après  les  décrets  de  la  Convention  natiooale. 
YiXie' Affranchie^ imp.  de  ToumaehonMolin^  in -18  de  36  p. 

2041.  NOUVEAU  CALENDRIER  républicain,  poor  îndiqoer 
l'ordre  des  fôt«s  et  l'idée  qu'on  doit  attachera  chacune  d'elles, 
par  an  citoyen  de  Commune- Affranchie,  et  mis  au  joor  par  le 
patriote  Moreau.  Commune-àffranchie ,  P.  Bernard^  in-8®  de  23 
p.  (Voy.  le  n^  1038). 

2042.  NOUVEAU  CALENDRIER  républicain,  pour  la  2*  année 
de  la  R.  F.  U.  L  D.  VxUe- Affranchie ,  chez  veuve  Aucaïul,  iD-12 
de  24  p. 

2043.  NOUVELLE  GÉOGRAPHIE  de  la  République  française. 
Commune-Affranchie,  tmp.  réyuhlicainie^  quai  et  maison  dUs  Si- 
Antoine,  in-12  ;  carte. 

2044.  PORTRAIT  dn  Représentant  do  peuple  G.  Conlhon  » 
par  un  administrateur  sans-cololte  do  département  du  Rhône. 
fiUe-Aff^anchie,  A.  Lero%f,  in-8^  de  4  p. 

2048.  PRIÈRE  du  Français  républicain.  Commune-Affi'Qinehie^ 
L.  CuUy,  \n-S^  de  2  p. 

«  0  toi  doQl  je  bénis  et  conçois  rcxisleuce. 

Toi  qu*adore  mon  cœur  sans  que  ma  main  t'encense. 

Grand  Dieu  !  si  désormais  la  terre  est  ton  autel. 

Si  les  murs  de  ton  temple  sont  l'enceinte  du  cieli 

Si  la  France  le  sert  ainsi  que  tu  dois  l'être. 

C'est  qu'entre  l'homme  et  toi,  tout  vient  de  disparaitre,  etc  »  etc. 

2046.  LA  RAISON ,  poème  dédié  au  peuple,  par  l'orphelin 
du  Doubs.  Commune-Affranchie,  imp.deJ,  Roger,  in*8^  de  15  p. 

2047.  RAPPORT  sur  le  salpêtre,  fait  à  la  Convention  natio- 
nale. Imprimé  par  ordre  des  Représentants  do  peuple  à  Com* 
mune- Affranchie.  —  in-8^  de  16  p. 

a  Les  Représentants  da  peuple  à  Commune- Affranchie  ont 
annoncé  dans  une  dépêche  que  cette  commune  est  enfln  digne 
du  nouveau  nom  qui  lui  a  été  donné  ;  qu'elle  est  régénérée,  qœ 
sa  popolatîon  est  républicaine;  que  le  sol  l'est  aussi  depuis  qu'il 
a  fourni  une  grande  quantité  de  salpêtre  à  la  République  ;  qui! 
en  a  été  extrait  47  milliers  depuis  le  premier  prairial,  et  que  la 
Commission  dn  salpêtre  en  promet  0  à  10  mille  livres  par  dé- 
cade.» [Courrier  de  VEgaliié,  14  prairial  p.  498.) 

2048.  RECUEIL  de  chansons  patriotiques,  à  l'usage  des  vrais 
sans-culottes.  Commune-Affranchie,  tmp.  de  J.  Roger,  \n-99  de 
64  pages* 

2049.  RECUEIL  d'Hymnes  civiques»  imprimé  par  ordre  de  k 
Commission  temporaire  de  surveillance  républicaine ,  à  Com- 
mune-Affranchie, poor  être  distribué  à  leurs  frères  les  sana-ca- 
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lottes.  Commune-Affranehie,  îoip.  républicaine,  place  du  ci-devant 
St-Jean ,  in-32  de  72  p. 

2050.  RECUEIL  des  arrêtés  pris  le  9  octobre  (vieux  style) 
par  les  Représentants  du  people  envoyés  à  Gommane-Affrao- 
chie.  Commune-Affranchie,  imp,  républicaine ,  plaie  St-Jean , 

Ce  recoeil  est  composé  de  7  noméros  formant  126  p.  Les  n^> 
2  et  6  sont  précédés  chacun  d'un  cahier  de  8  p.  pai^inè  séparé- 
ment. Le  n®  7  contient  une  erreur  de  pagination,  de  88  il  saute 
à  la  page  95;  ce  dernier  numéro  est  suivi  d'on  recueil  chrono- 
logique des  arrêtés  pris  depuis  le  21  vendémiaire  (en  vieux 
style,  12  octobre],  jusqu'au  8  ventôse;  îa-S^  de  128  p. 

2081.  REDDITION  de  la  ville  de  Lyon.  (Chanson  mentionnée 
dans  le  catalogue  Pixérécoort,  p.  353.) 

2052.  RELATION  du  siège  de  Lyon,  contenant  le  détail  de  ce 
qui  s'est  passé  d'après  les  ordres  et  sous  les  yeux  des  Représen- 
tants du  peuple  français.  (Par  Aimé  Guillon.)  Londree^  1794, 
in-8<>  de  72  p. 

2053.  SECOND  SERMON  civique  du  citoyen  Dorfeuille  aux 
soldats  françaîH.  —  tn-8^  de  3  p. 

2054.  LE  SIEGE  DE  LYON,  ou  l'héroïsme  républicain,  mélo- 
drame en  un  acte  et  en  prose,  par  Mermet.  —  in-8<*. 

2055.  LE  SIÈGE,  ou  l'héroïsme  républicain ,  mélodrame  à 
grand  spectacle  en  nn  acte  et  en  prose,  suivi  d'un  vaudeville  et 
d'un  divertissement ,  par  un  citoyen  de  Ville-Affranchie  (Ma- 
cors).  yilU'Âffrawhie,  in-8^. 

2056.  SUR  LE  SIÈGE  de  Lyon  et  les  malheurs  qui  l'ont 
suivi.  (Attribué  à  Aimé  Gnillon)  en  Allemagne  ,  janvier  179K 
—  In-8^  de  16  p. 

2057.  TESTAMENT  moral,  on  Lettre  à  ses  fils,  écrite  des  pri- 
sons de  Lyon,  par  Delandine.  Paris,  F»  Didot^  in-8^  de  16  p. 

2058.  LE  TRIOMPHE  de  la  raison  publique ,  pièce  patrio- 
tique et  républicaine,  dédiée  aux  sans-culottes,  comédio  en  trois 
actes  et  en  vers  libres ,  par  le  citoyen  Guigoud.  Epigraphe  : 
Ad  reipublicœ  firmandcu  H  etabiliendaê  niree^  eanandoe  populos 
omnis  nostra  pergit  oratio,  Ciceeo  ,  de  Legibus,  lib.  1^^  Ville- 
Affranehie^  imp^  de  J.-B,  Lamollière,  in-S**  de  108  p. 

2059.  VAUDEVILLE  de  l'échappé  de  Lyon.  Paris,  chez  Frère, 
ia-8**  de  2  p. 

2060.  LE  VERITARLE  Evangile,  par  le  citoyen  Gallet.  imp* 
ripiibliieame,  quai  et  maison  dits  St-Antoine  »  in-12  de  72  p. 
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Q  commencement  de  cetts  snoée.  dobi 
croyons  devoir  rappeler  on  hil  hlstoriqne 
assez  remarqoible  ctsDS  les  tastH  de  notro 
histoire  nalioDile.  L'on  mîI  qu'à  dater  de 
l'an  trois ,  le  nom  (lek  siints  fol  remplacé 
I  dans  toDS  les  calendriers  par  celai  des  pro- 
I  duclions  de  la  natare,  dans  le  bal,  dit 
I  Fabre-d  Eglaotlno  dans  son  rapport,  a  de 
I  répandre  parmi  le  peaple  les  notions  ro- 
rales  élèroenlaires,  pour  lai  montrer  les  richesses  de  la  nalore , 
lui  faire  aimrr  Us  champs  et  Inl  désiRner,  sv«c  méthode, 
l'ordre  des  inlluences  du  ciel  et  des  pradoctions  de  la  terre. 

«  Les  prêtres  avalent  assigné  à  chaque  jonr  la  coromémo- 
lalion  d'un  prétendu  saint  :  ce  calalt^ne  ne  présenliit  ni  utilité 
ni  mélhode;  il  étsil  le  répertoire  du  mensonge,  de  la  daperie  et 
da  charlatanisme.  Nous  avons  pensé  qae  la  nalioii  française, 
aprAs  avoir  chassé  celte  foule  de  csnonisés,  devait  y  retrouver 
en  place  tous  les  objets  qai  composent  la  véritable  richesse  na- 
tionajo,  les  dignes  objets,  sinon  de  son  culle ,  au  moins  de  ai 
culture;  les  utiles  productions  de  la  terre,  les  Instruments  dont 
ooas  nous  servons  pour  la  rendre  féconde,  et  les  aoïmanx  de- 
mealiques,  nos  fidèles  serviteurs  dans  ces  travaux  ,  animaux 
bien  plus  précieux  sans  doute  aux  yenx  de  la  raison,  qne  les 
squelettes  béatifiés  tirés  des  calacombeit  de  Rome. 

a  .;...  Los  grains,  U»  pAlurages,  les  arbres,  les  racines,  les 
fleurs,  les  fruits,  les  plantes  sont  disposés  d^ns  le  calendrier 
de  manière  que  la  place  et  le  quantième  que  chaque  production 
occupe,  est  précisément  le  temps  et  le  jonr  oit  la  nature  nods  en 
fait  présent,  etc.,  etc.  a  [I). 

SOftI.  ClLENDiUER  de  la  République  française,  rédigé  d'»- 
priis  le  décret  de  la  Convention  nationale ,  poar  la  troisième 
année.  CommunêAffranehie,  iMp.  de  L.  Cvày,  in-13  de  £4  p. 

Il  existe  deux  éditions  déco  calendrier;  l'une  péris  sarle 
frontispice  les  initiales  da  rimp.  en  gros  caractères,  et  l'autre 
en  très- petits. 

S(M2.  CALEKDBIEE  des  Français  pour  la  troisième  annnée 
de  la  Répohiique,  rédigé  cooformémeot  aux  décrets  de  la  Con- 
veotion  nationale.  CommuM-AffrancM»,  cAu  U  S.-  C  DeMAnù, 
io-18de4Sp. 

(1)  L'Àlmamieh  natiomà  de  f>ane«  conleuiil  seul  ce<  sabititions 
dés  la  deaiiéme  snnéa  républicaine. 
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Dansone  seconde  édition  la  déoomination  de  aaoa-caloltea  est 
Bopprimée. 

2063.  CALENDRIER  répablicain ,  rédigé  d'après  les  décret^ 
de  la  GonirenUon  nalionale,  poor  la  kroisième  année  de  la  R.  F. 
U.  I.  D.  Ommune-ÀffranehU,  imp,  ripublieainty  place  du  Tem- 
pUdila  RaitoH^  in-t8  de  36  p. 

A  la  page  18,  se  (roave  an  cadran  snr  le  rapport  des  nooyelles 
heures  (décimales)  avec  les  anciennes.  Une  antre  édition  de  ce 
calendrier  porte,  en  face  dn  frontispice,  une  gravure  représen- 
tant one  statoe  de  la  Liberté,  ao-devant  de  laquelle  des  militaires, 
des  femmes  et  des  enfants  chantent  le  Ça  ira;  le  refrain  de  cette 
chanson  est  gravé  ao  bas  de  cette  gravore. 

5064.  NOUVEAU  CALENDUIER  pour  la  froisième  année  do 
la  R.  F.  U.  LD.,  rédigé  d'après  le  décret  de  la  Convention  na- 
tionale. dmtmuni'Âffranchietitnp.  répuhHeainetguai  et  maison 
dUi  St' Antoine f  in-18  de  71  p. 

5065.  CHARLDSR  et  Pocholle ,  Représentants  du  peuple,  en- 
voyés à  Commune-Affranchie  par  le  décret  da  4  fructidor,  et 
dans  les  départements  de  Rhône  et  Loire  par  celui  du  10  du 
même  mois.  Le  2  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- 
Affranchie,  imp.  républicaine,  place  delà  Raieon,  in*fol. 

ce  Arrêtent  :  Tous  les  marchands,  manufacturiers,  négociants, 
entrepreneurs  et  autres  sont  mis  en  réquisition  pour  la  conti- 
nuation du  commerce  ou  dés  affaires  dont  ils  seront  reconnus 
avoir  fait  habituellement  leur  état,  etc.,  etc. 

2066.*-  Du  3  vendémiaire  an  3  de  la  R.  f .  U.  I.  Commune- 
Affhinchie,  imp.  républicaine,  In-fol. 

a  Attendu  que  le  local  (Grand -Théâtre)  de  la  Société  populaire, 
D*est  point  favorable  à  ses  délibérations;  qu'il  a  pu  être  en  partie 
cause  du  désordre  qui  s'y  est  introduit,  il  sera  fait  choix  d'un 
nouveau  local ,  et  Jusqu'à  ce  moment  les  séances  demeureront 
suspendues.)»  (Voy.  le  n^  2069.) 

2067.  PROCLAMATION  des  Représentants  du  peuple Charlier 
et  Pocholie,  aux  habitants  des  départements  du  Rhône  et  de  la 
Loire,  do  3  vendémiaire  an  3  de  R.  F.  U.  I.  Commune- Affran- 
chie,imp.  républicaine,  in-fol. 

Communication  d'une  victoire,  remportée  par  le  général  Cha- 
bert ,  et  exhortation  à  l'union  et  à  la  concorde,  a  Les  tyrans 
n'ont  plus  qu'un  espoir,  c'est  celai  de  nous  dévorer  par  les  feux 
de  la  discorde.  Us  en  agitent  de  toutes  parts  les  brandons  ;  ils 
mettent  tout  en  œuvre  pour  nous  faire  consumer  dans  les  jeux 
cruels  de  nos  passions  individoelles  toute  l'énergie  qui  ne  doit 
éire  dirigée  que  pour  l'intérêt  commun.  Ravissons-leor  encore 
cette  dernière  ressource,  et  montrons-leur,  par  notre  union,  que 
le  nom  de  République  indivisible  n'est  pas  un  vain  mot.  » 

2068.  CHARLIER  et  Pocholle,  Représentants  do  peuple,  en- 
voyés, etc.,  du  4  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Commune- 
Affranchie,  imp.  répuhlieavM,  in-fol. 
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« Poor  répondre  aox  yb6b  bienfaiBBotos  de  la  CenTOi- 

lion  nationale  sor  celte  commune....,  il  sera  accordé  ansecovra 
provisoire  à  tous  les  citoyens  indigenla  qui  ontéproayé  des 
pertes  pendant  le  bombardement.  » 

2069.  —  do  9  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Onmiiiffie- 

Affranchie f  imp»  républicaine ,  in-fol. 

Relatif  à  la  «  réonion  des  citoyens  Ha  Société  popotaire)  qui 
doit  avoir  lieu  le  10  vendémiaire  dans  l'édifice  national  (St-Jean), 
sttoè  sur  la  place  de  la  Raison,  o 

2070.  —  do  9  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  CoNumnie- 

Afftanchie^  ttnp.  TépyHblicaxne ,  in-fol. 

<€  Les  citoyens  qui  ne  résidaient  pas  à  Commane^AITranchie 
avant  le  i*'  thermidor  et  qui  s'y  trouvent  actuellement,  seront 
tenus  d'en  sortir  dans  deux  jours  après  le  présent  arrêté.  » 

2071  IIUNICIPAUTË  de  Gommune-AfiTranchie.  Mères  noar- 
rices.  Do  1 1  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  »  CanmnÊMê" 
Affranchie  »  iinp.  de  De$Uftini$ ,  in-fol. 

«  La  Municipalité  ayant  consacré  une  somme  poor  les  f^ti- 
ficationsdes  mères  qui  allaitent  leurs  enfants,  le  Conseil  général 
arrête  que  la  distribution  en  sera  ct^mmencée  de  soite.  Le  ti- 
rage au  sort  a  désigné  Tordre  de  distribotion  pour  les  divers 
cantons  de  Commune- Affranchie.  (Le  premier  sorti  est  oelui  de 
la  Liberté  et  le  dernier  celui  de  Cnalier.)  » 

2072.  CHARUER  et  Pocholle ,  Représentants  dn  peuple ,  en- 
vovés  etc.,  do  i%  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F*  U.  l«  ComflMifia- 
AffranchiCt  tmp.  républicaine^  in-fol. 

a  Les  habitants  de  Commune-Affranchie  célébreront  décadi 
prochain  la  fête  de  J.-J.  Rousseau.  li  sera  élevé  à  la  pointe  de 
la  presqu'île  située  sur  le  Rhône  en  face  do  pont  Morand  ,  on 
cénotaphe  entouré  de  peupliers  qui  retracera  le  tombeau  d'Er- 
menonville. Les  artistes  Durand  et  Cbinard  sont  chargés  de  son 
exécution.  9  (Voyez  la  Bévue  du  Lyonnais,  t.  8 ,  p.  25.) 

2073.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale .  du  10  veDdé-; 
roiaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L ,  portant  que  Commune* Affranchie 
reprendra  son  ancien  nom  de  Lyon ,  et  qu'elle  n'est  plus  en  état 
de  rébellion.  Paris,  tmp.  nationale,  in*4^  de  4  p.  Idem,  Genis-le^ 
Patriote ,  P,  Bernard,  in-â^'  de  4  p.  A  la  soite  de  cette  édition  se 
trouve  un  arrêté  do  district  de  la  campagne  de  Commune- Affran- 
chie, do  22  vendémiaire,  qui  rétablit  l'ancienne  dénomination  de 
ce  district  à  dater  de  ce  jour. 

2074.  RAPPORT  sur  Commune-Affranchie  et  les  marchandi- 
ses qui  loi  av«ii«'nt  était  expédiées  pendant  la  rébellion,  fait  ao 
nom  des  Comités  de  salut  public ,  du  commerce  et  des  fi- 
nanc<*s,  dans  la  séance  du  16  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.U.  I. 
Par  Villers.  Parts,  tmp.  natiomaU,  in-8<*  de  10  p. 

207tt.  CHARLIER  et  Pocholle.  Représentants  do  peuple,  en- 
voyés etc ,  du  17  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.  U,  I.  Cent»iiiie- 
Affranchie ,  tmp.  r^uMtcaine,  in-fol. 
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3076»  —do  17  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  h  Ommune- 
Affranchie ,  imp.  républieainet  in-fol. 

Sorsisà  la  vente  des  marchandises  et  denrées  saisies  en  vertu 
de  la  loi  do  12  juillet  1793  ,  et  qoi  aoraient,  en  yerto  de  celle  do 

25  pluviôse,  encooro  la  confiscation. 

2077.  HYMNE  chantée  à  la  fête  de  J.- J.  Roosseau ,  le  20 
vendémiaire  (25) ,  l'an  trois  de  la  Répobliqoe  dénaocratiooe. 
Paroles  de  Sobry ,  roustqoe  de  Coignet.  Commune-Affranchie  • 
imp.  des  RepréelnUanU  du  peuple  ^  place  de  la  RoMon^  ln*8° 
de  2  p. 

2078.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale ,  do  16  vendé- 
miaire an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Pour  copie  conforme,  Lyon  le  21 
vendémiaire  an  8  de  la  R.  F.  U.  I.  Les  Représentants  du  peuple 
L.-J.  Charlier ,  Pocholle.  Ly<m,  imp,  répMieaine  y  place  de  la 
Raiion ,  in-fol.  .         .      . 

a  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  ses  Comités  de  salot  public ,  de  commerce  et  de  financés , 
décrète  ce  qoi  soit:  Abt.  1^'  Commo ne- Affranchie  reprendra  son 
ancien  nom  de  Lyon  ;  elle  n'est  plos  en  état  de  rébellion  et  de 
siège* 

'  «Abt.  2*  L'aKicle  5  do  décret  do  21  vendémiaire,  qoi  ordonne 
l'élévation  d'one  colonne  portant  ces  mots  :  Lyon  JU  la  guerre  à 
la  lÀberti ,  Lyon  n*eit  plue,  est  rapporté. 

«  3.  La  confiscation  prononcée  par  Tarticle  1^'  do  décret  du 

26  plovidse ,  n'aora  lieu  que  poor  les  objets  d'équipement  déjà 
confectionnés ,  d'armement  et  monitions  de  guerre. 

«t  4.  Les  objets  d'armement  et  monitions  de  goerre  seront  mis 
sor-le-champ  à  la  disposition  de  la  Commission  des  armes  et 
poodres ,  et  les  éqoipements  à  celle  de  commerce  et  des  appro- 
visionnements. 

ce  5.  Les  propriétaires  des  marchandises  expédiées ,  soit  an- 
térieoremeot ,  soit  poslérieoreroent  ao  décret  qoi  déclare  en 
état  de  rébellion  la  commone  de  leor  destination  ,  seront  admis 
aies  réclamer  devant  la  municipalité  du  lieu  où  elles  se  trouvent 
arrêtées.  »  (Voyex  le  n^  2116.) 

«  Dobois-Crancé  fait  remarquer  que  ce  jour  où  la  Convention 
nationale  vient  de  rendre  un  décret  bienfaisant  pour  la  com- 
mune de  Lyon,  est  précisément  l'anniversaire  de  la  prise  de  cette 
ville.  »  (Courrier  ds  rlVoJitët  17  vendémiaire,  p,  132.) 

2070.  ARRÊTÉ  du  conseil  général  du  district  de  la  campagne 
de  Lyon  ,  séant  à  Genis-le-Patriote .  do  22  vendémiaire  an  3 
de  l'ère  républicaine;  Rieussec  président.  Genis-le-Patriote , 
P.  Bernard ,  in-4«  de  4  p.  (Voy.  le  n«  2073.) 

2080.  LA  CONTENTION  NATIONALE,  ao  peuple  français,  le 
18  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon  tmp.  républicaine , 
place  de  la  Raison ,  in-fol. 

2081.  CALENDRIER  républicain,  rédigé  d'après  les  décrets 
de  la  Convention  nationale.  Lyon  imp.  républicaine,  in-'18  de 
36  p.,  nouvelle  édition  conforme  à  celle  du  n^  2063. 

3082.  EXTRAIT  du  regisire  des  délibérations  du  département 
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du  Rhône ,  da  23  veùdémiaire  ao  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lgan  imp. 
de  DeiUfanit ,  îo-fôl. 

Adresse  des  administrateors  da  département  do  Rhôoe  k  la 
Convention  nationale,  relative  ao  décret  consolateorquireplaco 
Lyon  dans  la  liste  des  cités  françaises,  eto.,  etc. 

2083.  PROCÈS-VERBAL  do  Conseil  général  de  la  eommon»  de 
Lyon  pour  la  fête  de  J.-J.  Rooc^sfâo ,  du  2J^  vendémiaire  an  9 
de  la  R.  F.  U.  L  Lyon ,  DestefanU ,  in-k^  de  4  p. 

2084.  CHARLIEU  et  Pocbolle,  Représentants  do  people, 
envoyés,  etc. ,  du  29  vendémiaire  an  3  de  la  R.  F.  U*  !•  JDyon, 
imp,  ripMicainê ,  in-lol. 

«  A  compter  de  ce  jour,  Il  poorra  être  fait  droit,  par  lea  ad- 
ministrateors du  digtrict ,  à  toute  demande  de  main-levée  dei 
séquestre,  sor  la  simple  présentation  des  certificats  de  nof» 
rébellion  et  de  non  émigration.» 

20QS.  ALi  REPRESEIVTANTS  DU  PEUPLE  composant  le  Go- 
Tnilé  de  sûreté  générale.  Berger  (ancien  institoteor  né  à  Lyon) , 
juge  ao  tribunal  du  district  de  la  campagne  de  Lyon ,  en  verta 
de  l'arrôté  des  Représentants  do  people  Reverclion  et  Laporte , 
do  23  th^'rmidor ,  et  déteno  à  la  Force  par  on  arrêté  do  Comité 
de  sûreté  géoéraîe  do  13  vendémiaire.  A  la  Force,  le  i^  bra- 
maire  an  3.,—  /mp.  de  Rdblott  fue  de  la  Hachette .  in-8  de  16  p. 

2086.  DÉCnET  de  la  Convention  nationale  do  2  bromaire 
an  3,  pprtant  que  dans  sa  mission  près  l'armée  des  Alpes,  el 
notamment  à  Lyon  ,  le  citoyen  Dobois-Crancé  a  fj»it  son  de- 
voir. Paris,  imp,  nationale^  in-4<'  de  3  p.  ;  idem  Lyon ,  imp» 
républicaine ,  in-fol. 

2087.  CHARLIER  et  Pocholle,  Représentants  do  people, 
envoyés  elc ,  do  tf  bromaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon,  imp, 
républicaine ,  in-ifoL 

«  Considérant  qoe  le  fanatisme  religieox  fot  de  teot  temps 
le  fléao  le  plus  redoutable  de  la  société  et  le  prétexte  des  plos 
horribles  forfaits  ;  qu'il  importe  ao  bonheor  de  la  Républiqoe , 
h  sa  gloire  et  à  raffermissement  de  la  Révo(otion,  de  tarir  pour 
jamais  cette  source  féconde  de  troobles  sanglants,  et  de  ramener 
tous  les  Français  ao  joor  de  la  vérité,  qoi  doit  seiîl  éclairer  on 
people  libre  ; 

c(  Qoe  les  prêtres  qoi  ont  cherché  à  propager  leur  doctrine 
insensée  sont  les  ennemis  nés  do  bonheor  sociali  et  qu'a  leor 

égard  il  ne  peot  y  avoir  ni  composition  ni  trêve ,  Arrêtent: 

Art.  4.  Celui  qui  aura  pu  découvrir  on  prêtre  rebelle  aora  bien 
mérité  de  rhumanité.  U  recevra  la  récompense  que  la  loi  lot 
assure d 

2088.  ARRÊTÉ  do  département  do  Rhône,  sor  l'adminis- 
tion  forestière  provisoire ,  do  5  bromaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I. 
Lyon ,  DesUfanif .  in-4®  de  6  p.  ;  idem  in-fol. 

2080.  GHARUER  et  Pocholle,  Représentants  do  people, 
chargés  par  la  Convention  nationale  de  renoo  vêler  les  aolorités, 
d*affermir le  goovernement  révolotionnaire  dans  la  commune  de 
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Ly^in  el  dans  leg  deox  déparlemenU  da  Rhône  çt  de  la  Loire,  do 7 
bromaire  an  9  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  imp  républicaine,  in-fol. 

Les  neuf  comilés  révolntionnaires  sont  rédaiU  à  an  aepl. 

2090.  LE  GENERAL  de  brigade  commandant  la  place  de 
Lyon,  da  8  brumaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Signé:  César  Onbzel. 
lion^imp.  républicaine^  in-fol. 

Règlement  mililaire  relatif  an  aer? ice  de  sa  garnison. 

9001.  CHARLIERetPocholle,  Représentants  do  people,  è  Lyon 
et  dans  les  départements  do  Rhône  et  do  la  Loire ,  à  la  monici- 
palitéde  Lyon,  et  aox  citoyens  de  cette  commone,  do  11  bro- 
maire an  3  delaR.  F.  U.  I.  Lyon ^  imp.  républicaine,  in-fol. 

Relatif  à  la  mauvaise  qualité  do  pain  et  à  sa  distribution 
ehei  les  boolangers. 

2092.  COMPTE-RENDU  par  les  membres  do  ci-devant  Go- 
mité  révolutionnaire  de  l'arrondissement  de  roe  Topio  ,  pen- 
dant leur  gestion ,  depuis  l'entrée  de  l'armée  de  la  Répobhque 
josqo*ao  26  ventôse,  époque  à  laquelle  les  Comités  ont  été 
réduits  à  neuf;  du  11  brumaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon  , 
P.  Bernard ,  in-fol.  de  8  p. 

2093.  DISTRICT  de  Lyon ,  séance  du  13  brumaire  an  8  de 
la  R.  F.  U.  L  Lyon ,  tmp.  d$i  HaUê$ ,  in-fol. 

Mercuriale  de  la  valeur  des  grains  d'après  les  prix  de  1790  : 
le  quintal  de  froment  se  vendait  alors  15  liv.;  il  est  fixé  à 
1126  liv.  assignats  par  arrêté  de  ce  jour. 

2094.  ARRÊTÉ  de  l'administration  du  district  de  la  campagne 
de  Lyon,  du  16  brumaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Genii-U-Pù' 
triotê ,  P.  Bernard ,  in-fol. 

Relatif  au  paiement  des  fermes  et  loyers  des  biens  nationaux 
00  séquestrés  de  la  commune  de  Mont-Gindre.  (St-Cyr.) 

2096.  EXTRAIT  des  délibérations  du  conseil  municipal  de 
Lyon ,  du  16  brufnaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  DetU- 
fanis ,  in-fol. 

Réduction  des  33  ateliers  de  salpêtre  à  6 ,  savoir  :  a  l'atelier 
des  ci-deVfint  Jacobins ,  des  ci-devant  Misslonaires ,  celui  de 
Benoit,  celui  des  ci-devant  Minimes ,  celui  de  Georges  et  celui 
de  Paul.  » 

2096.  L'AGENT  NATIONAL  do  district  de  la  campagne  de 
Lyon ,  aox  municipalités  et  à  tous  les  citoyens  do  même  dis- 
trict; do  17  bromaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  D.  Signé  :  Doret. 
Gemi-U-BatrioU ,  P.  Bernard ,  in-i^  de  3  p. 

Invitation  de  célébrer  le  décadi  et  les  antres  fêtes  nationales. 

2097,  CHARIJRR  et  Pocholle ,  Représentants  do  peuple  â 
Lvoo  etc,  du  18  brumaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  imp* 
rtpuklieainê  •  in-fol.  oblong. 
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<c  CoDsidéraDt  qoele  renooreltomast  desailoritteeonsiitiiéctf 
n'a  pas  pariais  aot  dtayens  qoi  les  oomposeot  ao}Mird'hoi  de 
faire  toutes  les  dispositions  nécessaires  poor  célébrer  la  fÊU 
dei  Vietoiru  des  années  de  la  répobliqae  d'une  manière  digne 
de  son  objet ,  arrêtent  que  la  célébration  en  sera  remise  an  SO 
brumaire,  a 

2098.  SUPPLÉMENT  à  l'état  de  l'argenterie.  Département  da 
Rhône ,  district  de  la  campagne  de  Lyon ,  N^  5.  Lyon  y  P.  Ber- 
nard,  io-fol. 

«  Le  présent  tableau  contenant  S97  marcs  et  1123  liv«  espèeest 
lesquelles  font  le  solde  défUiitif  de  tous  les  objets  portés  à  rad« 
roioistralion  jusqu'à  ce  jour  22  brumaire  an  3  de  la  R.  F. 
U,  I.  » 

2099.  CHARLIER  et  Pocholle ,  Représentants  do  peupla  à 
Lyon  etc. ,  aux  habitants  de  la  commone  de  Lyon ,  du  22  bra- 
maire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  imp.  républicaine ,  in-fol. 

Visite  domiciliaire  pour  opérer  le  désarmement  des  ci-deTant 
fonctionnaires  publics  ;  cette  mesure  est  étendue  à  loua  Ion 
citoyens ,  qui  sont  invités  à  déposer  les  armes  de  toute  nature 
en  leur  possession. 

2100.  —  du  23  brumaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon,  Imp. 

républicaine,  in-fol. 

Programme  de  la  fête  des  Victoires ,  célébrée  aux  Brotteauz. 
Le  pont  Morand,  à  dater  de  ce  jour,  fat  appelé  pim(  de  la  Vic- 
toire. Une  Victoire  et  une  Renommée,  exécutées  par  Ghinard  » 
décoraient  l'extrémité  occidentale  de  ce  pont. 

2101.  GOMPTE'RENDU  (les  recettes  et  dépenses  de  la  maison 
de  secours  et  orphelins  de  Lyon ,  do  1®'  juillet  1793  (vieux 
style)  au  dernier  jour  complémentaire  de  l'an  2  de  la  R.  F.  U.L 
Lyon, imp.  républicaine  de  roumocÂon  eiDaval,  in-fol.  de  20 
p.  et  6  fol. 

2102.  L^AGENT  NATIONAL  du  district  de  la  campagne  de 
L>on,  aux  sociétés popolaires du  même  district,  le  28 brumaire 
an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  D.  (yenis-(e-i\i(rio(e  ,  P.  Bernard,  io-l^ 
de  4  p. 

2103.  PROCËS-VERBAL  de  la  fête  des  Victoires  célébrée 
dans  la  commone  de  Lyon  ,  le  30  brumaire  an  3  de  la  R«  F.  U. 
I.  Lyon ,  Destefanis ,  in-4^  de  8  p. 

2104.  CHARLIER  et  Pocholle,  Représentants  do  peuple  i 
Lyon,  etc,  du  2  frimaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon,  imp.  répu- 
blicaine, ïn-M. 

Relatif  à  la  distribution  et  à  la  vente  des  charbons  de  Rive- 
dC'Gier. 

2103.  LA  BfUNIGIPALITÉ  de  Lyon ,  aux  instituteurs  et  insti- 
tutrices de  cette  commune ,  du  0  frimaire ,  3*  année  républi- 
caine ,  in-fol. 

Invitation  de  se  rendre  avec  leurs  eléyes ,  chaque  jour  de 
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décadi ,  dans  le  temple  national ,  à  fai  leclore  des  lois ,  et  à 
donner  connaisiance  des  instUotaora  qoi  négligeraient  ce  de- 
voir. 

2106.  GHARUEAet  Pocholle,  Représentants  do  peuple  à 
Lyon,  etc,  du  7  frimaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Xyon,  imp.  fim^ 
blicaine ,  in-fol. 

Organisation  d'une  agence  pour  liquider  les  successions  des 
condamnés  qui  ont  laissé  des  associés,  etc.,[eto. 

3107.  —  do  10  frimaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon .  imp. 
républicaine f  in-fol. 

Commonication  d'une  lettre  du  général  Cbabert,  qui  annonce 
une  victoire  remportée  contre  70,000  Espagnols. 

2108.  PROCÉ^TRRRAL  derinstallâtlon  du  citoyen  Salamon 
en  la  mairie  de  Lyon  ,  le  13  frimaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I. 
Lyon ,  Dette fanis,  in-fol. 

2109.  ARRÊTÉ  do  département  do  Rbéoe ,  do  19  frimaire 
an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  lyon ,  De$tefani$ ,  in-foK 

Relatif  aux  propriétés  séquestrées  appartenant  à  des  Lyonnais 
et  situées  dans  le  département  de  la  Gôte-d'Or. 

2110.  LE  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  A.-C.  Tellîer,  en- 
voyé dans  les  départements  do  Rhône,  de  la  Loire,  Saéne-et- 
Loire,  Ain  et  Isère,  do  24  frimaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  lyon, 
imp.  républicaine ,  in-fol. 

Réquisition  de  divers  céréales. 

2111.  LE  REPRESENTANT  DU  PEUPLE  A.-C.  Tellîer,  aux 
admînistrateors  du  district  de  Lyon,  do  26  frimaire  an  3  de 
rère  républicaine.  —  In-fol. 

Relatif  aux  hommes  suspects  qui  tenteraient  de  s'introduire 
dans  la  République,  d'y  semer  de  faux  assignats  ,  00  d'y 
fomenter  de  funestes  divisions  :  (c  La  trahison  fut  toujours  l'arme 
des  lâches  :  nos  ennemis  terrassés  ne  manqueront  pas  d'y  re- 
courir. Vigilance,  citoyens!  vigilance! 

2112.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  29  frimaire  an 
3,  qoi  annule  les  jugements  rendus  par  fa  Commission  militaire 
établie  à  Lyon,  contre  Louis  Goibon  et  J.-F.  Maire.  Lyon,  imp. 
répuhUeaine  ^  in-fol. 

2113.  LE  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  Tellier,  envoyé 
etc.,  du  29  frimaire  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon,  imp,  républi- 
caine ,  in-fol. 

Relatif  aux  subsistances  et  au  détenteurs  de  grains. 

2114.  EXTRAIT  des  registres  des  arrêtés  de  l'administration 
do  district  de  Yienne-la-Patriote ,  do  3  nivôse  an  3  de  Tére  ré- 
publicaine. Signé  :  Cbarlet,  président.  Vienne4a-PùtrioU ,  tmp. 
de  0.  Eamhert  et  J.-L.  Ferlât ,  in-fol. 
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a  Goosidéraot  qae  l'arréké  da  Repréientant  do  peaple 
prescrit  impérieoMment  de  faire  feuroir  à  Lyon  deux  mille 
qoioUax  de  greioa ,  que  les  sentiments  de  radministratioQ  oe 
loi  preserivent  pas  moins,  s'étant  toojoors  fait  on  devoir  da 
partager  809  ressoorces  avec  ses  amis,  ses  frères,  arrête  :  Lesdils 
grains  seront  versés  de  saite,  et  le  plos  tard  dans  le  délai  de  deux 
décades,  et  seront  payés  à  for  et  mesure  des  livraisons,  o 

3115.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  directoire 
do  district  de  Montbrison.  Arrêté  relatif  à  on  empront  de 
pommes  de  terre  en  faveorde  la  eommane  de  Lyon,  do  3  ni- 
vôse an  3  de  la  R.  F.  U.  L  JVonl5rûon,  taip.  de  Mare  Maffnmn  , 
in-fol. 

2116.  ARRÊTÉ  do  Représentant  do  people  Gassanyes,  près 
les  armées  d'Italie  et  des  Alpes,  do  4  ni? êse  an  3  de  l'ère  ré- 
poblicaine.  Lyon^  Destefanii,  in-4^  de  8  p. 

Portant  que  a  la  eommane  de  Lyon  étant  rentrée  dans  la 
sein  de  la  mère-patrie  par  la  levée  de  l'état  de  siège,  elle  deil 
être  admise  à  l'hooneor  de  fooroir  des  défenseors  à  la  Patrie , 
et,  en  applaudissant  an  zèle  do  Conseil  monicipal,  qoi  par  son 
arrêté  do  14  frimaire  en  flt  la  demande,  arrête  :  Le  bataillon 
qoi  sera  formé  par  La  réqotsition  des  citoyens  de  18  à  25  ans  de 
chaqoe  district ,  sera  réoni  soos  on  drapeao  portant  cette  Ins- 
cription :  Le  piupU  françaii  débout  contre  lee  tyrans*  » 

3117.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  do  6  nivdsean  3 
de  la  B.  F.  U.  L,  relatif  aox  marchand ises  destinées  poor  Lyon, 
à  restiloer  aux  propriétaires.  Lyon,  tmp.  réjnMlcainef  in-fol. 

2118.  LE  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  Tellier,  envoyé, 
etc.,  do  12  nivôse  an  3  de  la  R.  F.  U.  L,  aux  aotorités  constl- 
toées.  Lyon^  tmp.  républicaine,  in*4^  de  2 p. 

«  Civisme,  lomières,  probité,  voilà  les  titres  qnl  appellent  les 
répoblicains  aox  fonctions  pobliqoes,  etc.,  etc.  » 

2119.  LES  MEIIRRES  compossnt  le  Comité  de  aorveillanee 
dn  district  de  la  campagne  de  Lyon  ,  aox  monicipalités  et  i 

tons  les  citoyens  do  même  district,  da  21  nivôse  an  3  de  la  R* 
F.  U.  1.  Geniele-Pùiriote,  tmp.  de  P.  Bernard,  ïn-i^  de  4  p. 

«  La  ville  de  Lyon  a  vomi  dans  les  campagnes  les  restes  im- 
pors  de  la  faction  qui  a  eoovert  de  denil  cette  malheoreose  cité; 
méflez-voas  de  ces  monstres  et  de  toos  ceux  qoi  voos  parieront 
contre  le  goavernement  actoel.  Tout  individu  sans  passeport  oo 
qoi  tiendrait  des  propos  tendant  à  troubler  Tordre  et  égarer  l'o- 
pinion, devra  être  mis  en  état  d'arrestation,  d 

Charlieret  Pocholle  écrivent  à  la  Convention  nstionale  «  qui! 
existe  de  nooveaox  rassemblants  de  fanatiques,  qui,  mêlant  â 
leors  soperstitions  des  formes  constitotionnelles ,  prétendent 
établir  la  république  de  Jésos-Christ.  A  la  tête  de  ce  rassemble- 
ment est  one  femme,  dont  la  chasteté  n'est  pas  la  verto  princi- 
pale; on  y  voit  aossi  on  juif  catholique,  nommé  Moïse  :  cette 
nouvelle  secte  célèbre  des  fêtes  religîeoses  et  est  déjà  très  nom- 
breose.  d 
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Cette  lettre  fat  renvoyée  aux  trois  comités.  Boadin  expose 
(fne  les  prêtres  réfractaires  et  non  réfractaires  se  sont  empressés 
de  proOter  de  tookes  les  cireonstances  qu'ils  ont  cro  fayorsbies 
pour  soaflDer  le  fanatisme;  il  demande  qoe  dans  tonte  la  Répa- 
bliqae»  dès  qu'il  se  sera  manifesté  une  émeate,  les  prêtres 
assermentés  00  non  soient  provisoirement  arrêtés.  Lecointre  de- 
mande et  obtient  la  question  préalable ,  en  faisant  observer 
qoe  les  autorités  sont  là  poar  maintenir  l'ordre,  et  qu'elles 
feront  arrêter  les  perlarbatenrs ,  qu'ils  soient  prêtres,  nobles 
ou  autres.  (Courrier  de  VÊgalité  ,  11  frimaire  p.  562.^ 

2120.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  25  nivôse  an 
3  de  la  R.  F.  U.  !..  quisarseoité  l'exéeution  d'onjogement  ren- 
du par  la  Commission  révolationnaire  de  Lyen,  contre  Con- 
chood  père  et  fils.  Lyon,  imp.  républicaine,  in-fol. 

2121.  —  Dq  29  nivôse  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.,  qui  sorseoii 
provisoirement  à  l'exécution  de  tonte  disposition  pénale  des  dé- 
crets rondos  contre  la  commune  de  Lyon.  Lyon,  imp.  répuhli-' 
eaine,  in-fol. 

2122.  ECLAIRCISSEIIIEIVTS  nécessaires  sur  ce  qui  s'est  passé 
à  Lyon  (  alors  Gommuiie-Alfrancbie.  )  Tannée  dernière,  pour 
faire  suite  aux  rapports  des  Représentants  dn  peuple,  envoyés 
vers  cette  commune  avant,  pendant  et  après  le  siège.  Donnés 
par  J.-M.  Coilot-d'Herbois,  Représentant  do  peuple,  imprimés 
par  ordre  de  la  Convention  nationale.  Paris ,  imp.  nationale^ 
in-80  de  72  p.  (Voy.  le  n^  2143.) 

L'auteur,  après  avdirtracé  on  tableati  fidèle  de  la  situation  de 
laRépnbliqoe  et  rapporté  les  divers  décrets  de  la  Convention  na- 
tionale contre  Ljron  ajoute  :  «En  de  telles  circonstances,  ne  point 
exécuter  les  décrets  de  la  Convention,  qui  promettaient  une  jus- 
tice éclatante  à  la  nation  entière,  favoriser  l'impunité  des  coupa- 
bles, n'eût-ce  pas  été  assassiner  de  nouveau  la  Patrie,  exhorter  les 
Toolonnais  à  résiBter  plos  longtemps,  leur  fournir  des  recrues, 
échauffer  la  semence  et  fortifier  le  caractère  de  tontes  les  rébel- 
lions, enfin  se  déclarer  en  quelque  sorte  les  appuis  et  les  chefs 
de  tous  les  conspirateurs? 

a  Les  Représentants  alors  à  Commone-Aff'ranchie  étaient 
bien  loin  de  se  livrer  à  un  tel  abandon  de  leur  devoir  :  il  fallait^ 
sans  doute,  pour  accomplir  la  difficile  et  terrible  mission  qui 
leur  était  confiée,  sacrifier  à  la  Patrie  leurs  plus  familières  affec- 
tions et  renoncera  leur  existence  individuelle ,  pour  ne  servir 
que  l'existence  publique  ;  ils  en  eurent  le  courage. 

«  Il  n'y  a  qu'eux  qui  puissent  apprécier  les  combats  qu'ils  ont 
eu  à  livrer,  avec  les  sentiments  qui  leur  sont  naturels,  avec 
leur  caractère  particulier  :  mais  il  s'agissait  de  faire  son  devoir 
ou  de  le  trahir,  de  se  déclarer  poor  le  peuple  ou  pour  ses  enne- 
mis, de  se  ranger  du  parti  de  Précy  ou  de  celui  de  la  République. 
Quels  Représentants  du  peuple  auraient  balancé?  ceux  qui 
étaient  à  Commune-Affk*anchie  ne  balancèrent  pas. 

<x  Néanmoins ,  quel  que  fût  leur  dévoûment ,  ils  ne  purent 
s'accoutumer  à  l'idée  de  mettre  vingt  mille  individus  en  juge- 
ment. Ils  pénétrèrent  votre  pensée  ;  ils  connaissaient  trop  bien 
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VM  oflrara  poor  ne  pas  èlra  assurés  qu'ils  seraient  approofés 
par  vaas  dans  tontes  les  modiûcatioDS  qoe  réclafnait  rhamamté 
et  qoe  Teiaete  justice  pooTait  admettre  sans  exposer  la  Patrie. 

«  Le  résultat  de  leurs  délibérations,  qui  furent  toujours 
communes ,  fnt  qoe  les  juges  qui  sersient  nommés,  devaient 
s'occuper  d'abord  de  reconnaître  l'innocence,  séparer  ensuite 
les  hoiames  faibles  et  égarés  de  ceux  Traiment  eoopaUes.el 
parmi  les  coupables  eux-mêmes ,  distinguer  encore  ceox  qn'oor 
endurcissement  prononcé  dans  leur  baine  pour  la  Répnbliqne 
rendait  incapables  de  remords  et  signalait  évidemment  pour  les 
chefs  »  les  principaux  agents  et  les  moteurs  essentiels  de  la  ré- 
bellion. 

«  C'est  d'après  ces  principes  qoe  la  Commission  qui  jugea 
les  rebelles  s'est  dirigée,  et  toutes  les  précaations  qoi  pouvaient 
en  faciliter  l'application  forent  prises  d'abord  dans  la  formation 
de  la  Commission  elle-même. 

(X  D'après  le  vœu  de  mes  collègues ,  j'avais  écrit  à  Paris  pour 
appeler  à  Lyon  les  citoyens  Terrasson ,  alors  secrétaire  do 
ministre  de  la  jostice.et  Saintex,ancien  juré:  des  lumières 
acquises  sur  cette  sorte  de  procès  noos  paraissaient  utiles.... 

«(  La  Commission  s'occupa  à  en  juger  on  assez  grand  nombre 
avant  de  procéder  aux  exécutions.  Plus  il  y  avait  de  jugements 
rendus,  plus  on  éprouvait  Tavertissement  d'une  agitation  soarde 
et  de  complots  ténébreux.  Des  lettres  anonymes,  des  menaces 
adressées  aux  Ueprésentants  du  peuple  les  faisaient  pressentir. 
C*est  dans  cet  instant  que  plusieurs  tentatives  se  manifestèrent 
ponr  faire  échapper  les  coupables.  Cependant  on  continua  à 
suivre  les  mêmes  formes,  les  mêmes  mesures.  Il  était  difficile 
assurément  d'oinployer  plus  de  précautions  ponr  condamner  les 
rebelles,  que  plusieurs  décrets  avaient  mis  hors  la  loi. 

a  Us  étaient  mis  hors  la  loi  pour  y  avoir  mis  la  Convention 
elle-même ,  et  avoir  fait  ce  jour-là  des  ilinminations  et  des  ré- 
jouissances publiques  ; 

ce  Pour  avoir  fomenté,  dirigé,  alimenté  de  tous  leurs  moyens 
une  rébellion  contre  la  République  entière  ; 

<c  Pour  s'être  emparé  des  caisses  publiques  et  de  tontes  les 
munitions  destinées  aux  armées  ; 

«  Pour  avoir,  dans  une  excursion  sur  le  district  de  Montbri- 
son,  pendu  des  patriotes  à  leurs  fenêtres  et  brûlé  des  familles 
entières  de  cultivateurs  dans  leurs  granges,  après  en  avoir 
bouché  les  portes; 

a  Pour  avoir  brûlé  nos  soldats  malades ,  gisants  dans  les 
hôpitaux  ; 

«  Ponr  avoir  violé  toutes  les  conventions  militaires ,  en  tirant 
snr  nos  volontaires  désarmés  pendant  les  armistices  convenus  ; 

a  Ponr  avoir  fusillé  des  femmes  et  des  enfants  de  patriotes, 
sur  un  ordre  verbal  ou  même  sur  un  signal  de  Précy,  pendant 
qu'il  était  à  table,  et  par  manière  de  divertissement  ponr  les 
convives  ; 

a  Pour  avoir  tné  à  coups  de  pistolets ,  sans  explication,  des 
citoyennes  qui  faisaient  des  vcsox  pour  l'entrée  de  l'araiée  ré* 
poblicaine  ; 

a  Ponr  avoir  fait  monrir  de  faim,  dans  des  cachots  séparés, 
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des  officiers  moiiicipaax  de  qoelqoes  commanes  Toiêioes,  qui 
n'avaient  pas  voalo  fournir  leor  contingent  à  la  rébellion  ; 

a  Pour  avoir  voolo  poignarder  plus  de  qoioze  cents  patriotes 
détenus  au  moment  où  les  troupes  républicaines  entrèrent  dans 
la  ville  ;  ils  n'ont  été  sauvés  que  par  une  sorte  de  miracle  ; 

«  Ponr  avoir  jeté  des  soldats  do  l'Ardèche,  faits  prisonniers, 
sous  la  meule  d'un  moolin,  dansant  et  chantant  autour  de  cette 
meule  qui  broyait  les  os  de  ces  braves  républicains. 

a  Ma  plume  s'arrête  ici Tous  ces  faits  ont  été  dénoncés  à 

la  Convention  »  et  les  procès-verbaox  en  conserveot  la  mémoire 
et  les  preuves. 

«  Les  auteurs  de  ces  forfaits  ou  leurs  complices  sont  ceux 
qu'on  pleure  aujourd'hui  et  qu'on  voudrait  rendre  à  la  vie! 

a  Opendant,  si  l'audace  de  ces  eonspirateurs  et  de  leurs  amis 
croissait  à  mesure  qu'on  les  mettait  en  jugement ,  l'indignation 
du  people  contre  eux  et  l'impatience  de  les  voir  punir  croissait 
aussi.  Dans  une  fête  consacrée  à  la  mémoire  de  Chalier ,  elles  ae 
manifestèrent  d'une  manière  terrible  an  moment  où  l'oraleor 
qui  faisait  l'éloge  de  ce  martyr  de  la  Liberté,  retraçait  la  férocité 
des  bourreaux  qui  l'avaient  assassiné.  Le  mot  de  vengeance 
retentit  longuement  et  se  répéta  sur  toutes  les  places  publiques. 
Des  mesures  fermes,  des  ordres  sévères  de  notre  part  ont  em- 
pêché que  les  prisons  ne  soient  forcées  et  que  les  détenus  ne 
soient  massacrés Le  président  de  la  Commission  nous  écri- 
vit, le  13  frimaire  :  a  La  Commission  révolutionnaire  a  jugé 
trois  cents  et  quelques  rebelles  à  la  peine  de  mort.  Plus  je  reflé* 
chis ,  plus  je  conçois  qu'il  est  instant  de  1rs  faire  exécuter.  Il 
importe  essentiellement  d'imprimer  la  terreur  sur  les  fronts 
des  rebelles ,  si  nous  ne  voulons  pas  courir  les  risques  d'être 
assassinés.  » 

a  Les  Représentants  du  people  donnèrent  ordre  à  la  Com- 
mission de  faire  exécuter  ses  jugements ,  et  soixante  des  plus 
coupables,  déjà  jugés,  furent  désignés  pour  être  mis  à  mort  deux 
jours  après  :  le  jugement  leur  fut  prononcé  sur  la  place  publi- 
que ;  cette  formalité  a  toujours  été  observée  :  de  manière  que 
le  people  pouvait  appliquer  lui-même  le  jugement  an  crime ,  et 
le  crime  au  coupable  qui  loi  était  connu. 

ce  11  fut  rapporté  aux  Représentants  que,  dans  cette  première 
exécution  militaire,  un  appareil  extraordinnire  avait  eu  lieu,  et 
que  lo  feu  de  l'artillerie  s'était  joint  aux  moyens  ordinaires  pour 
donner  la  mort  aox  condamnés.  Les  Représentants  du  people 
en  ressentirent  de  vifs  regrets  ;  nous  réprimandâmes  très-sévè- 
rement ceux  qui  avaient  dirigé  l'exécution.  Mes  collègues 
peaveot  se  rappeler  que  je  fis  sentir  avec  force  combien  cet 
incident,  commenté  et  dénaturé,  pourrait  fournir  d'avantaffes  à 
ceux  qui  calomniaient  nos  principes;  car  nous  étions  déjà  ca- 
lomniés. 

o  Noos  donnâmes  des  ordres  sévères  pour  que  désormais  on 
n'ajootât  rien  anx  mesures  militaires  indiquées  par  les  lois  :  ees 
ordres  ont  été  depuis  strictement  exécutés. 

«  Une  expression,  que  nous  avons  répétée  plusieurs  fois  dans 
nos  écrits ,  a  pa  fournir  elle-même  un  texte  à  la  perfidie  ou  à 
régareoMnt  des  joornalisles,  parce  qu'ils  feignirent  de  ne  pas  la 
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comprendre.  Cette  expression  est  celle  de /budroyer.  Les  Repré- 
sentants écrivaient  qoe  les  conspirateurs  étaient  chaque  joar 
fbuébrayés.  La  Commission  enyoyait  la  liste  des  conspîratears 
fiudrayit,  Lefi  joornaiistGS  ont  voala  donner  Texplication  de  ce 
mot,  d'après  leor  idée  particalière  ;  ils  ont  snpposé  qoe  les  fnc- 
droy^  étaient  exposés  an  feo  de  plosiears  canons  chargés  à  mi- 
traille :  le  public  a  cro  cette  explication  sincère 

«  Je  terminerai  ces  éclaircissements  par  les  mêmes  réflexions 
qoe  je  faisais  Tannée  dernière  à  la  fin  do  rapport  que  J'ai  déjà 
cité,  (i^^  nivôse  an  3,  p.  18.)  Ce  qoe  j'ai  dit  à  la  Convention  na- 
Uonale,  dans  toutes  les  circonstances  possibles,  je  puis  le  répéter 
avec  assurance. 

oc  Non  t  citoyens ,  vous  ne  laisserez  pas  croître  ce  doute 
fatal  à  la  chose  publique,  ce  doute  qui  n'a  jamais  existé  dans  vos 
cœurs ,  sur  les  opérations  de  vos  collègoes.  Les  Rcprésentaots 
du  peuple  que  vous  avex  envoyés  dans  les  villes  rebelles,  mar- 
chent sans  crainte  sous  l'assassinat  et  les  poignards;  chaque 
jour  vous  en  avez  la  preuve.  On  ne  peut  pas  les  effrayer,  les 
avilir,  on  veut  les  rendre  odieux Votre  incertitude  encoura- 
gerait leurs  ennemis,  et  vous  savez  qu'il  faut  se  dévouer  aux 
haines  «aux  vengeances  longues ,  héréditaires,  éternelles,  lors- 
qu'on accepte  de  pareilles  missions.  Ils  ne  sont  pas  insensibles 
ou  cruels,  ceux  qui  les  ont  acceptés;  mais  leur  aenaibillé 
tout  entière  appartient  à  la  Patrie  :  sans  cesse,  ils  ont  les  yeux 
fixés  sur  ses  blessures  saignantes ,  sur  son  sein  tant  de  fois  dé- 
chiré; une  goutte  de  sang  sortie  des  veines  généreuses  d'un  répu- 
blicain leur  pèse  ;  mais  ils  n'ont  point  de  pitié  féroce ,  do  oom- 
pasbion  dénaturée  pour  ceux  qui  massacrent  leurs  frères. 

a  Ils  savent  qu'en  délivrant  la  Patrie  des  contre-révolution- 
naires ,  des  conspirateurs ,  ils  conserveront  des  générations 
entières.  La  pétition  qui  seule  absorbe  leur  pensée  et  tous  leurs 
sentiments ,  est  celle  que  vous  leur  avez  mise  en  main  à  leur 
départ,  au  nom  du  peuple  français  tout  entier.  Il  demandait  l'a- 
néaniissement  de  ses  ennemis ,  il  demandait  vengeance  de  tous 
ceux  qui  furent  les  bourreaux  des  meilleurs  patriotes,  de  tous 
ceux  qui  furent  les  assassins  des  plus  vertueux  soldats  de  la 
République. 

«  Vos  collègaes  continuent  avec  fermeté  cette  mission  diffi- 
cile :  vous  ne  les  abandonnerez  pas  aux  coups  des  ennemis  de  la 
Liberté,  parce  qu'ils  ont  été  impassibles  et  stolques  en  remplis- 
sant leurs  devoirs,  o 

2123.  RÉPONSE  de  B.  Barrère,  par  pièces  authentiqaes .  au 
tableau  des  persécutions  et  aux  calomnies  déposées  contre  loi 
par  Dnbois-Crancé.  à  la  Commission  des  21,  relativement  à  sa 
mission  près  l'armée  des  Alpes  et  sous  Lyon  en  1793  (v.  st.). 
Parié,  imp  nationale,  pluviôse  an  3,  in  8®  de  64  p. 

2124.  RÉPUQUE  de  DuboisCrancé  à  Barrère.  —  in-8«  de 
23  pages. 

2125.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  do  3  ventése  an 
3  sur  le  libre  exercice  de  tous  les  cultes.  Lyon,  Amahle  Leroy, 
place  de  la  Raison,  in-fol. 

a  L'exercice  d'aucun  culte  ne  peut  être  troublé.  »  Ce  décret  de 
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la  CooTenlion  nationale,  s'il  est  permis  de  s'ei primer  ai asi ,  dit 
Portalis.  séeularita  la  France.  La  puissance  publique  noUfla  à 
toQs  les  Français  que  la  liberté  de  conscience  élait  entière  ;  ello 
prit  seulement  les  préciotions  de  police  que  le  maintien  do 
ronire  public  rendait  indispensables.  L'article  1*''  de  ce  décret 
autorise  les  citoyens  A  se  .«ervir  des  édiflces  non  aliénés,  desti- 
nés originairement  aux  exercices  d'un  ou  de  plusieurs  cultes. 

Ce  triomphe  de  la  civilisation  sur  la  b»rb.irie  et  Tinlolérance 
des  diverses  religions,  reçut  peu  de  temps  après  le  plus  écla- 
tant hommage.  Ce  grand  principe  d'humanité,  dont  la  France 
seule  (à  la  honte  des  nations  civilisées)  présente  à  l'univers  le 
beau  (ipeclacle,  fut  irrévorablemenl  consacré  par  Tarlicle  394  do 
la  Constitution  républicaine  promulguée  par  la  Convention  na- 
tionale le  5  fructidor  an  3.  Il  est  ainsi  conçu  :  o  Nul  ne  peut  être 
empêché  d'exercer,  en  se  conformant  aux  lois,  le  colle  qu'il  a 
choisi.  Nul  ne  peui  être  forcé  de  contribuer  aux  dépenses  d'ao- 
con  culte.  La  République  n'en  salarie  aucun.  » 

Ne  serait-ce  point  à  tort  que  l'opinion  publique  attribue  à 
Napoléon  l'honneur  d  avoir  établi  le  libre  exercice  de  tous  les 
eoltes  en  leur  donnant  une  nouvelle  oruanisaiion?  ne  leur  a-t-il 
pas  an  contraire  porté  h  plus  grave  atteinte  qu'ils  aient  jamais  re- 
çue depuis  leur  origine,  en  mettant  leurs  prôtres  à  la  solde  de  l'E- 
tal, et  ^nlesfsoumettant  à  l'obéissance  passive;  car  le  salaire  qu'ils 
reçoivent  n*oblige-l-il  pas  les  ministres  des  diverses  religions 
d'oliéir  à  qui  les  paie,  à  qui  les  nomme  à  telle  ou  telle  fonction, 
et  ne  leur  fatt-il  pas  on  devoir  de  chanter  aujourd'hui ,  de  se 
mettre  en  deuil  demain,  etc.,  etc.,  selon  les  ordres  de  leur  chef 
aaprôme,  le  ministre  des  cultes?  (Voy.  les  n^  3179i  2201.) 

2196.  DÉFENSB  de  J.-M.  Collot-d'Herbois ,  Représentant 
da  peuple;  imprimée  par  ordre  de  la  Convention  nationale,  do 
11  ventôse  an  3  do  la  R.  F.  U.  L  Epigraphe:  Ne  dum  lacemtis, 
non  vgreeundiœ  $ed  dUtidinHœ  causa  faeere  otdimvr.  Parit,  imp. 
fMùmaU,  in-8®  de  36  p. 

«  Depuis  que  j'existe,  une  foule  de  traits  recueillis  dans  ma 
vie  privée,  un  bon  nombre  d'actions  publiques,  m'avaient  juste* 
ment  acquis  ta  réputation  d'homme  sensible,  officieux  et  compa- 
tiasant  :  toui-à-coup  j'ai  été  attaqué  comme  un  homme  barbare, 
et  cela  depuis  la  mission  que  j'ai  remplie  à  Lyon,  alors  Commo- 
06-Affraiichie.  Je  suis  inhumain,  je  suis  cruel,  disent  tous  les 
échos  de  la  calomnie,  etc.,  etc.  (Voy.,  sur  le  séjour  de  Coilot- 
d'H>*rbofS  à  Lyon  comme  directeur  des  théâtres  en  1786 ,  le 
Tableau  de  Lyon^  par  Orimod-de'la'Rieymère.  Lyon,  1843,  in-8® 
p.  13.)  (Voy.  n»  2135.) 

2127.  BARRÉRE  à  Dubois-Crancé ,  réponse  à  Taccosation 
personnelle ,  remise  le  14  nivôse  à  la  Commission  des  21 ,  ser- 
vant de  réfutation  à  la  partie  do  rapport  de  Saladin  qui  con- 
cerne Dubois-Crancé ,  fait  dans  la  séance  do  12  ventôse  an  S. 
Farii,  Charpentier^  in-8^  de  34  p. 

2128.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE  Richand  et  Bo- 
re!, envoyés  dans  les  départements  de  l'Ain,  Isère,  Rhône, 
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Loire  et  Seône*et-Loire ,  do  J6  ventôse  an  3  de  la  R.  F.  U.  I. 
Lyon^  À.  Leroy,  ÎD-fol. 

UeUlifà  l*org«ni8atioo  et]aa  aenricedela  garde  nationale  ponr 
prévenir  les  assassinats. 

9129.  i^ÉtlTION  des  Lyonnais ,  présentée  à  la  Convention 
nationale  le  17  Vf^ntésA  an  3,  pnr  les  citoyens  Ghangeux ,  Dutel» 
et  Matrat.  ^  In-8^  (Voy.  le  n®  2135.) 

3130.  COPlKde  la  lettre  écrite  par  le  comité  révolotionnaire 
da  district  Je  LJjron,  le  13  ventôse  an  3.  Delhorme»  président.— 
ln-4<*  de  3  p; 

Relative  à  des  mesores  de  sarveîllance. 

2131.  LES  REPRÉSEVTANTS  DU  PEUPLE  Richand  et  Borel, 
envoyés,  etc.,  da  2tf  ventôse  an  3  do  la  R.  F.  U.  L  Lyon^  À,  U- 
iFo0,  infol. 

«  Instroits  qae  des  assassinats  se  commettent  joomellement 
dans  cette  commune  ;  qo*an  grand  nombre  d'étraniKt- rs.  juste- 
ment suspects ,  passent  pour  en  être  les  auteurs  ou  les  enm- 
plices  ;  considérant  que  c'est  pour  la  totalité  des  citoyens  français 
qae  la  jostice  est  à  l'ordre  du  joor;  que  tous  ont  é^^aleroent  droit 

1  la  protection  de  U  loi,  qui  seule  p«*ot  frapper  les  coupables; 
qoedans  une  République  bien  ordonnée,  on  doit  réprimer  avec 
le  même  soin,  poursuivre  avec  la  même  attention,  punir  aveo 
la  même  rigaeur,  et  la  malveillance  qui  provoque,  et  la  passion 
qui  serondtf,  et  la  scélératesse  qui  exécute  on  crime,  de  quel- 
ques couleurs  qu'elles  se  masquent  :  qu'il  est  temps  de  faire 
cesser  et  de  prévenir,  par  une  police  sévère,  par  U  stricte  eié- 
cution  des  lois  ,  les  meurtres  à  l^'aide  desquels  des  scélérats  es- 
pèrent peut-être  eOacer  la  trace  de  leurs  forfaits,  se  soustraire 
a  une  punition  méritée,  rejeter  sur  les  bons  citoyens  des  soup- 
çons infaman|s,  de  restituer  les  coupables  aux  tribaoaux,  d'a- 
néantir les  proscriptions  atroces  et  perfldes  dont  les  meilleurs 
citoyens  peuvent  devenir  victimes,  etc.,  etc.  o 

2132.  COMPTE-RENDU  en  exécution  du  décret  du  21  nivôse, 
par  Dopuy  fils .  Représentant  du  peuple,  de  ce  qu'il  a  dépensé 
dans  sa  mission  à  Lyon  ;  imprimé  par  ordre  de  la  Convention 
nationale,  du  25  ventôse  an  3.  Farii,  imp.  naUonaU.  in-8®  de 

2  pages. 

Dopoy,à  son  départ ,  reçut  de  la  trésorerie  nationale  5,000 
liv.  ;  sa  dépense  s'éleva  à  2,000  liv. ,  plus  le  paiement  d'un  se- 
crétaire pendant  quatre  mois,  1,000  liv.;  excédant  de  ce. qu'il 
avait  reçu,  2,000  liv.,  qu'il  restitua  au  trésor  à  son  retour  à  Paris* 

^  2133.  Ii*AGE!VT,NATIONAL  (Ph.  Goiran)  près,  le  district  de 
la  campagne  de  Lyoo,  aux  maires  et  officiers  municipaux,  du  27 
ventôse  an  3.  «— In-4<^  de  4  p. 

Relatif  à  divers  renseignements  demandés  par  le  Comité  mi* 
litaire  de  la  Convention  nationale. 

2134.  BIENFIISANGB ,  Municipalité  de  Lyon.  Avla  ;aax  ci- 
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toyens ,  du  27  yeutôse  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  DetUfanU  , 
^în-fol. 

Répartition  de  dix  mille  livres  recoeillies  par  souscriptions  , 
aux  ypQves  doscitoyens  qui  ont  péri  victimes  des  jugements  des 
commissions  établies  à  la  suite  du  siège. 

2135.  RÉPONSE  de  J.-M.  CoHot-d'H^rbois,  Représentant  da 
peuple,  à  la  pétition  des  Lyonnais,  Imprimée  par  ordre  de  la 
Convention  nationale,  do  27  ventése  an  3.  Epigraphe  :  a  Les 
pièces  dont  noos  sommes  porteurs  achèveront  de  convaincre  la 
France  entière  que  CoUot-d'HerhoU  fut  l'ennemi  le  plus  cruel 
de  la  verto  et  de  I  humanité.  Son  instruction  (voy.  0*1517) 
adressée  aux  autorit'^s  sanauinaires  qa'il  avait  creéej  et  que 
voici,  suffirait  pour  l'envoyer  à  Téchahud.  »  Paroles  prononcées 
à  la  harre,  le  17  ventôse ,  par  les  citoyens  Changeux,  Matràt  et 
Dutel ,  au  nom  du  peuple  de  Lyon.  —  Imp.  nationale ,  in-8®  de 
32  p.  (Voy.  n<»* 2126, 2140.) 

2136.  RAPPORT  fait  à  la  Convention  nationale,  le  14  plo- 
viése  an  3,  an  nom  des  Comités  de  sûreté  générale  et  da  législa- 
tion, sur  l(*8  décrets  rendus  contre  la  commune  de  Lyon  ;  par 
Izoard;  imprimé  par  ordre  de  la  Convention  natiohale.  Paris , 
imp.  nationale,  in-8®  de  8  p. 

2137.  DECRET  de  la  Convention  nationale  qoi  rapporta  \ei 
dispositions  pénales  des  lois  et  arrêtés  relatifs  à  la  rébellion  de 
la  commune  de  Lyon,  du  14  p'uviése  an  3  de  la  R.  F.  U.  I. 
Paris^  imp.  du  Dépôt  des  lois,  in-4*'  de  2  p. 

2138.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE,  envoyés,  etc.,  da 
SI  plaviése  an  3  de  la  R.  F  U.  I.  Lyon,  À.  Leroy ,  in-fol. 

Relatif  an  saovetage  des  bois  destinés  à  la  marine  ;  enlevés 
par  la  débâcle  des  glaces  de  la  Saône. 

2139.  LA  COMMISSION  exécnlive  de  l'instmction  pobliqae  ^ 
aex  administrateur<i  da  déparlement  du  Rhéne,  du  23  pluviôse 
an  3.  Signé  :  Glognené,  Clèment-de-Ris,  Garot.  —  In-k4'*  de  2  p. 

«  Les  commissaires  chargés  de  faire  les  catalogues  des  biblio- 
thèques nationales,  ont  à  tort  compris  des  bibliothèques  appar- 
tenant à  des  particuliers  qui  étaient  détenus  pri«onniers,  et 
dont  les  propriétés  étaient  »éqae8lrées  ;  pour  rectifier  cette  er- 
reur eten  prévenir  les  conséquences,  noos  vocs  invitons  à  noos 
faire  parvenir  on  état  exact  des  livres  ou  bibliothèques  rondos 
à  leois  propriétaires,  mais  dont  les  cartes  nous  auraient  été  en- 
voyées. Nous  vous  invitons  personnellement  de  faire  restituera 
ceux  auxquels  la  loi  a  rendu  la  liberté  ,  les  bib  iothèques  que 
TOUS  aoripz  pu  mettre  en  séquestre.  Le  respect  des  propriétés 
est  le  palladiam  de  la  Liberté,  il  vous  commande  Impérieose- 
meot  cette  mesure.  » 

2140.  DÉFENSE  de  Barrère*  Appela  la  Convention  nationale 
et  aux  républicains  français,  du  26  pluviôse  an  3.  Paris^  Char-- 
penUer,  rue  Denis,  în-8<*  de  62  p. 

« Suis-je  an  homme  de  sang,  moi  qui  engsgeai  CoUot^ 

d'Hèrbois  à  écrire  une  lettre  pressante  ponr  qae  Fouché,  Repré- 


416  OniOlfAL  AH  TB0I8  DB  LA  BfiHTBUQOB  FlAMÇilSI. 

seotant  da  peuple  à  Commane-Affranchie,  fit  joger  et  meltre  en 
liberté  on  bon  citoyen,  père  rie  famille,  coann  par  ses  talents  et 
sa  philanthropie,  le  citoyen  Morel.  architecte  qui  s'occupe  d'em- 
bellir les  janlins.  qai  déjà  ayait  passé  24  heures  diina  la  caTe 
des  oundamnés,  dans  la  cave  de  nwrtt  lor^qoe  la  lettre  de  mon 
collècae  parvint  à  Commit  ne-Affranchie?  Morel  a  été  sauvé;  il 
est  à  Paris,  section  do  Temple,  et  il  n'a  pas  oublié  le  devoir  de 
JosUce  et  d  humanité  que  j'ai  rempli  envers  lui.  d 

2i4t.  JOURNAL  de  Lyon  et  du  département  du  Rh6ne  par 
Peizm  ;  i^**  numéru,  do  29  pluvi6se  an  3.  Lyon.  tmp.  républi- 
caine de  ToumaeKon  H  Daval,  quai  el  maison  SI- Jnloina,  io-8® 
de  8  ou  16  p.  par  numéro. 

Ce  journal  parais<(alt  trois  fols  par  décade ,  les  tridi ,  sextidi  el 
nonitli.  Il  a  ces«é  de  paraître  le  23  frocUdor  an  5.  Le  premier 
numéro  est  une  violente  provocation  au  meurtre  et  à  l'assassioal 
de  toutes  les  personnes  qui  eurent  un  emploi  public  à  la  sotte 
do  siéxe.  Par  un  mandat  d'arrêt  de  l'Agent  national ,  PeUla 
futanôtà  le  5  venlôse,  el  renfermé  dans  la  prison  des  Rfcloses. 
Le  10  pluviôse  an  4  il  fut  arrêté  de  noaveaa  et  conduit  de  bri- 
gade en  brigade  à  Grenoble  ;  le  journal  subit  alors  une  inter- 
ruption de  trois  mois,  il  ne  reparut  que  le  10  floréal  de  la  même 
année.  (Voy.  le  u^  21670 

2142.  PROCÉS-VERBAL  de  la  fête  do  retour  de  la  Concorde , 
célébrée  le  30  pluviôse  sur  la  place  de  la  Liberté,  en  présence 
du  Représentant  du  peuple  Richaod.  Lyon,  À.  Leroy^  in-4®. 

«  Ce  jour-là,  la  place  des  Terreaux  offi'it  au  regard  d'un  peu- 
ple nombreux,  la  Liberté  placée  en  on  lieu  émînent,  terrassant 
le  royalisme  et  l'hydre  de  l'anarchie  ;  à  ses  pieds  était  le  bûcher 

qui  devait  réduire  en  cendres  les  listes  de  proscription Dans 

le  cortège  On  remarqua  une  bannière  portant  ces  mois  :  Venu 
DBS  LroNMiis  :  Respect  à  la  Convention  nationale  ;  bobt  aoi 

BOTALiSTBS  et  à  tous  le$  ennemie  de  la  Liberté Sur  on  ch^r 

traîné  par  quatre  chevaux,  qni  portaient  chacun  sur  leur  front 
on  écriteao  avec  ces  mots  :  Je  traîne  tous  les  crimes  ;  on  avait 
disposé  quatre  mannequins  représentant  l'un  Robespierre, 
coiffé  d'une  espèce  de  diadème  fleurdelisé ,  poar  signifier 
qu'il  s'était  servi  de  la  liberté  pour  parvenir  à  la  plus  horrible 
tyrannie....  Les  trois  autres  représentaient  Chalier,un  faux 
dénonciateor  tenant  une  liste  de  proscription,  et  un  Jacobin 
armé  d'un  poignard  et  d'une  torche.  Ce  char  ,  après  avoir  par- 
couru toute  la  ville,  fut,  à  la  tombée  de  la  nuit,  hrôlé  sor  la 
place  de  la  Liberté,  avec  les  quatre  mannequins.  Cette  fêle  fut 
terminée  par  un  bai  public;  les  théâtres  furent  ouverts  gratuite- 
ment au  public.  » 

'•   2143.   SECONDE  SUITE  aux  éclaircissements   nécessaires 
donnés  par  J.-M.  Coltot  d'Herbois,  Représentant  do  peuple. 
Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale.  Jmp.  naliomaU, 
pkttiôse  an  3,  in-8^  de  8  p. 
2144.  PROGLAKATiaN.  Richaud  et  Borel,  RepréeenUBUda 
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people,  envoyés,  etc.,  da  6  germinal  an  3  de  la  R.  F.  U.  I. 
{,yon ,  A,  Leroy  f  in -fol. 

Relative  à  des  broits  répandus  dans  les  campagnes ,  que  la 
fille  de  Lyon  était  de  nooveao  en  état  de  rébellion  contre  le 
gonvernement. 

2145.  EXTRAIT  des  registres  de  la  commane  de  Lyon,  dn  8 
germinal  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon^  imp,  des  HaUee,  in-foK 

Sor  la  police  des  spectacles. 

2146.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  do  14  germinal  an 
3»  relatif  à  une  adresse  des  citoyens  de  Lyon,  et  qai  approuve  la 
conduite  et  les  mesures  prises  par  le  Représentant  du  peupla 
Borel.  en  commission  à  Lyon.  Lyon,  DesUfanU,  In-fol. 

2147.  PROCÈS -VERBAL  de  la  prestation  do  serment  do 
rétat-major  général  de  la  garde  nationale  de  Lyon,  et  de  celui 
de  chaque  bataillon,  entre  les  mains  des  Représentants  do  peu- 
ple Richaod  et  Borel,  des  membres  do  district,  des  municipa- 
lités de  celte  commune,  Yaise  et  la  Croix- Rousse  ;  du  18  germi- 
nal an  3  de  la  R.  F.  U.  f .  D.  Lyon,  À.  Leroy ,  in-S*"  de  14  p. 

2148.  PROCËS-TERBAL  de  la  séance  du  Conseil  de  la  com- 
mune de  Lyon ,  du  26  germinal  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon , 
DesUfanis ,  in-4<»  de  6  p. 

Réception  du  Représentant  da  peuple  Boisset,  envoyé  à  Lyon, 
etc. ,  etc. 

2149.  ADRESSE  à  la  Convention  nationale ,  par  les  cîlovens 
do  district  de  la  ville  de- Lyon  en  masse.  Relative  4iox  évène- 
meots  do  12  germinal.  Lyon,  imp,  des  Balles  ,  in-4^  de  4  p. 

2150.  DECRET  de  la  Convention  nationale  do  29  germinal 
an  3,  qoi  ordonne  Timpression  de  Taffiche  d'une  adresse  de  l'é- 
tal-major  général  de  la  garde  nationale  do  district  de  Lyoii. 
Lyon  ,  Destefanis,  in -fol. 

2161.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  Borel  et  Boifset, 
envoyés  dans  les  départements  de  l'Ain,  Isère,  Rhéne,  Loire  et 
Saéne-et- Loire ,  du  l«r  floréal  an  3  delà  R.  F.  U.  L  ViUe- 
franche  f  imp.  de  Pinet,  in -fol. 

«  Instruits  que  des  prêtres  et  des  émigrés  rentrent  en  foule 
sur  le  territoire  de  la  République  ;  que  des  malveillants  et  des 
fanatiques  les  protègent ,  et  les  dérobent  à  la  recherche  des  au- 
torités constituées ;  considérant  qu'on  ne  saurait  prendre  des 

mesures  trop  promptes  et  trop  actives  pour  éloigner  à  jamais  dn 
territoire  de  la  République  les  ennemis  perfides  et  cruels  qui  ne 
cesseront  jamais  de  conspirer  sa  perte,  et  qui,  desespérant  do 
l'anéantir  par  la  force  des  armes,  ne  négligent  rien  pour  la  livrer 
à  des  agitations  intérieures,  en  armant  les  citoyens  les  uns  contre 
les  aotres,  en  exaltant  des  imaginations  ardentes  et  crédules,  en 
intimidant  les  hommes  faibles,  en  préchant  la  désobéissance 
aux  lois,  en  portant  eui-mémes.  S'il  était  possible,  le  poignard 
dans  le  sein  des  bons  Français ,  arrêtent  l'arrestation  im- 
médiate des  émigrés  et  des  prêtres  dont  la  déportation  aurait 
été.  légalement  prononcée,  etc.,  etc.  » 
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2iS2.  EXTRAIT  da  rfgislre  des  délibérations  de  l'administra- 
tration  du  département  da  Rhônn,  du  6  floréal  an  3  de  la  R.  F. 
U.  I.  Lyon,  Dette fanis,  rue  Catherine  9  in-fol. 

Rappel  dn  l'adminititration  et  da  Iribanal  da  district  de  Lyon 
dans  ta  coinmaiie  de  Lyon,  oà  ils  reprendront  leor  résidence. 

2153.  RAPPORT  et  ilécretff,  sur  le  prompt  jogement  des  émi- 
grés trou^éi^  »iur  le  territoire  de  la  République,  l'expulsion  des 
individus  rentrés  après  déportation  ,  et  les  peines  portées  con- 
tre ceux  qui  provoqueraient  r«iviiissement  de  la  Repréfsentatlon 
nationale,  par  M.-J.  Chénier.  Lyfm,  Dfiîefanie,  in  8"*  de  19p.; 
ideùi  Privas,  P.  Guiilet;  idem  Dtjtm,  Frantin  ,  in-8<*  de  20  p. 

«  A  Lyon  et  dans  toot  le  département  du  Rliône  et  d»  la  Loire, 
de  i;ruelles  vergeances  s'exercent;  de  nombteox  assassinais  se 
fQccédent  et  s'accumulent,  tandis  que  les  mandements  fanati- 
ques d'unévèqueémiffré  (Marbœuf)  sont  des  brandons  de  guerre 
civile  an  sein  de  ce  déparlement,  déjà  si  ensanglanté  par  la  ter- 
reur, et  l'an  des  plus  importants  de  la  République,  ec,  etc. 

2l6i.  RELATION  da  massacre  des  priaonniers  de  RoaDoe, 
des  Recluses  et  de  Joseph,  à  l.yon,  le  t6  floréal  an  3  de  la  Répo* 
l)liqae.  Lyon,  imp,  républicaine  de  Davçi,  in-8^  de  22  p.  (Voy. 
les  n<»*  2167,  2190,  219tt.) 

«  Qtiaratite-on  prisonniers  forent  égorgés  à  Roanne ,  qoa- 
rante-trois  aux  Reclases  et  quinze  à  la  prison  Joseph  :  la  plo- 
part  étaient  fonctionnaires  publics  pendant  la  tyrannie.  »  Le 
maire,  le  substitut  et  l'agent  national  et  l'accusateur  public  de 
Lyon  furent  mandés  et  parurent  à  la  barre  de  la  Convemion  na- 
tionale le  2o  messidor  an  3,  pour  rendre  compte  de  leur  condoito 
à  l'occasion  de  ces  massacrea.  (Voy.  les  Archivée  du  RhÔM,  f.  10, 
p.  271.  et  le  n^  2190.) 

2185.  ADRESSE  de  l'état-major  de  la  garde  na  îonale  lyon- 
naise, an  Comité  de  salot  public.  Lyon,  Destefanii,  in-4®  de 
4  pages. 

Réponse  à  on  article  da  Moniteur  do  14  floréal  an  3. 

2156.  LE  COMITÉ  de  législation  ,  aox  tribaoanx  criminela 
des  départemonts,  aux  municipalités  et  corps  administratifs,  dn 
21  floréal  an  3  do  la  R.  F.  U.  L  Lyon,  Duiefani»,  in-S^*  de  7  p. 

Relatif  aux  massacres  dans  les  prisons. 

2187.  ARRÊTÉ  et  correspondance  avec  le  Comité  de  saint 
public,  du  Représentant  du  peuple  Cadroy ,  en  mission  dans  le 
département  du  Rhdne,  imprimés  en  vertu  da  décret  da  28  ven- 
démiaire. De  Vimp*  naiionaU^  in-8®  de  40  p. 

Le  28  floréal,  il  écrivait  an  Comité  de  saint  public  : 
9  Je  suis  arrivé  à  Lyon  dans  un  moment  bien  fâcheux  :  la  sang 
y  avait  conlé  d'une  manière  horrible,  et  la  Sadne  montrait  en- 
core les  cadavres  qu'on  y  avait  jetés  quelques  joors  aupara- 
vant  Après  avoir  ordonné  au  9^  régiment  de  chasseurs  de  te 
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reodro  i  Lyon  .  il  prit  on  arrêté  très-sévère,  qui,  appayé  de 
cette  force  imposante,  prévint  de  Dooveaaz  maasacrea,  etc.,  etc. 

2IK8.  PROCLABIATION  do  Représentant  do  pfople  Cadroy, 
aox  h'tbitants  de  Lyon;  do  25  floréal  an  3  de  la  R.  F.  U.  1.  Lyon, 
imp.  des^HaHeSf  iu-fol. 

Gadroy,  après  avoir  rappelé  aox  Lyonnais  les  scènes  horribles 
qni  viennent  de  se  passer  dans  leurs  mors  ,  les  ayerlit  de  ses 
sentiments  et  de  ceux  de  ses  collègues  pour  prévenir  de  pareils 
attentats  :  a  Pnur  nous,  remplis  de  l'esprit  de  la  Convention , 
forts  de  sa  volonté,  amoureux  de  sa  conflsnce,  jaloux  de  son  ap- 
probation, nous  jurons  d'exécuter  nos  serments  et  nos  devoirs  : 
Dous  savons  qo  on  ourdit  encore  de  nouvelles  trames  ;  les  vic- 
times sont  signalées  dans  des  listes  my^lérieusrment  colportées; 
les  poignards  s'aiguisent ,  et  les  femmes  des  homme»  égorgés 
dans  la  nuit  déplorable  du  15  au  16,  doivent  être  frappées  do 
même  fer,  pour  célébrer  l'anniversaire  d'oo  jour  trop  fameux 
(le  29  mai)  dans  les  fastes  de  nos  malheora  :  mais  ne  craigne^ 
point ,  braves  Lyonnais  ;  les  mesures  sont  prises  poor  déjoqcr 
cet  affreux  complot. 

«  Si,  contre  notre  attente,  ai»  malgré  nos  soins,  nos  précao- 
tions,  la  foreur  tentait  qoelqoe  attentat,  accoorez  à  notre  voix, 
marchez  sur  nos  traces  ;  noua  volerons  ao  danger;  dos  corps 
couvriront  le  malheorcox  menacé,  quelle  que  soit  sa  position,  et 
le  fer  assassin  nous  frappera  les  premiers.  » 

2159.  EXTRAIT  des  registres  de  la  commune  de  Lyon,  da 
26  floréal  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon^  DestefanU,  in>fol.  (Rela- 
tif à  la  voirie  «) 

2160.  LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE .  envoyés  dans 
fa  commune  de  Lyon,  do  26  floréal  an  3  do  la  R.  F.  U.  1.  Signé: 
Borel ,  Boisset,  Cadroy.  Lyon^  A.  Leroy,  in-fol. 

<(  ArJt.  V  En  conformité  de  la  loi  do  20  floréal  cooraut ,  les 
antorités  constituées  de  Lyon  nous  transmettront  sous  le  plos 
bref  délai  les  rapports  et  procès-verbaux  qu'elles  ont  dû  faire, 
avec  tous  les  renseignements  qu'elles  auront  po  acquérir  sur  les 
événements  do  16  floréal.  Art  2.  La  monicipalilé  fera  recher- 
cher lesdéfierteurs,  les  émigrés,  les  vagabons  et  gens  san^  âveo, 
et  elle  leur  appliquera  les  lois  qui  les  conceriient.,...  Art.  12. 
Toute  personne  qui  ne  portera  pas  ostensiblement  la  cocarde 
nationale,  sera  punie  solvant  les  lois.  Toos  provocateurs  an 
meurtre,  à  l'incendie,  aux  proscriptions  sous  des  dénominaliona 
particulières,et  à  l'assassinat  sous  qoelqoe  prétexte  que  ce  soit, 
les  auteurs,  fauteurs  oo  complices  de  ces  délits,  seront  poursui- 
vis, jugés  et  pooissana  délai  selon  la  rigueur  des  lois,  etc., 
etc.  » 

2161.  PROCLAMATION  des  Représentants  do  peuple  Borel, 
Boifset,  Cadroy,  en  mission  dans  la  commune  de  Lyon ,  do  30 
floréal  an  3  de  |a  R.  F.  U.  I.  Lyon,  tmp.  deg  Halles,  in-fol. 

Cette  pièce  se  termine  ainsi  :  <x  Renoncez  à  cette  pitié  trop 
flexible  et  mat  entendue,  qoi  voos  rend  le  jooet  dn  royaliste  et 
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do  Taiiarcliiste  ;  donnez  le  repos  à  vos  ramilles....;  honorez  It 
vertu,  bannÎ98ez  le  crime,  maintenez  l'Égalité,  la  Liberté.  Quoi 
qae  vous  fassiez,  la  Répabliqae  française  est  impérissable;  le 
peuple  la  veut,  la  Convention  nationale  Ta  jurée,  nos  armées  la 
défendent  :  quelle  puissance  pourrait  la  détruire  7  » 

2162.  ADRESSE  à  la  Convention  nationale,  par  les  aotorités 
£on<it:tuéi'S  de  la  commune  de  Lyon  ,  da  5  prairial  an  3  doUR. 
F.  U.  l.  Lyon^  imp.  da  BalUi.  in-fol. 

Cette  pièce,  fiiite  i  la  soite  des  événements  da  12  germinal,  se 
termine  ainsi  :  «  Oui,  citoyen»  Représentants,  les  Lyonnais  dont 
noas  avons  peine  à  retenir  Timpatipnte  cogère,  s'eipriment  tous 

Ear  notre  bouche  ;  leurs  cœurs  sont  à  la  Républiqua,  et  leurs 
ras  sont  armés  pour  vous.  L*air  qu'on  respire  ici  est  mortel 
pour  lei»  anarchistes;  mais  le  bon  citoyen  y  pnise  une  force  nou- 
velle et  un  Courage  indomptable.  Faut-il  que  nous  reMions  de- 
bout snr  nos  ruines?  Faut-il  que  nous  portions  nos  armes  sur 
quelque  point  éloigné?  ordonnez,  nous  Sommes  prêts.  Les  osse* 
inents  d^  nos  frères  é<(or;;és  vont  se  relever,  et  marcher  devant 
nous  ;  et  si  quelaue  gloire  a  illustré  nos  malheurs ,  nous  jurons 
par  elle  qoe  le  génie  protecteur  qui  depuis  cinq  ans  a  guidé  la 
Liberté  française  à  travers  les  abîmes  de  la  révolution,  verra 
tomber  le  dernier  Lyonnais  avant  que  la  Convention  nationale 
reste  sans  défenseur  ou  sans  vengeance.  » 

2163.  ARRÊTÉ  do  directoire  do  département  doRhéne,  re- 
latif à  la  conservation  des  bois  et  forêts,  do  8  prairial  an  3  de 
l'ère  répobticaine.  Lyon ,  imp,  des  Hallei,  ln-4®  de  7  p.  ;  idem 
in-fol. 

2164.  LES  ADMINISTRATEURS  dn  dépsrtement  dn  Rhône  à 
leors  collègues  des  autres  départements  de  la  République,  do 
1 1  prairial  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Coolaod,  président:  Paul  Cayre, 
Pupct,  i^O'Iomb,  Bridaut,  administrateurs  ;  M ayeuvra  «  proca- 
reur-général-syndic.  In-4^  de  2  p. 

a  Les  dangers  qui  viennent  de  menacer  la  Convention  natio- 
nale, ont  fait  sentir  aux  Lvonnais  la  nécessité  d'une  grande  me- 
sure, pour  la  préserver  a  jamais  de  semblables  atteintes.  En 
conséquence,  les  autorités  de  Lyon,  réunies  avec  les  bons  ci- 
toyens dans  la  salle  do  conseil  de  ta  commune ,  ont  signé 

une  pétition  adressée  à  la  Convention  nationale,  p^nr  loi  de* 
tnander  de  décréter  qu'une  pree  armée,  tirée  des  diparUment», 
Si  rendra  à  Paris ,  pour  partager  avec  les  hom  dfoyens  de  ctlU 
commune  la  garde  de  Ui  Repréteniatationnationule,  » 

2166.  LISTE  des  agents  de  change  (ao  nombre  de  soixante) 
nommés  par  le  jury  (institoé  par  le  conseil  do  lu  commone,  et 
d'après  l'urrété  des  Représensnls  do  peuple  du  29  floréal  an  S) 
dnnst  sa  séance  du  15  prairial  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  —  ln-4<^  de 
3  pAses. 

2166.  PROCLAMATfOlV  des  Représentants  do  people  Bots- 
set,  Poollain-Grandprey.  aux  rjtoyens  de  la  commone  de  Lyao, 
du  18  prairial  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon,  imp.  de  J.-L.  MaUUt, 
plaee  du  PUUre,  maiêon  Tholoxan,  in -fol. 
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Relative  aa  20*  régiment  de  dragons  en  garnison  à  Lyon  et 
composé  de  lerroristes  d'après  les  broits  semés  par  la  malveil- 
lance. 

8167.  DÉCauSTdela  Convention  nationale  do  19  prairial  an  8 
de  la  R.  P.  I'.  1.,  qol  Attribue  aa  tribunal  criminel  du  dêp<irte- 
ment  de  libère  le  JaKem«nt  des  crimes  et  massacre»  commis 
dans  la  eommone  de  Lyon  et  dsns  les  départements  do  Rhône 
et  de  la  Loire.  lyon,  imp,  detBallei,  in-8®  de  16  p. 

Communication  d'une  adresse  des  parents  des  32  habitants 
de  Moulins  qui  périrent  A  Commone-AOranchie  le  11  nivôse  an 
2.  (Voy.  ks  u»*  1655 ,  1656.) 

2168.  PROCÈS-TERBAL  de  la  séance  do  conseil  delà  eom- 
mone de  Lyon,  du  23  prairial  an  3  de  la  R.  F.  L  Lyon,  J.-L. 
jraîi/efJn-A0de8p. 

Dans  cette  séance,  les  Représentants  do  peuple  Poollain- 
Grandprey  et  Ferreux,  envoyés  à  Lyon,  déposent  sur  le  bureao 
les  pouvoirs  qui  leur  sont  délégués 

2169.  EXTRAIT  des  registres  de  la  commune  de  Lyon,  séance 
do  conseil  municipal  dn  5  messidor  an  3  de  la  R.  F.  U-  L  Lyon 
imp.  dit  Ballêi ,  in-so  de  16  p. 

2170.  RAPPORT  fait  à  la  Convention  nationale .  ao  nom  des 
Comités  de  salut  public  et  do  sûreté  générale,  par  M.-J.  Chénier, 
dans  la  séance  du  6  messidor  an  3.  Lyon,  Dettefanit .  in-g^*  de 
16  p.;  idem,  Paris,  imp,  nationale;  idem.  Privas,  P.  GuUlet; 
idem,  CharleviUe^  Guyot  ;  idem ,  Grenoble. 

a  Citoyens  Représentants,  c*e»t  on  Jour  de  deuil  pour  la  Pa- 
trie qoe  cetoi  où  la  statoe  de  la  Loi  est  couverte  d'un  voile  de 
sang,  où  la  vengeance  prend  la  place  et  le  nom  de  la  fostice, 
où  l'accusé,  fôl-il coupable,  ne  peut  plus  attendre  en  sûreté  dans 
sa  prison,  comme  dans  on  asile  sacré,  la  décision  d'un  tribunal 
légitime  et  tutéiaire.  Faut-il  que  les  massacres  impies  qui  sooil  - 
lèrenl,  il  y  a  trois  ans,  les  derniers  regards  de  la  législatore, 
se  renouvellent  nDJoord'hui  avec  one  fureor  plus  constante  T 
faot-il  qoe  le  midi  de  la  France,  déjà  si  souvent  déchiré,  soit 
encore  le  théâtre  do  crime;  et  que  Lyon  ,  cette  cité  célèbre  et 
Baalheoreose,  soit,  pour  ainsi  dire,  le  point  central  où  toutes  les 
passions  aigries ,  et,  plos  encore,  tous  les  souvenirs  eontre-ré- 
voittlionnaires,  tous  les  préjugés  royalistes  s*unis9ont  pour  com- 
mander l'assassinat  et  poor  attiser,  ao  sein  de  la  République ,  le 
fso  mal  étoolTé  desdibSensinns  civiles  ? 

o  Trp  souvent  ont  retenti  dans  cette  enceine  les  désastreuses 
nonvelles  des  meurtres  commis  à  Lyon.  Ce  nVst  qu'avec  un 
profond  sentiment  de  douleur  que  je  me  vois  forcé  de  venir  en- 
core affliger  le»  Représentants  du  peuple  par  le  récit  de  nou- 
veaux crimes,  et  leur  peindre  lasilualion  déplorable  oii  se  troova 

cette  importante  cité Une  association  de  scélérats  lignés  pour 

ie  meurtre  s'est  organisée  à  Lyon.  Cette  compagnie,  mêlant  les 
idées  religieuses  aox  mots  de  jostice  et  d'humaoité,  se  fait  ap- 
peler compagnie  de  Jésus C'est  elle  qoi  rappelle  à  grands  crie 
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les  émigrés,  qoi  protège  lear  rentrée  sar  le  territoire  de  U  Ré- 
pBbliqoe,  qoi  les  reçoit  dans  son  eetn  •  qai  obéit  à  leors  vœax 
eacriiéieSf  qui  réalise  leurs  espérances  parricides,  qoi  force 
Tesile  domestique ,  et  l'asile  plus  saint  des  prisons;  qui  montre 
publiquement,  qui  prAclamo  ses  listes  de  proscription:  qoi,  les 
mains  teintes  de  sans  humain,  vante  hautement  ses  assassinats; 
qui  dévoue  aai  poignards,  non  pas  lentement  les  vrais  terro- 
ristes que  les  tribunaux  doif  ent  punir,  mais,  soos  le  nom  de 
torrori.«ies ,  tous  ceox  qui ,  dans  on  poste  poblic  ou  dans  la  vie 
particulière,  ont  servi  la  Révolution. 

«  C'est  ellu  enfln,  c'est  cette  compagnie  exécrable  qui  chante 
snr  les  cadavres  de  ses  victimes,  et  jouit  en  idée  de  la  destroc- 
tion  prochaine  de  tous  les  p.itriotes,  do  retour  de  la  royauté , 
seul  objet  de  ses  désirs,  seul  bot  de  ses  complots,  seole  récom- 
pense de  ses  crimes. 

a  Ils  invoquent  la  jostice  et  l'humanité ,  qu'ils  foolent  aoz 
pieds.  C'est  donc  au  nom  de  l'homanilé  qu'on  égorge  maintenant 
a  Lyon Eh  !  qui  pourrait  nier  encore  qoe  le  but  de  ces  as- 
sociations coupables  ne  soit  la  rolne  de  la  République  et  le  réta- 
blissement du.  despotisme  royal,  quand  les  scélérats  qui  tyran- 
nisent la  masse  des  bons  citoyens  de  Lyon,  ne  cachent  plos  leurs 
projets  coupables,  quand  leC!omité  de  sûreté  générale  tient  dans 
ses  mains  (outre  une  foole  de  pièces  que  la  prodence  ne  permet 
pas  de  divulgU'T  encore),  le  cachet  qui  doit  servir  de  ralliement 
aux  prétendus  fidèles  de  Lyon;  quand  le  graveur  et  celai  qoi  l'a 
commandé  sont  actuellement  en  prison;  quand  le  nom  de  Priqf, 
déjà  proclamé  déjà  chanté  dans  les  lieux  publics  de  cette  opulente 
commune,  et^i  gravé  sar  le  cachet  avec  le  nom  de  Louis  XVII 1? 

a  Ainsi,  depuis  trois  mois  cette  cité,  toujours  ensanfflanlée,  a 
va  la  compagnie  de  Jésus  [iTOêcriyhnt  à  son  gré  les  Matevons. 
Les  nns  sont  éfforgés  dans  les  prisons,  les  autres  massacrés 
pendant  la  noit  dans  leurs  maisons,  ceux-ci  poignardés  dans  les 
roes  en  plein  jour,  ceux-là  jetés  vivants  dans  le  Rhône  oa  dans 
la  Saéne. 

«  Les  corps  administratifs  de  Lyon  n'ont  pas  senti  la  dignité 
de  leors  fimctions,  et  leur  molle  complaisance  en  de  semblables 
conjonctures  est  aussi  répréhensible  que  sorpronante. 

<c  Le  maire  a  prétexté  une  indisposition  pour  ne  pas  se  rendre 
à  la  monicipalilé.  qoi  était  alors  en  permanence.  Des  reproches 
amers  s'élèvent  contre  le  substitut  de  l'agent  national  de  la 
comnione  (I),  contre  l'accusateur  public  du  tribunal  criminel 
(Rambaud)  et  contre  Tétat-major  de  la  garde  nationale.  Dix  mille 
fusils  destinés  à  Tarméo  d'Italie  et  distribaés  par  on  arrêté  des 
Représentants  du  peuple  à  la  garde  nationale  de  Lyon ,  n'ont 
pas  empérhé  quelques  centaines  de  scélérats  d'assoovir  leur  ven- 
geance. Gonrnon  (né  à  Lyon),  patriote  chaud,  mais  humain, 
défenseur  constant  des  principes  des  Lyonnais,  ennemi  prononcé 
des  mesures  atroces  prises  contre  eux  après  le  siège ,  Gonchon 
qae  le  Comité  de  sûreté  générale  avait  envoyé  dans  sa  patrie 
pour  y  calmer  les  esprits  trop  agités ,  a  failli  être  la  victime  de 

(I)  GoarboD-MoDtviot.  Voyes  les  TaMette*  chfonohçifuêi  de  M.  Pé- 
ricaud ,  p.  107. 
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90D  zèle.  Il  a  été  menacé  de  la  mort  dans  les  lipux  poMies,  et 
Josques  dans  la  maison  do  Rpprésenlant  do  ppople  fioisset,par 
cetto  foule  effrénée  d'assas!»in«  habitués  ao  meurtre.  Un  jour  , 
enfoi>ré  par  eux  clans  un cnfé,  «e  voyant  près  dè're  immolé,  il 
prend  le  mouchoir  «te  8on  ji'une  pnfant,  en  lai  disant  :  «  Mon 
fil^,  on  va  tu»r  ton  père,  iniprèsne  ce  mnoi-hoir  de  son  sang 
prdi  à  couler,  et  prie  ton  onrle  do  le  mènera  la  Convention  na- 
tionale, et  alok*s  tu  ti*i  montreras  le  sang  de  Gonchon.  qui,  ayant 
défendu  avec  courage  Ips  Lyonnais  ,  a  été,  pour  récompense, 
assassiné  par  eux!  »  Cette  contenance  ferme,  cette  éloquence 
naïve  en  imposèrent  aux  meurtriers.  Uo  départ  précipité  Tar- 
racha  au  péiil,  qui  n'avait  fait  qu'augmenter  poor  loi.  » 

2171.  DÉCRET  de  la  Convention  nattonale  do  6  messidor  an 
3  de  la  R.  F.  U.  I. ,  relatif  aux  massacres  commise  Lyon ,  et  qui 
SQspend  le«  pouvoirs  des  Corps  administratifs  de  la  commune 
de  Lyon ,  mande  à  la  barre  de  la  Convention  nationale,  le  maire, 
le  HObsiitut  de  l'aident  national  f  l'accusateur  public  du  Iribanal 
criminel,  et  ordonne  le  prompt  jugement  des  auteurs  des  mas- 
Facres  qui  y  ont  été  commis.  Signé:  J-B.  Louvel,  présiilent; 
J.  Mni  icUe  Delecloi;  J.-B  -D.  Mazade  d'Avèze.  Lyon,  Dettefanis 
in-fol. 

2172.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PELTLE  PoolMînGrand-* 
prey.  Ferroox ,  envo}és  en  mission  dans  les  départements  de 
l'Ain ,  Lsère,  Rhdne,  Loire ,  Saône-et-Loire,  aux  Lyonnais  :  do 
9  Atessidor  an  3  de  la  R.  F.  U.  L  Trévoux ,  imp.  âe  P.-J.  Pinet , 
in*fol. 

a  Citoyens,  des  ennemis  nombreux  de  la  Révolution  sont  dans 
▼08  rour9  :  nous  aimons  à  croire  que  leurs  vues  perfides  voua 
Bont  étrangères:  inais,  subjugués  par  la  terreur  ou  distraits  par 
vos  spéculations  commerciales,  vous  gardez  un  silence  criminel, 
voos  restez  dans  une  Inaction  coupable  .  et  celte  inertie  voua 
présente  à  l'Europe  entière  comme  les  complices  de  tous  les 
crinpes  qui  se  commettent  ao  milieu  de  vous,  et  les  fauteurs  do 
toQS  les  projets  qui  s'y  méditent  contre  la  Liberté. 

a  Dos  émisrés  se  sont  portés  en  foul«>  à  f^yon:  profanant  la 
loi  dont  ils  calomnient  l'indulgence  en  en  abusant,  ils  ont  trouyé, 
d^ns  l'inexcusable  complaisance  de  quelques  Lvonnais,  les 
moyeps  de  se  dérober  aux  regards  de  la  justice  par  de  fausses 
attestations  de  résidence,  et  si  des  r(*cherches  plus  exactes  en 
ont  atteints  quelques-uns,  ils  ont  crié  à  l'oppression,  et  l'asile 
des  prispns  a  été  violé  pour  les  rendre  à  la  liberté. 

a  Un  système  d'assassinat  s'est  organisé  :  la  lentear  de  la 
marcne  de  la  justice,  l'impatience  d'une  punition  réclamée  au 
nom  des  victimes  (^q  terrorisme  loi  ont  servi  d'abord  de  prétexte; 
mais  bientôt  ils'est  prolongé:  le  poignard  est  resté  dans  les 
mains  do  quelques  individus  repoussas  par  l'opinion  publique  ; 
ils  n'avaient  cependant  à  resrettei  la  perte  d'aucun  parent,  d'au- 
cun ami;  sans  cesse  occupés  de  soulever  unej eu nepse  facile  à  effa- 
rer, ils  onl  espéré  trouver  en  elle  un  appui  qui  leur  a  fait  braver 
l'antoriié  publique  et  la  rigueur  des  lois;  alors  ils  n'ont  plos 
eonno  de  mesures  ;  le  nombre  de  leara  tIc limes  s'est  accru,  les 
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nuits  onl  été  marquées  par  de  nooveaax  meartres  ;  ils  ont  péné- 
tré dans  lintérieur  des  maisons;  les  ôtres  les  plus  faibles ,  des 
femme*  arrachées  des  bras  du  sommeil,  sont  tombés  sons  lenrs 
coups;  ils  se  sont  répandus  ao  loin  et  ont  propagé  leur  infernale 
doctrine  sur  toos  les  points  de  la  République  :  les  distributeors 
de  faux  assignais  ont  trouvé  près  d'eux  une  protection  qui  lésa 
dérobés  au  supplice  qui  les  alt«*ndait. 

a  Cependant  le  cri  du  royalisme  est  dans  la  booche  do  ces 
sicaires;  le  citoyen  tranquille  est  éveillé  dans  la  nuit  par  des 
chants  affreux  qui  appellent  le  retour  de  la  tyrannie.  Alors 
l'objet  de  tant  d'attentats  n*est  plus  un  problème,  et  le  patriote 
le  plus  pur  est  forcé ,  par  un  rapprochement  facile  à  faire,  de 
s'appliquer  les  menaces  dont  on  effraie  tous  les  citoyens;  il  est 
obligé  de  fuir  oo  de  garder  le  silence. 

«  Nous  avons  essayé  de  mettre  fin  à  tant  d*horreor;  nous  avons 
employé  tour  à  toor  la  surveillance  do  la  police  et  les  voies  de 
la  persuasion;  une  promesse  solennelle  nous  avilit  été  faite  dans 
une  assemblée  du  peuple;  nous  l'avions  crue  sacrée,  nous  doos 
livrions  à  IVspériince  et  nous-la  faisions  partaKcrao  gouverne- 
ment, et  le  surlendemain  est  marqué  par  on  nouvel  attentat  :  il 
est  désavoué  ,  il  est  vrai;  mais  la  frayeur  glace  les  esprits,  on 
assassinat  commis  en  plein  jour  ne  trouve  pas  on  témoin,  les 
recherches  actives  de  la  police  n'offrrnt  aocoo  résultat  ;  le  crime 
reste  impuni,  et  le  délHchement  de  la  garde  nationale  qoi  a  en 
la  faiblesse  de  le  voir  commettre,  est  renvoyé  ao  poste  honora- 
ble qu'il  avait  laissé  violer  ;  et  si ,  dans  ces  circonstances  affli- 
geantes, quelque  citoyen  énergique,  si  des  fonctionnaires  pu- 
blics, répondant  ao  cri  de  leur  conscience,  osent  prendre  des 
mesures  pour  arrêter  tant  d'excès  ,  ils  sont  signalés  é  l'instant 

Î^ar  la  horde  meurtrière,  et  le  titre  de  proscription  qu'elle  a 
nventé  pour  désigner  ses  victimes  est  attaché  à  leur  personne. 
(Le  titre  de  Blathevon.) 

«  Citoyens  !  les  regards  des  Représentants  du  peuple  n*ont 
pn  être  plus  longtemps  souillés  de  toutes  ces  horreurs;  en  res- 
ter les  témoins ,  c'eût  été  s'en  rendre  complices.  Qoand  les  lots 
sont  outragées ,  quand  le  crime  est  impuni,  quand  les  aolorités 
constituées  sont  sans  force,  quand  elles  s'avouent  sans  moyens 
répressifs»  quand  une  poignée  d'assassins  lève  aodacieosement 
la  tôte  et  asservit  une  masse  de  citoyens  imposante  par  son 
nombre,  et  qoi  l'eût  été  par  ses  forces  si  elles  eussent  été  diri- 
gées vers  l'exécution  des  lois ,  les  Représentants  du  peuple  doi- 
vent abandonner  le  théâtre  de  tant  de  désordres. 

oc  II  était  temps  que  cette  anarchie  sannoinaireeût  son  ferme; 
Il  était  temps  de  soustraire  les  citoyens  paisibles  au  despotisme 
des  assassins.  La  Convention  nationale  vient  de  prendre  des  me- 
sures dont  la  sévérité  ne  doit  effrayer  que  les  scélérats. 

«  Lyonnais,  ne  vous  laissez  pas  aller  aux  insinoations^per- 
fides  et  mensongères  des  ennemis  de  votre  repos.  Voyez  dans 
le  décret  du  6  messidor  ce  qu'il  a  de  salutaire.  Les  émigrés  sem- 
blent avoir  marqué  Lyon  pour  leur  place  d'armes;ils  veulent  vous 
associer  à  leurs  projets  contre-révolutionnaires,  et  attirer  sur 
tous  toos  les  malheurs  à  la  fois  ;  des  assassins  leur  servent  de 
précurseurs,  ils  vous  effraient  ensuite  en  multipliant  leurs  for* 
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faits,  et  learaad^ce  fait  peser  sur  voas  an  joog  qoe  Toasn'aTeB 
plus  la  force  de  secoaer.  Des  étraniiêrs  roineiit  voire  commerce 
par  l'fisiotaKe,  et  tout  IVspril  pabtic  par  la  propasation  de  leora 
principes.  Eh  bien  I  la  Convention  nationale  vient  vous  délivrer 
île  ces  fléaux  ;  aidez- la  dans  les  moyena  d'exécution  ,  livrez  les 
émigrés  et  les  assassins  ,  chassez  les  étrangers,  rejetez  loin  de 
vous  cet  alliage  impur,  et  rendez  son  premier  lustre  à  la  mal- 
heureuse  cité  que  vous  habitez;  ne  voos  laissez  pas  persuader 
que  ce  décret  soit  favorable  aux  terroristes. 

«  La'Convention  nationale ,  à  peine  échappée  à  leur  atroce 
complot,  pourrait-elle  le  partager  T  Non,  vous  ne  le  croirez  pas. 
Signalez  ces  hommes  qui  fre  sont  gorgés  de  sang  et  de  pillage; 
mais  livrez-les  aux  tribunaux,  et  gardez-vous  de  violer,  par  une 
punition  illégale  et  prématurée,  les  lois  qu'ils  ont  outragées. 

a  Ne  voyez  dans  la  suspenttion  des  autorités  constituées 
qa'une  mesure  forte,  commandée  par  vos  propres  dangers. 

a  Ne  voyez  dans  la  restitution  des  dix  mille  fusils  distribués 
à  la  garde  nationale,  que  la  nécessité  d'armer  les  défenseurs  de 
nos  frontières  menarées  par  un  dernier  effort,  que  la  valeur  ré- 
publicaine saura  repousser. 

ce  Lyonnais,  soyez  calmes,  respectez  le  décret  de  la  Conven- 
tion nationale,  concourez  à  son  exécution.  Lorsqu'elle  a  réta- 
bli l'empire  de  la  justice.  peut-Il  vous  rester  quelques  inquiétu- 
des raisonnables  sur  ses  vues  :  elles  sont  toutes  puiséoH  danslo 
désir  de  faire  votre  bonheur.  Montrez  à  l'Europe  entière  que 
TOUS  avez  été  calomniés;  ôtez  aux  ennemis  de  la  France  l'espoir 
qu'ils  ont  eu  de  vous  égarer  pour  les  aider  dans  l'exécution  de 
leurs  prcyets.  o 

tt  Trévoux,  ie  9  messidor  an  3  de  la  R.  F.  U.  I.  » 

2173.  ADRESSE  de  la  commune  de  Lyon  à  la  Convention 
nationale.  Lyon^  DatefanU ,  in-l^  de  3  p. 

Cette  adresse  commence  ainsi  :  <c  Représentants  do  peaplo, 
les  habitants  do  Lyon  qoi  ont  expiré  sur  les  échafauds  ou  sous 
le  feu  de  la  mitraille  et  de  la  moosqueterie,  après  la  reddition 
de  leur  ville  infortunée,  sont  morts  victimes  de  la  tyrannie  ;  ils 
avaient  combattu  pour  la  Patrie ,  pour  la  Liberté,  poor  k  Con- 
vention nationale. 

a  La  commune  de  Lyon  vient  jurer  devant  voos  cette  grande 
yérilé,  et,  sons  la  foi  de  son  serment ,  ratifié  par  votre  convie- 
lion  intime,  provoquer  de  votre  justice  an  décret  solennel,  coatt- 
plément  de  celui  du  22  germinal,  o 

9174.  LES  BEPRÉSEMANTS  DU  PEUPLE  Poollain-Grand- 
prey  et  Ferreux.  Trévoux,  le  16  messidor  an  3  de  la  R.  F*  U.  L 
VUUpranehê,  imp.  de  Ph.-Jh.  Pinet,  in -fol. 

«  Arrêtent  qu'il  sera  fait  ane  recherche  exacte  de  tons  cens 
qtii ,  sons  le  règne  de  la  terreor,  se  sent  livrés  è  des  dilapida- 
tions, on  ont  Commis  des  actes  d'oppression,  et  qu'ils  seront  ea- 
Toyés  80  tribunal  criminel  do  départeoBeni  de  liséré,  poor  y 
être  Jugés  conformément  à  la  loi.  » 

2175.  LES  DÉPUTÉS  extraerdinaires  de  la  commune  de  Ljon, 
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A  la  GoDveBlîoB  Bstionale  et  ao  Comité  de  sArelé  générale;  da 
J8  m^Midor  an  3  de  la  R.  F.  C.  I.  Siffoé  :  Delhome,  Lemontey, 
Cbampaobel.  £yo»,  tmp.  du  HaUa^  io-V*  de  7  p.  ;  idem,  FêtU^ 
de  8  p. 

Béelamalien  relaiiTe  à  la  sospêiisioo  des  aoforités  de  Lyoa. 

2176.  DÉCRET  de  la  CooTentioo  nationale  do  20  thermidor 
an  3  de  la  R.  F.  U.  I.,  qui  accorde  one  somm»'  an  citoyen  Le- 
vana.  pour  la  valeur  de  sa  roaison  démolie  a  Lyon.  Xjfoa,  «nip. 
éti  HalUs,  in  fol. 

2177.  PROCÈS-VERBAL  de  U  féfe  dn  10  août,  célébrée  le 
23  Ihermiilur  ^or  U  placi*  Egalité,  en  présence  d^s  R«*préscntantt 
ds  peopfe  Poolaln-Grandprey,  Ferrooi.  et  lyespioassi.  Lyon, 
iaip.  des  Hallti ,  in-4®  de  8  p. 

Le  Courrier  de  l'ÊpaliU  «lans  non  n®  1  t2i.  contient  one  hymne 
chanté'  à  Lyon,  le  jour  de  la  fête  du  10  aoÀt;  Toict  le  premier 
couplet: 

«  Jour  iiDoiortel  où  U  victoire 

Coari  il  des  palmes  de  la  gloire 

Len  efforlf  d'un  peuple  iiidij(iié  ; 

Où  la  terre,  au  bruit  dt  la  foodre 

Qai  rédaisîl  le  trùne  eo  poadre, 

S'écria  :  Louis  a  regni  ! 

Toi  la  plas  belle  de  oos  fêles , 

La  source  de  ibas  oos  succès, 

Parmi  U  paît  et  les  conquêtes 

Reçois  l'hommage  dei  Français  !  » 

2178.  LES  DÉPITTÊS  Antraordinaires  de  la  commone  de  Lyoot 
et  les  fonctionnaires  publics  m^mlés  par  l«)  décret  do  6  roessulort 
aux  Comités  de  sa  dt  pubiic  el  de  sûreté  générale,  sur  les  poo- 
Toirs  et  les  instructions  à  donner  aux  Représentants  du  pmple 
qoi  seront  envoyé^  à  Lyon.  Paiis  le  2  fructi<lor  an  3  de  U  R.  F. 
Lyon,  tmp.  det  HaUes ,  in-4<>  de  12  p.;  idem,  PHrU,  HaequaH, 

in-4»  de  17  p.  ^      ^ 

2179.  GONSTITCnOM  de  la  République  française,  dn  5  froc- 
lidor  an  3,  acceptée  par  Je  peuple.  Lyon,  tmp.  de  l^rtoe,  in-18 
de  107  p.;  idem,  tmp.  des  HalUt,  in-S°  de  67  p. 

Le  20  fructidor  les  assemblées  primaires  convoquées  dans 
toute  la  France  pour  émettre  leurs  vœux,  accepièreni  celte  cona- 
tîtiition  à  la  majorité  de  914,853  voix  sur  958,226  voUnta. 

2180.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  du  10  fructidor 
an  3,  qui  accf»rdeune  somme  aux  citoyennes  veuvea  Carrât  et 
Pallelte,  pour  la  valeur  d'une  maison  qu'elles  possédaienl  à  Lyon. 

Lyon.  imp.  des  Halles,  In  fol.     ,  ,    ,  ^     ..  .  .       .       _ 

2181.  PROCLAMATION  do  général  de  division  Lapoype, 
commandant  la  place  de  Lyon,  relatif  aux  étrangers  et  aux  as- 
semblées primaires.  Lyon,  imp.  des  Halles  ;  in-fol. 

2182.  ADRESSE  au  peuple  français  et  à  la  Convention  na- 
tionale ,  par  les  autorites  con>titQèes  de  la  eommnoe  do  Lyon. 
Lyon ,  imp.  des  ffalUs ,  in-4«  de  4  p. 
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8183.  GOLU>T  dam  Lyon.  Tragédie  en  vers  et  en  cinq  actea, 
dédiée  aox  membres  de  la  Convention  naliooale,  par  FonYielle, 
aîné.  — In-8<>dn  88  p. 

2184.  COIXOT  mitraillé  par  Talîen.  Pùrii,  an  3 ,  fn-8^ 
3t8S.  HYMAlEaax  républicains.  Lyon,  DesiefanU  f  ia-S^  d% 
4  pages. 

3186.  INSTRUCTIOIV  snr  les  faux  assignants  de  250  e(  125  llr. 
Xyon,  Ikêtefinû,  in-8<»  de  12  p. 

2 1 87.  LE  GATÉCHISIIE  des  Français.  lyon.  imp.  du  Joumai. 
ÎB-8°  de  7  p. 

2188.  LE  GOimiSSAIRE  da  Directoire  exécniif  prèsie  boreaa 
do  canton  de  Lyoo ,  à  ses  coocitoyens.  Signé  :  Tarpan.  Lvon . 
P.jîcmard,in-4<>de4p. 

2189.  LE  COMMlSSAinE  Yérificateor  des  assignais  dans  le 
département  du  Rhône,  à  ses  concitoyens.  Lyon,  imp.  des  HallUt 
fn-fut. 

Relatif  à  Tassignat  de  10  mille  liv.  dont  plosioors  personnes 
ont  fait  à  tort  disparaître  le  talon. 

2100.  LES  HONNÊTES  GENS.  Air: /s  suis  natif  d$  Ferrare. 
— In-8®  de  3  p. 

«  Jadis  par  des  vertus  civiqueé  » 

Du  Toyaii,  dans  les  Républiques, 

Des  hommes  probes  el  savisnis 

Qui  passaient  pour  honnêtes  gens;      (Mt.) 

flris  aujourd'hui,  du  fanatisme, 

Df  lorgueil  el  du  despotisme , 

Il  faal  se  montrer  partisans 

Pour  éire  des  honuétes  gens.  Çàii,) 

Oo  se  met  deux  cents  contre  an  homme  » 

On  TOUS  terrasse ,  on  tous  assomme, 

On  rit  de  tos  cris  déchirants: 

C'est  le  ton  des  honnêtes  gens.  l^») 

Animés  d'une  ardeur  guerrière , 

Ils  TOUS  traînent  A  la  rÎTiére, 

El  s'en  reTÎennent  iriomphaDts: 

Ce  sont  là  les  honnêtes  gens.  (Us.) 

Un  soir  le  zèle  les  emporte  ; 

Des  prisons  ils  biisent  la  porte. 

Disant  :  «  Noos  n'aimons  pas  lo  sang, 

Noos  sommes  des  honnêtes  gens  :         (iii») 

Amis  des  lois,  de  la  justice, 

Nous  Tenons, d'uuc  main  propice, 

Assassiner  tous  les  brigands  : 

Noos  sommes  des  honnêtes  geos.  »        (fris.) 

Qai  peut  applaudir  tant  de  crimes , 
Voir  immoler  tant  de  TÎctîmes, 
Se  partager  leurs  Têlements? 
Ce  sont  des  honnêtes  gens:  (fr***) 

Dans  Ion  enceinte,  à  ma  Patrie! 
Quelle  abominable  furie 
A  Tomi  ces  loups  déToraots 
.  Oui  se  disent  honnêtes  gens?  (Mi.) 
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Un  patriote  est  taos  Teogeance  ; 

Il  Teot  le  stiot  de  la  Prauce, 

Eo  dépit  des  viU  i.itrigaots 

Qai  se  disen;  hoooéles  geos  :  (^0 

Exempt  dt*  haine  prrsonnellet 

Il  o*a  jamais  d'autre*  querelle 

Qu'avec  {«'S  rois  et  leurs  ageots  , 

Qui  se  disent  bonnétef  geas.  (^0 

S191.  ]VOU¥EA€  rfcaeil  d'bynnei  eiTiqaes.  L'ao  3  de  I1R.F. 
U.  I.  D.  Commuhe-ÀlfranekU  9  tmp.  ripublicainê^  fUui  de  Im 
Raaon ,  in-lS  de  36  p. 

La  parodie  de  la  Marseillaise  sa  trooYa  à  la  p.  7  de  ce  toi. 

3193.  PREinËRE  PARTIE  da  rapport  sar  le  ùége  de  Com- 
iDDoe  -  Affranchie  ,  et -devant  Lyon,  par  le  citoyen  Couthon, 
Reprétentant  do  peuple,  imprime  par  orilre  de  la  CoaveatJoa 
oatienate.  l^nit  •  imp.  nationale ,  in-S"  de  35  p. 

3193.  PREMÈRE  PARTIE  de  la  réponse  de  Daboii-Crancé 
aux  inculpiitions  de  ae^  colièçoea  Goulhon  et  Haignet.  —  Id-8^ 
do  370  p.  Secuode  partie ,  in-8®  de  358  p.  Troisième  al  qoa- 
Irième  partie,  idem,  in-b®, 

3194.  RAPPORT  fait  an  nom  delà  Commission  chargée  d'exa- 
miner les  papiern  trouvés  chez  Robeapi*! rre  et  ses  complices,  par 
E.-B.  Goartois.  Paru,  MarU.  mawm  Egalité,  an  8 »  in-S^  de 
408  p. 

Une  noovelle  édition  de  ce  Rapport  t  para  en  1838  »  à  Paris , 
chez  Baudoin  frères;  3  vol  in-8®. 

3195.  RELATION  do  citoyen  Dorfeoille .  éfforffé  dans  las  pri- 
sons de  Lyon  par  les  sgeots  des  émigrés.  —  In-8®  de  7  p. 

A  la  fin  de  cette  pièce  se  trouve  ono  lettre  de  Dorfeoille  à  sa 
femme,  datée  des  prisons  de  Roanne  le  10  floréal»  anifio  de 
cette  note  : 

tt  Les  assassins  de  Dorfeoille  se  sont  plaints  amèrfiment  de  loi  : 
Ce  scélérat,  ont-ils  dit ,  croyez-Yous  qu'il  noos  a  bravé  Jusqu'à  la 
mort  ;  ce  coquin ,  chaque  coup  de  hache  que  nous  lai  donnions. 
Il  criait  :  Vive  la  République.  Quel  crime  d*aYoir  bravé  ces  hon- 
nêtes gens!  » 

8196.  RELATION  do  sléffo  de  Lyon ,  contenant  le  détail  déco 
qai  a'y  est  passée.  (ParP.-E.  Beraod.)  NeuchaUl,  1794,  io-8*. 

3197.  REPIlQVE  de  Dabois-Crancé  àBarrère.— Ia-8^âa 
33  pages. 
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2198.  CAUSNDRIER  des  Français  poar  la  goatrièmo  année 
de  la  République ,  rédigé  conformément  aux  décrets  de  la  Gon- 
▼ention  nalionale.  Lyon,  imp.  du  Halles ,  in-12  de  48  p. 

Dans  ce  calendrier,  les  cinq  joors  Sansculottides  sont  désignés 
sons  la  dénomination  de  complémentaires.  La  Convention  na- 
tionale, dans  sa  séance  du  7  fructidor  an  3,  sur  la  demande 
de  Pérès  appuyée  par  Fourcroy ,  adopta  cette  nouvelle  déno- 
mination. 

2199.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  Poullain-Grand- 
prey.  Ferreux»  Despinassi ,  du  5  vendémiaire  as  4  de  la  R.  U.  I. 
£yon,  imp.  dei  Haties  «  in-fol. 

Restitution  des  biens  des  condamnés  révolntionoairement 
depuis  le  10  mars  1793. 

2200.  EXTRAIT  du  registre  des  arrêtés  du  décret  de  légis- 
lation, séance  du  ((  vendémiaire  an  4  de  la  R.  F.  U.  L  Ly<m, 
imp.  des  Halleg ,  in-fol. 

«  Le  Comité  d<^  législation ,  en  vertu  du  décret  dn  14  ventôse 
dernier,  qui  l'aotorise  à  nommer  aux  places  municipales,  admi- 
nistratives et  jcdiciaires,  et  les  Comités  de  salut  public  et  de 
aôreté  générale  réunis ,  nomment  et  requièrent,  conformément 
an  décret  do  21  prairial  suivant  »  les  citoyens  désignés  an  pré- 
sent arrêté ,  pour  composer  les  autorités  constituées  de  Lyon  et 
do  département  dn  Rhône.  »  Suivent  les  noms.  Ricard  ,  mar- 
ehand  de  soie,  fut  nommé  maire  de  la  ville  de  Lyon. 

2201.  DÉPARTEMENT  DU  RHONE.  Loi  sur  l'exercice  et  U 
police  extérieure  des  cultes.  Dn  7  vendémiaire  an  4  do  la  R«  F. 
IJ.  I.  Lytm  f  imp.  des  BalUi ,  in-fol. 

oc  Le  décret  de  la  Convention  nalionale  do  7  vendémiaire  (dit 
Portalis) ,  développe  tout  notre  système  national  sur  le  libre 
exercice  des  cultes.  On  y  reconnaît  que  les  lois  ne  doivent  point 
statuer  sur  ce  qui  n'est  qoe  du  domaine  de  la  pensée ,  snr  les 
rapports  de  l'homme  avec  les  objets  de  son  culte;  qu'elles  n'ont 
eino  peuvent  avoir  pour  but  qu'une  surveillance  renfermée  dans 
des  meaores  de  police  et  de  sûreté  publique,  et  qo'ainsi  elles  ne 
doivent  exiger  des  ministres  des  diflérents  cultes  qu'une  garantie 
parement  civique  «  contre  l*abus  qu'ils  pourraient  faire  de  leur 
nsinisière  poar  exciter  à  la  désobéissance  aux  lois  de  i'Ëlat. 
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Opinion  de  Portalti»  séance  da  9  froctidor  an  4.  Fsrû»  tmp.  natkh 
fiolf,  Ïn-S^  de  26  p.) 

SS09.  AYIS  de  l'administration  manicipale  de  Ltod  :  exécntioo 
de  là  lot  da  10  vendémiaire  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.,  relative  aax 
passeports.  Lyon,  imp.  de  Ballanehe  et  Barret ,  in-4°  oblong. 

2203.  LISTE  formée  en  exécntion  de  Tart.  2  da  décret  de  la 
Convention  nationale;  da  13  jfroctidor  deTan  trois,  des  membroi 
de  la  Convention  qai  y  sont  en  activité  ;  le  11  vendémiaire  ao  4. 
Lyon^  tmp.  de$  HalUi ,  in-8<*  de  30  p.  et  1  de  sopplémenl. 

2204.  LES  ADMWISTRATEURS  do  département  da  Rhône , 
aux  électears  du  département,  convoqués  pour  le  20  de  ce  mois 
dansla  ci-devant  église  primatiale  :  da  18  vendémiaire  de  la  R. 
F.  U.  I.  Lyon,  tmp. des  Hallei,  in-fol. 

Le  boreaa  définitif  ne  fat  formé  qae  le  21  :  sor  217  voix ,  FaN 
chiron  en  réanit  140,  il  fat  proclamé  président.  On  passa  ensoite 
à  la  nomination  des  dépotés  qui  devaient  être  pris  dans  le  sein 
de  la  Convention  ;  sur  247  votants,  Lanjoinais  obtint  205  voix, 
Henri  Larivier  200,  Dassaolx ,  iZ^  et  Boissy  132.  Les  antres  dé- 
potés forent  Pierre  Thomas  Rambaod ,  Camille  Jordan ,  Paol- 
Emllien  Béraad,  Imbert-Colomès,  Etienne  Mayeavre  de  Champ- 
vieux,  Paul  Cayre ,  Ricard,  Michel  Carret. 

2205.  EXTRAIT  des  minoles  déposées  à  Tétat-maJor  de  la 
place  de  Lyon.  Arrêté  des  Représentants  da  peuple  Poullain- 
Graodprey,  Ferreux  et  Despinassi,  qui  adjoignent  à  rélat-major 
de  Lyon,  les  citoyens  Bagnou ,  Pine,  Sionnet  et  Vert,  pour  rem- 
plir les  fonctions  d'administrateurs  de  la  police;  du  19  vende* 
miaire  an  4de  la  R.  F.  U.  L  Lyon,  tmp.  de  J.-L.  MaiUei ,  in-foi. 

2206.  LE  GRI)de  Tinnocence,  ou  réponse  péremptoire,  adreeséo 
aux  Lyonnais  par  le  citoyen  Bouveri ,  dit  FUuriy  pour  détraire 
les  incalpations  (sites  contre  loi ,  dans  les  ténèbres ,  par  la  ca- 
lomnie. (Du  20  vendémiaire  an  4.)  Epigraphe: 

Si  pour  faire  le  bien  je  n*ai  pas  réussi» 
J'aurai  du  rooius  ThoDoear  de  Tavoir  entrepri. 

-•  In-8^  de  8  p.  VoLTAtac. 

L*aatear,  accusé  de  terrorisme,  fatreconno  Innocent  par  quatre 
Jugements  succesifs. 

2207.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  qai  accorde  one 
indemnité,  pour  une  maison  démolie  à  Lyon,  au  citoyen  Leaoir; 
du  26  vendémiare  an  4  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon ,  tmp.  des  HàlUi^ 
in -fol. 

2208.  EXTRAIT  da  registre  des  délibérations  de  radministra- 
lion  du  département  du  Rhône ,  du  28  vendémiai^  an  4  de  U 
R.  F.  U.  L  Lyon 9  imp^des  Halûi*  in-foL 

Etablissement  de  magasins  dans  quinze  communes  pour  y  re- 
cevoir et  conserver  les  grains  faisant  partie  de  la  portion  de  la 
contribation  foncière  payable  en  nature. 

2209.  DECRET  de  la  ConTontion  nationale  da  29  vendémiaire 


nOMAIBB  AN  QUATRE  DB  LA  BÉPCBLIQDB  FBANÇAI8E.        431 

an  4  de  la  R.  F.  U.  T.  «  relatif  aox  assassinats  commis  par  les 
compagnies  dejÉscs  et  do  Solbil,  et  autres  associations  roya- 
listes. Paris,  imp,  du  dépôt  des  lois  •  in-4^. 

2210.  LES  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE  ferroax  et  Des- 
pinassi,  aox  habitants  de  Lyon  ;  du  30  vendémiaffe  an  4  de  la 
R.  F.  U.  I.  Lyon,  imp.  des  Halles,  in-fol.Voy.  les  TahUUes  ehrth 
nologiquss  de  M«  A.  Périeaad,  p.  102.) 

2211.  ARRÊTÉ  da  département  do  Rhône,  da  4bromairean 
4  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  imp,  des  Halles,  in-fol. 

Relatif  à  one  pétition  faite  an  sajet  de  11  nterr option,  pendant 
le  siège,  de  la  promulgation  des  lois  à  Lyon ,  surtout  celle  do  5 
bromaire,  sur  les  successions. 

2212  —  do  7  brumaire  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon,  t'mp,  des 
Halles,  in  fol. 

«  Défenses  sont  fuites  à  toutes  periionnes  de  refuser  les  assi- 
gnats collés  ou  doublés ,  lorsqu'ils  porteront  d'aîlleors  tous  les 
signes  auxquels  on  peut  reconnaître  s*Hs  sont  Yraisoa  faux.  » 

2^13.  DISTRICT  de  Lyon,  séance  du  13  brumaire  an  4  delà 
R.  F.  U.  1.  Lyon,  imp.  des  Halles^  in-fol. 

Relatif  aux  prix  des  céréales. 

2214.  DISCOURS  prononcé  par  le  Représentant  do  peoplePônl- 
laîn-Grandprey ,  à  l'occasion  de  l'établissement  d'une  Roorse  à 
Lyon ,  dans  les  bâtiments  des  ci-devant  dames  de  St-Pierre;  le 
19  brumaire  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon,  tmp,  des  HalleSi  In-foL 

2215.  PROCÈS-VERBAL  de  Touvertore  de  la  Bourse  à  Lyon  , 
le  i9  brumaire  an  4  de  la  République.  Lyon .  t'mp.  des  Halles, 
ia-4<>  de  8  p. 

Les  autorités  civiles  et  militaires  assistèrent  a  Cette  cérémonie 
et  s'y  rendirent  entre  deux  lignes  de  garde  nationale  sédentaire 
et  de  garde  nationale  en  activité.  Des  discours  furent  prononcés 
à  cette  occasion  par  Poollain-Grandprey,  par  Petit,  membre  du 
département,  et  par  Booqoerot,  président  de  radministration 
manicipale. 

2216.  L^ADlflNISTRATlON  départementale  da  Rhône,  aux 
administrateurs  des  districts ,  aux  municipalités ,  aux  percep- 
tenrs  des  contributions  et  aux  gardes  des  magasins  nationaux  ; 
da  21  brumaire  an  4  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon ,  imp,  des  Halles^ 
in-fol.  - 

2217.  ARRÊTÉ  (du  Représentant  du  peuple  Poolain-Grand- 
prey),  relatif  à  Pou  vertu  re  d'une  bibliothèque  publique,  et  à  la 
conservation  des  monoments  des  sciences  et  des  arts ,  du  23 
brumaire  an  2  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon,  imp,  deJ.-L.  Mailleî,in' 
4®  de  11  p.  (Voy.  les  Tablettes  chronologiques,  p.  102  et  soiv.) 

2218.  ARRÊTÉ  do  département  du  Rhône  du  24  brumaire  an 
4  de  la  11.  F.  U.  L  Lyon ,  imp.  des  Halles ,  in-fol. 

Exécution  de  la  loi  du  4  brumaire  an  4,  qui  établit  une  taxe  de 
guerre. 
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2219.  —  da  28  bromaire  an  2  de  la  R.  F,  U.  I.  L^on ,  tmp* 
du  ffaUn ,  io-fol. 

Relatif  à  la  eonfribotîon  foncière  et  à  la  taxe  extraordinaire 
de  guerre.  Les  locataires  ao-dessooa  de  150  fr.  en  seroDt 
exempts. 

2220.  —  do  28  bromaire  an  4  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon,  tmp.  des 
floUei ,  în-fol. 

Déportation  sans  délai  à  la  Goyane  française  de  tons  les  prê- 
tres sécoliers ,  réguliers ,  frères  conyers  et  laïcs,  qui  n*ont  pas 
prêté  serment  de  maintenir  la  liberté  et  l'égalité,  conformément 
à  la  loi  da  15  aoAt  1792. 

2221.  EXTRAIT  de  la  loi  da  3  bromaire  an  4,  qni  exclol  de 
tontes  fonctions  publiques  les  provocateors  oo  signataires  do 
mesures  séditieuses  et  contraires  aax  lois ,  etc.  £yoi»,  imp.  des 
HaUes,  in-fol. 

«  Les  lois  de  1792  et  1793  •  contre  les  prêtres  sujets  à  dépor- 
tation ea  à  la  réclusion ,  seront  exécutées  dans  les  24  heures  de 
la  promulgation  du  présent  décret ,  et  les  fonctionnaires  publics 
qui  seront  convaincus  d'en  avoir  négligé  l'exécution,  seront 
condamnés  à  deux  ans  de  détention.  » 

2222.  ARRÊTÉ  do  l'administratloD  départementale  do  Rhêne, 
da  5  frimaire  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  tmp.  des  HaUes , 
in-foL 

Relatif  aux  retards  qu*éprouve  la  perception  de  la  contribotion 
foncière  et  de  la  taxe  de  guerre. 

2223.  PROCLAMATION  et  arrêté  relatifs  aux  subsistances , 
du  5  frimaire  an  4  de  la  république.  Le  Peprésentant  du  peuple, 
commissaire  do  gouvernement,  Pouiaiu-Graudprey.  l/yoi»,  J.- 
L,  lfaiUeMn-4<*  de  4  p. 

2224.  —  du  6  frimaire  an  4  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon ,  imp.  des 
HàUeSf  in-foL 

An  sojet  des  demandes  en  rectification  de  cotes  pour  la  con- 
tribution  foncière. 

2225.  DÉPARTEMENT  do  Rhône.  Loi  qui  détermine  le  mode 
de  paiement  en  assignats,  à  défaut  de  grain .  de  l'équivalent  de 
la  contribution  foncière  et  de  la  portion  de  fermage  due  en  na- 
ture ;  du  4  frimaire  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon^  imp.  des  BaUes, 
In-fol. 

2226.  MANDEMENT  de  Tarchevèque  de  Lyon,  Yves  Alexandre 
de  Marbeof ,  do  22  décembre  1795  (1^'  nivôse  an  4).  —  In*8* 
de  82  p. 

2227.  ARRÊTÉ  de  l'administration  départementale  do  Rhêne, 
contribution  foncière  de  l'an  3:  fixation  du  prix  do  içraîn.  S^nce 
du  6  nivôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  Eyon ,  imp.  des  HcAles ,  in-M. 

A  défaut  d'assignats,  one  partie  des  impositions  se  pa  jaleat 
en  natore;  poor  la  fixation  des  cotes  payables  en  céréales,  le 
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froment  fot  taxé  à  1,019  liyr.  15  8.  le  qointal»  et  le  seigle  à  746, 
l'avoine  à  624. 

2228.  —  do  8  nivôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  iimp,  des 
HaUes ,  in-fol. 

Relatif  aox  subsistances  et  à  la  distribution  do  pain  aux  in- 
digents. 

2220.  TABLEAU  des  persécotioni  que  Barrère  a  fait  épronver 
à  Dobois-Grancé  pendant  15  mois  ,  pièce  remise  à  la  Commis- 
sion des  21 ,  le  14  nivôse.  Paris ,  imp.  àe  Vaehet ,  in-8<^  de  28  p. 

2230.  LETTRE  do  ministre  de  rintérieor  (Bénezech)  aox  com- 
missaires do  poovoir  exécotif  près  les  tribonaox  civils  et  crimi- 
nels do  département  do  Rhône ,  relative  à  la  sorveillance  pres- 
crite a  la  gendarmerie  et  aox  monicipalités  ;  do  17  nivôse  an  4 
de  la  R.  F.  U.  L  Lyon ,  imp,  de  /.  Roger  t  in-fol. 

2231.  REVERCJiOnr,  Représentant  do  people,  commissaire  do 
gouvernement  dans  les  départements  de  Saône  et  Loire,  Rhône« 
Loire,  Ain  et  Isère;  do  10  nivôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  L  —In  A^ 
de  2  p. 

Relatif  aox  jeunes  gens  de  la  première  réquisition* 

2232.  FÂTE  NATIONALE  do  21  janvier,  qoi  sera  célébrée  le 
ler  ploviôse,  sor  la  place  Egalité  ;  do  30  nivôse  an  4  de  la  R.  F. 
U.  I.  Lyon^  DettefanUt  in-fol. 

Une  lettre  des  Représentants  do  people  Tellier  et  Richaod, 
à  la  Convention  nationale,  noos  apprend  qoe  l'année  précé- 
dente, à  Toccaflion  de  cette  fête,  a  on  remarqoaitao  centre  de  la 
façade  de  la  maison  commune  de  Lyon,  cette  inscription  : 

À  LA  BBPRÉSBMTÀTION  NATIOEIÀLB, 
LB  PBCPLB  nB  LTOZf  IBCONNAISSANT. 

Sur  les  deox  côtés  : 

TIVB    LA  BtPUBLI^UBl   PÉBI8SBNT  LBS  TTBAIIS. 

3233  RETEBGHON,  Représentant  do  people,  etc.,  aox  habi- 
tants de  Lyon;  do  30  nivôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon^  Deste- 
jànii.plaeedelaLiberté^  in-foL 

«  Lyonnais,  serez-voos  toojoors  victimes  des foreors  do  parti 
de  VétrangerT  Précy,  cet  infâme  agent  des  rois ,  voos  tratna  dans 
l'abîme;  ses  croels  émissaires  ont  établi  dans  votre  commone  le 
centre  électriqoe  des  moo  vemenls  contre-révolutionnaires  qui  en- 
sanglantent le  Midi;  et  depoîs  qoe  le  Goovernement  prend  des  me- 
sores  actives  poor  arrêter  le  cours  des  assassinats,  on  entend  ces 
hommes  affreux  crier  à  rarbitraire,à  la  terreor.  Vooslaisseriez- 
vons  encore  séduire  par  ces  déclamations  perfides?  blasphéme- 
riez-voos  avec  les  assassins  contre  le  règne  des  lois  ?  Non  :  voos 
voos  séparerez  des  pervers.  Poor  moi ,  je  ne  m'abaisserai  pas  à 
lear  répondre;  mais  je  les  signalerai  à  la  jostice,  qoi  leor  deman- 
dera compte  do  sang  des  répoblicains  qo'ils  ont  égorgés.  Citoyens 
paisibles*  qoi  avez  soif  d'un  goovernement  stable,  voos  allez 
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oofio  conoMlre  les  iDoostres  qui  perpélaent  les  disseasioos  io- 
leslines.  Que  d'autres  rampent  sor  les  traces  de  yos  fiatteors  ; 
trop  longtemps  des  ambitieox  voos  ont  parlé  de  yos  malhears 
avec  on  hypocrite  attendrissement ,  pour  vous  faire  haïr  le  çoa- 
vèrnemept  républicain  :  )e  ne  voua  les  rappellerai  qu'a  fia  de 
vous  soustraire  à  de  plus  grands  encore. 

«  Lorsqu'une  indulgence  coupable  fii  rentrer  dans  le  aeîodela 
République  ses  plus  dangereux  ennemis,  Tari^tocratie ,  léchant 
les  pieils  de  ses  protecteurs ,  se  couvrit  d'abord  du  masque  de 
rhumanité,  et  affecta  l'oubli  de  ses  revers ,  pour  8*emparer  des 
fonctions  publiques.  Mais  »  dès  que  ses  barbares  maios  fareot 
saisies  du  pouvoir,  le  royalisme  arma  ses  sicairos  de  poignards, 
des  prêtres  féroces  attisèrent  le  feu  de  la  guerre  civile,  et  le  saog 
des  patriotes  coula  à  grands  flots.  Lyonnais ,  vous  regardiex 
alors  les  réacteurs  royaux  comme  les  vengeurs  de  la  nature; 
TOUS  persistez  à  croire  que  l'horrible  réaction  qui  s'est  opérée 
àans  vos  murs  et  dans  les  départements  méridionaux,  est  IVffeC 
do  la  yengeance...  eh  bien  !  sachez  qu'elle  est  l'exécrable  résultat 
d'une  vaste  conspiration ,  ourdie  par  on  émigré  audacieux  »  qoi 
a  fixé  le  centre  ae  ses  trames  criminelles  à  Lyon.  A  ces  mots, 
j'entends  les  royalistes  s'écrier  :  «  C'est  une  chimère.  »  Appre- 
chez,  incrédules  de  mauvaise  foi,  vous  serez  bientôt  confondus... 

a  J'ouvre  la  correspondance  saisie  sur  les  frontières  du  dépar- 
tement de  TAin  par  les  préposés  à  la  police  do  commeree ,  et 
Je  lis  que  «  l'ex-marquis  de  Bésignan  s'occupe  ,  depuis  179S, 
<i  d'organiser  la  contre*rèvolution  dans  le  Midi  ;  qu'il  a  surtost 
«  fixé  son  attentiQU  sur  la  ville  de  Lyon  et  les  départements  qol 
«  sont  sur  les  deux  rives  du  Rhône  ;  que  sans  parler  des  évèoe- 
«  meots  de  1793,  c'est  à  lui  qu'il  faut  attribuer  l'organisation  dee 
a  compagnies  de  Jésus;  qu'il  est  démontré  que  les  puissances 
tt  coalisées  et  les  ci -devant  princes  français  entretiennent 
a  beaucoup  d'agents  à  Lyon,  et  qu'ils  y  avaient  même  un  eaiasier 
«  au  mois  de  juillet  dernier,  logea  l'hôtel  du  Parc.  » 

tt  Je  parcours  les  instructions  du  ministre  de  l'intérieor,  et  j'ap- 
prends qoe  les  principaux  correspondants  de  Bésignan,  sont  à 
Lyon,  et  ses  nombreux  complices  dans  les  départements  voisins. 
Je  trouve  un  tableau  qui  contient  les  noms  desconspirateors, 
et  je  Yois  qn'afin  de  vendéiser  ces  contrées ,  ils  les  ont  divisées 
en  arrondissements ,  dans  lesquels  ils  ont  nommé  des  chefs  de 
mission  et  des  chefs  militaires  ;  les  premiers  sont  en  général  des 
prêtres  chargés  de  corrompre  l'opinion  publique ,  les  seconds, 
des  nobles  ayant  servi  dans  l'ancien  régime,  destinés  à  com- 
mander les  royalistes  et  les  fanatiques. 

tt  Ces  audacieux  conjurésavaient  une  connaissance  si  exacte  dn 
pays  dont  ils  voulaient  faire  le  théâtre  de  la  guerre  civile,  qu'ils 
s'étaient  procuré  une  liste  des  fidèles  sujets  de  Louis  XVIII,  des 
renseignements  sur  les  administrations  qui  seconderaient  oo 
contrarieraient  leurs  desseins ,  et  un  relevé  des  canons,  des 
armes,  et  notamment  de  trente-deux  mille  fusils  qu'ils  comptaient 
prendre  é  St-£tienne,  au  premier  mouvement,  sans  perdre  an 
senl  homme.  Déjà  ils  avaient  à  leur  disposition  plusieurs  ton- 
neaux de  poudre ,  déposés  par  M.  de  Blomesteln ,  chef  de  toutes 
les  fonderies  de  plomb  du  ci-devant  Forez,  quatre  antres  ton- 


PLimdSB  AN  QDATfkK  DE  LA  RÉSOBUQUB  VBANÇAISB.         435 

fii^aax  de  poudre,  offerts  par  les  administratearB  do  département 
de  la  Loire,  et  soixante  qaintaax  arrivés  à  Vienne,  département 
de  llsère.  Ils  croyaient  en  trouver  beancoop  à  acheter  à  leor 
arrivée  à  Lyon ,  sartoot  de  celle  de  Suisse. 

«  C'est  do  département  de  la  Haote-Loire  qoe  devait  se  pré- 
cipiter ce  torrent  dévastateur  ;  en  effet,  à  l'époque  où  les  sections 
de  Paris  levèrent  l'éiendard  de  la  révolte  contre  la  Convention 
nationale ,  nn  ramas  de  briffands  armés  se  porta  sur  Issengeanx 
dans  l'intention  d'enlever  a  S  (-Etienne  les  trente-deux  mille 
fusils  dont  nous  avons  parlé  ;  mais  le  Représentant  du  peuple, 
Ponlain-Grandprey  ,  informé  de  leur  projet,  vole  à  la  tête  de 
nos  braves  frères  d'armes,  oppose  une  barrière  invincible  au 
débordement  des  rebelles.  C'est  ainsi  que  ce  républicain  cou- 
rageux a  cooronoè  une  mission  pénible ,  où  il  a  déployé  nn  grand 
caractère  et  nne  étonnante  activité. 

«  Cet  échec  ne  déconcerta  pas  les  conspirateurs;  ils  faisaient  de 
nouveaux  efforts ,  lorsque  le  Directoire  exécutif,  nanti  de  la  cor- 
respondance saisie  sur  les  frontières  du  département  de  l'Ain , 
a  lancé  contre  eux  des  mandats  d'arrêt  que  j'ai  fait  exécuter. 
Quelques-uns  des  conjurés  sont  arrêtés,  les  autres  fuient  ;  enfin, 
grâces  au  génie  puissant  de  la  Liberté,  qui  veille  sur  les  des- 
tinées de  la  France,  cette  horrible  conspiration  est  déjouée. 

a  Citoyens,  jetez  vos  regards  sur  la  Vendée:  voyez  ces  mal- 
heureuses contrées  changées  en  une  vaste  solitude ,  où  le  voya- 
geur épouvanté  ne  rencontre  que  des  cendres  et  des  ossements. 
Voilà  le  sort  que  vous  réservaient  vos  prétendus  amis ,  cette 
Jeunesse  effrénée  qui  s'enrôlait  sous  les  bannières  sanglantes 
de  la  royauté.  La  surveillance  paternelle  du  Gouvernement  vous 
a  préservé  de  nouveaux  malheurs,  dont  une  triste  expérience 
devait  vous  garantir  à  jamais;  hâtez-vous  de  lui  prouver  volr9 
reconnaissance ,  en  vous  prononçant  ouvertement  pour  la  Ré- 
publique ,  et  en  vouant  à  Texécration  les  brigands  qui  voulaient 
TOUS  rendre  complices  de  leurs  forfaits. 

a  Laborieux  artisans,  négociants  honnêtes,  c*est  â  vous  à  former 
nn  faisceau  indissoluble ,  et  à  ne  plus  souffrir  que  les  erimes  de 
l'étranger  attirent  sur  votre  commune  la  juste  rigueur  àea  Loie: 

a  Lyon,  le  30  nivôse,  l'an  4  de  la  République  française,  une  et 
indivisible.  Rbverchon.  »  (Voy.  les  n^*  2240, 2421.) 

2234.  RAPPORT  sur  la  formation  des  municipalités  de  Ror- 
deaux,  Lyon,  Marseille  et  Paris,  par  M.nJ.  Chénier,  séance 
du  3  pluviôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  L  ParUt  imp.  noHonalet  in*8^. 
de  7  p. 

2235.  LOI  qui  autorise  le  Directoire  exécutif  à  nommer  les 
membres  qui  composeront  josqu'au  1^  thermidor  prochain  les 
administrations  municipales  de  Rordeanx ,  Lyon  ,  Marseille  et 
Paris ,  du  4  pluviôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  L  Parti ,  imp.  du  dépôt 
des  loii ,  in-4P. 

2236.  REVERCHON,  Représentant  du  peuple ,  etc. ,  du  6  plur 
▼iôse  an  4  de  la  R.  f.  U.  L  li/on»  DuUfanit ,  in-fol. 

«  Considérant  qu'il  est  urgent  de  faire  disparaître  les  signes 
de  ralliements  la  Vendée,  et  d'arracher  aux  royaliste»  tous  les 
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moyens  de  reooaer  lears  trimes  crimiDelles ,  arrête  :  Les  soi- 
disant  victimes  qai  seront  trouvées  porleors  de  signes  de  rallie- 
ment à  !a  Vendée ,  savoir  :  gance  blanche,  cadenetle,  on  nattes 
retroasséfs ,  faces  pendantes  on  oreilles  de  chien,  cravates  et 
collets  verts ,  seront  arrêtés  et  poursuivis  comme  pertoihatevrs 
de  la  tranquillité  publique,  o 

2337.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  de  l'admÎDÎstr*- 
iion  départementale  do  Rhône ,  du  12  pluviôse  an  4  de  la  R.  F. 
Û.  I.  lyon,  imp.  des  HaUet ,  in^fol. 

Relatif  à  l'assiette  de  la  contribution  foncière. 

2238.  ARRÊTÉ  de  Tadaûnistration  départementale  du  RMne. 
du  15  pluviôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  L,  sur  la  poUee  générale. 
Lyon^  imp.  dii  Halles,  in-fol. 

2239.  EXTRAIT  du  registre  de  radministration  départemen- 
tale du  Rhône,  do  23  pluviôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.,  relatif  à  la 
contribution  foncière  payable  en  nature  et  aux  Bsagasina  Balie- 
naux.  Lyon,  imp.  dês  Balles,  in-fol. 

2240.  INSTRUCTION  adressée  par  l'archevêque  de  Lyon  (de 
Marbeuf) ,  à  ses  eoopérateurs  pour  l'adminlstratien  apiritiielle 
de  son  diocèse,  do  15  février  1780  (26  pluviôse  an  4).  —  Ia-8* 
de  62  p. 

Dans  cette  instruction  se  trouve  une  échelle  de  proportion  des 
crimes  et  délits  considérés  sous  le  point  de  vue  catholique,  apoa- 
toliiiue  et  romain  :  rbérésîe  et  le  schisme  sont  placés  en  tête  « 
et  classés  au  n®  1;  le  blasphème  porte  le  n®  2;  l'homicide  le 
n®  4  ;  la  pédérastie  et  la  bestialité  le  n**  8  ;  le  viol  le  n«  10., 
etc.,  etc. 

2241.  ARRÊTÉ  de  Tadminisiration  départementale  du  Rhône, 
du  1*'  ventôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  L,  relatif  à  l'arriéré  des  con* 
tnbutions.  Lyon,  imp.  des  HaUes,  in-fol. 

2242.  EXTRAIT  do  registre  des  déiibérationa  de  l'administra- 
tion départementale  provisoire  du  Rhône,  du  12  ventôse  an  4  de 
la  R.  F.  U.  I.  £yon,  tmp.  des  Halles^  in-fol. 

Relatif  à  la  taxe'dea  cheminées,  payée  par  les  locatairea. 

2243.  ARRÊTÉ  de  l'administration  départementale  do  Rhône, 
du  14  ventôse  au  4  de  la  R.  F.  U.  I.,  relatif  è  la  division^e 
Lyon  en  trois  municipalités.  Lyon,  tmo.  des  Balles^  in-fol. 

2243  bis.  —  du  14  ventôse  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon*  fai|». 
des  Halles,  in-lol. 

Relatif  à  une  levée  de  chevaux  pour  les  armées  de  la  Républi- 
que. 

2244.  DOMAINES  NATIOifAUX.  AdmInistraMon  monicipale 
du  Midi.  Maisons  en  totalité  à  louer,  du  18  ventôse  an  4  do  la  R. 
F.  £yon,  BaUanehe  et  Barrei,  in-fol. 

Ces  maisons,  au  nombre  de  neuf,  étaient  des  propriétés  d'é- 
migrés. 

2245.  L'ADMINISTRATION  municipale  de  la  division  do  Nord, 
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canton  de  Lyon ,  à  ses  ooneitoyeos  •  da  19  Tontôse  an  4  de  la 
R.  F.  Lyon,  BaUanehê  «I  Bamt,  in-fol. 

«  Toofi  les  propriétaires  de  ehe?aax  et  molets  sont  tenas  d'en 
faire  la  déclaration  dans  le  délai  de  cinq  joars,  eonformément  à 
la  loi  da  16  pluviôse  dernier,  a 

2246.  LE  CXMimiSSAlRE  da  pooToir  exécatif  près  l'adminis- 
tration centrale  da  déparlement  do  Rhdne,  aox  aivers  commis- 
saires do  pouvoir  exécatif  près  les  divers  cantons  do  départe- 
ment :  le  19  ventôse  an  4  de  la  R.  F.  Signé  :  Paol  Gayre.  £yoii, 
DêiUfaniif  in-fol. 

Exécotion  rigoereose  des  lois  contre  les  prêtres  ealholigaes 
réfractaires.  a  Ces  maovais  prêtres,  souples  et  pliants,  ou  ners 
et  audacieux ,  selon  Toccasion  et  les  personnes ,  dominent  les 
hommes  faibles,  et  manquent  d'instroction  :  ces  instruments  de 
royalisme  et  d'anarchie  marchent  à  leur  but  avec  cette  cons- 
tance opiniâtre  qoi  n'appartient  qu'à  la  vengeance.  Leurs  moyens 
sont  d'alarmer  les  consciences,  pour  Jeter  le  désordre  et  la  dés- 
nnion  dans  les  familles»  d'avilir  la  Représentation  nationale,  de 
discréditer  les  assignats  et  même  la  monnaie  républicaine  (mal- 
gré qu'elle  contienne  plus  d'argent  fin  que  celle  de  l'ancien 
régime],  de  désorganiser  nos  armées ,  etc.,  etc.  » 

2247.  DÉPARTEMENT  du  Rhône.  Loi  portant  des  peines 
contre  ceux  qui  décrieraient  ou  refuseraient  les  monnaies  mé- 
talliques frappées  au  coin  de  la  République;  du  20  ventôse  an  4 
de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanehe  et  Barrtt,  in-fol. 

Tout  le  monde  sait  que  le  premier  décret  de  la  Convention 
nationale  qui  commença  à  faire  disparaître  le  papier-monnaie 
da  précédent  gouvernement,  en  lui  sobstitaant  des  valeors  mé- 
talliques, porte  la  date  du  5  février  1793  ;  en  yertu  de  ce  décret 
des  pièces  d'or  et  d'argent  au  type  républicain  furent  frappées. 
La  monnaie  de  billon  ne  fut  émise  que  plus  tard,  par  le  décret 
da26  aYrit  1793.  Et  enfin,  le  décret  do  24  août  de  la  même  année 
inaogora  en  France  le  système  décimal  monétaire,  en  faisant 
frapper  en  métal  de  cloche  et  en  bronze  des  pièces  d'un  décime, 
de  cinq  centimes  et  d'un  centime.  (Voyez  poor  plos  de  détails 
les  décrets  du  28  germinal  et  28  thermidor  an  3.) 

2248.  LE  GOMMIISSAIRE  du  pouvoir  exécutif  près  l'adminis- 
tration centrale  du  département  du  Rhône  «  aox  commissaires 
des  divers  cantons  do  département.  Lyon,  Ikitefanit ,  in-fol. 

An  SQJet  des  menées  et  intrigues  criminelles  des  prêtres  ca- 
tholiques réfractaires. 

2249.  PROCLAMATIOIV  relative  à  l'emprunt  forcé  de  Fan  4, 
do  26  ventôse  an  4  de  la  R.-F.  Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

2260.  DOMAINES  NATIONAUX.  Administration  municipale, 
division  du  Midi.  Maisons  en  totalité  à  louer,  du  28  veniôse  an  4 
de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanehe  et  Barrett  in-fol. 

Ces  maisons,  au  nombre  de  dix-nenf«  avaient  appartenu  aux 
anciennes  corporations  religieuses. 
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9851.  ARRÊTÉ  de  radministratioo  départemenUle  do  Rhône, 
da  29  Yentôse  aa4  de  la  R.  F.  LyoUf  Bcilanehe  et  Barret,  ia-fol. 

Mandata  d*arrèt  contre  les  prêtres  catholiques  réfractaires» 
frappés  de  la  déportation,  en  vertu  de  la  loi  do  26  août  1792  el 
SI  avril  1793;  toates  les  brigades  de  la  gendarmerie  sont  dé- 
clarées en  permanence  à  cet  effet.  ^ 

2252.  ADRESSE  de  TAdministration  départementale  da  Rhô- 
ne ,  à  ses  concitoyens;  du  39  ventôse  an  4  de  la  R.  F.  jLyo», 
BaUanche  et  Barreî,  in-fol. 

A  l'occasion  des  mandats  territoriaox,  Tadministralion  rap* 
pelle  l'origine  do  papier-monnaie  établi  en  1789  ;  <x  L'assignai 
qai  a  sooteno  la  Révolution  et  le  Gouvernement  à  travers  d'im- 
menses besoins  et  de  longs  obstacles,  sans  sa  transmission  cor- 
rompue, noos  eût  conduit,  par  la  confiance,  à  la  transition  dooce 
et  naturelle  du  signe  monétaire  métaltiqoe  ;  il  se  fût  éteint,  il  a 
été  assassiné.  Corrigés  par  nos  erreurs  «  ne  souffrons  pas  qu'il 
soit  porté  la  plus  légère  atteinte  au  mandai  territorial;  qne  l'o- 
pinion, qoi  porifie  ou  avilit  toote  chose ,  le  saisisse,  le  protège, 
l'accepte  et  le  fasse  recevoir  dans  l'intégrité  de  sa  valenr.  » 

2263.  DÉPARTEBfENT  do  Rhône.  Extrait  des  registres  dus 
délibérations  do  Directoire  exécutif  do  29  veniôso  an  4  de  la  E. 
F.  A  compter  de  ce  jour,  les  ministres  n'ordonnanceront  sur  la 
trésorerie  nationale  qu'en  espèces,  et  non  en  assignats  valeur 
nominale.  Lyon,  DestefanU^  in-fol. 

2254.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  de  l'administra- 
tion dppartementiile  du  Rhône,  séance  do  l^*"  germinal  an  4  de 
fa  R.  F.  Gontribotions  foncières  arriérées.  Lyon,  Jkttefanii^ 
in-fol. 

2255.  ARRÊTÉ  de  l'administration  municipale  dn  canton  de 
Lyon,  division  do  Midi,  séance  du  9  germinal  an  4  de  la  R.  F. 
Lyon,  Ballanehe  et  Barretf  in-fol. 

a  Art.  1*''.  Toos  les  propriétaires  occopant  leors  maisons,  et 
•i  défaot  les  principaux  locataires,  sont  chargés,  dans  le  délai  de 
cinq  jours,  de  faire  le  recensement  de  toos  les  indi  vidas  de  l'âge 
de  douze  ans  et  au-dessus  qoi  y  habitent.  Ces  recensements  se- 
ront recueillis  par  des  commissaires  délégaés  par  l'adminiairm- 
tion  municipale.  » 

2256.  FÊTE  NATIOIVALE  de  la  jeonesse ,  qoi  sera  célébrée 
«or  la  place  Egalité,  domain  décadi  ;  do  9  germinal  an  4  de  la 
R.  F.  iyon,  Destefanis,  in-fol. 

oc  Art.  4.  Les  vieillards  et  ceux  des  défenseors  de  la  Patrie  qai 
auront  reçu  des  blessures  honorables,  y  auront  la  place  d'hoa- 
neor,  qoe  le  respect  et  la  reconnaissance  loor  assignent.  » 

2257.  ARRÊTÉ  de  l'administration  départementale  do  Rhône, 
do  13  germinal  an  4  de  la  R.  F.  lyoti,  BaUanehê  etBarret,  in-fol. 

Relatif  à  Fempront  forcé  de  l'an  4. 
2258.L'ADiIIiaSTRATION  monicipale  de  Lyon,  aox  pension- 
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naires  dîtsecclésiastiqoes;  da  13germioaliD  4  de  la  R.  F.  Lytm^ 
BaUanehe  et  Barret,  in-fof. 

c( lia  sont  prévenoa  d'exhiber  leara  certificats  de  rési- 

denco,  aingi  qoe  celui  de  lear  prestation  de  serment  et  de  soa- 
mission  aux  lois  de  la  République,  et  aQirmer  qu'ils  n'ont  jamais 
rétracté  aucun  des  serments  qui  leur  avaieut  été  prescrits.  » 

2359.  ARRÊTÉ  de  l'administration  départementale  du  Rhône, 
sur  l'organisation  des  administrations  municipales;  du  17  ger- 
ipinal  an  4  de  la  R.F.  Lyon,  BaUanehe  et  Barret,  in-fol. 

2*260.  AERRTÉ  des  administrateurs  provisoires ,  adjoints  à 
l'étal-major  de  la  place ,  pour  l'exercice  de  la  police  de  sûreté 
et  surveillance  générale  de  la  commune  de  Lyon  et  faubourgs 
réunis,  chargés  de  la  direction  des  subsistances  ;  da  17  germinal 
an  4  de  la  R.  F.  Lyon,  DestefanUf  in-fol. 

Suppression  de  l'œuvre  dite  de  Lazare  •  établie  à  Thospioe 
des  vieillards  et  orphelins,  et  qui  distribuait  du  pain  aux  mal- 
heureux; divers  abus  en  nécessitèrent  rabolition. 

2261.  LOI  qui  interdit  Tusftge  des  cloches  et  toute  autre  es- 
pèce de  convocation  publique  pour  l'exercice  d'un  culte  ;  du  12 
germinal  an  4  de  la  R.  F.  Lv,  I.  Lyon,  BaUanehe  etBarret^  io^fol. 

L'administration  départementale  rappelle  les  peines  portées 
cpntre  les  personnes  qui  enfreindraient  cette  loi. 

2262.  ARRÊTÉ  de  l'administration  municipale  de  la  division 
do  Midi,  canton  de  Lyon;  du  23  germinal  an  4  da  la  R.F.  l^yon» 
BaUanehe  et  Barrett  in-fol. 

«  Tous  les  propriétaires  de  chevaux  sont  tenus  expressément 
de  les  faire  conduire ,  le  27  germinal  courant,  sur  la  place  de 
rËgalité,  où  la  revue  en  sera  faite  en  présence  des  commissaires 
du  Directoire  exécutif.  » 

2263.  E3LTRAIT  do  registre  des  délibérations  de  l'adrainis- 
iration  départemenale  du  Rhône ,  du  26  germinal  an  4  de  la 
R.  F.  Lyon^  BaUanehe  et  Barret^  in-foL 

Défense  expresse  ao  percepteur  de  recevoir  en  paiement  des 
contributions  directes,  les  bons  délivrés  légalement  pour  les  di- 
verses fournitures  de  l'armée  d'Italie;  l'arrêté  du  Représentant 
do  peuple  Ritter,  du  13  pluviôse  dernier,  relatif  à  ces  bons»  est 
annulé  par  le  Directoire  exécutif. 

2264.  ARRÊTÉ  de  l'administration  départementale  doRhôoe, 
séance  do  26  germinal  an  4  de  la  R.  F.  Lyon^  BaUanehe  et 
Barrit^  in- foi. 

Goramonication  d'une  lettre  do  ministre  des  finances  sur  rom- 
pront forcé. 

926».  PROCLAMATION  do  Directoire  exécutif  aox  Lyoonais, 
du  28  germinal  an  4 de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon^  Deêtefànis,  in-fol. 
2266.  ARRÊTE  de  l'administration  municipale  de  la  dlTlsion 
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do  Midi,  eantoD  de  Lyon,  da  28  gerniioal  an  4  da  la  R.  F.  Lyon, 
BaUanehe  a  Barra^  in-fol. 

Relatif  à  la  coDiribotioo  penooDelle  el  aomptaaiGe  établie  le 
7  thermidor  an  8. 

2267.  ABRÊTÉ  des  adminittrateors  proTieoires  adjoints  à  Té- 
tal-m»jor  de  la  place,  pour  Texereice  de  la  police  de  sûreté  et 
snrvejllaoce  générale  de  la  commone  de  Lyon  et  faoboorgs 
rénois  ;  da  4  floréal  an  4  de  la  R.  F.  Lyon%  Ihstefàimi»  in-fol. 

Relatif  aax  aisassioats  commis  par  la  compagnie  de  Jésos. 
a  Les  agents  de  l'aotorilé  chargés  d'arrêter  ces  meurtriers  en 
Yerto  do  mandais  ,  loin  d'élre  protégés,  se  sont  tqs  lâchement 
exposés  à  des  coops  d'assassins,  et  ont  failli»  par  la  criminelle 
indifférence  des  spectateors«  à  perdra  la  Tie  en  remplissant  lé- 
galement leurs  fonctions » 

2268.  ADMINISTRAHON  mnnicipale  de  la  division  da  Midi. 
Appartements  à  loner  en  exécotion  de  l'arrêté  monicipal  da  4 
floréal  ;  le  8  floréal  an  4  de  la  R.  F.  hycii ,  BaUaneht  a  BarrH , 
in-fol. 

Les  maisons  et  localités  à  loner  sont  an  nombre  de  soixante- 
onze  ;  ces  propriétés  avaient  apparteno  à  des  émigrés  et  à  di- 
verses corporations  religieoses  (t). 

3269.  ORDRE  de  la  fftte  des  époax,  qoi  sera  célébrée  demain 
décadi,  sor  la  place  de  la  Liberté,  où  il  sera  élevé  an  aotel  de 
la  Patrie,  sor  leqael  seront  représentés  les  attribots  de  l'hyménée. 
Fait  aa  bnreaa  central  de  Lyon,  le  9  floréal  an  4  de  la  R.  P.  Lyon, 
Dettefanû,  in-fol. 

a  Les  administrations  manieipales  se  conformeront  aox  ar- 
ticles 3  et  4  de  l'arrêté  do  Directoire  exécotif,  et  inviteront  les 
jeanes  époax  qui  se  sont  Qni9  le  mois  précédent  elle  coorant  de 
cette  décade,  à  faire  partie  du  cortège,  et  les  épouses  à  y  paraître 
vétnes  de  blanc,  parées  de  fleurs  et  de  rubaos  tricolores. 

2270.  ARRÊTÉ  de  l'Administration  dépaHementale  du  Rhéne. 
Organisation  des  administrations  municipales,  séance  do  11  flo- 
réal an  4  de  la  R.  F.  Lyon,  Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

c  Tons  les  propriétaires  oo  principaux  locataires  sont  invités, 
et  an  besoin  requis,  de  fournir,  dans  la  huitaine,  le  tableaa  dé- 
taillé des  individus  de  tout  âge,  sexe  et  profession,  habitant  lears 

maisons ;  à  défaut,  ils  seront  responsables  des  contributioDa 

de  leurs  locataires,  etc.,  etc. 

2271.  CORPS  LÉGISLATIF.  Conseil  des  Ginq-Cents.  Rapport 
fait  par  Damolard,  sur  les  prévenus  d'assassinats  et  massacres 
commis  à  Lyon  et  dans  les  départements  da  Rbône  et  de  la 

(i)  La  maiiOD  folsanl  l'angle  da  quai  de  Reti  et  de  la  rue  Pat-Êlroil, 
dont  la  propriéié  *est  actuellement  en  litige  entre  la  mairie  et  la  pré- 
fecture» faisait  partie  de  ces  immeubles. 
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Loire;  séance  da  17  floréal  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  ParU,  imp, 
ntUimuiU,  an  4,  in-8^  de  23  p. 

« Aqx  premières  explosions  des  vengeances  illégales 

•e  joignit  bienlôl  un  débordement  de  forfaits  pins  épouvantables 
encore,  celui  des  nneorlres  systématisés.  Sous  rinfluence  proba- 
ble de  quelques  moteurs  invisibles ,  s'or^tanisa  à  Lyon  une 
bande  d'assassins  d'un  nouveau  genre ,  atroces  usurpateurs  de 
la  vindicte  publique,  promenant  partout  la  mort  et  l'ciïroi,  et 
couvrant  par  leurs  propres  attentats  l'horreur  qu'avait  inspirée 
leurs  victimes.  Témoins  habituels  de  cette  désastreuse  violation 
de  la  garantie  sociale  et  de  tout  principe  d'humanité,  les  habi- 
tanls  d'une  ville  populeuse  seroblaienl  consacrer  le  meurtre  par 

une  approbative  inaction Le  plus  grand  nombre  était  muet 

d'étonnement,  de  terreur,  ou  plutôt  d'Insensibilité;  leurs  regards 
étaient  dès  longtemps  faits  au  spectacle  du  meurtre  ;  tous  les 
ressorts  de  Tâme  s'étaient  brisés  par  la  conscience  douloureuse 
et  prolongée  de  tant  de  maux  ;  et  cet  épuisement  absolu  de  la 
vie  morale  était  l'excuse  de  leur  indifférence  et  le  crime  de  la 
tyrannie.  » 

3272.  ABRârÉ  deTadministration  départementale  du  Rhône, 
relatif  au  mode  de  paiement  des  pensionnaires  dits  ecclésiasti- 
ques ;  du  24  floréal  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  Lyon,  Ballanehe  H 
Èarret,  in-fol. 

«  Art.  1^'.  Tout  pensionnaire  ecclésiastique  devra,  dans  la  dé- 
cade, se  présenter  à  Tadministration  manicipalo  et  exhiber  son 
certificat  de  résidence,  ainsi  que  celui  de  sa  prestation  de  ser- 
ment et  de  soumission  aux  lois  de  la  République;  il  sera  tena 
aussi  d'affirmer  qu'il  n'a  jamais  rétracté  aucun  des  serments  qui 
lui  avaient  été  prescrits,  et  sur  sa  demande  il  lui  sera  donné 
acte  de  son  affirmation.  » 

2273.  ORDRE  du  général  de  division  Montchoisy ,  comman- 
dant à  Lyon ,  pour  la  sûreté  et  la  tranquillité  publique;  du  4 
prairial  an  4  de  la  R.  F.  Lyon,  DestefaniSf  in-fol. 

Relatif  aux  assassinats  commis  par  la  compagnie  de  Jésus 

a  Considérant  que  les  blessures  d'une  partie  des  victimes  ne 
fournissent  point  d'indices  auxquels  on  puisse  reconnaître 
l'effet  d'une  arme  ordinaire,  et  qu'il  parait,  par  Texamen  de 
ces  blessures,  que  les  ennemis  de  la  chose  publique  se  sont  ser- 
vis de  bâtons  plombés  pour  une  partie  des  assassinats ,  il  est 
défendu  à  tous  les  citoyens,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
de  porter  des  cannes  à  épée,  à  lance ,  bâtons  plombés,  ferrés  et 
autres » 

• 

2274.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  du  Directoire 
exécutif,  du  8  prairial  an  4  de  la  R.  F.  U.  I.  Lifon,  Ikitefanii  • 
io-fol. 

ce  Considérant  que  le  général  Montchoisy  n'a  pas  déployé  l'é- 
nergie qu'exigeait  la  situation  de  la  commune  de  Lyon;  qu'il 
était  de  son  devoir  de  dissiper  par  la  force  l'attroupement  do^ 
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quel  il  est  résulté  le  meortre  de  plasiears  citoyens ,  arrête  : 
Art.  1^^  Le  général  Montchoisy  est  destitoé  de  ses  fonctions. 
Art.  2.  Les  aotears,  faateors  et  complices  des  meurtres,  assas- 
sinats, et  antres  délits  commis  à  Lyon  le  1^^  prairial,  seront 

recherchés  et  poursuivis ;  les  triliunaux  civils  et  criminels 

sont  chargés ,  sous  leur  responsabilité  personnelle,  de  prendre 
tontes  les  mesures  et  de  faire  toutes  les  diligences  nécessaires 
pour  qu'ils  soient  livrés  à  la  justice  et  jugés  promptement  sui- 
vant la  rigueur  des  lois.  » 

2275.  ORDBE  de  la  fêle  nationale  des  Victoires  et  de  la  Recon- 
naissance, qui  sera  célébrée  demain  décadi,  11  prairial,  sur  la 
place  de  la  Liberté;  dn  9  prairial  an  4  de  laR.  F.  0.  I.Lyon, 
DetîefaniSt  in-fol. 

a  Art.  2.  11  sera  construit  autour  de  l'arbre  de  la  Liberté  an 
cirque  communiquant  à  deus  tribunes.  Sur  celle  à  droite  seront 
placées,  d'après  le  plan  de  l'artiste  ChioArd,  deux  statues  des 
victoires,  tenant  une  banderolle  avec  cette  inscription  :  A  la 
Victoire;  sur  l'autre  tribune,  les  statues  de  la  Paix  et  de  l'Abon- 
dance ,  tenant  pareillement  une  banderolle  portant  ces  mots  : 
ObjH  de  notre  reconnaissance  :  et  sur  l'autel  de  U  Patrie,  près  de 
l'arbre  de  Liberté,  la  statue  de  la  Liberté,  qui  d'une  main  dé- 
couvre au  peuple  ses  droits,  et  de  l'autre,  orne  les  lois  répabli* 
caines  d'une  branche  de  chêne,  symbole  du  couras^e  patriotique 
qui  les  a  défendues  contre  les  attaques  dn  dedans  et  du  dehors,  o 

2276.  LE  COMMISSAIRE  du  Directoire  exécutif  près  l'admi- 
nistration du  département  du  Rhône ,  anx  jeunes  gens  de  la 
première  réquisition  ;  du  9  prairial  an  4  de  la  R*  F.  U.  I.  Signé: 
Paul  Gayre.  Lyon,  DestefaniSf  in-fol. 

«  Enfants  de  la  Patrie ,  la  loi  vous  appelle  dans  les  rangs  de 
Tos  aînés.  Vos  bras  ne  sont  point  armés,  et  nos  phalanges  aguer- 
ries ont  élé  victorieuses  sans  vous Aux  armes,  c'était  le 

cri  de  la  loi«.*.;  à  la  gloire,  c'est  aujourd'hui  le  sublime  appel 

de  la  Patrie  :  jeunes  gens  soyez  debout  devant  la  victoire Il 

est  jeune  aussi,  ce  frère  d'armes,  ce  brave  et  savant  Buonaparle, 
qui  vous  sauve  de  l'opprobre  en  vous  associant  à  ses  brillants 
succès....  C'est  en  Italie,  c'est  parmi  les  compagnons  de  Buona- 
parte,  que  confondus  et  mêlés,  la  Patrie  oubliera,  ne  reconnaîtra 
plus  que  voue  êtes  arrivés  les  derniers  sur  le  champ  de  l'honnear. 
Vous  leur  direz,  à  ces  héros  de  la  Liberté ,  que  vous  leur  portei 
pour  tribut  de  la  reconnaissance  publique,  des  cœurs  ardents  et 
des  bras  vigoureux.  » 

2277.  FÊTE  nationale  de  l'agriculture,  fixée  an  10  messidor 
par  la  loi  du  3  brumaire.  L'administration  centrale  dn  départe* 
ment  du  Rhône  à  ses  concitoyens;  du  4  messidor  an  4  de  ht  R.  F. 
U.  1.  Lyon,  Ballanche  et  Barrit,  in-fol. 

2278.  ORDRE  de  la  fête  nationale  de  l'agriculture,  qui  sera 
célébrée  décadi,  10  messidor,  à  ouïe  heures  dn  matin,  snr  la 
place  de  la  Liberté;  dn  9  messidor  an  4  de  la  R.  F.  Lyon^  Des- 
iefainis,  in-fol. 
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a  Les  diverses admioistrations  civiles  et  militaires  assisteront 
à  celte  fôte.  Aa  centre  de  la  place  de  la  Liberté  et  à  droite  do 
l'antel  de  la  Patrie,  Il  y  aura  an  char  sarmonté  d'une  statae  de 
la  Liberté,  tenant  d'ane  main  ane  corne  d'abondance,  et  mon- 
trant de  Tautre  les  instruments  consacrés  à  Tagriculture  (grou- 
pés en  faisceau  sur  le  devant  du  char  ;  ce  char  sera  attelé  do 
bœufs  blancs,  rangés  par  trois  de  front  et  ornés  de  guirlandes. 
A  gauche  de  l'autel,  il  y  aura  une  charrue  oriiée  de  guirlandes 
de  fleurs  et  feuillages  et  attelée  de  la  même  manière  que  le  char. 

Au  son  des  fanfares  et  des  hymnes ,  le  président ,  aidé  des 
deux  laboureurs  honorés  du  prix  de  bonne  conduite,  enfoncera 
dans  la  terre  le  soc  de  la  charrue ,  et  commencera  on  sillon , 
etc.,  etc.  yi 

L'ambassadeur  de  Tunis,  Mohamet  Gogga,  commandant  gé- 
néral do  la  marine,  se  rendant  à  Paris,  a  assisté  à  cette  fête,  ac- 
compagné de  sa  suite  composée  d'une  quinzaine  de  personnes, 
parmi  lesquelles  on  remarquait  le  vice-amiral  de  Tunis. 

3279.  AVIS  aux  propriétaires  d'immeubles  de  l'arrondisse- 
ment de  la  municipalité  du  Midi  :  mesure  générale  pour  obvier 
aax  incendies:  du  14  messidor  an  4  de  la  K.  F.  Lyon,  Ballanche 
ei  Barrett  in-fol. 

2380.  AVIS  de  l'administration  municipale  de  la  division  do 
Midi ,  aux  prêteurs  compris  dans  les  rôles  des  taxes  addition- 
nelles de  l'emprunt  forcé  ;  do  18  messidor  an  4  de  la  R.  F. 
Lyon,  Bàllanehe  et  Barret^  in-fol. 

a  Citoyens,  pondant  que  nos  valeureux  frères  d'armes  bra- 
vent tous  les  dangers ,  et  paient  avec  leur  sang  le  tribut  que 
chacun  doit  à  sa  Patrie,  vous  êtes  appelés  à  la  servir  non  moins 

atilement ,  eu  lui  fournissant  des  ressources  pécuniaires , 

Unissons  nos  efforts  pour  consolider  la  Liberté  française.  » 

2281.  ARRÊTÉ  de  l'administration  centrale  do  départemeol 
du  Rhône,  du  19  messidor  an  4  de  laR.  F.,  portant  convocation 
des  assemblées  primaires  le  1*'  thermidor  prochain,  pour  l'élec- 
tion des  officiers  municipaux.  Lyon^  Bàllanehe  et  Barret,  in-fol. 

2282.  L'ADAUNISTRATION  centrale  do  département  da 
Rhône,  le  23  messidor  an  4  de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanehe  et  Bar- 
ret, in-fol. 

Relatif  à  la  division  et  circonscription  do  canton  de  Ljon 
pour  la  tenue  des  assemblées  primaires.  La  plupart  des  églises 
forent  désignées  pour  le  lieu  de  réunion  ;  la  Bibliothèque  fut 
destinée  à  la  division  do  Méridien. 

2283.  BURfiAU  CÉNTRAIi  du  canton  de  Lyon,  do  24  messi- 
dor an  4  de  la  R.  ¥.  Ly(m,De$tefan%Sf\n'toU 

Relatif  à  ane  levée  de  chevaux  poor  le  service  des  armées. 

2284.  ASSEMBLÉES  primaires,  do  1^^  thermidor  an  4  de  la  R. 
F.  Les  administrateurs  da  canton  de  Lyon,  division  de  l'Ouest, 
à  lears  concitoyens;  da  27  messidor  an  4  de  la  R.  F.  Lpn  i  Des- 
tefanU,  in- fol. 
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8288.  RÉSULTAT  do  recensement  général  et  définitif  des 
Totes  des  assemblées  primaires  da  càaton  de  Lyon,  eontoquées 
le  1^'  thermidor ,  pour  la  nomination  des  membres  des  admi- 
nistrations mooieipales  dodit  canton  ;  le  6  thermidor  an  4  de  la 
R.  F.  Lyon ,  BaUanehe  el  Barret ,  in-fol. 

Le  nombre  des  notants  était  de  6,198. 

2286.  FÊTE  de  la  Liberté,  qui  sera  célébrée  à  Lyon  les  nonidi 
et  décadi  prochain  ;  do  9  thermidor  an  4  de  la  R.  F.  Lyon^  Bol* 
tanche  et  Barret ,  in-fol. 

2287.  AVIS  ao  public.  Vente  de  mobilier  national  le  21  do 
conraot.  en  prés^ence  d'an  délégué  de  l'administration  maoici- 
pale ,  division  du  Blidi  ;  da  13  thermidor  an  4  de  la  R.  F.  Lyon, 
BaUanehe  et  Barret ,  in  fol. 

2288.  AVIS  de  l'administration  roonicipale ,  division  da  Midt , 
aux  propriétaires  ,  relatif  à  la  contribution  foncière  de  Tan  4; 
le  US  thermidor  an  4  de  la  R.  F.  Lyon ,  BaUanehe  et  Barret  , 
in-fol. 

2289.  ARRÊTÉ  do  bareaa  central  da  canton  de  Lyon,  ponr  la 
la  sûreté  générale  et  la  tranquillité  publique,  do  24  thermidor 
an  2  de  la  R.  F.  Lyon ,  DeetefànU ,  in>fol. 

a  Considérant  que  nos  frères  d'armes  en  garnison  dans  notre 
ville  viennent  de  la  Vendéo ,  et  que  les  chouans  qu'ils  y  ont 
combaltas,  se  distinguaient  par  ane  couleur  de  gances,  cravates 
et  collets,  une  coupe  et  arrangement  de  cheveux,  etc.,  qa*oa 
remarque  dans  divers  individus  de  ce  canton  :  pour  éviter  des 
méprises  fâcheuses  et  leurs  suites  funestes ,  fait  défense  formelle 
de  porter  des  oreilles  de  chien  et  autres  signes  distinctifs,  etc., 
etc. 

2290.  ARRÊTÉ  de  l'administration  manicipale  de  la  dlTiaioQ 
do  Nord ,  du  9  fructidor  an  4  de  la  R.  F.  Lyon ,  BaUanckê  H 
Barrett  in-fol. 

La  correspondance  des  citoyens  Meunier  et  Rorne  avec  la  ci- 
toyen Joomel,  tendant  à  égarer  l'opinion  publique,  est  rendue 
publique  par  cet  arrêté.  A  la  suite  se  trouve  on  projet  de  péti- 
tion adressée  aux  Directeurs,  qui  constate  :  «que  c'est  dans  nom 
murs  qu'accourent  de  toutes  parts  les  artisans  de  la  contre-réTo» 


— w p   —  — — -—   g —  —  —    -    — ^    — -    ~^w  ~^  -  ^        ■■ 

comme  nous,  par  les  cohortes  de  Jism  et  du  SoleU,  Premiers 
magistrats  da  peuple ,  voilà  la  position  aussi  difficile  que  doa- 
loarcose  de  notre  Patrie,  dont  le  génie  royaliste  a  joré  l'aoéan- 
tissement.  o 

2291.  EXTRAIT  des  délibératiODS  de  l'administration  mini- 
cipale  de  la  division  da  Midi ,  du  11  froctidor  an  4  de  la  R.  F. 
l^on ,  BaUanehe  et  Barret ,  in  -fol. 

«  La  pétition  jointe  aux  lettres  des  citoyens  Meunier  et  Rome 
ayant  pour  objet  desarprendre  la  religion  du  Directoire  exéentîf 
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sorles  principes  des  habitants  de  Lyon  et  sorles  étèneroents 
qui  y  sont  arrivées,  est  delà  part  de  ses  aotears  et  de  leori 
eoopéraleors  on  al  tentât  grave  contre  la  sâreté  et  la  Iranqaillitè 
publiqae....  Il  importe  de  faire  connaître  la  soarce  et  la  faas« 
setédes  incolpalions  qoe  les  malveillants  ne  cessent  de  faire  aoz 
Lyonnais,  etc.,  etc.  Arrête  qoa  lesdites  lettres  seront  rendues 
pabliqaes.  » 

2292.  GONSPIHATION  des  Jacobins  de  Paris  contre  Lyon , 
00  la  Corref^ponilance  eomplète  de  Meunier  avec  Journet ,  corn* 
missaire  du  pouvoir  exécutif.  — imp.  dé  J.  Daval,  in-8®  de  12  p. 

2293.  ARRÊTÉ  de  rndministration  centrale  dn  département 
da  Rhône,  du  14  fructidor  an  4  de  la  R.  P.,  relatif  à  la  liquida- 
tion et  au  recouvrement  de  l'empront  forcé  de  l'an  4.  Lyon  4 
Ballanehê  et  Barrit ^  in-fol. 

2294.  ARRÊTE  de  radroinistration  centrale  do  département 
do  Rbôni' ,  do  26  froctidor  an  4  delà  R.  F.,  relatif  è  l'inaugura-^ 
tion  de  l'Ecole  centrale  do  département.  Lffon^  Ballanch9  ii 
Barret ,  in-fol.    . 

2295.  L^ADMINISTRATION  monîcipale  de  la  division  do  Midi, 
à  ses  concitoyens,  du  27  froctidor  en  4  de  laR.  F.  Lytm ,  Bal' 
lanehe  et  Barret ,  in-fol. 

Organisation  des  écoleâ  primaires  en  verto  de  la  loi  do  4  bro* 
maire  dernier. 

2296.  L^ADBIINISTRATIOIV  de  la  division  do  Midi ,  aoz  cor- 
donniers de  son  arrondissement  ;  da  28  froctidor  an  4  de  la  B. 
F.  Lyon ,  Ballanehê  et  Barret ,  in-fol. 

Exécotion  rigooreose  de  la  loi  do  14  ventôse  an  2,  portant  : 
«  Art  1^'  Chaque  ouvrier  cordonnier  sera  tenu  de  fournir,  pen- 
dant la  durée  de  la  guerre ,  deux  paires  de  sooliers  par  décade 
poor  le  service  dc«  armées  de  la  Répobliqoe;  le  prix  en  sera  payé 
en  espèces  métalliques.  » 

2297.  LOI  qoi  aotorise  pendant  cinq  ans  la  perception  d'on 
droit  de  péage  8or  le  pont  Morand  à  Lyon  ;  30  fructidor  an  4  dé 
la  R.  F.  U.  I.  Lyon ,  Ballanehê  et  Barnft,  in  fol. 

2298.  ORDRE  de  la  fête  nationale  de  la  fondation  de  la. Répo- 
bliqoe française,  qui  sera  célébrée  le  f  vendémiaire  »n  tf  sur  la 
place  de  la  Liberté,  au-devant  de  l'autel  de  la  Patrie;  do  1^^  joor 
complémeolaire  de  l'an  4  de  la  R.  F.  Lyon^  BaUanehe  et  Barret, 
in-fol. 

et...  Des  exercices  etévololions  militaires  aoront  lieo  sor  la 
place  de  l'Ëgalilé ,  des  coorses  à  pied  et  à  cheval,  oui  seront 
suivies  do  jeo  de  la  cocagne.—  La  fôte  sera  terminée  par  des 
danses...» 

2299.  INAUGURATION  de  l'Ecole  centrale  do  département  da 
Rbône,  le  troisième  joor  complémentaire  de  Tan  4  de  laR.  F. 
U.  I.  Lyon,  Ballanehê  et  Barret,  in-8<>  de  20  p. 

2300.  OUVERTURE  des  coors  de  l'Ecole  centrale  do  dépar- 
tement do  Rbône,  le  troisième  j 00 r  complémentaire  de  Tan  4; 
Lyon,  Bdlanchi  el  Barret^  in-8<^  de  76  p. 
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3301.  <MRDRE  de  la  marche  et  des  cérémonies  qai  aaroDt  lieo 
le  1^^  ▼endémîaire  an  5  Jour  de  la  fôte  nationale  de  la  foodatioa 
de  la  Répabliqae  française;  do  cinqaième  joor  complémentaire 
de  Tan  4  de  la  R.  F.  Lyon^  Ballanehe  et  Barret,  In-fol. 

a  La  fête  sera  annoncée  la  veille  par  des  salves  d'artillerie  et 
le  son  de  la  grosse  cloche  de  la  ci-devant  cathédrale....  » 

2302.  ADRESSE  de  l'état-major  de  la  garde  nationale  lyen- 
naUe,  an  Comité  de  salut  public ,  signée  :  Charles  Serizlat,  Ma- 
dinier,  Louis  Chenaud  fils,  chef  de  légion,  Drivet  •  soos-adja- 
dant-général.  JLyon,  DestefanU,  rue  Catherine^  in-4^  de  4  p. 

Réclamation  contre  une  note  infamante  et  séditiease  insérée 
dans  le  Moniteur  dn  14  frimaire,  n^  224. 

2303.  AVIS  aux  catholiques  sur  le  caractère  et  les  signes  do 
temps  où  nous  vivons,  ou  de  la  Conversion  des  Juifs,  de  l'avè- 
nement Intermédiaire  de  J.-C.  et  de  son  règne  visible  sar  la 
terre.  (Par  C.-F.  Desfoors  de  la  Genetière.)  Lyon ,  itt-12. 

2304.  AVIS  aux  fidèles  sur  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir 
dans  les  dispotes  qui  afili^ent  l'Eglise.  (Par  F.  Jacquemont.)  En 
France  [Lyon),  an  4,  in-12. 

2305.  AVIS  aux  pensionnaires  dits  ecclésiastiques.  LyoUj  Bal" 
lanehe  et  Barret,  in-fol.  (Voy.  le  n®  2272.) 

2306.  HISTOIRE  do  siège  de  Lyon,  ou  récit  exact  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  dans  celte  ville  sous  le  commandement 
de  Précy.  et  des  horreurs  qui  s'y  sont  commises  par  ordre  des 

groconsuls  CoUot-d'Herbois,  Albitte,  Foochô  et  autres  scélérats, 
ar  un  oflicier  de  Tétat-major  do  siège,  échappé  an  carnage  et 
réfugié  en  Suisse.  (Par  Paol,Emilien  Béraod.}  Laueanne  (Lyon), 
1791t,  in-80  de  lltf  p. 

2307.  LEDIN,  DlN,  dindon,  vaodevllle  dédié  à  Camille-Jor- 
âan«  par  le  citoyen  ***  —  In-S®  de  3  p.       • 

2308.  LES  MALHEURS  de  Valmont,  on  les  Bienfaits  do  0 
thermidor ,  drame  en  trois  parties ,  dédié  aux  Lyonnais»  par 
N.-G.  V....  —  1797,  in-8«. 

2300.  LISTE  des  électeors  do  département  do  Rhône,  |K»or 
l'an  4  de  la  R.  F.  Luon,  Toumachon  et  Davàt,  in-8<>  de  12  p. 

2310.  LISTE  générale  des  dénonciateurs  et  des  dénoncés  • 
tant  de  la  ville  de  Lyon  que  des  communes  voisines.  Lautaume 
[Lyon),  in^o. 

2311.  MANDATS  territoriaux.  Proclamation  do  Directoire 
exécutif.  Lyon,  Ballanehe,  in-8<>  de  16  p. 

2312.  LA  MORT  de  Robespierre,  tragédie  en  trois  actes  et  en 
vers.  Lyon,  J.-L.  Maillet,  in-8*  de  36  p. 

Cette  tragédie  n'est  pas  celle  de  Sérieys.  (Voy.  le  Col.  de  So- 
kinne,  t.  2,  p.  244.) 

2313.  TABLEAU ,  on  Comptes  faits,  depois  cinq  aoos  josqo'à 
vingt,  des  évaloations  en  grains  poor  les  trois  anciens  districts 
do  département  do  Rhône,  oo  l'équivalent  en  assignats,  pour  fa- 
ciliter la  formation  des  matrices  de  rôles  de  la  contribution  fon- 
cière de  Tan  3,  eo  exécution  des  lois  do  2  thermidor  an  3  et  13 
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frimire  an  4,  luiTsat  la  tarif  dn  prix  des  grains  âteiêi  par  le 
DirBctoire  ciécatir,  combinÉ  svec  les  prix  des  trois  sDClens  dis- 
triels  poar  Ira  mois  de  fmetidoret  veadëinisire.  £yoii,  intp.  dtt 
BaUti,  in-fol. 

231t.  TITET,  dépoli  da  déparleraeal  ia  Rhôoe  k  aea  con- 
ciloyeDB,  sar  les  maesacres  dos  prisoDOiers  de  Pierre-Scise  (an 
mois  de  septembre  1792],  Parit,  in-S^ 

L'aalearsejostîfle  des  calomnies  répandues  parla  compagnie 
dt  Jésoi  sar  sa  condoile  i  cette  époque. 

S310.  VOYAGE  dans  les  départements  de  la  France,  par  nue 
aodété  d'artistes  et  de  gens  de  letlres  ;  deaoription  do  départe- 
ment da  RhAoe.  ParU,  BHon.  an  4,  in-S"  de  73  p.,  figares  an 
'  edecinq.etnnecartedodépartement. 


»  I 
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UNE  BT  INDIVISIILB* 


.S3i6.  ALMANACn  de  eabioet  poor  l'an  5  de  la  Répabliqiie 
friiaçaîseonQ  et  indivisible.  Lyon  À,  Leroy ^  in-i®  de  2  leaillee. 

2317.  RÈGLEMENT  additionnel  et^  eipliçatif  eor  plosieon 
articles  de  llnstruction  adressée  par  M.  l'archevèqae  de  Lyon  à 
iea  coopérateurs  pnor  radiuinislratioa  spirituelle  de  son  diocèse, 
aoQs  la  date  du  15  fémer  1796.  (4  yendémiaire  an  tf).  —  in-8^ 
de  6  p. 

2318.  ARRÊTÉ  de  radministrallon  centrale  do  département 
dn  Rhône,  du  7  vendémiaire  an  5,  relatif  à  la  loi  do  30  fructidor 
an  4,  qui  aotorise.  pendant  cinq  ans,  ta  perception  d*on  droit  de 
péage  8or  le  pont  Morand  à  Lyon.  Lyon^  Ballanchê  et  BarrH^ 
in-fol. 

2319.  IjE  cri  de  Tinnocence,  ou  Réponse  péremptofre,  adres* 
sée  aux  Lyonnais  par  la  citoyen  Booveri,  dit  Fleury,  pour  dé- 
truire les  inculpations  faites  contre  lui,  dans  les  ténèbres,  parla 
calomnie  (du  20  vendémiaire  an  5).  Lyon,  în-^8®  de  8  p. 

2320.  DOMAINES  NATIONAUIL.  Arrêté  de  radministratioQ 
roonicipaledtt  canton  de  Lyon,  division  do  Midi; do 26  vendé- 
miaire an  5  de  la  R.  F.,  relatif  à  une  vente  de  meublesy  le  6  bru- 
maire prochain,  dans  les  bâtiments  claustraux  des  ci-devaot 
Gordeliers.  Lyon,  BaUcmchêet  Barret,  in  fol. 

2321.  LOI  qui  autorise,  pendant  cinq  ans,  la  perception  d*on 
droit  de  péage  sor  le  pont  de  la  Malatière  à  Lyon;  do  20  vendé- 
miaire an  5  dA  la  R.  F.  U.  I.  Lyon,  Ballanehê  et  BarreU  in-fol. 

2322.  ARRÊTÉ  du  Conseil  des  Cinq-C«nts  concernant  l'affatre 
du  citoyen  Lesurgnes,  condamné  à  mort  comme  l'un  dos  assas- 
sins du  courrier  de  Lyon  ;  do  27  voodémiaire  an  5  de  la  R*  F.  U. 
I.  PariSj  Imp.  du  dépôt  âet  loi$ .  in-4^. 

2323.  EILTRAIT  des  registres  des  délibérations  de  radmiais- 
tration  monicipale,  division  do  Midi;  du  ft  brumaire  an  5  delà 
R.  F.  Lyon^  Ballanehê  et  Barret,  in-fol. 

Réponse  à  une  lettre  inséréedansie  JotinuiIde«  Hbmmef  Libree, 
v9  9,  relative  aux  bandes  d'égorgeors  qui  ont  fait  absoodre  leors 
associés  qui  avaient  assassiné  l'envoyé  do  général  Roonaparte. 
(Pancrace  Hisiria.)  (Voy.  les  Jo&Iettef  cftrofio/o^ifes  de  M.  A. 
Péricaud,  p.  109.) 

2324.  ARRÊTÉ  de  radministration  centrale  do  départemeot 
du  Rhône,  du  8  brumaire  an  5  de  la  R.  F.  fyon ,  BaUaeidie  et 
Barret  f  in-fol. 

Mesures  séfères  contre  les  émigrés  et  les  étrangers. 
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2320.  ARRÊTÉ  de  radministralion  roooicipale  delà  division 
da  Nord,  da  7  bromaire  en  5  de  la  R.  F.  £yon,  BaUanehe  et  Barr, 
ffvf  9  in-fol. 

Relatif  aox  émigrés  qoi  se  troa?ent  à  Lyon. 

2326.  ARRÊTÉ  de  radminietration  cenirale  do  département 
do  Rliône,  do  13  bromaire  an  tf  de  la  R.  F.,  relatif  à  la  loi  do  2^ 
Tendémiaireaii  5,  qui  aotorise^à  titre  d'indemnité»  la  perception 
d'OD  droit  double  de  celai  fixé  par  le  tarif  do  29  mai  1781,  sqr  le 
pont  de  laMolatière.  Lyon,  Ballanche  eiBarret^  in-fol. 

2327.  — i  Do  18  bromaire  an  5  de  la  R.  F. ,  relatif  à  on  con- 
eoora  poor  le  remplacement  de  deox  notaires  è  Lyon ,  diaprés 
la  loi  do  7  pluviôse  an  3.  £yon,  Ballanche  el  Bamt  in-fol. 

2328.  SEANCE  d'ooverture  de  l'Ecole  centrale  do  départe- 
ment do  Rhdne,  le  i^^  frimaire  an  5  de  la  R.  F.  £yon»  Ballanche 
et  Barret,  in-8<>  de  76. 

2329.  DISCOURS  do  citoyen  Servan  (  Micbel  j  ,  professeor 
d'histoire  à  l'Ecole  centrale  de  Lyon,  le  1®'  frimaire  an  8  de  la 
R.  F.  lyon,  BaUanehe  et  Barret,  in-8®  de  8  p. 

C'est  le  second  frère  de  Tavocat-général  Servan  ;  il  est  mort 
à  Lyon,  chanoine  de  St*Jean,  le  21  juin  1837.  (Voy.  lEequiite 
hiographique  sur  Vabbé  de  Servan,  par  M.  Lyonnet.  JLyon,  1837, 
in-80. 

2330.  DISCOURS  dn  citoyen  Tabard  (François) ,  bibliothér 
cairA  de  l'Ecole  centrale,  prononcé  dans  la  séance  d'oovertgre , 
le  1^*  frimaire  an  6  de  la  R.  F.  Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-8® 
de  16  p. 

2331.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  de  Tadministra- 
tion  municipale,  division  do  Midi;  do  2  frimaire  antf  de  la  R.  F. 
Lyon,  BaUanehe  et  Barret,  in-4<^  de  27  p. 

2332.  ARRÊTÉ  de  l'administration  centrale  do  canton  de 
Lyon,  do  19  frimaire  an  6  de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanehe  et  Barret, 
In-fol. 

a  Vo  notre  arrêté  do  7  bromaire  an  8,  portant  défense  an  ci- 
toyen Reibaod  de  faire  oo  commencer  aocones  réparations  ao^ 
bâtiments  qu'il  possède  sor  la  culée  orientale  do  Pont-de-Pierre 
EUT  la  Sa6ne ,  côté  d'aval,  arrête,  etc.,  etc.  » 

2333.  ASSEMRLÉES  primaires  de  l'an  tt.  L'administration 
centrale  do  département  do  Rhône  à  ses  concitoyens  et  aux  ad- 
ininistrations  municipales  de  canton  ;  du  29  frimaire  an  5  de  la 
Jl*  F.  Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-4<'  de  12  p.;  idem  in-fot. 

2334.  LOI  interprétative  de  celle  du  27  vendémiaire  an  6, 
concernant  le  droit  de  péage  sor  le  pont  de  la  Mulatiere  à  Lyon; 
do  7  nivôse  an  6  de  la  R.  F.  U.  I.  lyon ,  Ballanche  et  Barr^^ 
in-fol. 

2338.  L^ADMINISTRATION  monicipale  do  Midi,  aux  ciloyena 
aasojétis  ao  droit  de  patente  ;  do  16  nIvôse  an  6  de  la  R.  Er 
Xyon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

2336.  I^ADBIINISTRATION  monicipale,  divislQn  da  Midi ,  à 
aes  concitoyens;  do  24  nivôse  an  0  de  U  R.  F.  Lyon^  Battanehe 
fl  Barrst,  in-fol. 
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Relative  à  une  lolta  entre  dei  dragons  et  des  citoT^ns.  L'ad- 
ministration rappelle  qoe  le  général  Canael  a  fait  Jostîce  des 
militaires  provocalears;  elle  invite  ses  concitoyens  à  rharmonie 
dont  notre  bonheur  dépend;  elle  appellera  la  rigoeur  des  lois  sur 
les  citoyens  qui  se  permettraient  d'assaillir  les  militaires. 

2337.  LUDMINISTRATION  centrale  da  département  da 
Rhône  ans  municipalités  de  canton  et  aux  habitants  de  ce  dé- 
partement ;  do  1®'  pluviôse  an  5  de  la  R.  F.  Qui  ordonne  la 
célébration  de  Tanniversaira  de  la  juste  punition  do  dernier 
roi  des  Français,  etc.,  etc.  —  In-4^  de  2  p. 

2338.  L^ADMINISTRAHON  municipale,  division  de  l'Ouest, 
aux  citoyens  propriétaires  de  chevaux:  ils  devront  les  faire  con- 
duire le  25  de  ce  mois  sur  la  place  de  l'Égalité,  pour  reconnaUre 
ceux  qui  ont  les  qualités  exigées  par  la  loi  pour  le  service  des 
armées  de  la  République  ;  do  23  pluviôse  an  6  de  la  B.  F. 
J»yon .  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

2339.  DÉPARTEMENT  du  Khône.  Loi  portant  qoe  les  Jfati- 
dots  n'aaront  plus  cours  forcé  de  monnaie  entre  parlicalîers,  à 
dater  du  16  pluviôse  an  tf .  Le  30  pluviôse  an  tf  de  la  R.  F.  Lyom^ 
Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

2340.  DÉPARTEMENT  da  (Rhône.  Copie  da  traité  de  paix 
entre  la  République  française  et  le  Pape,  du  i^^  ventôse  an  5  de 
la  R.  F.  U.  I.  Signé  :  Ruonaparte,  Cacault,  A.  càrd.  Maltei,  L. 
Galeppi,  L.  Duca-Braschi  Onesti,  et  Camille  Marchese  Maasimi. 
Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

2341.  L'ADMINISTRATION  municipale  de  la  division  da  Midi, 
à  ses  concitoyens;  du  4  ventôse  an  6  de  la  R.  F.  lAfon ,  Aitoidbc 
el  Batret^  in-<4^  de  8  p. 

Proclamation  relative  anx  prochaines  élections. 

2342.  ARRÊTÉ  du  Rareaa  central  da  canton  de  Lyon,  da  S 
ventôse  an  5  de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanchi^  Barrtt,  in-fol. 

2343.  ARRÊTÉ  da  conseil  des  Cinq-Cents,  sur  une  réclamation 
de  radministralion  municipale  de  Vaise ,  contre  an  arrêté  du 
Représentant  du  peuple  Reverchon;  do  7  ventôse,  an  5 de  la  R. 
F.  U.  1.  Paris,  imp.  du  dépôt  des  lois ,  in-4<^. 

2344.  DECLARATION  de  Duverne ,  Dopresie  ou  Douant ,  an- 
nexées an  registre  secret  du  Directoire  exécutif;  le  il  venttee 
an  5  de  la  R.  F.  U.  L  LywHy  BaUanehê  et  BarrH  ,  ln*fol. 

«  La  France  sera  divisée  en  deux  agences  ;  les  anciennes  pro- 
vinces de  Franche-Comté,  Lyonnais,  Forez,  Auvergne  eltoot 
le  Midi  seront  confiés  à  M.  de  Précy  :  le  reste  de  la  France  se  di- 
rigera par  les  agents  de  Paris...  M.  de  Précy  a  obtenu,  pour  Vagtna 
dont  ilettchargé,  la  permission  de  tirer  surM.  Wicklans, ministre 
d^ÀngUterreen  Suisse,  Us  fonds  qu'il  jugerait  lui  être  nécessaires.  » 

2318.  LETTRE  pastorale  du  conseil  métropolitain  de  Lyon, 
ao  clergé  et  à  tous  les  fidèles  de  ce  diocèse.  —  In-fol. 

Paraphée  à  Lyon  dans  la  séance  de  l'administration  monidpale, 
division  de  rOoest,  le  13  ventôse  an  5  de  l'ère  répablicaiDe.Sijgoé: 
Berthelet,  Laoreocet,  Lortet,  Domergae,  Bertaad.  A  la  suite 
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de  celle  lellre  se  Iroove  qq  bref  de  Pie  VI ,  commoDiqDé  par  le 
ministre  des  affaires  étrangères  Charles  Delacroix.  Ce  pape 
eihorle  ses  co-religionnaires  â  la  paix  et  à  la  soaroissioD  aux  ao- 

lorités  constituées La  vraie  religion,  leur  dit-îi,  n'est  niiUe- 

ment  faite  pour  renverser  les  lois  civUes,  Tout  gouvenument  ut 
^imiitution  divine, 

S340.  AVIS  de  radmioistratîoo  manicipale  de  la  dWision  da 
Midi ,  da  16  ventôse  an  5  de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanehê  et  Barretf 
in*fol. 

Relatif  à  rinserîption  obligatoire  (poor  Tan  6)  sur  le  registre 
civique  dans  chaque  canton ,  pour  être  réputé  citoyen  français, 
avoir  le  droit  de  voter  dans  les  assemblées  primaires  et  être  ap- 
pelé aux  fonctions  établies  par  la  Constitution. 

2347.  ASSEMBLÉES  primaires  de  l'an  8.  do  19  ventése  an  5 
de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanehe  et  Barret ,  très-grand  In-fol. 

Les  assemblées  primaires  auront  lieu  le  1^  germinal  prochain. 
L'assemblée  électorale  est  fixée  à  Lyon  pour  le  20  du  même  moiSt 
dans  la  ci-devant  église  de  St-Jean. 

3348.  ARRÊTÉ  de  Tadministration  centrale  du  département 
do  Rhône ,  le  4  germinal  an  5  de  la  R.  F.  Lyon ,  BaUaneha  et 
Barret ,  in-fol. 

La  citoyenne  veuve  Gîrardon  est  autorisée  à  percevoir  pendant 
cinq  ans,  au  pont  Vincent,  sur  la  Saône,  le  prix  du  passage  double 
de  celui  fixé  le  9  août  1777,  en  indemnité  des  réparations  promptea 
et  solides  que  la  sécurité  publique  exige.  » 

2349.  PROCÈS-VERBAL  de  la  célébration  à  Lyon  de  la  fâle 
nationale  de  la  jeunesse,  célébrée  le  10  germinal,  et  de  la  séance 
d'émulation  et  de  distribution  des  prix  à  l'Ecole  d'économie  rurale 
et  vétérinaire  de  Lyon.  Lyon,  BcManche  et  Barret,  an  5 ,  in-8^ 
de  20  p.  

23tf0.  PROCES-VERBAL  de  la  séance  d'émulation  et  de  dis- 
tribution des  prix,  sur  le  rapport  d'examen  du  jury,  qui  a  en 
lien  le  10  germinal  an  ff ,  jour  de  la  fête  nationale  de  la  Jeunesse, 
dans  une  des  salles  de  l'Ecole  d'économie  rurale  et  vétérinaire 
de  Lyon.  Lyon,  Ballanehe  et  Barret ,  in-8^  de  23  p. 

23ffl,  AUEŒTÉ  da  Borean  central  du  canton  de  Lyon,  da 
12  germinal  an  0  de  la  R.  F.  Lyon ,  BaUanehe  et  Barret ,  in-fol. 

<c  Citoyens ,  les  aggressions ,  les  violences ,  les  attentats  pu- 
blics contre  la  sûreté  individuelle  deviennent  si  fréquents ,  et 
s'opèrent  avec  une  telle  facilité,  qu'on  ne  sait  de  quoi  s'étonner  le 
plus ,  ou  de  la  multitude  et  de  l'atrocité  des  forfaits ,  ou  de  la 
sécurité  des  malfaiteurs ,  ou  de  la  léthargie  également  bonteuse 

et  funeste  où  les  témoins  de  ces  horreurs  paraissent  plongés 

Qaoi  I  des  hommes  de  sang  et  de  boue  font,  dans  cette  commune, 
le  métier  d'assassiner  ;  ils  menacent  les  jours  de  qui  ils  lear 
plaît  ;  ils  attaquent ,  forcent ,  perquisitionnent  les  domiciles ,  af- 
fichent sur  d'autres  leurs  projets  homicides  en  placards  de  sang; 
et  ces  audacieux  scélérats  ne  rencontrent  dans  toutes  leurs  vio- 
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leoces ,  aucun  empèchemeot  notable  à  leur  exercice  !  On  en  a  ▼■ 
§e  Jeler  récemment  sur  fies  passants  isolés ,  lear  porter  à  Tim- 
provisle  des  coups  mortels ,  el  les  précipiter  dans  la  rivière  ;  plus 
récemment  encore,  on  en  a  vu  d'autres,  itprès  s*èlre  emparés  de 
îenr  victime,  avoir  la  hardiesse  inconcevable  de  la  conduire  au 
fleuve,  et  de  Py  noyer  en  plein  jour  ;  on  a  vu  les  uns  et  les  autres 
poursuivre  l'objet  de  leurs  fureurs jusqoes  dans  les  flots,  où  ils 
craignaient  qu'il  ne  leur  échappât,  et  qu'ils  trouvaient  trop  lents 
à  le  submerger  ;  et  les  nombreux  témoins  de  ces  abominables 
scènes  n'ont  eu  le  courage  ni  de  s'y  opposer  n'y  d'en  arrêter  les 

auteurs A  la  suite  se  trouve  la  loi  do  10  vendémiaire  an  4, 

for  la  police  intérieure. 

2352«  JUGEMENT  du  conseil  de  guerre  permanent ,  séance 
publique  do  23  germinal  an  5  de  la  R.  F.,  qui  condamne  à  la 
peine  de  mort  le  nommé  François  Bugnard ,  âgé  de  vingt  ans , 
natif  de  Lyon  ,  convaincu  d'émigration  et  d'avoir  pris  do  service 
dans  l'armée  de  Condé.  Blilan,  le  23  germinal  an  2  de  la  R.  F.  U.  I. 
In  Mtfano,  nella  Stamperia  Sirtori  cantradodi  Santa  Margariia , 
io-fol. 

2353.  ADMINISTRATION  municipale,  division  du  Midi  ;  du 
9  floréal  an  5  de  la  R.  F.  Lyon^  BaUanehe  et  Barret^  in-fol. 

Défense  de  jouer  aux  boules  sons  les  tilleuls  de  la  place  de 
rËgalité  et  dans  le  jardin  des  ci-devant  Gélestins. 

2354.  PRÉLIMINAIRES  de  paix  avec  l'empereur.  L'adminis- 
tration centrale  du  département  do  Rhône  à  ses  concitoyens,  du 
13  floréal  an  5  de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanehe  tt  Barret .  in-fol. 

2355.  ARRÊTÉ  de  l'administration  centrale  dn  département 
du  Rhdne,  relatif  à  l'admicsion  des  coupons  de  l'emprunt  forcé 
de  I  an  4 .  sur  les  deux  cinquièmes  provisoires;  du  14  floréal 
an  5  de  la  R.  F.  Lyon^  Ballancheet  Barret ,  in-fol. 

2356.  -^  du  22 floréal  an  5  de  la  R.  F.  Lyon^  Ballancheet  Barrsl. 
in-4»  de  10  p. 

2357.  LOI  qui  distrait  do  canton  de  St-Gyr ,  département  du 
Rhône,  la  commune  de  Caluire ,  et  la  réunit  à  celui  de  la  Groix- 
Roosie,  et  réunit  à  cette  commune  le  hameau  de  Cuire;  do 
26  floréal  an  5  de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanehe  et  Barret ,  in-fol. 

2358.  ARRÊTÉ  de  Tadministration  municipale,  division  du 
Midi:  convocation  des  négociantset  banquiers  pour  la  nomination 
de  deox  juges  et  d'un  suppléant  au  tribunal  de  commerce;  du 
4  prairial  an  5  de  la  R.  F.  Lyon,  Ba^at^he  et  Barret ,  in-fol. 

2359.  DISCOURS  prononcé  par  le  citoyen  Seriziat,  chef  de 
légion,  à  la  fét»*  funèbre  célébrée  è  Lyon  U  10  prairial  aii  5,  pour 
honorer  la  mémoire  des  braves  Lyonnais  immolés  par  le  terro- 
risme. Lyon,  imp  des  Halle$ ,  in-8®  de  2  p. 

Ce  discours  se  termine  par  cette  énergique  allocution  adressée 
aux  mânes  des  victimes  frappées  par  la  loi  à  la  suite  do  siège  a 
Jamais  déplorable  de  1793  : 

«  Vos  grandes  âmes  se  consoleront ,  en  apprenant  le  bonheur 
de  votre  postérité ,  la  célébrité  du  nom  lyonnais ,  et  iioira  tntf- 
Iframlahle  attachement  à  la  CwiioentionnatUmàle ,  pour  la  liberté  de 
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GOMTBNTION  NATIONALB  !  VIVB  LA  BfiPOBLlQDB  ! 

2360.  DÉPAnTEMENT  da  Rh^ne.  Liste  des  citoyens  qai  dof- 
▼ont  être  apprlés  au  jury ,  tant  d'accai^iilion  qoe  de  jugement , 
pendant  ledcn  ier  Irimesie  de  l'an  6;  du  19  prairial  an  5  de  la 
R.  F.  Lyon .  Ballanehe  tt  Barret ,  in-4®  de  12  p. 

2361.  LOI  portant  que  le  nom  da  citoyen  Jacques  Imbert- 
Colofiiès  sera  définitivement  rayé  de  la  liste  des  émisrés  ;  da 
30  prairial  an  5  de  la  R.  F.  U.  I.  Paris ,  imp.  du  dépôt  des  lois , 
in-40.  (Voy.  |pn<»25ll.) 

2362.  ARRÊTÉ  da  Bureau  central  du  canton  de  Lyon  do  19 
messidor  an  5  de  la  i^épublique ,  relatif  anx  passeports  délivrés 

Ëar  les  municipalilé< ,  qui  doivent  êlre  assujétis  au  visa  du 
lureao  central,  soos  peine  de  nullité.  Lyon^  Ballanehe  et  Barret, 
in-fol. 

2363.  ARRÊTÉ  de  Tadministration  centrale  do  département 
do  Rhône,  qui  annule  un  arrêté  du  Bureau  central,  relatif  au  visa 
des  passeports:  du  23  messidor  an  5  de  la  R.  F.  Lyon,  Ballanehe 
ei Barret.  in- fol. 

2364.  FÊTE  nationale  du  14  juillet ,  qui  sera  célébrée  à  Lyon 
le  26  messidor  an  5;  arrêté  du  bureau  central  du  canton  de  Lyon, 
do  23  messidor  an  5  de  la  R.  F.  Lyon,  Ballanehe  et  Barret, 
in-fol. 

2368.  MOTION  faite  par  Imbert-Colomès  sor  l'adresse  de 
Tadminislration  centrale  do  département  du  Rtiône  au  conseil 
des  Cinq-Cents ,  «séance  du  1^'  thermidor  an  5  de  la  R.  F.  U.  I. 
Paris ,  imp.  nationale  in-8®  de  10  p. 

2366.  ARRÊTÉ  du  conseil  des  Cinq-Cents,  relatif  aux  mesures 
prises  par  le  Directoire  exécutif,  relativement  à  la  commune  do 
Lyon  :  du  6  thermidor  an  5  de  la  R.  F.  U.  L  Paris ,  imp.  du 
dépôt  des  lois ,  in-4<>. 

2367.  MOTION  d'ordre  de  Mayeuvre ,  sor  la  faculté  donnée 
par  le  Dirrctoire  au  eénéral  commandant  la  force-armée  diins 
le  département  du  Rhône  de  déclarer  Lyon  en  étal  de  siège  ; 
séance  du  conseil  des  Cinq-Cents  ,  le  6  thermidor  an  5  de  laR. 
F.  U.  L  Parie,  imp.  nationale  in -8^  de  14  p. 

2368.  LE  BUREAU  CENTRAL  du  canton  de  Lyon ,  à  ses  con- 
citoyens: du  8  thermidor  an  ff  do  la  R.  F.  Lyon ,  Ballanehe  «f 
Barret,  in-fol. 

Relatif  è  la  fêle  do  9  thermidor,  qui  sera  célébrée  è  Lyon  sor 
la  place  de  TEgalité. 

^69.  LOI  qui  aotorise  la  perception,  pendant  soixante  ans, 
d'on  droit  de  passase  au  profit  des  entrepreneurs  du  pont  Vin- 
eent,  sur  la  rivière  d^  Saône,  à  Lyon  ;  du  9  thermidor  an  6  de  la 
R.  F.  U.  L  Lyon,  Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

2370.  LETTRE  du  ministre  des  finances,  ao  citoyen  com- 
missaire du  Directoire  exécutif  prèft  radroinistration  centrale  du 
département  do  Rhône,  do  12  thermidor  ao  5 ,  relatif  à  la  con- 
servation des  domaines  nationaux.  Lyon  ,  Ballanehe  et  Barrst, 
lo-fol. 

2371 .  l^AmaNlSTRATION  centrale  do  département  do  Rhône 
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80  général  de  dîTision  Alexandre  Berlhier,  chef  de  réCat-maj«r 
de  Tarmée  d'Italie;  da  22  thermidor  an  5  de  laR.  Lytm,  BaUamkê 
eîBarret^  in-fol. 

Réponse  aux  détails  de  la  fête  eélébrée  par  l'armée  d'Italie  en 
comnièinoration  da  14  juillet  1789  et  commaniqoéa  à  L'admi- 
nistration ,  etc. 

2373.  LE  BUREAU  CENTRAL  da  canton  de  Lyon ,  relatif  à  la 
fêle  nationale  en  commémoration  da  lOaodt,  qui  aora  lien  de- 
main à  huit  heures  précises  do  matin,  sor  la  placede  rË9atité,où 
les  antorités  civiles  et  militaires  seront  réanies  ;  do  22  thermidor 
an  5  de  la  R.  F.  Lyon ,  Ballanche  etBarret,  in-fol. 

2374.  L'ADMINISTRATION  municipale,  division  da  Midi,  aux 
propriétaires  de  son  arrondis  froment,  relatif  à  la  contribution 
foncière  ;  do  25  thermidor  an  5  de  la  R.  F.  Lyon,  BaUanehê  et 
Barrei,  In  fol. 

2375.  COMPTE-RENDU  de  l'état  des  cours  de  l'Ecole  centrale 
do  département  du  Rhône ,  dans  la  séance  poblique  du  29  ther- 
midor an  5  do  la  R.  F.  Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in  8^  de  38  p. 

2370.  ARRÊTÉ  du  conseil  des  Cinq-Cents,  relatif  aux  mesares 
è  prendre  pour  activer  les  manufactures  de  Lyon  ;  du  7  fructidor 
an  5  de  la  R.  F.  Parti,  tmp.  du  dépôt  des  lois,  in-4^. 

2377.  RÉORGANISATION  de  la  garde  nationale,  en  exécution 
de  la  loi  du  26  thermidor.  L'administration  centrale  du  dépar- 
tement du  Rhône ,  à  ses  concitoyens  ;  du  11  fructidor  au  5  de  la 
R.  F.  Lyon ,  Ballanche  et  Barret ,  in-fol. 

2378.  L^ADMINISTRATION  municipale  de  la  dÎTisiondu  Midi, 
à  ses  concitoyens  ;  du  15  fructidor  an  5  de  la  R.  F.  £yon ,  Bol- 
lancée  et  Barret»  in-foU 

Relatif  à  la  réorganisation  de  la  garde  nationale. 

2379.  —  de  la  division  du  Nord  ,  aux  citoyens  de  son  arron- 
dissement ;  du  17  fructidor  an  5  de  la  R.  F.  Lyon,  Ballanche  et 
Barrei,  in-fol. 

Ouverture  de  registre  pour  rinseription  de  tons  ceux  qui  veu- 
lent être  comptés  au  nombre  des  enfants  de  la  Patrie,  et  placés 
au  rang  honorable  des  défenseurs  de  la  Constitution  et  de  la 
Liberté  (garde  nationale  sédentaire).  Nul  ne  peut  sans  cette  ins- 
cription voter  dans  les  assemblées  primaires,  etc.,  etc. 

2380.  PIÈCES  adressées  au  président  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
par  la  municipalité  de  Vaise ,  lues  dans  la  séance  du  19  fructidor 
an  5.  Parti .  tmp.  ntUionale ,  in -8°  de  16  p. 

2381.  IMBERT-COLOMÉS,  dépoté  du  département  du  Rhône 
au  conseil  des  Cinq-Cents,  à  ses  commettants  et  au  peuple  fran- 
çais, sur  la  journée  du  18  fructidor.  Francfort^  in-8°  de  40  p. 

2382.  LE  RUREAU  CENTRAL  du  canton  de  Lyon  à  ses  con- 
jcitoy^s.  Lyon ,  Ballanche  et  Barrei ,  in-fol.  (A  la  aoite  do 
18  fructidor.) 

2383.  CAMILLE  JORDAN,  député  du  département  du  Rhône, 
aux  membres  de  Tadmlniatration  centrale,  des  administrations 
des  divers  cantons,  aux  tribunaux  etc.,  sur  la  révolution  do 
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19  froetidor  ao  5;  do  91  fractidor  an  5.^  Infnl;  Hem  in-8^  de 
11  et  144  p.  ;  idem  de  4  et  174  p.  ;  idem,  Hambourg ,  io-8<^  de  % 
et  144  p. 

2284.  L^ADMIKISTRATION  eentrale  da  département  da 
Rhône,  da  26  fructidor  an  5:  détails  eiplicatifs  de  la  loi  da 
19  fructidor  an  5,  cuntonani  des  megores  de  salut  public  •  rela- 
tivement à  la  coDspiration  royale.  Lyon ,  BaUanche  et  Barrtt^ 
in-foi. 

2385.  ARRÊTÉ  de  radminislrallon  centrale  da  département 
da  Rhône ,  du  29  fractidor  an  5 ,  relatif  à  la  proclamation  au  son 
du  tambour  de  la  loi  du  19  froctidor  an  5,  contenant  des  mesurea 
de  salut  pnblic  relatives  à  la  conspiration  royaliste.  Lyon ,  Bal" 
lanch»  et  Barret  •  in -fol. 

2386.  ORDRE  de  la  fôte  nationale  de  la  fondation  de  la  Ré- 
publique française,  qui  aéra  célébré»  le  l®''TeDdéiiiiairft  prochain 
aor  la  place  de  rËgalîtê,  à  Lyon;  du  S^^jj ou r  complémentaire  an  6 
de  la  R.  F.  Lyon^  BaUanche  et  Barret  »  in-fol. 

Le  discours  préliminaire  contient  les  lignes  suivantes  :  c<  Aax 
hostilités  de  l'étranfirer,  qui  n*aboutissaient  qu'à  nous  procurer 
des  triomphes  et  opérer  sa  ruine  ,  les  ennemis  de  la  Révolution 
ont  fait  surcéder  les  intrigues  et  les  complots,  les  trahisons  et 
Jea  assassinais,  moyens  plus  proportionnés  à  la  lârheté  de  leur 
caractère  vi  à  Tisnominie  de  leur  cause.  Mais  l'esprit  répablicain, 
comprimé  quelque  temps  par  leurs  attentats  et  leurs  manœuvres, 
n'avait  rien  perdu  de  son  énergie.  Un  seul  jour,  le  9  thermidor, 
renversa  l'anarchie;  an  seoljour,  le  18  fructidor ,  a  suffi  pour 
renverser  toutes  les  machinations  do  royalisme ,  et  en  rendre  la 
reprise  impossible.  » 

2387.  AVIS  h  mes  commettants ,  par  le  citoyen  G.  Jordan  ;  da 
19  froctidor  an  5.  Lyon,  in-8^. 

2388.  CONJECTURES  sur  les  précautions  actuellea  du  gou- 
yemement,  par  M.  G.  Pichois  (Michel-Germain).  Lyon,  Barret, 
in-8<>. 

2389.  ÉCOLE  d'architecture  rurale  établie  à  Lyon,  faubourg 
de  Vaise.  Seconde  expérience,  le  pisé  est  à  l'épreuve  du  canon, 
par  F.  Cointeraux.  —  In -8^  de  32  p. 

2390.  LA  FAMILLE  Lyonnaise ,  drame  en  trois  actes  et  en 
vers,  par  J.-M.-D.  Mermet,  de  Lyon.  Lyon,  Thomas  et  Cochet  ^ 
Jbnt'de-Pierre  n^  30,  in-S^'  de  40  p. 

2391  HISTOIRE  do  siège  de  Lyon ,  des  événements  qni  l'ont 
précédé  et  des  désastres  quj  l'ont  suivi,  ainsi  que  de  leurs  caoses 
secrètes  etc.,  etc.  (  Par  Aimé  Guillon).  Parit,  Leder,  1797,  an  5, 
2  vol  in-80. 

Cette  histoire  n'est  qu'an  factum  politique  inspiré  par  les  pas- 
aions  de  Tépoqoe  (1).  C'est  une  série  de  libelles  diffamatoires 

(i)  À.  Guilloa  s'est  lui-même  fait  justice»  en  supprimant,  daos  sa 
dernière  éditioo,  des  passages  enliers  empreinls  de  la  plus  alroce 
caiomoie.  Voy.,  pour  ne  citer  qu'une  seule  de  ces  suppressions,  les 
premières  lignes  du  livre  II  des  deux  éditions. 
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contre  les  hommes  et  les  principes  de  la  Révolotion  (i).  Un  an- 
leur  contemporain,  dont  nous  transcrivons  plos  bas  le  jogemenC, 
ne  «'est  pas  trompé  dans  ses  prévisions  de  voir  infester  les  dé- 
partements par  la  plume  de  cet  écrivain,  qui  faisait  partie  d*aii 
oemité  chargé  par  l'agence  étrangère  de  publier  des  libelles  coo- 
tre  le  gouvernement  (2).  En  effet,  à  Lyon ,  one  foule  d'écrivains 
induits  en  erreur  par  cette  histoire,  n'unt  fait  que  répéter  ser- 
vilement, soit  en  prose,  soit  en  vers,  les  déclamations  foribonden 
de  A.  Guillon ,  au  lieu  de  recourir  aux  soorces  nombreuses  el 
irrécusables  de  l'histoire  de  cette  époque  mémorable. 

Xe  Citoyen  françaùf  journal  politique  et  litUraire^  du  29  plu- 
viôse an  9,  s'exprime  ainsi: 

a  Une  fabrique  de  libelles,  de  journaux,  de  rapports  anony- 
mes, vient  d'être  saisie  par  ordre  du  ministre  de  la  police  géné- 
rale ;  trois  voitures  pleines  de  productions  de  cette  espèce  ont 
été  amenées  an  ministère. 

«  Le  ei-devaiU  abbé  Chiillon  et  le  nommé  Halley  ont  été  sai- 
sis en  même  temps;  ils  étaient  les  directeurs  de  cet  atelier  de 
calomnies. 

«  Si  l'on  ne  peut  faire  reloge  de  l'esprit  et  do  talent  des  au- 
teurs, il  tant  convenir,  au  moins,  qn*il  n'est  pas  possible  d'écrire 
avec  de  plus  mauvaises  intentions  qu'ils  no  l'ont  fait.  Ils  tra- 
vaillaient peu  pour  Paris ,  où  la  publicité  de  leurs  prodoctîons 
les  aurait  fdil  trop  promptement  apercevoir ,  mais  ils  infestaient 
les  départements  et  y  faisaient  quelques  dupes. 

a  Dans  leurs  journaux  et  leurs  brochures,  tantôt  on  invite 
les  citoyens  à  demeurer  fidèles  à  la  royauté,  malgré  les  succès 
de  la  iiépubljque  ;  tantôt  on  conseille  aux  ministres  do  culte  de 
refuser  obstinément  la  promesse  de  fidélité;  tantôt  on  prêche 
hautement  l'assassinat  du  premier  Consul ,  et  l'on  dit  liliérale- 
ment  que  la  paix  ne  se  trouvera  qu'au  fond  de  son  tombeau. 

«  Au  milieu  d'un  millier  d'ouvrages  myjhVues,  dont  les  titres 
figureraient  bien  à  côté  de  Marie  à  la  Cogue,  il  est  plaisant  de 
trouver  une  nouvelle  édition  de  Parapilla,  avec  figures  et  com- 
mentaires, que  Vàbhé  Guillon,  auteur  pieux  de  ces  dévotes 
productions,  se  proposait  de  mettre  incessiimment  soos  presse, 
sans  doute  pour  Tédification  des  fidèles  et  l'instruction  de  It 
jeunesse  chrétit*nne  ! 

a  Eh  !  quoi  Maihan,  d'un  prêtre ,  est-ce  là  le  langage?  » 

2392.  LES  PRÉLUIIIVAIRCS  de  la  paix ,  ode  dédiée  au  ci- 
toyen Barthélemi ,  ambassadeur  de  France  auprès  des  cantons 
suisses,  parN.-A.-D(*lorme,  de  Lyon.  Lyon,JL.Pupr^,  rvarroti- 
Camauœ,  in -8^  de  12  p. 

2393.  LYON  tel  qu'il  était  et  tel  qu'il  est,  ou  Tableau  historique 
de  sa  splendeur  passée,  suivi  de  l'histoire  de  ses  malheurs  et  de 

(!)  Voj.  VHiticire  de  C  académie  de  Lyotitpar  M,  Dumai,  1. 1,  p.  349.  — 
Voy.  le  n«  1304.  — Voy .  les  Bt flexions  hmoriquet  sur  quelques  chapitret 
d'un  ouvrage  de  labbé  Guillon,  ayant  pour  titre:  Mémoires  pour  servira 
rkittoire  de  Lff on  pendant  la  Révolution;  par  J,  VaUèt,  Paris,  18i5, 
in-8% 

(2)  Papiers  saisis  â  Bareuth  et  à  Mende,  p.  S69 . 
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Mf  ruines;  par  A.  G.  (Aimé  GgiUon).  Ly<m,J.Dm<d,  iO'ISde 

3394.  BBPLEXIONS  d'an  Lyonoail  à  ses  concitoyens,  Signi; 
ToQSMZ, —  tn-W  de  7  p. 

336S.  ROBESPIERBB  jeans  daoB  su  misRisD  {k  Lyon) ,  pièce 
dnmttique.  Pari* ,  «d  0  ,  ia-S"  de  34  p. 

Kobespirrrejeunen'a  jumiiis  en  an  eu  os  mission  dans  noire 
Tiile;  i)  a  traversé  Lyon  d^in»  les  prtriniers  jours  do  juin  17B3 , 
se  rendani,  d'après  les  ordres  d<-  la  Convenlion  natioiialp,  avec 
Ma  collègue  Ricord ,  à  l'armée  d'Italie,  dont  le  qanrtier-génëral 
était  à  Nice  ;  ils  earent  des  explications  Irès  vives  avec  plusieurs 
membres  de  la  niunicipalilè  iiigurteciiounelle  itu  SU  niai  ;  ils  ae 
hâtèrent  de  quitter  Lyon  dans  la  crainte  d'ëlre  rptenas  prison- 
niers. Il  n'est  pas  probable  que  l'aDiror  de  cette  pièce  iiiiior&t  ces 
faits;  mais, en  se  servant  du  nomdeRubesiiierrequin'élait  plus, 
il  a  voula  parler  de  quelque  pcrsonniiiie  qui,  après  avoir  rempli 
ans  mission  à  Lyon  ,  à  la  suite  du  siège,  désasireni  de  1793  , 
existail  encore  et  ilnnt  il  rtduulail  la  puissance. 

3396.  TABLEAU  île  la  dépréciation  du  papier-monnaie  depnis 
le  1*^ janvier  179t  jusqu'à  ^a  supiiressinn,  drrss?,  en  exèrurion 
de  la  loi  du  S  messidor  an  6,  p«ur  le  département  du  Khône, 
Lyon,  BaUanehe  «(  SaTret,  in-lB  de  dl  p.;  id<:m,  J.  fio^er,  de 
33  pages- 

S397.  TABLEAU  des  prisons  de  Lyon  ,  ponr  servir  à  l'hialotre 
de  la  lyrannie  <i«  1792  et  1793 .  par  A.  F.  Delandme ,  l'un  des 
prisonniers.  Lyon,  J.  Daval.  1797  ,  In -12  de  328  p. 

Unerignelle  gravée  parMermand,  d'après  le  dessin  deCochel, 
setrosve  en  face  du  frontispice  et  repréKrnIe  le  monument  funé' 
nire  des  Bretleanx,  ioanguré  le  lOprairUl  an  S.  (T.  le  n"  23990 
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UNE  ET  INDIVISIBLE. 


2398.  ALMANAGH  civil ,  politiqae  et  littéraire  de  Lyon  et  da 
département  do  Rhône  poar  Tan  six  de  la  Répobliqoe,  arec  des 
essais historiaaes  sur  Lyon,  etc.,  par  AnL-Franc.  Delandiae. 
Lyon^  ehex  jA.  Daval ,  itnp. ,  in-12  de  clij  et  124  p. 

2399.  DISCOURS  prononcé  le  premier  yendémiaire  an  6 ,  en 
présence  do  peuple ,  lors  de  la  célébration  de  la  fête  de  la  fon- 
dation de  la  République  ;  par  an  membre  de  Tadministratioa 
centrale  da  département  du  Rhône.  Lyon ,  BaîUmcht  et  Barret , 
in-fol. 

2400.  AVIS  important  da  Boreaa  central  do  canton  de  Lyoo , 
du  7  vendémiaire  an  6  de  la  R.  F.  U.  L  Lyon,  BaUanehe  et  Bar- 
rtfl,  in-foL 

Relatif  à  la  circulation  de  faosses  pièces  d'or  de  24  et  de  48  Ut. 

2401.  ARRÊTÉ  do  Bureau  central  du  canton  de  Lyon,  da  9  yen- 
démiaire an  6,  relatif  à  la  réorganisation  des  porte-falots.  Lycn^ 
Bàllanehe  et  Barret ,  in-fol. 

2402.  —  da  9  yendémiaire  an  6.  JLyon,  Bdlanehe  it  Barrd , 
in-fol. 

a  Arrête  que  la  loi  da  3  ayril  1793,  qui  prescrit  rhabitadede 
porter  la  cocarde  nationale,  sera  réimprimée  et  exécutée  selon 
sa  teneur.  » 

2403.  LE  GÉNÉRAL  de  diyision  Ghapsal,  commandant  la 
±V^  diyision  militaire,  aux  administrateurs  du  département  da 
Rhône;  Riom,  le  12  yendémiaire  an  6  de  la  R.  F.  Lyon^  Bol- 
lanehi  H  Barret ,  in-fol. 

«  Citoyens  administrateurs ,  je  vous  préyfens  qa'one  com- 
mission militaire  est  créée  à  RIoro,  en  vertu  de  la  loi  da  19  frno- 
tidor  dernier,  à  l'effet  de  juger  dans  les  yingt-qoatre  heores  les 
individus  déclarés  émigrés,  inscrits  pour  tels  sur  la  liste....  Dana 
le  cas  où  quelques-uns  de  ces  émigrés  seraient  arrêtés  dans  l'é- 
tendue de  yotre  département,  yous  voudrez  bien  les  foire  tra- 
duire deyant  cette  commission.  » 

2404.  LE  RUREAU  central  do  canton  de  Lyon  •  da  26  yendé- 
miaire an  6.  Èyon ,  BaUanehe  et  Barret  y  in-fol. 

«c  Tous  les  postes  ont  reçu  la  consigne  la  plus  exacte  de  ne 
laisser  circaler  personne  après  dix  heures  du  soir  sans  feo,  et 
d'arrêter  tout  individu  chantant  dans  les  nies  passé  neuf  heoree. 
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9405.  L^ADMINISTRATION  centrale  da  dépnrlement  do  Rhône 
à  ses  conciioyens ,  do  27  vendémiaire  an  6.  Lyon ,  BaUanehi  et 
Barrett  in-fol. 

Invitation  aox  théâirescc  d'offrir  an  publie  on  ensemble  de  pro- 
doctionsqui  rende  les  citoyens  meilleurs  et  qu'ils  deviennent  one 
école  de  morale  et  de  républicanisme,  o  L'on  sait  qo'à  cette 
époque  le  Ihéâtre  des  Gélestins  portait  sor  sa  façade  cette  ins- 
cription :  Ecole  des  mœurs  républicaines^  à  la  place  de  sa  pre- 
mière dénomination  de  Théâtre  des  Variétés, 

240G.  PROCÈS-VERBAL  de  la  cérémonie  funèbre  qoi  a  eo  lieo 
sur  la  place  de  la  Liberté,  à  Lyon,  le  30  vendémiaire  an  6,  à  la 
mémoire  do  générai  Hoche,  iyon ,  BaUanche  et  Barret^  in-8® 
de  16  p. 

2407.  L'ADMINISTRâTION  municipale  de  la  division  du  Midi, 
le  2  brumaire  an  6.  Lyon ,  BaUanche  et  Barret ,  in-fol. 

Vente  sur  le  Port-du-TempIo  de  l»264kil.  de  coivrerie  dorée  et 
argentée  provenant  des  églises* 

2408.  LETTRisà  one  habitante  delà  paroisse  de  St-Nizier , 
oo  Observations  sor  le  discoars  prononcé  à  rouvorture  de  l'église 
de  celle  paroisse ,  le  28  octobre  1797 ,  2  brumaire  an  6.  —  In-8^ 
de  16  p. 

Dirigée  contre  le  curé  constitutionnel  qui  desservait  l'église 
de  St-Nizier. 

Sor  la  façade  de  cet  édifice  national,  on  lit  encore  ces  mots  : 
u>i,  UBBHTi,  ÉGALITÉ.  Cette  iuscripUon  fut-elle  placée  à  cette 
époque ,  ou  lui  est-elle  antérieure  ?  nous  serions  disposé  à  croire 
qu'elle  date  des  premières  années  de  notre  régénération  sociale* 

2409.  LE  RURËAU  CENTRAL  do  canton  de  Lyon  à  ses  con- 
citoyens; do  3  brumaire  an  6.  Lyon ,  BaUanche  et  Barret  ^  in-fol« 

«  Le  premier  de  ce  mois ,  ao  spectacle  des  Terreaux ,  pendant 
qo'on  exécutait  par  ordre  du  gouvernement  l'hymne  funèbre 
•n  l'honneur  du  général  Hoche ,  deux  coups  de  sifflet  se  firent 
entendre.  Quelle  brutalité  !  quelle  bassesse  I  vouloir  insulter  à 
la  cendre  d'un  grand  homme,  et  aox  gémissemenis  de  la  Patrie... 
Qoe  diront  les  âmes  sensibles  de  tous  les  pays,  lorsque,  lisant  soo 
histoire  avec  admiration ,  elles  apprendront  qo'ao  milieo  de  la 
eonsteroation  de  la  France ,  les  accents  de  la  vénération  et  de 
la  doolenr  pobliqoe  forent  siffles  à  Lyon.  Noos  savons,  il  est  vrai, 
qoe  le  très-grand  nombre  de  Lyonnais  n'a  point  partagé  cette 
torpitode  ;  qo'ils  l'ont  blâmée,  etc.,  etc. 

2410.  ARRÊTÉ  do  Boreao  central  do  canton  de  Lyon ,  do  f  6 
bromaire  an  6.  Lyon ,  BdUandu  et  Barret^  in-fol. 

Défense  de  porter  ao  chapeao  one  forme  de  grains  vert  noir  qoi 
sert  de  ralliement,  ao  moyen  doqoel  oo  est  préservé  d*insalte. 

2411.  —  do  23  bromaire  an  6.  Lyon ,  BaUanéhe  et  Barret , 
in-foL 
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Les  pièces  de  billen,  ditemofifiaie  grUe  de  Si  deniers,  nepoar* 
ronl  élre  refusées  pour  ceUe  ?alear  enlière. 

2412.  ARRÊTÉ  dtf  radministration  centrale  do  département 
do  Rhéne ,  do  1*^'  frimaire  ao  0.  lyon,  B(Manche  et  Barrdp 
in^^fol. 

Relatif  à  l'eroprant  forcé  de  Tan  4,  et  défense  aaz  receTeitrs 
d'en  recevoir  les  coupons  qui  né  seraient  pas  revèios  da  fisa  et 
do  icsdif  de  l'administration  centrale. 

2413.  ARRÊTÉ  du  Bureau  central  do  canton  do  Lyon,  da  tt  fri- 
maire an  6 ,  relatif  aux  jeux  de  hasard.  £yon,^aUancAs  et  itarrelt 
io-ful; 

2414.  —  du  14  frimaire  an6.  JLyon,  Ballanche  etBarret^  in-fol. 

Relatif  à  l'annotation  et  ao  renoorellement  des  cartes  d'ins- 
cription. 

2415.  PROCLAMATION  do  citoyen  Rey,  général  de  brigade, 
commandant  le  département  du  Rhônn,  nux  tiabitanls  de  Lyon» 
do  14  frimaire  an  0.  Lyon,  Ballanche  et  Barrei,  in-fol. 

Ao  sujet  a  de  l'assassinat  en  plein  jour  d'un  brave  Tétéran 
couvert  de  cicatrices .  garde  des  domaines  fie  l'hôpital,  et  de  pla- 
sieurf)  militaires  provoqués  paf  dés  hommes  portant  des  poi- 
gnards, o 

2416.  LISTE  supplémentaire  d'émigrés  do  département  da 
Rhône,  du  17  frimaire  an  6.  Lyon,  Ballanche  et  Barrei,  in-l* 
oblonff. 

2417.  INSTRUCTION  pastorale  de  l'archevêque  de  Lyon  (Mar- 
beuf)  pour  le  carême  de  1798  »  du  8  décembre  1797.  (18  frimaire 
an  6).  — In -8^  de  29  p. 

2418.  RÉGIME  intérieur  des  bureaux  de  radministratioo  mo- 
nîcipnle  du  canton  do  Lyon ,  du  19  frimaire  an  6.  Lyon ,  Baf- 
lanche  et  Barrei ,  in-f»!. 

2419.  PROCÉS-VERRAL  de  la  cérémonie  civique  et  solennelle 
qui  a  eu  lien  dans  l'arrondissement  respectif  de  chacune  dos  trois 
administrations  municipales  do  canton  do  Lyon ,  le  20  frimaire 
an  6,  pour  la  repUntalion  des  arbres  de  liberté.  Lyon ,  Btd' 
lanehe  et  Barret^  in-8^  de  20  p. 

Trois  arbres  de  liberté  essence  chêne  forent  plantés  »  Ton  snr 
la  place  de  la  Raison,  l'autre  sur  la  place  Confort,  et  le  dernier 
aor  celle  de  la  Liberté. 

2420.  PROCLAMATION  do  Directoire  exécotif ,  relatîye  à  fa 
réparation  des  rentes;  do  22  frimaire  an  6.  Eyon,  BaUanehe  ei 
Barret,  \nîo\. 

2421.  A  MESSIEURS  les  chefs  de  mission  et  missionnaires. 
Règlement  du  1^' janvier  1798  (12  nivôse  an  6).  —  Ia-8^  de  8  p. 
(Voy.  le  nO  2210.) 

2422.  LE  RUREAU  central  do  canton  de  Lyon  ,  à  ses  eonei-* 
toyens;  du  17  nivôse  an  0,  relatif  à  la  recherche  des  objets  de 
fabrique  anglaise.  Lyon ,  BaUanehe  et  Barret,  in-fol. 

2423.  PEOCBS-VERRAL  de  la  célébration  de  U  félo  de  la 
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oonUMoUle  à  Lyon»  la  30  oi vOse  ao  6.  Lyon,  BaUanehê  el  Barret^ 
ÏB'B^  de  34  p. 

a  Ao  milieu  de  la  place  de  la  Liberté  s'éleTait  an  fort  de  forme 
oelogone,  conçu  et  exécuté  par  Ghinard,  représentant  la  France 
ceinte  par  l'Océan  ,  le  Rhin ,  la  Blanche  et  la  Méditerannée,  fl- 
garés  par  quatre  statues  colossales.  Sur  la  face  principale  do  fort 
sont  inscrits  les  noms  des  braves  armées  qui ,  par  leur  dévoue- 
ment et  leur  courage ,  ont  donné  la  p.iix  à  la  France ,  et  ont  ainsi 
bien  mérité  de  la  Patrie  et  de  l'humanité.  Un  grand  nombre  de 
guerriers  plarés  au  sommet  du  fort,  se  tenant  par  la  main»  repré- 
sentent les  départements  de  la  République,  qui,  par  ce  faisdeau 
de  forces,  de  sentiments  et  de  volonté,  défendent  la  commune 
Patrie  ei  assurent  le  triomphe  de  ses  armes.  Le  monumeot  est 
aarmonlé  d'un  tombeau  antique,  formé  des  abus  de  tout  genre 
qae  présentait  l'ancien  goovernement,  et  dans  lequel  la  Liberté  se 
trouvait  ensevelie.  Le  peuple  français,  soas  l'emnlème  inflfénieux 
et  vrai  d'un  Hercule ,  aidé  du  génie  (otélaire  de  la  France , 
travaille  au  renversement  des  abus;  il  appesantit  sa  redoutable 
massue  sur  l'affreux  monument  des  préjugés  et  du  crime  ;  le  tom* 
beau  s'écroule,  et  la  Liberté,  écartant  les  ruines  oui  l'entravent» 
s'élance  rayonnante  de  gloire  et  présente  au  neople  l'olivier 
de  la  paix.  I 

a  Quatre  forts  élevés  aux  angles  de  «la  place  ipprésentent  lea 
puissances  coalisées  contre  la  République.  Par  l'exécution  d'un 
feu  d'artince  ingénieusement  préparé  ,  leur  ruine  ou  leur  son* 
mission  simulera  le  triomphe  de  la  République  française,  et  rap- 
pellera la  réalité  de  sa  gloire  et  la  dignité  de  ées  armes. 

a  Un  peuple  immense  remplissait  les  avenues  de  la  place. 
Le  général  Rey,  commandant  à  Lyon ,  ainsi  que  le  citoyen  Car* 
ret ,  ont  prononcé  an  discours  remarquable.  Les  artistes  des 
deux  théâtres,  dirigés  par  le  citoyen  Goignet,  exécutèrent  divers 
morceaux  de  musique;  des  jeux,  des  danses  ,  des  illaminations 
terminèrent  cette  journée;  la  façade  de  rHôteUde-Vilie  portait 
eette  inscription  : 

a  AUX  IMTINCIBLBS  SOLDATS  DBS   ARMÉES  FBAMÇAISBS, 
LA  GOMMUNB  DB  LYON  BEC0MNAIS8ANTB.  O 

2134.*  DISCOURS  prononcé  le  30  nivôse  an  6  sur  la  place  de 
la  Liberté,  par  le  citoyen  Carret,  membre  de  TadministratioD 
eenlrale  du  département  da  Rhône.  Ly<mf  BaUanehê  et  Barrei, 
io-80  de  24  p. 

2425.  RECUEIL  d'Hymnes  patriotiques  en  Thonneor  de  la 
fête  de  la  paix  continentale ,  célébrée  à  Lyon  le  30  nivôse  an  6. 
Lyim ,  Ballanehe  H  Barretf  in-8®  de  48  p. 

2420.  L>AD11IN1STRATI0N  centrale  do  département  du 
Rhône,  aux  administrations  monicipales  et  à  ses  concitoyens , 
do  4  pluviôse  an  6.  Lyan^BaUaMhi  et  Barret ,  in-8<*  de  15  p.  ; 
idem  in-fol. 

a  Tous  les  prêtres  non  autorisés  à  rester  en  France  par  la  loi 
do  7  vendémiaire  an  4,  seront  tenus  de  jostiûer,  en'presence  do 
l-administration  municipale,  de  leur  soumission  à  la  loi  du  6dé-^ 
cembre  i790.  Tout  prêtre  insoumis  aux  lois  de  son  pays  sera 
eondoit  sous  bonne  et  sûre  escorte  aox  prisons  dites  de  Roanne, 

30 
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et  de  ià  àRochefort,  liea  désigné  pour  embarquer  les  déportés.  9 
2127.  ARRÊTÉ  do  Boreaa  central  do  canton  de  Lyon ,  do  15 

Îtlaviôse  an  6,  relatif  à  la  fermetare  des  portes  d'allées  pendant 
a  Doit,  l^yon,  Ballanche  etBarret^  in-fol. 

2428.  LOI  portant  qu'il  sera  levé  sur  la  commone  de  Lyon 
one  somme  de  90,000  fr.,  destinée  au  service  de  rillumioation 
et  à  l'entretien  des  pompes  à  incendies  ;  do  16  pluviôse  an  0. 
Lyon,  Ballanche  et  Barret^  in -fol. 

2429.  L^ADMi:«lSTRATIOIVcentraledn  département  doRhône, 
aoi  administrations  municipales,  aox  commissaires  du  Direc- 
toire exécutif  près  elles  et  aux  membres  do  jury  d'iostroclion. 
JLyon,  Ballanche  et  Barret^  in-fol. 

a  ÀET.  l®^  Toutes  les  écoles  particulières,  malsons  d'édaca- 
tien  et  pensionnats  sont  et  demeurent  sous  la  surveillance  spé- 
ciale des  administrations  monicipaiesde  chaque  canton.» 

2130.  ARRÊTÉ  du  Bureau  central  du  canton  de  Lyon ,  da  18 
pluviôse  an  6,  relatif  à  la  police  des  ports  et  rivières,  Lyon^  P. 
Bernard,  in-fot.  de  3  feuilles. 

2t31.  —  Du  8  ventôse  an  6,  relatif  aux  cartes  d'inscription 
nouvellement  délivrées,  soumises  à  une  inspection,  vu  qu'il  est 
constiint  qu'il  y  en  a  de  fausses  ef  qu'on  a  contrefait  le  sceaa 
de  Tadministralion.  Lyon,  Ballanelie  et  Barret,  in-fol. 

2432.  PROGLAMATIO.\  relative  aux  assemblées  primaires 
de  l'an  A,  du  0  ventôse  an  0.  Le  Directoire  exécutif  aox  Fançais. 
£yon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

2433.  L'âDML\ISTRilTION  départementale  do  Rhône,  i  ses 
concitoyens,  du  14  ventôse  an  6,  relatif  aux  sociétés  et  réonions 
politiqjies.  Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

2434.  ASSEMBLÉES  primaires  do  l'an  6 ,  canton  do  Lyon, 
convoquées  pour  le  1®'  germinal  prochain  ;  dn21  ventôse  an  6. 
Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

L'église  de  St-Polycarpe  et  celle  de  St-Pierre  forent  an  nom- 
bre des  lieox  désignés  pour  la  tenue  des  séances  de  la  division 
du  Nord;  les  églises  de  Sl-Nizier  et  de  l'hospice  des  malades  pour 
le  Midi  ;  celles  de  St-Jean  ,  de  Sl-Paal ,  du  Petit-Collège  et  de 
St*Just  pour  la  division  do  l'Ouest.  Le  nombre  des  yotants  était 
de  22,323,  les  électeurs  à  nommer  111. 

Les  électeurs  du  département,  nommés  par  les  assemblées 
primaires,  se  réunirent  le  20  gorminal,  à  Condrieu,  dans  l'église 
paroissiale.  Eudes,  dans  son  rapport  fait  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  le  17  floréal,  nous  apprend  que  ce  le  bureau  se  forma  au 
miliea  des  cris  et  du  tomulte  ;  deux  présidents  d'âge ,  six  scru- 
tateurs et  deux  secrétaires  so  présentèrent  à  la  foi  pour  le  com- 
poser. La  force  armée  est  requise  pour  rétablir  l'ordre  ;  elle  in- 
vestit le  bureau,  mais  elle  ne  sait  à  qui  obéir Un  troisième 

parti  se  forme;  il  est  composé  des  électeurs  de  Villefrancheetde 
la  campagne  de  Lyon  :  on  membre  de  ce  parti  demande  la  parole 
et  annonce  que  ne  prenant  pas  part  à  la  querelle ,  il  va  se  reti- 
cer  pour  se  réunir  au  local  des  ci-devant  Pénitents,  et  s'y  coos- 
liluer  en  assemblée  particulière. 

a  Vériûcalion  faite  de  l'Age  des  deax  présidents»  le  plus  jeone 
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qoUte  le  bureaa  et,  saivî  de  son  parti,  il  se  rend  à  la  maison  dos 
Visilandines.  Ainsi,  il  y  a  eu  (rois  assemblées  électorales.  Celle 
de  l'église  paroissiale,  composée  de  cent  quatre-vingt  dix-neaf 
TOlants,  a  nommé  Vitet,  Paul  Caire,  Chassey  et  Carré.  L'as- 
semblée réunie  aux  Pénitents  composée  de  60  votants,  a  nommé 
Vitet,  Chassey,  Pressavin,  et  Paul  Caire ,  celle  des  Visitandines , 
Vitet,  Sotin,  oi-ministre;  Berthier,  général;  Burdet.juge-de-paixl 
«  Le  nombre  des  él«^ctears  do  département  du  Rhéne  étant 
de  380  membres,  la  majorité  était  de  191,  la  scission  opérée;  Tas- 
semblée  de  l'église  paroissiale  conservait  encore  la  majorité  sur 
les  deux  réunions  scissionnalres  même  réunies.  Elle  a  procédé 
légalement,  fidèle  an  serment  qu'elle  a  prêté,  de  haine  à  la  royauté 
€t  à  Vanarchie,  elle  a  nommé  des  hommes  également  ennemis  de 
Fane  et  de  l'autre.  L'élection  est  déclarée  valable ,  et  les  deux 
autres  nulles,  o 

2435.  LE  BUREAU  central  du  canton  de  Lyon,  â  ses  eonci- 
toyens,  do  21  ventôse  an  6,  relatif  aux  préparatifs  de  la  fête  dé 
la  Souveraineté  du  peuple.  Lyon^  Ballanche  et  Barret,  in-foL 

«  La  situation  des  fonds  publics  ne  permettant  pas  d'en  dis- 
traire la  somme  nécessaire  pour  donner  une  idée  majestueuse 
de  la  fête  nationale,  les  trois  municipalités  nommeront  des  com- 
missaires pour  faire  une  collecte  volontaire.  9 

!S436.  ARRÊTÉ  du  Directoire  exécutif,  qui  rétablit  dans  ta 
commune  de  Lyon  l'argue  destiné  à  dégrossir  et  à  tirer  les  lin- 
Igots  d'argent  et  de  doré  ;  du  25  ventôse  an  0.  Paris,  imp.  du  dé- 
pôt  des  Lois,  In-à"^. 

2337.  L^ADHINISTRATION  municipale  du  canton  de  Lyon  , 
division  du  Midi,  à  ses  concitoyens;  du  25  ventôse  an  6.  Lyon^ 
BaUanehe  et  Barrety 'in-îo\. 

a  Le  30  de  ce  mois  vous  êtes  appelés  à  célébrer  la  fête  auguste 
et  solennelle  de  la  Souveraineté  do  peuple.  Combien  elle  va 
contribuera  vivifier  l'esprit  public,  et  à  embraser  toutes  les 
âmes  du  feu  sacré  de  la  Patrie  !  Ce  saint  enthousiasme  est  le 
plus  sûr  garant  de  la  bonté  do  choix  que  vous  allez  faire  de 
▼08  magistrats  et  de  vos  électeors.  La  vertu,  les  talents,  le  dé- 
Vouement  entier  â  la  Patrie  et  à  la  Constitution  de  l'an  3,  diri- 
geront Vos  suffrages  sur  les  hommes  qui  réunissent  ces  pré- 
cieuses qualités o 

2438.  ORDRE  de  la  fête  de  la  Souveraineté  du  peuple ,  qui 
sera  célébrée  à  Lyon  le  30  ventôse  ;  arrêté  du  Bureau  central 
du  canton  de  Lyon,  le  27  ventôse  an  6.  Lyon,  Ballanche  et  Bar- 
ret^  in-fo1.  (Yoy.  les  Nouvelles  archives  du  département  du  Rhâi^, 
t.  2,  p.  25.) 

2439.  A¥IS  de  l'administration  centrale  du  département  da 
Bhône  à  ses  concitoyens ,  du  28  ventôse  an  6.  Lyon,  Baltanche 
et  Barret,  in-fol. 

L'administration  déclare  que  les  communes  du  département 
du  Rhône  ne  sont  pas  comprises  dans  la  lei  du  5  ventôse  an  6. 
(Qui  exclut  des  assemblées  primaires  les  individus  qui  ont  rem- 
pli des  fonotioos  parmi  les  rebelles.J 
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2440.  PROGLAMATIOIV  de  L.-A.  Pille,  général  divisionnaire, 
commandant  en  chef  la  19*  division  militaire,  aox  habitants  des 
cinq  départements  de  la  division  ;  do  quartier-général  à  Lyon, 
la  6  germinal  an  6.  £|fon,  J,-L,  Maillet,  rue  Boissae,  in-fol. 

.  a  Le  Directoire  m'ordonne  de  consolider  votre  tranqoillîté... 
Il  met  à  ma  disposition  les  moyens  militaires  propres  à  la  fixer 
enfin  parmi  vous:  jo  les  déploierai  «vec  Ténergie  d'an  soldat  ré- 
publicain fidèle  à  ses  devoirs,  etc.,  etc.  » 

2441  FÊTE  nationale  de  la  Jeunesse,  qui  sera  célébrée  le  10 
germinal  sar  la  place  de  l'Égalité,  où  est  élevé  on  monomenl 
adapté  à  la  cérémonie  ;  da  8  germinal  an  6.  Lyim,  BaUanehê  et 
Barret,  in-fol. 

2442.  HYMNE  chanté  par  les  élèves  de  l'École  d'économie  ni- 
rale  vétérinaire  de  Lyon,  le  joor  de  la  fève  de  la  Jeunesse,  le  10 
germinal  an  6  ;  paroles  d*an  professeur  de  l'Ecole  centrale,  mu- 
sique du  citoyen  Coignet.  —  io-8®  de  3  p. 

2443.  ARRÊTÉ  du  Directoire  exécutif,  qui  prescrit  des  mesu- 
res pour  la  stricte  exécution  du  calendrier  républicain  ;  du  14 
germinal  an  6.  JLyon,  Ballaneke  et  Barret.  in-fol. 

2444.  LE  BUREAU  central  du  canton  de  Lyon ,  à  ses  conci- 
toyens; do  20  germinal  an  6.  Lyon,  Ballanche  et  Barret^  in-foL 

Relatif  aux  assassinats  commis  par  la  société  de  Jésas  et  aux 
moyens  de  les  prévenir. 

244l(.  PROCLAMATION  do  générai  Grillon,  commandant  de 
la  place  de  Lyon,  en  état  de  siège  ;  du  20  germinal  an  6.  Lyon, 
Ballanche  et  Barret,  in  fol. 

2446»  ARRÊTÉ  de  l'administration  municipale  dii  canton  de 
Lyon,  do  29  germinal  an  6  ,  relatif  aox  instituteurs  et  institu- 
trices. Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

2447.  L^ADMINISTRATION  centrale  du  département  da 
Rhône  aux  administrations  municipales ,  et  à  tous  les  citoyens 
de  son  arrondissement  ;  du  1®'  floréal  an  6.  £yo»  •  BaUcmehett 
Barret,  in  8^  de  8  p. 

Relatif  à  l'ère  française,  dont  l'usage  doit  être  exdusÎYement 

observé  dans  toute  l'étendue  de  la  République Il  n'est  pas 

un  homme  d'un  sens  droit  qui  ne  convienne  que  ce  serait  le 
comble  du  ridicule  et  de  l'incohérence  des  idées,  qu'on  peuple 
dont  la  constitution  protège  le  libre  exercice  intérieur  de  tous 
les  cultes,  mais  n'en  reconnaît  aucun,  conservât  religieusement 
le  formulaire  d'un  de  ces  cultes  pour  règle  de  son  travail  oo  de 
son  repos,  de  ses  devoirs  oo  de  ses  plaisirs.  »  Mettre  du  mtwttfrv 
de  Viniérieur,  imp.  à  la  suite. 

2448.  FÊTE  nationale  des  Êpoax ,  qoi  sera  célébrée  décadi 
prochain  sur  la  place  de  la  Liberté ,  oo  sera  élevé  à  cet  effet  on 
monument  analogue  à  l'obiet  de  cette  fête;  do  8  floréal  ao€u 
Lyon,  BaUanche  et  Barret,  in-fol. 

2449.  ARRÊTÉ  du  Bureau  central  do  canton  de  Lyon ,  do  17 
floréal  an  6.  Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

Défense  à  tous  marchands  de  rien  étaler  le  décadi. 
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!I450.  L'ADMINISTRATION  monicipsle  do  c&nton  de  Lyoo 
donne  avis  à  tons  les  chefs  de  manufactares  qui  occupent  dea 
priflonniera  de  guerre  anglais,  qu'ils  sont  tenus  d'en  faire  la  dé- 
claration; do  2  prairial  an  6. 1,y(mt  Ballanehe  et  Barretf  in-fol. 

2451.  ARRÊTÉ  do  Directoire  exècolif ,  qui  détermine  un 
mode  pour  le  paiement  des  pensions  accordées  aux  ci-devant 
ecclésiastiques  et  religieux;  du  5  prairial  an  6.  Lyon,  BalUmche 
et  Barret,  in-fol. 

2452.  FÊTE  de  la  Reconnaissance,  qui  sera  célébrée  décadi 
prochain  sur  la  place  de  la  Liberté,  en  vertu  de  la  loi  du  3  bru- 
maire an  4;  le  7  prairial  an  6.  Lyon,  Ballanehe  etBarret^  in-fol, 

24tf3.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  de  Tadminis- 
tration  centrale  du  département  du  Rhône,  du  26  prairial  an  6. 
Lyon,  Ballanehe  et  Barret^  in-4^  de  4  p. 

2454.  ARRÊTÉ  de  Tadministration  centrale  du  département 
du  Rhône,  concernant  les  fêtes  batadoires  ;  do  29  prairial  an  6. 
Lyon,  Ballanehe  et  Barret ,  in-fol.  (Voy.  les  TahletU^  ehronolo- 
ffiquet  de  M.  A.  Périeaud  de  Lyon,  p.  118.) 

2455.  EXTRAIT  do  registre  des  délibérations  de  Tadminislra- 
tton  centrale  du  département  do  Rhône  du  3  messidor  an  6. 
Lyon,  Ballanehe  et  Barret,  in-8^  de  7  p. 

Etablissement  de  barrières  pour  la  perception  d'une  taxe  des- 
tinée à  l'entretien  des  grandes  routes,  et  réglée  par  le  tarif  an- 
nexée la  loi  du  3  nivôse. 

2456.  FÊTE  nationale  de  rAgricuUur^,  qui  sera  célébrée  dé- 
cadi prochain,  sur  la  place  de  la  Liberté  ;  du  6  messidor  an  6. 
JLyon,  Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

2457.  PLAIDOYER  prononcé  en  raudience  do  tribunal  mili- 
taire séant  à  Lyon  ,  le  8  messidor  an  6,  poor  l'enfant  Giraud, 
paysan  d'Amplepois,  prévenu  d'avoir  fait  partie  d'oo  rassemble- 
ment qui  délivra  ,  au  lieu  de  la  Chapelle,  près  Tarare,  les  cinq 

S  rétros  insoumis  condamnés  à  la  déportation.  Parle  citoyen 
loolin,  son  défenseur.  Lyon,  À.  Leroy,  in-4^  de  15  p. 

Le  23  pluviôse,  à  boit  heures  do  matin ,  trois  à  quatre  cenla 
iodividos  embusqués  attaquèrent  le  détachement  qoi  escortait 
cinq  prétrea  qui  avaient  encouru  la  déportation  ;  deux  hommes 
forent  toés,  un  soldat  et  un  prêtre;  le  jeune  Giraud,  arrêté  por- 
teur d'un  fusil,  fot  condamnée  mort,  malgré  la  défense  de  sou 
défenseur  qui,  pour  le  sauver,  le  représentait  comme  idiot. 

2458.  FÊTE  nationale  de  la  Liberlé,  comroémorative  des  9  et 
10  thermidor,  qoi  sera  célébrée  lesO  et  10  de  mois  sur  la  place 
de  la  Liberté  ;  du  7  thermidor  an  6.  Lyon,  Ballanehe  et  Barret  » 
in-fol. 

2459.  FÊTE  commémorative  du  10  août ,  qui  sera  célébrée  à 
Lyon  le  23  theirmidor  sur  la  place  de  la  Liberté;  du  21  thermi- 
deran  6.  Lyon,  Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

Ainsi  qu'aux  fêtes  précédentes,  les  instituteurs  et  institutrices, 
les  professeurs  des  Écoles  centrales  et  vétérinaires  et  leurs  élèves, 
les  militaires  blessés  au  service  de  la  Patrie ,  retirés  et  vétérans, 
forent  invités  de  se  réunir  aox  administrations  et  aotoritéea 
constituées  pour  assister  à  cette  oérémonie. 
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2160.  PROCÈS-VERBAL  de  la  séance  pabliqoe  de  l'Ecole  eeo- 
Irale  do  département  da  Rhône,  le  28  thermidor  an  6,  poorla 
distribution  des  prix.  Lyon^  Ballancke  etBarret,  in-8^  de  31  p. 

2461.  ARRÊTÉ  de  radministration  centrale  do  département 
da  Rhône,  du  26  thermidor,  relatif  à  la  Gxation  des  jours  de 

Siarrhé  dans  les  diverses  communes  du  département.  Xyoït* 
cUlanehe  etBarret,  in-fol. 

2462.  ARRÊTÉ  de  l'administration  municipale  de  la  difision 
du  Midi,  du  1^^  fructidor  an  6.  Lyon^  BallancheetBarrctj  in-foL 

Tons  les  propriétaires  de  maisons  seront  tennsde  fournir  dans 
le  délai  d'une  décade,  le  tableau  des  habitants  de  leurs  maisons, 
en  vertu  de  la  loi  du  29  mars  1703. 

2463.  VENTE  de  bien  nationaux,  en  exéeotton  des  lois  des 
16  brumaire  t  2  frimaire  an  tt,  16  et  26  frimaire  an  6  ;  du  1^' 
fructidor  an  6.  Lyon ,  BaUaneht  et  Barret,  in-fol. 

La  maison  de  Noailles,  au  coin  des  rues  des  Booqueliers  et  de 
THerberie,  fait  partie  de  cette  vente,  pour  cause  d'émigration  des 
propriétaires. 

2164,  AVIS  au  public  ,  du  7  fructidor  an  6.  Lycn,  BàUoMehi 
et  Barret,  in-4®  oblong. 

a  Les  officiers  de  la  105®  demi-brigade,  amèrement  affectés  de 
s'entendre  appeler  du  n)ot  de  monstettr,  dénomination  àoss»  in* 

signifiante  qu'inconstitutionnelle ,  invitent  aulhentlqoemeat 

les  habitants  de  cette  commune  de  ne  se  servir  à  leur  égard  que 
du  titre  de  citoyen.  » 

2465.  FÊTE  nationale  des  Vieillards,  qui  sera  célébrée  le  10 
fructidor  sur  la  place  de  la  Liberté,  devant  l'autel  de  la  Patrie  ; 
du  7  fructidor  an  6.  Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

2466.  FETE  commèmoralive  du  18  fructidor,  qui  sera  célébrée 
le  18  de  ce  mois  sur  la  place  de  la  Lib^irté  à  l^yon,  devant  l'autel 
de  la  Patrie  ;  du  15  fructidor  an  6.  Lyon,  Ballanche  et  Barret , 
io-fol. 

2467.  ARRÊTÉ  du  Bureau  central  du  canton  de  Lyon,  du  19 
fructidor  an  6.  Règlement  général  de  police.  Lyon,  P.  Bernard, 
in-8<>  de  51  p. 

2168.  —  Du  23  fructidor  an  6.  Lycm ,  Ballante  et  Barret , 
in-fol. 

Relatif  à  ce  l'établissement  pour  le  premier  Jour  de  l'an,  qui  est 
celui  de  la  fondation  de  la  République ,  dans  la  grande  allée 
d'arbres  au  nord  de  la  place  Égalité,  des  échoppes  pour  la  Tente 
d'objets  de  bijouterie,  confiserie,  etc.,  etc.  » 

2469.  RECEIVSEMÉIVT  général.  Dernier  avis  aux  proprié- 
taires et  principaux  locataires,  du  25  fructidor  an  6.  Lyon.  Bal- 
lanehe  et  Barret,  in-fol. 

2470.  L^AD.\UNISTOAT10!V  centrale  du  département  du 
Rhône,  aux  administrations  municipales  de  Lyon;  du  27  fructi- 
dor an  6.  Lyon^  Ballanche  et  Barret,  in-4^  de  2  p.  ' 
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Dispositions  relatifcs  «  à  la  céiébration  de  la  fôte  do  1®'  ven- 
tiémiairean  7,  fête  de  la  fondation  de  la  Répobliqae ,  fête  de  la 
Liberté»  do  patriotisme  et  de  tontes  les  vertus.  » 

2471.  L^âDMINlSTRATlOIV  centrale  do  département  da 
Rbéne,  aox  administrations  monicîpales  et  à  ses  concitoyens; 
do  28  froctjflor  an  6.  JÊTyon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

2472.  FETE  de  la  fondation  de  la  Répobliqae  française,  qui 
sera  célébrée  le  f  vendémiaire  an  7  sur  la  place  de  la  Liberté, 
devant  Taotel  de  la  Patrie  ;  du  l®'^  Jour  complémentaire  an  6. 
Lyon ,  Ballanche  et  Barret^  in-fol. 

Cette  cérémonie  fol  annoncée  dès  la  veille  par  des  salves  d*ar- 
Itllerie  et  le  son  de  la  grosse  cloclie;  des  coorses  à  pied  et  d'au- 
tres jeux  forent  exécutés  sur  la  place  de  l'Ëgalité;  le  premier 
prix  fol  on  sabre,  le  second  des  boucles  d'argent  ;  une  illumina- 
tion générale  de  la  ville  et  des  danses  sous  les  tilleuls  terminé* 
rent  cette  journée. 

2473.  RECUEIL  des  diverses  lois  rendoes  depuis  le  20  sep- 
tembre 1792  jusqu'au  1®^  jour  complémentaire  an  6.  Lyon, 
Ballanche  et  Barret,  in-8^  de  37  p. 

2474.  LOI  portant  que  les  élections  faites  par  l'assemblée  pri- 
maire du  canton  de  Millery,  déparlement  du  Rbône,  tenue  en 
la  ci-devant  église  de  Millery,  sont  seules  légales»  et  que  celles 
faites  dans  l'assemblée  scissionnaire  tenue  dans  la  ci  -  devant 
église  de  Grigny,  sont  nulles  ;  do  4^  jour  complémentaire  an  6. 
Paru,  imp.  du  dépôt  des  loi$,  in-4<^. 

2475.  LOI  qui  annnie  les  élections  faites  dans  l'assemblée 
primaire  du  cauton  d'Anse,  département  du  Rhône  ;  le  4*  jour 
complémentaire  an  6.  Paris,  imp.  4^  dépôt  des  lois,  in-4<'.  . 

2476.  LOI  qui  annule  les  élections  faites  dans  les  deux  as- 
semblées rommonales  de  Fontaines,  canton  de  Neuville,  dépar- 
tement du  Rhône,  tenues  l'une  le  12,  l'antre  le  18  germinal;  du 
4®  joor  complémentaire an6.  Paris^imp.  du  dépôt  des  lois,  in-4^. 

2477.  LOI  qui  annole  les  élections  faites  dans  les  deux  as- 
semblées communales  de  Mcssimi,  cnnton  d'Iseron,  département 
du  Rhône;  du  4®  jour  complémentaire  an  6.  Paris,  imp.  du  dé- 
pôt des  lois ,  in-4<^. 

2478.  LOI  qui  déclare  nulles  les  élections  faites  par  les  trois 
assemblées  communales  de  Pomey,  la  Chapelle  et  Larajasse, 
département  du  Rhône  ;  du  4^  jour  complémentaire  an  6.  Paris, 
imp'  du  dépôt  des  lois,  in-4^. 

2479.  LOI  qui  déclare  légales  les  élections  faites  dans  les  as- 
semblées communales  de  Requin  et  do  Salles,  canton  des  envi- 
rons de  Yillefranche,  département  du  Rhône  ;  du  4^  jour  com- 
plémentaire an  6.  Parts,  imp.  du  dépôt  des  lois,  in-4^. 

2480.  LOlqoi  déclare  légales  les  élections  faites  dans  l'assem- 
blée communale  de  Chaussant,  canton  de  Mornant ,  département 
du  Rhône,  présidée  par  le  citoyen  Pierre  Dumas,  et  annule 
celles  faites  dans  l'assemblée  présidée  par  le  citoyen  Antoine 
Gniot  ;  du  4*  jour  complémentaire  an  6.  Paris,  imp.  du  dépôt  des 
lois ,  iD-40. 

2481.  LOI  qui  déclare  valables  les  élections  faites  dans  Tas- 
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Mmbléa  eomnanale  de  St-Didier.  cioton  dn  Honunl ,  dépirto- 
meol  do  RbAoe ,  présidée  pir  le  eilojraa  Berthenet ,  et  qai 
annule  celles  hiles  dao»  rassemblée  présidée  par  le  dtovfn 
BeliDga;  da  4'joarcomplàmeDtaire  an  6.  Atrù,  imp.  dudJpA 
ditloit,  Id-I**. 

3483.  LOI  qai  ralide  les  opérations  de  l'assemblée  primaire 
de  BesRCDay,  dépirlemeol  da  Rhône  ,  lenae  le  1*'  Kenninal.  et 
annale  celles  de  l'assemblés  aciSBionnalre  leaae  le 9  germinal; 
da  I"  jour  complémentaire  an  6.  Paru  ,  tmp.  du  dijM  dt$  loû , 
in^*. 

3483.  LOI  qni  valide  lea  éleelioDS  raitei  dans  l'assemblé  coni' 
monale  de  Pommier,  canlon  d'Anse  «  département  do  Rb6ae, 
teoDC  soos  le  biingar  de  la  ci -devant  église  dndit  lien  ,  et  annale 
celles  de  l'assemblée  tenne  a'vant  l'beure  indiquée  par  riastme- 
tion  du  tS  venldsa;le  t*  joarcomplÂmenlâire  anft.  Airw,  jav< 
du  dipàtdtt  toit ,  in-f". 

S48J.  APOLOGIE  dH  pfélres  mariés  ,  on  Abus  du  célibat, 

proavé  aax  prêtres  csiboljques  ,  par  le  cito;sa  J (  Jely* 

clerc),  H-bénédlclin  de  Sl-Manr.  Parit,  an  fl ,  in-S°. 

34S5.  PROCÈS-TERBAL  de  ta  fêle  de  la  Jeanesse  et  de  ta 
distriballon  des  prix  dans  l'Ecole  d'économie  rurale  et  véléri- 
DSirede  Lyon.  Lyon,  BàUanelu.  in-S"  de 30  p. 

3488.  LE  VATICAN  ,  on  la  Uort  da  général  Daphof,  tragédie 
en  cinq  actes.  Epigrapbe;  ImiDolf,  nanT>iacu,Duphoi  asnccomM! 

Acti  V. 
Paris,  imp.  ût  la  ciioyemu  GntUy,  rw  Smoré,  aat,  tn  8°  de  4  et 
84  panes. 

S4S7.  LES  TRAIS  INCROTABI£S ,  OQ  les  HétimorphoMt 
modernes  ,  comédie  en  an  acte  et  en  Ten ,  par  Amar  (J.-A.). 
£yon,  MatlUTon,  an  fl,  in-S". 
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USE  ET  INDIVISIBLE. 


24S8.  ALBIANAGH  de  Lyon  et  do  département  da  Bhône  poar 
l'an  7  de  la  Répobliqae  française.  Lyon,  P.  Bernard,  rue  Am- 
laillerU ,  in-12  de  24  p. 

2489.  ^ADMINISTRATION  manieipale,  division  do  Midi, 
canton  de  Lyon  ;  do  0  vendémiaire  an  7  de  la  R.  F.  U.  I.  Lym, 
Ballanehe  et  Barret^  in-fol. 

L'église  de  l'hospice  des  malades  est  consacrée  à  la  célébration 
des  fêtes  décadaires  pour  la  division  do  Midi. 

2490.  ARRÊTÉ  de  Tadmlnistration  centrale  do  département 
do  Rhdne,  du  22  veodémiaire  an  7.  Lyon,  BaUanehe  et  Barretf 
io-8^  de  4  p.;  idem  io-fol. 

Célébration  des  fêtes  décadaires  dans  les  temples  originaire- 
ment affeclés  ao  coite  catholiqoe  et  conservés  aox  comroones 
par  les  lois  des  11  et  30  prairial  an  5.  (Voy.  les  Tahlettei  chrono- 
ioffiquês  de  M.  A.  Péricaod,  p.  119.) 

2491.  L'ADMINISTRATION  monioipale  do  canton  de  Lyon, 
aux  conscrits  de  tootes  les  classes;  do  4  bromaire  an  7.  JLyon, 
Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

2492.  ARRÊTÉ  du  Boreao  central  do  canton  de  Lyon,  do  7 
bromaire  an  7,  relatif  à  Tobservation  de  TAnnaaire  de  la  Répo- 
bliqoe.  JLyon,  Ballanehe  et  Barret,  in  fol. 

2493.  ARBlÊTÉ  do  Boreao  central  do  canton  de  Lyon  et  do 
commandant  de  cette  place  et  de  sesfanboorg^,  en  état  de  siège; 
do  7  brumaire  an  7.  Zyon,  Ballanehe  et  Barret.  in-fol. 

Relatif  ao  calendrier  répoblicaîn  et  anx  Joors  de  fête  et  do 
repos. 

2494.  ARRÊTÉ  do  Directoire  eiécotif,  sor  la  célébration  de 
l'anniversaire  de  lajoste  punition  do  dernier  roi  des  Français» 
qoi  sera  célébré  le  2  plnviése  prochain  dans  le  temple  déca- 
daire; do  3  frimaire  an  7.  JLyon,  BaUanehe  etBarret,  in-foK 

«  Aprèsqoerhymneà  la  Patrie  aora  été  chanté,  le  prési- 
dent prononcera  on  discoors  à  la  soite  doqoel  le  serment  pres- 
crit par  la  loi  do  24  nivOse  an  5  sera  prêté  ;  voici  sa  formate  : 
Je  jore  haine  à  la  royaoté  et  à  Vanarehie;  je  jore  attachement  et 
fidélité  à  la  Répobliqoe  et  à  la  Gonstitolion  de  l'an  3.  (Voy.  Bé- 
vue duLyonnaiSi  t.  2,  p.  250.] 

2495.  ARRÊTÉ  do  Boreao  central  do  canton  de  Lyon ,  do  7 
frimaire  an  7,  £yon,  BaUanehe  et  Barret,  in-fol. 


470        TsrrteK  m  sbpt  de  la  bépubuqub  peasçaub. 

a  Tout  indiTida  ci-deyant  nobl«  oo  parent  d*éniigré,  qai  n'aa-^ 
rait  paa  à  Lyoo  an  domicile  depais  un  an,  sortira  de  cette  eooi* 
moneaoof  trois  jours ,  et  dans  naît  du  département  » 

24M.  ARRÊTÉ  de  Tadminlstration  centrale  da  département 
du  Rhône,  du  8  frimaire  an  7.  £yon,  BaUanehe  et  Barrdj  ln-18 
de  6  p.;  idem  in-fol. 

2497.  CORPS  LÉGISLATIF.  Conseil  des  anciens.  Rapport  ùtit 

Ï^ar  Chasse! ,  sur  la  résolution  do  16  frimaire  an  7 ,  relatîTO  à 
'agrandissement  de  la  place  de  la  Fromagerie  à  Lyon  ;  da  6  ni- 
vôse an  7.  Parts,  imp.  nationale,  in-8^  de  10  p. 

2408.  L^ADMINISTRATION  centrale  da  département  do 
Rhône,  aux  administraiions  municipales  de  Lyon,  sur  i'annlTer- 
saire  de  la  juste  punition  du  dernier  roi  des  Français  ,  qui  sera 
célébré  le  2  pluviôse  ;  du  16  nivôse  an  7.  Philipon ,  président  • 
Cochard,  Dechavanne,  Bochage,  Grandchamp,  administra- 
teurs. —  In-I^  de  3  p. 

2490.  ARRÊTÉ  du  Bureau  central  du  canton  de  Lyon.  Anni- 
versaire de  la  juste  punition  du  dernier  roi  des  Français ,  qui 
sera  célébré  le  2  pluviôse  prochain,  dans  le  temple  décadaire  de 
radminisiralion  municipale  de  TOoest,  en  vertu  des  lois  du  18 
fructidor  an  2,  et  23  nivôse  an  4  ,  l'arrèlé  du  Directoire  esécotif 
du  3  frimaire  an  7  et  la  lettre  de  l'administration  centrale  du  dé- 
partement do  Rhône  du  16  de  ce  mois.  Le  28  nivôse  an  7.  Signé: 
Deyrieo,  Rivaud,  Costérisan,  Grillon ,  commandant  de  la  place. 
Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-fol.  (Voy.  la  Revue  du  Lyonnaie^ 
1. 11.  p.  250.) 

2500.  AVIS  de  l'administration  municipale ,  aux  veuves  et 
orphelins  ou  infirmes  des  défenseurs  de  la  Patrie  ;  du  6  pluviôse 
an  7.  LyoUf  Ballanche  et  Barretf  in-fol. 

Relatif  à  la  remise  des  secours  qui  leur  sont  alloués. 

2tf01.  ARRÊTÉ  du  Bareau  central  du  canton  de  Lyoo,  do 
12  pluviôse  an  7 ,  portant  établissement  d'un  bureau  public  pour 
le  roesurage  des  grains  d'après  les  nouveaox  poids  el  mesures 
républicains.  Lyon,  Ballanche  el  Barret,  in-foI. 

2502.  TROISIÈME  LISTE  8uppléroentaire  d'émigrés ,  arrêtée 
par  l'administration  centrale  du  Rhône  le  15  pluviôse  an  7.  Lyom^ 
Ballanche  et  Barretf  in-fol. 

2503.  YEIVTE  de  domaines  nationaux ,  en  exécution  des  lois 
des  26  vendémiaire  el  27  brumaire  an  7  ;  do  22  pluviôse  an  7. 
Lyon ,  Ballanche  et  Barret,  in-fol. 

Ces  propriétés  avaient  appartenu  à  Laurent  -  Marie  Loraa, 
émigré. 

2504.  PROCLAMATION  do  Directoire  exécctifsnrles  élections 
de  l'an  7,  du  23  pluviôse  an  7.  Lyon^  Ballanche  et  Barret,  In-fol. 

2505.  L'ADMINISTRATION  centrale  du  départementdu  Rhône 
aux  administrations  municipales  des  cantons,  relatif  à  la  forma- 
tion des  listes  des  jurys  d'accusation  et  de  jugement;  du  28  plu- 
viôse an  7.  —  In-4<>  de  4  p. 

2506.  SECONDE  LISTE  des  conscrits  de  la  première  classe 
qui  n'ont  pas  obéi  à  la  loi  du  3  vendémiaire  dernier  ;  le  i^^  ven- 
tôse an  7.  Lyon ,  Ballanehe  et  Barret ,  in-fol. 
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2507.  TENTE  de  domaines  nalionaax ,  en  «xéeation  de  la  loi 
do  27  bromaire  dernier  ;  do  6  Tentôse  an  7.  Lyon,  ÏBaUanch»  H 
Barrei,  in-fol. 

Immeables  des  ci-devant  Uraulinea  de  la  rae  Vieille-Monnaie. 

2508.  — do  6  ventôse  an  7.  Lyon,  Ballanche  et  Barret ,  in-foU 

Tente  de  propriétés  orbaines  ayant  appartenu  à  Gacbet , 
llonlezan  et  Victor  Marat ,  émigrés. 

2509.  DOMAINES  lïATIONAUX;  maisons  en  totalité  à  looer 
poorle  6  messidor  prochain  ;  da  9  ventôse  an  7.  Lyon,  BaUamhê 
et  Barret,  in-fol.^ 

2510.  ARRÊTÉ  do  Barean  central  do  canton  de  Lyon ,  da 
18  ventôse  an  7.  Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in -fol. 

Défense  de  rédiger  des  baox  de  location  suivant  les  anciens 
termes  ;  les  nouveaux  sont  fixés  an  5  nivôse  et  au  6  messidor. 

2511.  TENTE  de  biens  nationaux»  en  exécution  de  la  loi  do 
27  brumaire  an  7  ;  le  18  ventôse  an  7.  Lyon,  Ballanche  et  Barret, 
in-fol. 

Deux  maisons  d'Imbert  Colomès,  émigré,  sises  rue  Gatberine 
n««8et9. 

2512.  DÉPARTEMENT  du  Rhône.  Contribution  personnelle 
et  mobiliaire  de  Tan  7  (fixée  par  la  loi  du  3  nivôse  dernier  à 
475,100  fr.),  lépartie  par  arrêté  de  radminisiration  centrale  du 
22  ventôse  an  7.  Lyon ,  BdUanehe  et  Barret ,  in-4^  de  4  p.  ;  idem 
in-fol. 

2513.  ORDRE  de  la  fête  de  la  Souveraineté  du  peuple,  qui  sera 
célébrée  à  Lyon  le  30  venlôse  (dsns  le  templo  décadaire  de  la 
division  de  l'Ouest).  Arrêté  du  Bureau  central  da  canton  de 
Lyon,  do  24  ventôse  an  7.  Lyon,  Ballanche  et  Barret^  in-fol. 
(Voy.  \esNouvcllei  Archives  du  département  du  Rhône,  t.  II  p.  20.) 

2514.  TABLE41J  des  citoyens  do  canton  do  Lyon ,  division  do 
Midi ,  nés  depuis  le  22  septembre  1777,  qui  ne  se  sont  pas  fait 
inscrire  à  cette  municipnlitésar  le  recistre  des  conscrits,  etc.;  du 
24  ventôse  an  7.  Lyon,  Ballanche  et  Barret,  infol.  de  3  feuilles  ; 
idem ,  division  de  l'Ouest,  de  2  feuilles;  division  du  Nord  , 
de  3  feuilles. 

2815.  L^ADMINISTRATIONcentraledodépartementduBhône 

à  ses  concitoyens  ;  du  25  ventôse  an  7.  Lyon,  Ballanche  et  Barret, 
in-S^'  de  6  p. 

2516.  TENTE  de  bien  nationaux ,  en  exécotion  de  la  loi  du 
27  brumaire  dernier  ;  du  2  germinal  an  7.  Lyon ,  Ballanche  et 
Barret ,  in-fol. 

Maison  de  Pupil-Myons  ,  émigré ,  place  Égalité,  n^  55. 

2517.  EXTRAIT  du  procès-verbal  de  la  séance  de  l'adminis- 
tration municipale  du  canton  de  Lyon,  division  du  Midi ,  relatif 
à  la  répartition  de  la  contribution  foncière  ;  du  3  germinal  an  7. 
Lyon,  Ballanche  et  Barret,  in-4^'  de  17p. 
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3618.  FÊTE  oalîoDale  de  la  Jeanesse ,  qoi  sera  célébrée  le 
10  germinal soaa  lestilleols  de  la  place  Egalité ,  en  vertu  delà 
loi  da  3  brumaire  an  4,  et  de  l'arrêté  do  Bureau  central  do  6  ger» 
minai  an  7.  Luon ,  Ballanehe et Barret ,  in-fol. 

2519»  ARRETE  du  Bureau  central  do  canton  de  Lyon  et  do 
commandant  de  cette  placée!  de  ses  faoboorgs,  en  état  de  aiége; 
do  27  germinal  an  7.  Lyon,  Ballanehe  et  Barret  y  in-fol. 

Les  termea  des  locations  urbaines  sont  et  demeorent  flxésao 
t^  ni  vése  et  au  1*'  messidor,  les  locations  rurales  au  1  ^'  frimaire. 

2520.  FÊTE  des  Ëpoox,  qoi  sera  célébrée  décadi  prochain  dans 
le  temple  décadaire  de  la  manicipalité  de  l'Ouest ,  où  il  sera  élcTé 
on  monument  analogue  à  la  fête,  vu  la  loi  du  3  brumaire  an  4  et 
l'arrêté  du  Bureau  central  do  7  floréal  an  7.  lyon ,  BaUanehe  H 
Barret ,  in-fol. 

2521.  AVIS  aux  conscrits  des  première ,  seconde  et  troiaième 
classes,  du  11  floréal  an  7.  Lyon,  Ballanehe  et  Barr^ ,  in-fol. 

\  2522.  GiraQUlÈME  LISTE  supplémentaire  d'émigrés  .  arrêtée 

par  l'administration  centrale  du  département  du  Rhdne  le  12 
floréal. an  7.  Lyon ,  Ballanehe  et  Barret,  in-4®  oblong. 

25-23.  PROCLAMATION  «lu  Directoire  exécutif ,  sur  l'aassaa- 
sinat  des  plénipoteniiaires  français  au  congrès  de  Rastadt ,  do 
17  floréal  an  7.  Lyon ,  Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

2521.  MANIFESTE  do  Directoire  exécutif  sur  l'assassinat  des 
plénipotentiaires  franç^iis  au  congrès  de  Rastadt,  do  18  flortel 
an  7.  Lyon ,  Ballanehe  et  Barret ,  in-foL 

2525.  AVIS  do  Bureau  central  concernant  les  fêtes  baladoirea, 
00  voKues;  défense  de  célébrer  celle  de  l'Ile-Barbe  et  antres  oo 
autre  jour  que  le  décadi;  do  2i  floréal  ao  7.  Lyon,  Ballanehe  ei 
Barret t  in-fol. 

2527.  VICTOIRE  de  l'armée  d'Italie:  les  Austro-Russes  ont  été 
battus  et  forcés  de  se  replier ,  etc.,  etc.;  do  26  floréal  ao  7.  Lyon, 
Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

2528.  ARRÊTÉ  de  l'administration  centrale  do  département 
do  Rhéoe ,  du  28  floréal ,  ao  7.  Lyon^  Ballanehe  et  Barret^  in-8^ 
de  6  p. 

2529.  LES  VICAIRES  généraox  administrant  le  diocèse  do 
Lyon,  le  siése  vacant,  au  clergé  et  aux  fidèles  du  diocèse  ;  du  19 
mai  1799.  (30  floréal  an  7).  —  In-8<>  de  4  p. 

Communication  de  la  mort  de  Marbeuf,  ancien  archeféque  da 
Lyon  ,  mort  en  exil. 

2530.  JOURNAL  de  Lyon  etdu  Midi  (Par  Doublier). Épigraphe: 
Le  vrai  citoyen  lit  avec  plaisir  toQt  ce  qoi  intéresse  la  gloire  do 
son  pays.  Lyon ,  imp.  du  Journal ,  in-4<^  de  4  p.  par  noméro. 


Ce  journal  paraissait  trois  fois  par  décade;  notre  collection  oe 
commence  qu'à  dater  do  n9  27  (29  messidor  an  7) ,  et  n'ayant  vo 
ce  Journal  nulle  part,  il  nous  est  impossible  de  mentionner 
d'une  manière  précise  la  date  de  son  premier  numéro,  qui  doit 
être  des  premiers  jours  de  prairial.  Les  n^"  39,  40,  41  sont 
signés  femme  Dooblier;  son  mari  fut  emprisonné  pendant  trente- 
deux  joors,  ce  qui  occasionna  one  Interroptionà  daterdo  n^  41 
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(Iftfradidor  an  7)  ;  le  n^  soivant  ne  parot  qae  le  9  vendémiaire 
an  8,  imp.  de  J.  Roger;  Iroia  numéros  portent  seuls  le  nom  de  cet 
imprimeur  ;  les  soivants  sont  de  l'imp.  de  Hollande  rue  du  Ferais 
Le  D^  n  et  dernier  de  notre  collection  porte  la  date  da  5  pla- 
yiôse  an  8. 

S831.  FETE  de  la  Reconnaissance,  qoi  sera  célébrée  décadi 
prochain  dans  le  templo  décadaire  de  la  municipalité  de  l'Ouest^ 
où  il  sera  élevé  an  monumeni  analogue  à  cette  fête  ;  du  7  prairial 
an  7«  Lyon,  Ballaneke etBarret^  in-fol. 

a  Art.  tt.  Les  militaires  blessés,  les  veuves  et  les  enfants  dea 
citoyens  morts  au  service  de  la  Pairie,  auront  les  places  d*hon« 
neur.  » 

333).  DERNIER  ATIS  aux  conscrits  des  deuxième  et  troisième 
classes  appelés  par  le  sori  aux  armées  ;  du  9  prairial  an  7.  Lyon^ 
BManehe  et  Barrti^  in-fol. 

2533.  RAPPORT  f('«it  par  Pressavin  sur  rétablissement  d'un 
tribunal  de  commerce  dansla  commune  de  Villefrancbe  (Rhône), 
séance  do  conseil  des  Cinq-Cents, du  il  prairial  an 7.  ParUy  imp, 
nationale,  in-8^  de  4  p. 

2534.  FÊTE  funéraire  en  mémoire  des  plénipotentiaires  fran- 
çais assassinés  à  Rastadt,  qoi  sera  célébrée  le  20  prairial  dans 
le  temple  décadaire  de  la  division  de  l'Ouest ,  où  il  sera  élevé 
an  catafalque  de  forme  égyptienne,  porté  sur  quatre  colonnes, 
entre  lesquelles  sera  le  sarcophage  des  tlenx  victimes  immolées, 
environné  de  cyprès;  du  18  prairial  an  7.  Lyon ,  BcUlani-he  à 
Barrei  %  in-fol. 

2535.  AVIS  du  Rureau  central ,  du  19  prairial  an  7.  Lyom , 
BalianehêelBarrei^  in-fol. 

<x  La  foire  de  St-Jean  ,  vieux  style,  aura  lieu  le  10  messidor 
prochain  sur  la  place  de  l'Égalité,  sous  les  tilleuls,  et  celle  de  la 
place  St-Pierre,  vieux  »ty  le,  aura  lieu  le  30  messidor  sur  la  place 
de  la  Liberté.  r> 

2536.  ARRÊTÉ  du  Rureau  central  du  canton  de  Lyon  du  21 
prairial  an  7.  Lyon,  Ballanehe  et  Barrett  in-fol. 

Tous  les  propriétaires  avertiront  dix  jours  d'avance  des  démo- 
litions qu'ils  auront  à  exécuter,  pour  pouvoir  extraire  le  salpêtre 
avant  la  démolition. 

2537.  DÉPARTEMENT  du  RhOne  :  publication  des  lois  qui 
prescrivent  la  perception  d'une  subvention  extraordinaire  de 

Snerre ,  pour  fournir  aux  dépenses  de  la  solde  de  Tarmement  et 
qnipement  des  défenseurs  de  la  Patrie ,  destinés  à  venger  la  na- 
tion française  et  l'humanité  des  attentats  commis  par  la  maison 
d'Autriche;  enregistrées  an  département  le  22  prairial  an  7.Lyofi, 
Ballanehe  et  Bamt ,  in-fol. 

2538.  ARRÊTÉ  de  l'administration  centrale  du  département 
du  Rhône,  concernant  le  partage  des  biens  d'Antoine  Fay,  de- 
meurant à  Lyon,  à  raison  de  l'émigration  do  Catherine-A  imée- 
Sabine  Fay,  femme  de  Joachim  Ratan  dit  d'Arnas.  Tune  de  ses 
fiiiea  ;  du  25  prairial  an  7.  £yofi,  Ballanehe  et  Barret,  io-fol. 
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«  Le  patrimoine  à  partager  est  de  578,947  f.,  dont  le  cîd 
refenant  à  la  Képabiiqae ,  est  de  115,789  fr.  40  c^  9 

2539.  L'ADMINISTRATION  centrale  da  département  da 
Rhône  à  ses  concitoyens,  do  29  prairial  an  7 ,  relatif  aox  passe- 
ports des  voyageurs.  Lyon^imp,  de  Périue,  an  7 ,  in-fol. 

2540.  FÊTE  de  l'Agricultore,  q  ni  sera  célébrée  décadi  prochain, 
aoos  les  tilleuls  de  la  place  de  TËgalité,  en  verta  de  la  loi  do  Z 
brumaire  an  4  et  l'arrêté  do  Boreao  central  do  8  messidor  an  7. 
Lyon  »  P.  Bernard ,  in-fol. 

La  Société  d'agricoltore,  après  avoir  assisté  a  cette  fête,  tint  nns 
aéapce  pobliqoe  dans  une  salle  do  rez«de-chaasséedes  bâtiments 
de  St-Pierre. 

2511.  FÊTE  commémoratiTe  do  14  jaillet ,  qoi  sera  célébrée 
le  26  messidor  dans  le  temple  décadaire  de  la  division  de  l'Ouest; 
do 24 messidor  an  7.  Lyon,  P.  Bernard ^  in-fol. 

2542*  L'ADJUDANT  général  Dau  vergne,  commandant  la  place 
de  Lyon  et  ses  faoboorgs,  en  état  de  siège ,  à  ses  concitoyens. 
Lyon ,  P.  Bernard ,  in-fol. 

A  l'occasion  de  sa  nomination  par  le  Directoire  ezécotif.  Il  fat 
installé  le  29  messidor  an  7  sur  la  place  de  TEsalité,  en  préaence 
de  la  garnison  et  d'an  grand  concours  de  peuple. 

2543.  FÊTE  NATIONALE  de  la  Liberté,  des  9  et  10  thermidor, 
qni  sera  célébrée  le  9  du  courant  dans  le  temple  décadaire  de 
radmibistiation  municipale  division  de  l'Ouest  de  ce  canton,  en 
vertu  de  la  toi  do  3  brumaire  an  4  et  de  Tarrété  do  Boreao  cen- 
tral do  7  thermidor.  Lyon^  P.  Bernard,  in-fol. 

2544.  LE  BUREAU  central  du  canton  de  Lyon  et  le  comman- 
dant de  la  place  réunis ,  du  16  thermidor  an  7  (relatif  à  la  police 
des  porte).  Lyon,  P.  Bernard,  in-fol. 

2545.  L'ADiuiMSTRA TION  centrale  do  département  do  Rhône 
à  tous  les  conscrits  de  son  arrondif^sement  appelés  à  la  défense 
de  la  Patrie  parla  loi  do  14  thermidor  dernier;  le  16  thermidor 
an  7.  Lyon ,  tmp.  de  Périsse .  in-fol. 

2546.  DOMAINES  NATIONAUX.  Vente  de  chevaox  (réformés) 
sor  la  place  Égalité  ,  le  19  thermidor  an  7.  Lyon,  BaUanche  ef 
Barret,  Jn-4<>  oblong. 

2547.  FÊTE  commémorative  do  10  août,  qoi  sera  célébrée  le 
23  thermidor  sur  la  place  de  TËgalilé,  do  21  thermidor  an  7. 
£yon,  P.  Hsmard,  in-fol. 

a  II  sera  élevé  sor  la  place  de  l'Egalité  on  monoment  de  plos 
de  neof  mètres  de  haot ,  j  èompris  le  groope  colossal  repré- 
sentant le  people  français  soos  la  figore  d'on  Hercole,  entooré 
des  attributs  de  sa  force  et  appuyé  sor  la  Sagesse,  faisant  asseoir 
à  côté  de  loi  la  Liberté  et  TËgatité,  surmontant  celte  inscription  : 
Le  peuple  ftançaù,  au  10  aoiU ,  a  reconquit  la  Liberté  et  rÉgaliié. 
Sor  la  faee  occidentale ,  sont  représentées  la  Jostloe  et  U 
Verto.  9 

2548;  I^ADMINiSTEATiOlV  municipale  de  la  division  da  Midi» 
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aux  conscrits  de  loates  les  classes  appelés  par  la  loi  au  10  mes- 
sidor dernier  ;  le  26  thermidor  an  7.  Lyon ,  Ballanch»  et  Barrei , 
in-foi. 

2549.  L'AINFIIDANT  général  Daovergne,oommandant  la  force- 
armée  dans  le  département  do  Rhône,  la  place  de  Lyon  et  ses 
hoboargs,  en  état  de  siège,  aux  citoyens  composant  ta  société  des 
artistes  do  Grand-Théâtre  de  Lyon;  du  27  thermidor  an  7.£yofi9 
P.  Bernard,  in-4®  de  4  p. 

Daavergne.répondantà  ane  pétition  des  artistes  qoi  demandent 
la  réoovertore  du  théâtre,  leur  rappelle  qoe  «  très-soavent  le 
t>olgntfrd  de  MelpomhM  devint  le  signal  de  ceax  des  assassins  qol 
immolèrent  les  patriotes  aox  furies  royales,  aox  tyrans  vivants  ou 

abattus Ne  craignez  pas  qne  votre  théâtre  soit  désert,  lorsque 

Yoas  y  représenterez  les  tableaux  variés  de  la  décence,  do  ci- 
Yisme  et  de  toutes  les  vertus  publiques  et  privées  :  non ,  ceux 
qui  n'aiment  pas  ces  peintures  sont  toujours  en  minorité  dans  la 
société  :       Le  crime  sur  la  terre  est  toujours  étranger  ; 
Comme  tous  les  Oéaax ,  il  n'est  qne  passager. 

2550.  PROCÈS-VERBAL  de  la  séance  publique  tenne  au  ci- 
devant  Grand-Gollége,  pour  la  distribution  des  prix  de  TEcole 
centrale  du  département  du  Rhône,  le  3  fructidor  an  7,  troisième 
derétabliftseroent.  Lyon^  PérisM,  in-8^  de  16  p. 

2561.  FÊTB  des  Vieillards,  qui  sera  célébrée  décadi  prochain, 
10  fructidor,  dans  le  temple  décadaire  de  l'administration  mu- 
nicipale division  de  l'Ouest,  en  vertu  de  la  loi  do  3  brumaire  an 
4,  de  la  lettre  de  radministration  centrale  du  département  da 
Rhdne  en  date  du  3  fructidor,  et  de  l'arrêté  du  Bureau  central  da 
7  fructidor  an  7.  Lyon,  P,  Bernard,  in-fol. 

2552.  AVIS  du  Bureau  central  aux  citoyens  ;  da  28  fructidor 
an  7.  Lyon  •  P.  Bernard ,  in-fol. 

c  Le  premier  vendémiaire  prochain ,  jour  de  la  fêle  de  la  fon- 
dation de  la  République,  il  y  aura  des  courses  à  pied;  des  prix 
seront  décernés  aux  vainqueurs,  etc.  etc. 

2553.  PONSON,  vicaire  métropolitain,  à  ses  très-chers  frères; 
do  28  fructidor,  an  7;  de  N.  S.  J.  C. ,  14  septembre  1799.  — 
In-4°  d'une  p. 

a  Enfloy  après  six  ans  de  veuvage ,  TÊglise  de  Lyon  va  être 
consolée  par  la  présence  d'un  premier  pasteur.  Le  choix  qu'elle 
fit  Tannée  dernière  do  citoyen  Primat,  évêque  de  Cambrai ,  va 
recevoir  son  accomplissement;  il  est  déjà  en  marche  pour  se 

rendre  au  milieu  de  nous T.  G.  F.,  il  n'est  plus  pour  les 

évéques  et  les  prêtres  d'autres  moyens  de  subsister  que  par  les 
dons  des  fidèles;  c'est  ainsi  qoe  dans  les  plus  beaux  jours  de 
rÉglise  vécurent  les  apôtres  et  leurs  successeurs.  Notre  digne 
prélat  se  repose  avec  confiance  sur  l'attachement  dont  vous  lui 
avez  donné  une  preuve  sans  réplique,  dans  l'empressement  que 
Yous  avez  montré  à  l'honorer  de  vos  suffrages  lors  de  son 
élection » 

2554.  FÊIE  funèbre  pour  honorer  la  mémoire  du  général 


476  AN  8BPT  DB  LA  lËPCBUQDB  FBAHÇAItB. 

Joabert,  qui  sera  célébrée  décadi  prochain  daoB  le  temple  dé- 
cadaire de  la  division  de  rOoesi;  do  1^' jour  complémeotaire 
ao  7.  Lyon,  P,  Bernard,  in-fol. 

a  II  sera  élevé  dans  le  temple  décadaire  an  cénotaphe  oa 
tombeau  antique ,  soatenn  par  qoatro  colonnes  pestomniennes, 
ayflnt  pour  base  des  souterrains  en  forme  de  catacombes;  an 
milieu  sera  une  estrade  pour  recevoir  le  lit  funèbre  qui  y  sera 
déposé;  quatre  torifères  brûleront  des  encens  et  des  parfums; 
une  lampe  funèbre  éclairera  seule  cette  scène  de  douleur;  des 
cyprès,  des  saules  pleureurs  entoureront  le  monument;  une 
teuture  noire ,  posée  au  fond  du  temple ,  donnera  le  caractère 
de  tristesse  nécessaire.  j> 

a  Les  autorités  civiles  et  militaires  ont  assisté  à  cette  céré* 
monie,  portaol  une  branche  de  chêne.  On  y  a  exécuté  à  grand 
orchestre  une  symphonie  lugubre,  et  chanté  des  hymnes  pa- 
triotiques. Deux  discours  ont  été  prononcés,  l'un  sur  la  place 
de  la  Liberté,  par  le  citoyen  Piestre,  et  l'autre  par  le  citoyen 
Tabard.  L'exécution  des  ornements  de  cette  fête  funèbre  fait 
le  plus  grand  honneur  au  citoyen  Ghinard.  x>  Journal  de  Lyon 
HduMidif  13  vendémiaire  an  8.  » 

2555.  BARRET,  aux  citoyens  jurés.  ^En  rabietics  d0$oinii$' 
iocié  Balianche.)  —  In-4<^  de  3  p. 

L'auteur,  traduit  devant  les  tribunaux  pour  avoir  employé 
dans  une  affiche  de  l'administration  centrale  du  déparlement» 
des  fleurs  de  lis ,  s'exprime  ainsi  :  a  II  m'était  permis  de  croire, 
citoyens  jurés,  quo  l'exactitude  et  le  zèle  avec  lesquels  j'ai 
Oonstaminnnt  rempli  mes  devoirs,  auraient  éloigné  des  soap- 
sons  qui  tendent  à  élever  des  doutes  sur  mon  civisme  et  ma 

moralité C'est  moi  qui ,  m'élant  le  premier  aperçu  de  la 

méprise,  ai  fait  les  premières  démarches  pour  la  réparer 

C'est  mol  qui,  fort  de  ma  conscience,  me  suis  présenté  au  Bureau 
central  pour  conjurer  l'orage.  »  L'auteur  6t  enlever  tontes  les 
affiches  et  en  apposer  de  nouvelles;  il  cherche  à  se  jostiGer  en  dé- 
montrant combien  une  Semblable  méprise  était  facile  dans  on 
grand  établissement,  etc,  etc. 

2556.  CO!VSTITDTIO:V  de  la  République  française  (do  6  froc* 
tidoran  3).  Lyon^  Ballanche  et  Bartet,  in-i2  de  100  p. 

2557.  DREV0.\*9  aux  citoyens  jurés.  —  In-4<»  de  3  p. 

L*anteur,  prote  de  l'imp.  Ballanche  et  Barret ,  détenu  et  tra- 
duit devant  les  tribunaux  pour  le  même  motif  que  Barret 
(voy.n^2255],  a  présenté  ce  mémoire  justiûcalif  pour  expU- 

auer  la  méprise  qui  lai  a  fait  employer  comme  ornement  des 
eors  de  lis. 

2558.  DÉCLARATION  et  rétractation  de  J.-P.  Galliard,  vicaire 
constitutionnel  de  St-Nizier  de  Lyon.  —  In-8®  de  10  p. 

2559.  LE  LIVRE  des  écoles  primaires,  contenant  la  Déclara- 
tion des  droits  tt  des  devoirs  de  l'homme  et  do  citoyen,  le  Caté- 
chisme français,  par  La  Chabeaussière;  les  Conseils  d'un  père  à 
son  fils  y  par  François^de-Neuchateau.  -— In-8^  de  31  p. 
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SS60.  LE  BXCETEUR  f^oÉral  da  déparUmeot  da  Rbdnoà 

ses  coDcitoycDS  ;  signé:  Nivière-Chol.  Lyon,  Ballatiche  tt  Barrtt, 

an  7 ,  in-foi. 
2561.  LES  CONSPHtATEURS,  oD  l'Allique  du  camp  de  Gre- 

Dcllfl, comMie  endenx  iclei  Cl  en  vers,  par  le  citoyen HsDrice, 

arlistedu  th6&lr«  de  Lyon.  ~Ia-S°  de  47  p. 
a  Anloine-Marle  Bertrand,  ex-maire  de  Lyon,  figé  de4a  ans, 

Joseph  Cussel ,  nalif  de  Lyon ,  âgé  de  38  ane ,  et  iep(  antres  ac- 

cosés,  condamnés  la  veilla  à  mort  pour  avoir  Bgnré  dans  l'alta- 

qoe  du  camp  de  Grenelle ,  sont  roBillés  dans  ce  même  camp.  » 

(  Moniteur ,  da  21  vendémiaire.  ] 

2S&Z.  TABLEâU  des  ancienaea  meanras  do  département  da 
Hhdoe ,  eemparèes  aox  meauresrépablicainea.  Lyon ,  Ballaneh» 
et  Barret,  a.D  7,  în-4''<le7p. 
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2S63.  ALMANAGH  de  Lyon  et  da  département  da  Rhône 
pour  l'ao  hait  de  la  République  française.  Lyon,  P.  Bernard^ 
in-  IS  de  21  p.;  idem.  imp.  de  Ctittg,  texte  encadré. 

Stt64«  DISCOURS  prononcée  la  réunion  politique  desrépo- 
blicains  de  Lyon  (1),  p»r  un  de  ses  membres  (J.  Piastre),  le 
jour  de  l'anniversaire  de  Tan  8  de  la  République  française. 
Epigraphe:  a  Qu'il  est  glorieux  pour  un  peuple  de  ne  se  laisser 
gouverner  qoe  par  les  lois  et  des  magistrats  de  son  propre 
choix!  Mirabeau.  »  Lyon^  P.  Bimard,  iu-S**  de  32  p. 

2565.  FÊTE  funèbre  pour  honorer  la  mémoire  da  général 
Joubert,  célébrée  dans  le  temple  décadaire  de  la  division  de 
l'Ouest,  le  10  vendémiaire  an  8.  Lyon,  P.  Bernard^  ia-8^ 
de  18  p. 

2566.  L'ADJUDANT  général  Danvergne,  commandant  la  force 
armée  du  département  du  Rhône,  et  la  place  de  Lyon  et  sas 
faubourgs,  en  état  de  siège;  da  17  vendémiaire  an  8.  Lyon,  imp. 
dePérUsef  in-fol. 

Adoption  de  mesores  de  police  très  sévères  poar  atteindra 
les  malfaileors. 

2567.  LE  BUREAU  central  du  canton  de  Lyon ,  da  17  yendé- 
miaire  an  8,  relatif  à  la  police  des  établissements  pablies.  Lyon, 
P*  Bernard,  in-fol. 

2508.  ARRIVÉE  de  Boonaparte  à  Lyon,  le  21  tendémiaire 
an  8  (à  son  retour  d'Ëfl^pte).  Extrait  du  journal  de  Lyon  et  do 
Midi.  Lyon ,  imp,  de  Rolland ,  rue  du  Pirat ,  in-8®  de  4  p. 

2569.  ARRÊTÉ  da  Bureaa  central  da  canton  de  Lyon,  dn 
22  vendémiaire  an  8,  relatif  à  l'exploitation  do  salpêtre,  confiée 
exclosivement  à  des  citoyens  commissionnés  à  cet  effet.  Lyon , 
P.  Bernard  «in-rol. 

2570.  OUVERTURE  des  cours  de  l'École  centrale  le  4  bra- 
maire  prochain;  da  29  vendémiaire  an  8.  Lyon,  Piriese,  in-foL 

^  2571.  BUREAU  central  du  canton  de  L^on.  Domaines  na- 
tionaux ,  baux  à  renouveler  pour  le  1^'  niTÔse  prochain  ;  da 
16  brumaire  an  8.  Lyon.  P.  Bernard  •  in-fol. 

2572.  ARRÊTÉ  do  Bureau  central  da  canton  de  Lyon,  da 
22  brumaire  an  8,  relatif  an  renouTellement  des  permissions  et 
aatorisation  de  séjoar.  Lyon,  P.  Bernard,  in-fol. 

2573.  AVIS  du  Bureau  central  da  oanton  de  Lyon ,  dn  6  firi« 

(1)  La  Société  populaire  de  Lyon  te  réunissait  alors  dans  la  salle  de 
la  Bourse,  au  Palaia-dea-Arts. 
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maire  an  8,  relatif  aux  billets  de  logement  militaire.  Lyon, 
P.  Bernard,  in- foU 

2574.  ¥ESIN,  Représentant  do  peuple,  délégué  des  Consols 
de  la  République  franç:nso  dans  Ips  départoroonts  du  lîhdne, 
de  la  Loire,  Haute-Loire ,  Puy-de-Dôme  et  Cantal ,  aux  habi^ 
tanls  du  département  du  Rhône  ;  du  15  frimaire  an  8.  Lyonf 
l¥rt«ie,  io-8®  de 7  p.;  idem  in-fol. 

«  Délégué  par  les  Consuls  de  la  République,  c'est  principale- 
ment pour  éteindre  les  divisions  intestines;  c'est  pour  rallier 
tous  les  Français  dans  une  abjuration  sincère  do  toutes  les 
haines  et  de  tout  esprit  de  parti  qu'a  été  conçue  et  exécutée  la 
révolution  do  18  brumaire,  d  etc.  etc. 

2575.  PROGLAMATIOIV  du  général  de  division  Moncey,  com- 
mandant la  19™*  division  militaire,  à  ses  concitoyens  et  à  ses 
frères  d'armes  ;  du  28  frimaire  an  8»  Lyon^  Féri$te^  in-fol. 

2576.  COMPTE-RENDU  par  l'administration  centrale  du  dé- 
partement du  Rhône ,  de  sa  gestion  pendant  l'an  7 ,  en  eyécn- 
tion  de  l'art.  100  de  la  Constitution  de  l'an  3;  do  29  frimaire 
an  8.  Lyon^  Périste,  in-4<^  de  68  p. 

2577.  LE  RUREAU  central  du  canton  de  Lyon ,  do  2  oiv^se 
ao  8.  Lifon,  P.  Bernard ,  in-fol. 

«  Les  registres  d'acceptation  et  de  non  acceptation  de  la  nou- 
velle constitution,  viennent  de  loi  être  envoyés  par  l'administra- 
tion centrale  do  département  du  Rhône  ;  ils  sont  déposés  et 
ouverts  conformémeot  à  la  loi  do  28  frimaire  an  8,  poor  y  con- 
signer leur  vote.  » 

2578.  L^ADMINISTAATION  municipale  du  canton  de  Lyon 
à  ses  concitoyens,  do  4  nivôse  an 8.  Lyon ,  Ballanche  et  Barrei, 
in-fol. 

Relatif  aux  registres  destinés  à  recevoir  les  votes  des  citoyen^ 
pendant  trois  joors,  à  dater  do  4  nivôse,  poor  l'acceptation  oo 
la  non  acceptation  de  la  constitution  promolgoée  à  Paris  le 
24  bromaire  an  8. 

2579.  ARRÊTÉ  qoi  détermine  la  formule  do  serment  à  prê- 
ter par  tous  les  fonctionnaires  publics,  ministres  des  coites , 
instituteurs  et  autres;  du  25  nivôse  an  8.  Lyon ,  Périsse^  in-fol. 

2580.  BUREAU  central  du  canton  de  Lyon,  du  26  nivôse 
an  8.  relatif  aux  boréaux  de  bienfaisance.  Lyon,  P.  Bernard  > 
in-fol. 

2581.  L^ADMINISTRATION  monicipale  do  canton  de  Lyon  , 
division  do  filidi  :  mise  en  adjudication  au  rabais  de  la  percep^ 
tion  des  contributions  directes;  do  28  nivôse  an  8.  Lyon^ 
Ballanche  et  Barret.  in-fol. 

2582.  LE  BUREAU  centraf  do  canton  de  Lyon  à  ses  conci- 
toyens ,  do  9  pluviôse  an  8,  relatif  à  l'exécotion  sévère  des  règle- 
ments de  police.  Lyon,  P.  Bernard  «  in-fol. 

2583.  L^ADMINÏSTRATION  centrale  do  département  do 
Rhône  aux  réquisitionnaires  et  conscrits  de  son  arrondisse*^ 
ment,  du  19  pluviôse  an  8.  Lyon,  Périsee,  in- fol. 
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A  rooeasion  d'on  appel  fait  à  la  jeunesse  par  le  général 
Masséna ,  poor  marcher  a  la  défense  de  la  Patrie. 

2581.  i;*ADBfINlSTRATI01V  monielpale,  diTislon  do  Midi , 
canton  de  Lyon ,  à  ses  concitoyens;  da  24  ploTiôse  an  8.  Lyon , 
^tUlanch»  H  Barrit^  in-fol. 

a  II  sera  créé  des  soryelllants  de  naît,  rétribaës  par  des  soas- 
criptions  volontaires. 

2585.  A¥ERTISSEI1ENT  des  vicaires-généraux  da  diocèse, 
nommés  par  le  chapitre  primatial ,  le  siège  vacant  ;  da  22  fé- 
vrier 1800.  (4  ventôse  an  8).  ^Ia-8^  da  8  p. 

L'on  sait  qoe  le  1^*^  ventôse  an  8 ,  C.-F-.M.  Primat  prit  so- 
lennellement possession  da  siège  épiscopal  da  département  du 
Rhône;  la  présence  de  cet  évèqoe  à  Lyon  caosa  le  plus  pro- 
fond dépit  ans  prêtres  calhotiqoes  privés  de  tontes  fonctions 
sacerdotales  poar  refos  de  serment  ;  ils  exhalent  leur  méconten- 
tement en  ces  termes  :  a  D'en  vient  ce  Glaude-François-Marie 
Primat  «  qoi,  après  six  ans  de  vacance  constitutionnelle ,  ne 
roogit  pas  de  paraître  ao  miliea  de  voas? (Voy.  n®2590.) 

2586.  L^ADBfUVISTRATIOïV  monicipalo,  division  da  Midi, 
canton  de  Lyon ,  da  27  ventôse  an  8.  Lyon»  BaJUanthe  et  Barret^ 
in-fol. 

o  Donne  avis  à  ses  concitoyens  qa'ensoite  de  son  arrêté  da 
26  coorant ,  les  cérémonies  décadaires  de  la  division  do  Midi , 
et  la  célébration  publique  des  mariages ,  auront  lieo,  à  compter 
de  décadi  30  veniôse ,  dans  la  grande  salle  servant  aux  séances 
de  Tadminisl ration ,  bâtiment  des  ci-devant  Dominicains. 

2587.  ^  da  9  germinal  an  8.  Lyon,  BiiUanehe  et  Barra,  in-4^ 
de  4  p. 

Réponse  aa  compte-rendo  de  l'administration  centrale  do  dé- 
partement. 

2588.  li^ADlIINISTRATION  centrale  do  département  do 
Rhône  à  ses  concitoyens ,  do  11  germinal  an  8.  Lyouj  Périsse , 
in-fol. 

^  «  Donne  avis  que  le  nouvel  ordre  administratif  est  en  acti- 
vité  Le  citoyen  Verninac  exerce,  à  compter  de  ce  jour,  les 

fonctions  de  préfet  de  ce  département  ;  le  20  germinal  il  aéra 
installé  solennellement  dans  la  grande  salle  de  la  maison  com- 
mone.  o 

2589.  LE  PRÉFET  général  du  département  da  Rhône  aux 
citoyens  de  ce  département,  du  11  germinal  an  8;  signé: 
R.  Verninac.  Lyon,  Toumaehon  Moîin ,  grande  rue  Mereiire, 
in-4®  de  4  p. 

2590.  REPONSE  d'an  théologien  du  diocèse  de  Lyon ,  le 
siège  épiscopal  étant  rempli  par  Glaude-François-Marie 
Primat»  à  Taverlissement  des  soi-disant  vicaires-généraox  do 
diocèse ,  nommés  par  la  soi-disant  chapitre  primatial ,  le  siège 
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Yacant  ;  da  1^*^  avril  1800,  (11  germJDal  an  8).  —  In-8^de  31  p. 

2591.  LE  COMMISSAIRE  général  de  police  dans  la  commone 
de  Lyon  ,  donne  avis  à  ses  concitoyens  qae  Lyon  n'est  plos  en 
état  de  siège  ;  signé  :  F.  Noël  ;  le  12  germinal  an  8.  Lyon , 
Timmaehon  Molin ,  in-fol. 

2592.  OBSERVATIONS  sor  le  commerce  de  la  ville  de  Lyon  » 
présentées  au  conseil  général  do  département ,  par  Veoty,  le 
26  germinal  an  8.  Lyon,  Ballancheet  Barret,  in-4<'  de  16  p. 

2593.  ORDONNANCE  da  commissaire  général  de  police ,  da 
28  germinal  an  8.  Lyon,  foumaehon  Molin ,  in- fol. 

2594.  LE  TICAIRE-GENERAL  capitolaire  et  eapitolant,  an  nom 
de  ses  confrères  présents  et  absents ,  aox  fidèles  da  diocèse  de 
Lyon  :  da  24  avril  1800.  (4  floréal  an  S).  —  In-8®  de  8  p. 

2595.  MANDEMENT  sur  réieclion  aa  souverain  pontife:  les 
vicaires  généraux  da  diocèse  de  Lyon  nommés  par  le  chapitre 
primatial ,  le  siège  vacant  ;  da  30  avril  1800.  (10  floréal).— Ib-8^ 
de  6  p. 

2496.  UB  COMMISSAIRE  général  de  police ,  aux  habitants 
de  Lyon,  du  15  floréal  an  8 ,  relatif  à  l'exécotion  de  la  loi  qoi 
ordonne  la  célébration  do  décadi.  Lyon ,  Toumaehon  Molin , 
in- fol. 

2597.  ATIS  aox  Italiens  réfogiés  dans  la  commune  de  Lyon , 
par  suite  de  l'invasion  de  lllalie  par  les  armées  impériales  ;  du 
22  floréal  an  8.  Lyon ,  TotimacAon  Molin ,  in-fol. 

2598.  LE  COMMISSAIRE  général ,  aux  habitants  de  Lyon  et 
des  faubourgs,  da  25  floréal  an  8.  hyon^  Tournaehon  Molin, 
in-fol. 

«  Citoyens  honnètesi  qu'anime  l'amour  da  bien  et  de  Tordre 
public ,  je  vous  dénonce  des  habitants  de  Vaise  pour  avoir  arra- 
ché avec  violence ,  des  mains  des  officiers  de  police ,  un  Individu 
de  ce  faubourg  prévenu  de  l'assassinat  et  du  vol  commis  au 
Pont-d'Alai  ;  etc;,  etc. 

2599.  —  du  3  prairial  an  8.  hyon ,  Toumaehon  Molin ,  iki-foK 

a  Donne  avis  qae ,  pour  seconder  les  intentions  du  préfet ,  il 
vient  d'ouvrir  une  souscription  pour  subvenir  aux  frais  d'équi- 
pement de  25  volontaires ,  destinés  à  servir  dans  l'armée  do 
réserve  soos  les  ordres  du  premier  Consul.  » 

2000.  SOUSCRIPTION  de  bienfaisance.  Extrait  des  registrea 
de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  |et  arts  utiles  de 
Lyon  y  du  5  prairial  an  8.  Imp.  de  Bruyxet ,  in-8^  de  7  p. 

Distribution  aux  malheureux  de  soupes  économiques  à  la 
RumfiirU 

2601.  ORDONNANCE  du  commissaire  général  de  police,  re- 
lative aax  réfugiés  italiens  dont  le  sèiour  est  fixé  à  Bourg  par 
les  arrêtés  des  Consuls  des  14  et  19  floréal;  du  6  prairial  an  8. 
Eycn  f  Towmaehon  Molin ,  ia*foL 

2602.  LE  COMMISSAIRE  général  de  police  a'empresse  de 
communiquer  à  ses  eoncitoyena  lea  nooyellea  intéressantes 
«la'il  vient  da  recevoir,  annonçant  la  victoire  de  Marengo;  du 
5  messidor  an  8.  Lyon ,  Timmaehon  Molin ,  in-fol. 
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InvKalion  a  d'illomîoer  décadi  prochain  cp  réjooissaDce  d'an 
aoccès  aussi  mémorable ,  avani-cooreor  de  la  paix.  » 

2603.  RELATION  de  la  pose  de  la  première  pierre  des  façades 
delà  place  de  l'Ë'^alilé  à  Lyon,  le  10  messidor  an  8»  par  le  ci- 
toyen Bonaparte,  premier  ConsaL  de  la  République  française. 
Lyon^  P.  Bernard ,  în-8^  de  4  p. 

Le  vainqueur  de  M arengo  fit  part  à  fes  collègues  les  Consul!! 
de  la  République,  deson  ^irrivée  et  de  son  séjour  à  Lyon.  Lo  10 
messidor ,  il  leur  écrit  :  a  J'arrive  à  Lyon ,  citoyens  Consuls  »  je 
m'y  arrête  pour  poser  la  première  pierre  des  façades  de  la  place 
Rellecour ,  que  l'on  va  rétablir.  Cette  seule  circonstance  pouvait 
relarder  mon  arrivée  à  Paris;  mais  j'ai  tenu  à  Tambition  d'ac- 
célérer le  rétablissement  de  cette  place  que  j'ai  vu  si  belle  et 
qui  est  aujourd'hui  si  hideuse.  On  me  fait  espérer  que  dans 
deux  ans  ,  elle  sera  entièrement  achevée. 

a  J'espère  qu'avant  celte  époque .  le  commerce  de  cette  ville, 
dont  s'enorgueillissait  l'Europe  entière,  aura  repris  sa  première 
prospétité. 

Signé:  Rorapàbtb. 

Le  souvenir  de  coite  imposante  cérémonie  fut  consacré  par 
un  tableau  allégorique  de  la  plus  heureuse  composition:  a  La 
villi)  de  Lyon ,  représentée  sous  les  traits  d'une  mère  éplorée  , 
est  gisante  auprès  du  monument  qu'elle  a  élevé  aux  mânes  des 
braves  qui  l'ont  défendue.  Elle  est  environnée  du  reste  de  ses 
cnlanld.  Celui  qui  est  à  ses  côtés,  pâle  et  amaii^ri,  retient â 
peine  la  navette  prèle  à  s'échapper  de  ses  mains,  C«loi-lâ ,  noyé 
(le  larmes,  semble  ne  pouvoir  soutenir  l'éclat  des  rayons  qui 
frappent  soudainement  sa  vue;  tandis  qu'un  autre ,  plein  d'es- 
péranee ,  tend  les  bras  et  sourit  au  héros  dont  la  main  secours- 
bltt  relève  leur  mère  infortunée.  Ce  héros  la  console  en  lui  ra* 
menant  le  commerce  et  les  arts.  La  poésie  célèbre  ce  bienfait, 
et  déploie  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  ces  vers  de  l'Enéide  : 

0  fortunati  I  quorum  jam  mcmia  iurgunU 

«  Le  génie  derarchitectore  montre  à  celui  du  commerce  on 
nouveau  plan  de  la  place  Bonaparte.  D'autres  désignent  par 
leurs  attributs  l'industrie  du  fabricant  d'éloffeset  l'art  du  dessi- 
nateur. Les  drapeaux  et  les  palmes  de  la  victoire  terminent  ce 
cortège.  On  aperçoit  dans  l'éloignement  des  ouvriers  construi- 
sant de  nouveaux  édifices.  L'aurore  d'un  beau  jour  brille  sur  le 
sommet  du  coteau  de  Fourvières ,  et  dissipe  les  ténèbres  qui 
couvrent  la  ville.  Parmi  les  ruines,  on  voit  le  tronc  mutilé  de 
la  statue  du  dieu  du  commerce,  qui  est  encore  sur  son  piédestal. 

«  Cette  composition  est  simple  et  nette:  le  peintre  a  bien  ob- 
servé les  convenances  dans  les  détails.  La  ville  de  Lyon  est  vê- 
tue d'une  étofl'e  en  soie,  semée  d'étoiles  d*or.  Sa  courpnne  mo- 
rale est  entourée  de  gramen  (les  anciens  désignaient  ainsi  les 
villes  qui  avaient  soutenu  des  sièges),  les  clefs  de  ses  portes  soot 
brisées,  et  placées  sur  un  bassin  ou  l'on  voit  l'effigie  d'Henri  lYt 
qui  avait  fait  cQusIroire  les  murs  de  cette  cité. 
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a  Le  premier  Consal  porte  1  aniforme  d'an  général  français; 
an  manteao  mUitaire  donne  plas  d'amplear  et  de  noblesse  à  ce 
costome. 

a  Le  coloris  très-brillant  de  ce  tableaa  est  d'un  ton  vrai,  la  dl»- 
tribation  des  lainières  et  des  ombres  bien  entendue,  e(  Texpres- 
sion  des  tètes  ne  laisse  rien  à  désirer  ;  enfin  cette  ingénieuse  et 
touchante  allégorie  s'explique  avec  une  clarté  bien  désirable 
dans  ces  sortes  de  compositions.  » 

Cette  belle  page  de  l'histoiro  de  Lyon  fut  lacérée  et  anéantie 
an  retour  des  Bourbons  en  1814.  Le  dessin  qui  fut  offert  par 
l'auteur  à  TAthénée  de  Lyon  en  l'an  10  de  la  république  n'é« 
pronva  pas  heureusement  le  même  sort  ;  cette  admirable  com- 
position de  Réveil  fait  actuellement  parlie  du  musée  historique 
de  Lyon  et  do  département  du  Rn^ne ,  confié  aux  soins  de 
M.  Grandpenet,  archiviste  de  la  ville. 

Plusieurs  médailles  forent  aussi  frappées  à  cette  occasion  ;  la 
plus  remarquable  est  gravée  par  Mercier.  Elle  représente  la  tète 
du  premier  Consul  tournée  à  gauche.  Légende  :  a  bonapabtb  , 

XAÈOIFIGATBUft  DE  LTOM .  ExergOO  :  B.  VBBNINAC ,  FBÉFET,  AU  NOM 

DBS  LYONNAIS  BECOMNAissANTS.  Revers  :  ouo  oooronne  de  chêne 
aa  centre  de  laquelle  se  trouvent  gravés  ces  mots  : 

VAIKQOEVft 

A  Hakbrgo  , 

DCrX  FOIS  COMQUÉftAXT 
DE  L*lTiLIB| 

u.  aétablibsait  la  placb 

Bellscoub  9 
DiftOaMAiB  BONAPARTE, 

BT   BN    POSAIT   LA    1'*  PIBRBB 

LB    10   MESSIDOB  AN    8 

DB  LA  RÉPDBLIQUB, 

PBBMIBB  DE  SON  CONSOLAT. 

1800,    V.    8. 

Module,  45  millimètres. 

Voici  les  réflexions  d'un  joornal  ()e  Paris,  sur  la  tète  de 
Bonaparte  gravée  par  Mercier  : 

a  Si  César  revenait  parmi  nous,  lui  qui  aimait  tant  à  contem- 
pler, sur  des  médailles,  les  visages  des  illustres  Grecs  et  Romains, 
que  dirait-il  de  voir  une  tète  antique  d'Antonin,  fils  d'Adrien  et 
père  de  Marc-Aurèle,  être  le  portrait  le  mieux  ressemblant  de 
Bonaparte?  Car  cette  belle  ressemblance  est  une  vérité  pour 
tout  bon  juge  en  ces  matières ,  qui  anra  va  la  médaille  dite  de 
Seniieville.  o 

S604.  ORDONNANCE  ^u  commissaire  général  de  police  •  re- 
lative à  la  célébration  de  l'anniversaire  du  14  jaillet,  à  la  fête  de 
la  Concorde  pour  la  pacification  des  départements  de  rOoest,  et 
à  l'érection  de  la  colonne  déparlemenlale;  do  22  messidor  an  8. 
I^Sfon,  HmmocAoïiAfoIm,  in-fol. 

<x  Cette  fête  a  étê^lébrée  avec  toute  la  pompe  commémora- 
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tive  de  ce  gnoâ  ËrènemoDl.  Lo  diKoara  qu'on  a  proDOoeè  1  ce 
Rojel ,  dam  la  temple  décadaire ,  éUil  digoe  dn  paliiolîuDa  l« 
plas  par;  l'iBsemblee,  ea  se  séparaDl,  ■  cbaalë  l'hymne  des  Usr- 
seillais.  B  Journal  dt  Lyon  et  du  Midi .  29  messidor  ao  8. 


9605.  neGLEUBNT  de  l'Athéitèe  èUbli  à  Lyon  le  24  id 
an  8 ,  et  liste  de*  membres  qui  le  composent.  Lyon,  BaUatuki 
elBarrrl.  in-4°de)6p. 

S60U  ORDONNANCE  do  commissaire  général  de  police ,  4d 
4  thermidor  an  8 .  inr  les  passeports.  Lyon,  Townuattm  JfoUa, 
in-fol. 

9007.  —  da  13  Ihermidor  tn  8 ,  relatire  k  U  police  lotériean 
des  prisons.  Lyon.  Ttnimachon  Afojfn ,  in-fol. 

SMS.  LE  PHÉFIïr  do  département  do  Rhdoe  ,  lo18  Ihonsii- 
dor  an  8.  Ly/n,  FirUte  fréta,  jmp.  de  la  prifecUm,  in-fol. 

Relatif  agx  barrières  de  perceptioo  établies  sor  les  rontes. 

S609.  FltOCES-TERBAL  de  la  séance  pnbliqoederËcole  cen- 
trale da  département  da  Hhâae  ,  lenne  le  30  thermidor  i  la  bi- 
blioihèqoe,  pour  la  diilrifaation  des  prii  de  l'an  8.  Lyon, 
Féritu,  io-B"  de  92  p. 

2610.   CORRESPONDANCE  entra  MU.  de  B.....  et  L.....  de 

S qaiproQvelB  lorlqu'-)Dfait  ao  premier  en  l'associant  ans 

absurdes  el  méprisables  propos  leDOS  contre  ce  dernier,  an  so- 
jeldes  perquisitions  faîtes  à  Lyon  ,  dans  les  maisons  soopeon- 
nées  de  receler  les  principaux  suppAls  de  l'agence  anglaise  éla- 
blinà  Lyon.  — In-S"  de  32  p. 

2flit.  RÈGLEMENT  additionnel  ni  explicatif  sur  plasîean 
artir.les  de  l'instruction  adressée  par  l'areheTéqne  de  Lyoq 
[de  MarbenI],  i  ses  coopéraleors.  —  in-B"  de  6  p. 


AN  NEUF  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


VKE   ET  UmiYIStBLB. 


2612.  ALMANAGH  de  la  ville  de  Lyon  et  da  département  do 
Rhdne  poar  Tao  9  de  la  Répabliqoe.  jLyotit  Ballanehê  et  Barret, 
iD*8^  de  cjv  et  284  p. 

2613.  DISCOURS  prononcé  par  le  préfet  do  département  do 
Rhône  à  la  fête  do  i^^  vendémiaire  an  9.  Signé  :  R.  Verninae. 
Lyon^  Fériste ,  in4^.  de  4  p. 

La  pose  de  la  première  pierre  do  qoai  Hombert  rendit  ploa 
Bolennelle  la  célébration  do  neovième  anniversaire  de  la  fon- 
dation de  la  République.  L'arrêté  do  préfet  Verninao,  daté  do 
5™^joor  complémentaire  de  l'an  8,  relatif  à  la  constroction 
de  ce  qoai»  fot  gravé  sor  nne  table  de  bronze  qoi  fot  déposée 
ao  centre  da  la  première  pierre.  Cet  arrêté  se  termine  ainsi  : 

FAIT  A  LYON  SOUS  LE  CONSULAT  DE  BONAPARTE, 

raoniR  comsul; 

DiCAMBACtaiSy  SICOHD  CORIUL;    DB  LlBKUR ,  TBOISltMl   C03fSUL  ; 
LE  5"  JOim  COMPLiMIilTAIBB  DB   l'aK  8   DB  LA  RÉPVBUQOB  FBAMÇAItB 

(22  BBPTEUBBB  1800,  T.  ST.), 

LB  BOLBIL  BNTBAirr  DARB   LB  BIGHB  DB  LA  BALAUCB  , 

CBMT  JOnS  APEIS  la  VICTOnS  DeMABBRGO,  BBMPOBTiB  PABL'ABMiB  PBARÇAI8B, 

BOUS  LB8  0BDBB8  DU  PBBMIBB  GOMSUL  BoilAPABTE  ,  SUR  L*ABMÉB  AUTBICHIBIIRB  ; 

LBi  ABHtBS  rBAMÇAUBS  OGCUPART  lItALIB,  BOQBLBS  OBDBBB  DU  CilliBAL  BBORB, 

DBrviB  LB8  Alpes  ,  du  nobd  au  midi  ,  jusqu'à  la  Toscarb; 

L'AlLBMAGNB  f  sous  LES  ORDBES  DU  Gtlf ÉBAL  HOBBAU  ,  DU  RbiM  AU  DARUBE  ; 
l'ÉGTPTB  y  SOUS  LES  OBDBBS  DU  gAnÉBAL  MbrOU,  DEPUIS  LA  MEB 

jusqu'aux  catabactes  du  Nil  ; 
ANNÉE  MÉMORABLE  POUR  LA  VILLE  DE  LYON, 

PAB  LA  POSB,  DB  LA  MA»  DU  PBBMIBB  CONSUL  BONAPABTE  , 

DB  LA  PBEMlftRB  PIEBBB  DB  LA  EtiDinCATlOR  DE  LA  PLACB  BsLLBCOUB  ; 

PAB  LA  POBDATIOII  DB  L'AvotoftE  »  PAB  GBLLB  DO  PbTTAMÉB 

KT  CILLE  D*UIIB  CMAIBB  DE  CHIMIE  EIPÉBIMERTALB  »  APPLICABLE  AUX  ABTS 

ST  AUX  MANUFACTUBBS. 

R.  Vkbkinac,  PRirET  DU  DiPABTBMEirr  DU  Rb6re  ; 
Ubbair  Jaune,  sbcbétaibb. 
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Le  9DiTÔso,  le  préfet  reçat  U  lettre  soîTaDte  :  Armée  d^Orimi, 
Au  ^fuarîier^éniral  du  Caire,  9  frimaire  an 9,  au  citoyenVernîmK, 
pré  fit  du  département  du  RhâtM,  Menou  général  en  ckef. 

a  Citoyen  préfet,  l'armée  d'Orient  a  été  trèa-sensible  à  la  men- 
tion honorable  qui  a  été  faite  lors  de  Téreetion  du  monôme  ni  dont 
vous  avez  posé  la  première  pierre  à  Lyon,  qaai  de  la  Baleine. 
J'ose  Toos  assurer  qoe  cette  armée ,  par  son  attachement  à  la 
République,  à  la  Gooi^tîtation  et  au  gooTernement,  par  les  sacri- 
fices de  toute  espèce  qu'elle  a  faits  depuis  qu'elle  est  en  Egypte, 
parles  victoires  éclatantes  qu'elle  a  remportées .  cette  armée 
dis-je,  mérite  tout  l'intérêt  des  Français  et  a  des  droits  à  la  bien- 
veillance nationale.  Sa  position  actuelle  est  excellente,  et  ello 
attendra  avec  une  inébranlable  fermeté  les  ordres  da  premier 
Consul  :  toujours  elle  sera  prête  à  faire  tout  ce  qu'exigera  l'intérêt 
national.  Si  des  négociants  de  Lyon  désiraient  former  quelques 
spéculations  commerciales  pour  importer  en  Egypte ,  ils  seront 
assurés  de  troaver  dans  les  ports  de  Damiette  et  d'Alexandrie 
tonte  facilité  pour  vendre  leurs  marchandises.Ils  peuvent  compter 

sur  toute  sûreté  et  protection Je  voos  salue,  citoyen  préfet, 

Mbkou.  9 

2614.  A¥IS  an  public:  le  feu  d'artifice  préparé  pour  le  f^ 
vendémiaire,  n'ayant  pu  être  tiré  à  cause  do  mauvais  temps ,  le 
sera  aujourd'hui  décadi  sur  la  place  Bonaparte,  tant  en  Thon- 
neor  de  la  fête  de  la  fondation  de  la  République  qu'en  réjouis- 
sance des  nouvelles  de  paix  qui  ont  été  publiées  ;  du  10  vendé- 
miaire an  9.  Lyon,  roumocfton  êiolin^  in-fol. 

2615.  MANDEBIENT  des  vicaires-généranx ,  co-adminlstn- 
teora  apostoliques  do  diocèse  de  Lyon  ;  do  8  octobre  1800.  (16 
vendémiaire  nn  9.)  —  In-8^  de  28  p. 

2616.  LETTRE  pastorale  pour  la  convocation  d'on  Rynode 
diocésain,  par  Claude-François-Marie  Primat,  parla  providence 
divine ,  dans  la  communion  do  St  Siège ,  évêque  métropolitain 
de  réalise  de  Lyon  :  le  9  octobre  1800  et  9^  de  la  Répobiiqoe 
française.  Lyon^  J.  Roger ,  in-4®  de  11  pJ 

26 17.  JUSTIFICATION  >les  prêtres  soomia  do  diocèse  de  Lyon  • 
—  in-8<^  de  8  p. 

2618.  PROFESSION  de  foi  d'on  théologien ,  prêtre  soomia.  — 
în-8^  de  4  p. 

2619.  DISCOURS  adressé  par  le  préfet  ao  conseil  monicipal 
de  Lyon ,  do  11  frimaire  an  9.  Lyon,  BaUanehe  et  Barrsf ,  in-4* 
de  6  p. 

2620.  MANDEMENT  de  radroinistratton  apostoliqoe ,  sur  la 
juridiction  dentelle  a  été  investie  par  le  St-SIége  avec  les  dispeo* 
ses  ponr  le  carême  de  1801;  de  notre  retraite  en  basse  Saxe, 
l'abbé  Verdolin ,  2  décembre  1800.  (13  bromaire  ao  9).  —  lo- 
S^  de  20  p. 

2621.  TRIBUNAL  de  commerce,  convocation  des  oégodants  lo 
18  de  ce  mois  dans  la  salle  de  la  Boorse,  pour  la  nomination  do 
qoatre  soppléants  an  tribunal  de  commerce  de  Lyon  ;  do  6  Ton- 
têse  an  9.  Ly<m^  Fhiae,  in-fol. 

2622.  RAPPORT  fait  par  Carret  (do  RhOoe) ,  sor  lo  proial  de 
loi  qoi  concède  aoz  citoyens  Niogrot  et  oompagoio»  pendant 


FtVGTIDOE  AN  NEUF  DE  LA  BÉPDBUQCS  FEANÇAISB.    487 

US  ans,  1«  perception  d'one  taxe  sor  le  pont  Deaf  en  bois  (pont 
Volant)  à  Lyon,  du  16  ventôse  an  9.  Purtt,  tmp.  nationale^  in-8^ 
de  6  p. 

2623.  EXTRAIT  du  resistre  des  délibérations  du  conseil  d'E- 
tal do  17  ventôse  an  9.  (Relatif  à  Niogret).  Paru,  imp.  naiionale, 
în-8*.  de  4  p. 

2624.  PETITION  des  propriétaires  des  maisons  situées  à 
Lyon  sor  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  et  démolies  pour  élargir  la 
grande  route ,  du  16  pluviôse  an  9.  Lyon.  BaUanehe  et  Barretf 
iD-4<^de8p^ 

2625.  LETTRE  de  convocation  au  concile  métropolitain  de 
Lyon ,  du  18  avril  1801 ,  28  germinal  an  9.  — In-4®  de  3  p. 

2626.  EXPOSITION  des  produits  de  l'industrie  française, 
pendant  les  cinq  jours  complémentaires  de  Tan  9;  lo  conseiller 
d'État  préfet,  aux  artistes,  fabricants  et  manofactoriers  do  dé- 
partement do  Rhône  ;  du  12  prairial  an  9.  Lyon,  Toumachùn 
Jtfo/in,  in-fol. 

2627.  ETABUSSEMENT  des  nouveaux  poids  et  mesures  :  vu 
l'arrêté  des  Consuls  du  13  brumaire,  l'usage  des  anciennes  me- 
sure sera  interdit  à  dater  du  f  vendémiaire  prochain,  le  21 
prairial  an  9.  Lynn,  Ballanehe  et  Barret,  in-fol. 

2628.  ORDONNANCE  du  commissaire  général  de  police  con- 
cernant la  police  de  la  Bourse  de  Lyon  ;  du  26  thermidor  an  9. 
Lyon  y  A.  Leroy,  in- fol. 

2629.  FERME  des  17  barrières  (établies  sor  les  routes)  du 
département  du  Rhône,  pour  Fan  10  ;  le  6  fructidor  an  9.  Lyon, 
Périsse t  in-fol. 

2630.  MANDEMENT  pour  recommander  aux  fidèles  les  col- 
lèges et  séminaires.  —  In-8^  de  15  p. 

2631.  CONVENTION  entre  le  gouvernement  français  et  le  pape 
Pie  VU,  échangée  le  23  fructidor  an  9.  Lytm,  P.  Bernard^  in-8^ 
de  48  p. 

A  la  suite  se  trouve  le  lumineux  rapport  de  Portails  au  con  - 
seil  d'Etat  sur  cette  convention  ;  il  commence  par  rappeler  que 
toutes  nos  assemblées  ont  décrété  la  liberté  des  cultes.  Le  de- 
voir du  gouvernement  est  de  diriger  rexcculion  de  cette  impor- 
tante lot  vers  la  plus  grande  utilité  publique,  etc.,  etc. 

2632.  ARRÊTÉ  de  la  mairie  de  la  division  du  Midi  de  Lyon 
sur  \es  cérémonies  funéraires,  en  exécution  de  Tarrèté  do  préfet 
da  9  prairial  dernier,  le  24  fructidor  an  9.  Lyout  BaUanehe  et 
Barrit  in-fol. 

Le  drap  mortuaire  ne  portait  les  insignes  d'aucun  culte.  L'ins- 
pecteur et  les  porteurs  avaient  un  uniforme. 

2633.  PROCLAMATION  do  conseiller  d'Etat  préfet  du  dé- 
partement du  Rhône ,  aux  habitants  du  département.  Signé  : 
Najac.  Lyon ,  Périsse ,  In-fol. 

Relative  à  sa  nomioation. 

2634.  ORDON-NANCE  relative  à  la  célébration  de  la  fête  du 
1®' vendémiairf ,  qui  sera  célébrée  décadi  prochain  eor  la  place 
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Bonaparte;  do*  3®  joor  complémenUire  an  9.  Lyon,  A.  Leroif  , 

îB-fot.  

3635.  DEBCRIPTiON  physîqQO  et  politique  do  département 
do  Rhôoe,  par  lecitoyenVernioac,  préfet  du  département.  Lyom, 
Ballanche  et  Barret^  an  9,  in-S^  do  233  p.  ;  idem,  imprimé  par 
ordre  do  mioialre  de  rintérieer ,  Airù,  an  10,  in-8®  de  1i9  p. 
(Voy.  des  obseryationii  pleinea  d'intérêt  snr  cette  poblîca- 
lion,  par  M.  A.-J.-D.  Beachot,  dans  le  Bulletin  de  Lyon,  1^'  et 
16  brumaire  an  11.) 

2636.  ÉLECTIONS  eommooales  de  Tan  9.  Liste  de»  notables 
communaux  de  l'arrondissement  de  Lyon.  Lyon ,  Piriu$,  in-l^ 
de  63  p.  ^    ^ 

2637.  Là  PIETE  natale.  Ode  à  la  Tille  de  Lyon ,  précédée 
d*one  épltre  dédicaloire  à  l'Albénée  de  cette  ville ,  par  H.  Vi- 
viand-Bellerif e,  littérateor  et  tragi-comédien  français.  Birû,  an 
9,  in-8<^  de  32  p. 

2638.  LES  CBUIES  des  Jacobins  à  Lyon  ,  depuis  1791  Jus* 

Îru'ad  9  tbermidor  an  2,  par  le  cit  liaorille ,  de  Lyon  (Joseph 
ihardon,  libraire  i  Marseille),  à  £yofi  (Marseille)  dux  les  «or- 
chandi  de  nouveautés  ,  an  9  ;  in-12  do  220  p. 

2639.  MANDEMENT  pour  remercier  Dieu  de  la  paix  géné- 
rale avec  l'Angleterre ,  la  Russie  etc.;  signé  :  les  vic-gén.  co- 
adro.  apost.  do  diocèse  de  Lyon.  —  ln-8®  de  7  p. 

2640.  LA  MORT  de  Robespierre,  drame  en  trois  actes  et 
en  vers ,  publié  le  7  thermidor  an  9,  édition  renooTelée.  cor- 
rigée et  précédée  d'une  lettre  de  Robert- Liodet  sur  la  situation 
de  la  France  dans  les  temps  les  plus  difficiles  de  la  Révololion, 
et  particulièrement  sur  le  siège  de  Lyon.  Barâ,  Jfonory,  an  9,  in 
S^  de  37, 13  et  286  p. 

2641  •  PROJET  de  règlement  pour  la  fabrique  des  étoffes  d'or , 
d'argent  et  soie  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon,  A.  Leroy ,  an  10,  in 
S^  de  96  p. 

2642.  OBSERVATIONS  particulières  et  générales  soran  projet 
de  loi  relatif  aux  manufactures,  etc.,  dédiées  au  citoyen  Cbaptal 
par  J.-G.  Déglise ,  citoyen  de  Lyon.  Lyon,  BaUaneheeî  Barrti^ 
in-8<>  de  79  p. 

2643.  PROJET  de  règlement  pour  la  fabrique  etc.,  présenté 
et  dédié  au  citoyen  Cbaptal,  ministre  de  Tintérieur,  par  J.-C* 
Déglise ,  citoyen  de  Lyon.  Lyon,  Ballanehe  et  Barret,  in-8^  da 
99  p. 

2644.  RAPPORT  fait  au  conseil  municipal ,  par  le  citoyen 
Mayeovre,  sur  les  établissements  qui  peuvent  raviver  les  arts, 
les  manufactures  de  Lyon.  Lyon,  A.  Leroy,  an  9,  in-4*'  de  19  p. 

2545.  RÉPONSE  d'un  théologien  du  diocèse  de  Lyon  à  Taver- 
tissement  des  soi-disant  vicaires-généraux;  ln-8®  de  31  p. 


AN  DIX  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UNE  ET  INDIVISIBLE. 


2646.  ALMANAGH  de  la  Tille  de  Lyon  et  da  département  do 
Rhône ,  poor  l'an  10  de  la  Répobliqoe.  Lyon^  BaUanehB  el  Bar- 
rel.  in  8<>  do  22  et  276  p. 

2647.  ARRÊTÉ  du  cooseiller  d'Etat  préfet  da  département 
do  Rbône^do  19  Yendémiaire  an  10,  relatif  à  récroolement,  dans 
la  matinée  de  ce  jour ,  d'one  maison  sise  à  la  montée  da  Gonr- 
goillon .  et  de  plasiears  corps  de  bâtiment  qoi  se  troofatent 
derrière  ladite  maison.  Lyon,  Périsse^  in-fol. 

2648.  AU  CONSEILLER  d'Etat  Najac ,  préfet  do  département 
do  Rhéne ,  sur  sa  proclamation  ao  sojet  de  récroolement  d'one 
maison  située  ao  Goargoillon;  le  19  vendémiaire  an  10  de  l'ère 
républicaine.  ->  In- 8^  de  3  p. 

Une  médaille  gravée  par  Mercier  rappelle  le  souvenir  de  cet 
écroolement  ;  elle  présente  la  tète  do  premier  Consul  toornée  à 
gauche.  Légende  :  i  Bonaparte  ,  paix  oénéralb  ;  an  m  de  son 
CONSOLAT.  Exergoe  :  ztiii  BBcniAïaB  an  x,  cambacAbès,  ii^  consdl; 

LBBaON  ,  Ul®  CONSUL  ;  CHAPTAL  ,  MINISTRE  DE  L'iNTAEIBDE.  RcVCrS, 

dans  one  cooronne  de  chêne  ces  mots  : 

La  ville 
DB  Lton  aux  citotihs 

t 

YUICIRT»   MAÇON, 

n  Bklit,  CHAftPKiiTiin , 

POUR  AVOIR  SIORALt 

LEUR   COUBACI 

LE  XIX  VENDÉIIIAIEE  AN  X  , 

LOES  DB  l'ÉGROD LEVENT 

RUE  GOURGOILLON. 


Najac,  conseiller  d'état,  PRÉrET. 
Bernaro-Cbarpibdx,  Saint,  Parent,  kaires. 

Module,  49  millimètres. 

2649.  ORDONNANCE  do  commissaire  général  de  police  de 
Lyon ,  relative  à  Torganisation  d'on  corps  do  sorveillants  de 
nuit  ^ao  nombre  de  36);  do  24  vendémiaire  an  10.  £yofi ,  A. 
Eeroy ,  in-fol. 

2650.  ARRÊTE  des  Consuls  de  la  République,  relatif  aux 
iûdividos  inscrits  sor  la  liste  des  émigrés  »  ceox  d^à  rayés  de  la 
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lisle  et  ceox  qui  le  seront  à  TaTeDir;  ils  feront,  dans  les  deax  dé- 
cades à  dater  do  présent ,  promesse  de  fidélité  à  la  Constitution  « 
dcfactle  préfet  ou  le  sous-préfet  du  département.  Du  28  vendé- 
miaire an  10.  Lyon ,  Périsie ,  in-fol. 

265t.  ABRÊTÉ  de  la  préfecture  do  dépcirtement  do  Rhône  • 
cooceroant  le  monoment à  clever  sur  la  ci-devant  place  de  Bel- 
lecoor,  actuellement  place  Bonaparte.  Sisné  :  Najac,  préfet.  Le 
3  brumaire  an  10.  £yan,  Toumaehon  Afoftn,  în-fol. 

«  Ce  monument,  consacré  à  rappeler  les  victoires  du  premier 

Consul ,  répoque  mémorable  de  la  pacification  de  l'Europe 

sera  surmonté  de  la  statue  pédestre  d'un  hiro$,  et  les  accessoires 
seront  les  emblèmes  de  la  victoire ,  do  la  paix ,  des  arts  et  da 
commerce  ;  à  ce  monument  seront  adaptées  les  statues  de 
bronze  du  Rhône  et  de  la  Saône  qui  décoraient  l'ancien  mo> 
nument. 

2682.  ORDONNANCE  de  police  relative  à  la  célébration  de  la 
fête  de  la  Paix,  qui  sera  publiée  le  18  brumaire  sur  les  places  des 
Terreaux ,  du  Change ,  de  St-Jean  et  Bonaparte  ;  du  12  vende- 
miare  an  10.  Lyon,  À.  Leroy  ^  in-fol. 

Art.  X.  Les  habitants  de  Lyon  tl/ttmtneron(  la  façade^de  leurs 
logements. 

2653.  LISTE  alphabétique  des  députés  à  la  Consulta  cisalpine 
réunie  à  Lyon,  publiée  par  le  citoyen  Marescalchy,  dépoté  delà 
république  Cisalpine  prés  le  premier  Consul.  Lyon^  J.  Roger ^ 
in  80. 

2684.  USTÉ  des  notables  du  département  du  Rhône ,  formée 
d'après  les  dispositions  de  la  loi  du  13  novembre  an  9,  concer- 
nant la  formation  et  le  renouvellement  des  listes  d'éligibilité 
prescrites  par  la  Constitution  ;  du  11  brumaire  an  10.  Lyon, 
Toumaehon  JMolin ,  in-S^  de  24  p. 

2685.  PRÉFECTURE  du  département  du  Rhône  ;  nomination 
par  les  Consuls  de  la  République ,  des  juges  Jo  paix  du  départe- 
ment, en  vertu  des  lois  du  8  pluviôse  an  9  et  18  brumaire  an  10. 
Lyon,  Toumaehon  ilfoHn,  in-fol. 

2686.  FÊTE  de  la  Paix.  Proclamation  du  commissariat  général 
de  police  de  Lyon;  le  18  brumaire  an  10.  Lyon,  i.  Leroy  ^ 
in-fol. 

2687.  COUPLETS  chantés  à  la  fête  donnée  par  le  conseiller 
d'£tat  préfet  du  département  du  Rhône ,  à  Toccasion  des  ré- 
jouissances de  la  paix  à  Lyon  ;  le  18  brumaire  an  10.  — Iq-S^ 
de  3  p. 

2688.DISCORSOdelcittadinoGiambattistaCarbonieri,parroeo 
di  Rovereto,  nel  dipartimento  del  Panaro,  deputato  alla  Con- 
sulta straordinaria  di  Lione  in  Françia.  Recitatonellacircostanza 
dl  soleane  festa  celebrata  in  rendimento  di  grazie  aH'Altisaimo  , 
per  la  pace  conchinsa  neiranno  ÏX  repnblicano.  Lyon ,  in-S^ 
de  23  p. 

<i  La  fêle  de  la  Paix  a  été  célébrée  à  Lyon  $  le  18  brumaire, 
avec  tout  l'éclat  que  comportait  la  circonstance ,  et  toute  l'allé- 
gresse qu'elle  devait  inspirer. 
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a  On  Yoyaît  sar  toas  les  visages  TexpressioD  da  contentement 
et  de  la  joie.  Tons  les  habitants  des  environs  s'étaient  rénnis  à 
ceox  de  la  ville;  et,  de  plos  de  vingt  lieoes  à  la  ronde ,  de  bons 
aKiicalteurs  élaleni  venas  prendre  part  à  la  fête  qui  rend  le  calme 
à  lears  ftimilles  et  la  prospérité  à  leurs  champs.  On  peot  dire 
que  cette  grande  famille  se  trouvait  alors  composée  de  plus  de 
150  mille  individus  tous  animés  des  mêmes  sonlimentsdejoie, 
de  plaisir ,  d*espuir  et  de  reconnaissance. 

«  En  prenant  place  à  un  banquet  préparé  à  l'hôtel  de  la  Pré- 
fecture, chaque  convive  a  dû  éprouver  une  agréable  surprise, 
en  trouvant  à  tablé,  à  cdté  de  lai ,  une  médaille  frappée  à  l'oc- 
casion de  la  paix .  en  l'honneur  de  Bonaparte  ;  elle  présente  d'un 
côté  l'effigie  du  premier  Consul ,  avec  cette  légende  :  À  Bona- 
parte ,  paix  générale,  an  2de8on  Contulat,  Exergue  :  18  brumaire 
an  10  ;  CanAaeèreSt  deuxième  Consul  ;  Lébrun\  troisième  Consul  ; 
Chaptal,  ministre  d$  l'intérieur.  Sur  le  revers  de  la  médaille  ,  au 
milieu  d'une  couronne- d'olivier,  on  lit  ces  mots:  Il  a  conquis 
la  paix,  restauré  le  commerce  «  Vagriculture  et  les  arts.  Au  nom 
de$  Lyonnais  reconnaissants ,  Najac ,  conseiller  d'Etat ,  préftt. 

ce  Des  in-promptu,  des  couplets  analogues  à  la  circonstance, 
ont  terminé  le  repas.  Une  illumination  générale,  un  très-beau 
feu  d'artifice,  des  jeux  sur  la  Saône  ,  des  bals  publics  et  par- 
ticnliers,  un  spectacle  choisi ,  ont  prolongé  le  plaisir  jusqu'au 
milieu  de  la  nuit. 

«  Le  citoyen  Regny,  chargé  par  le  préfet  du  département  du 
Rhône  d'aller  offrir  au  premier  Consul  la  médaille  d'or  que  la 
ville  de  Lyon  a  fait  frapper  en  l'honneur  de  la  paix,  lai  a  été 
présenté  le  23  brumaire  an  iO ,  par  le  ministre  de  l'Inlérieur.  » 

Le  Citoyen  français^  journal  politique  et  littéraire ,  24  et  30  bru- 
maire an  10. 

2659.  EXTRAIT  dert  registres  de  la  préfecture  du  département 
da  Rhône;  du  27  brumaire  an  10,  relatif  à  l'organisation  d'un 
corps  de  pompiers.  Lyon,  À.  Leroy,  in-fol. 

2600.  AVIS  au  public ,  relatif  au  loi^ement  chez  les  citoyens 
de  Lyon,  des  députés  de  la  république  Cisalpine,  au  nombre 
d'environ  500;  du  7  frimaire  an  10.  Lyon,  À.  Leroy,  in-fol. 

2661.  AVIS  au  public.  Les  citoyens  députés  de  la  république 
Cisalpine  qui  arrivent  à  Lyon,  sont  invités  à  se  faire  inscrire  au 
bureau  établi  à  cet  effet  près  le  commissariat  général  de  police; 
do  20  frimaire  an  10.  Lyon,  A.  Leroy,  in-4^  oblong. 

2662.  LE  CONSEILLER  ITÉTAT  préfet  du  déparlement  du 
Rhône,  aux  habitants  de  la  ville  de  Lyon  ;  du  29  frimaire  an  10. 
Lyon,  Jotimacbon  Molin,  in-foK 

Relatif  à  l'arrivée  du  premier  Consul  et  à  la  Consulta  cisal- 
pine. 

2663.  JOURNAL  de  Lyon  et  do  Midi,  1«'  numéro  du  1«^  ni- 
vôse an  10.  Lyon,  BaUanche  et  Barret,  in-8^  de  8  p.  par  nu- 
méro. 

Ce  journal  a  cessé  de  paraître  au  numéro  45  ;  le  29  ventôse 
an  10,  «  il  élait  rédigé  par  les  citoyens  Delandine  et  Dumas.  » 
Almanach de  Lyonpour  l'an  li,  p.  Ixij. 
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3664.  LE  GÉNÉBAL  divisionnaire  Dahasme  «' commandanl 
la  iV^^  division  militaire,  prévient  les  troapes  stationnées  dans 
la  division  que  le  premier  Consul  arriva  incessamment  ;  do 
7  nivôse  an  10.  Lyon,  À.  Leroy,  in-fol. 

2665.  STANCES  sar  l'arrivée  da  premier  Consul  à  Lyon 
(21  nivôse],  par  le  citoyen  Martin.  Lyon,  BaUanche  il  Barret^ 
m-12de4p. 

2666.  LECONSEILLEH  D^AT  préfet  dn  département  da 
Rhône,  empressé  de  remplir  les  intentions  bienfaisantes  do  pre- 
mier Consul  en  faveur  des  malheureux  de  cette  eommane , 
donne  avis  qu'il  leur  sera  distribué  une  somme  de  six  mille 
francs  ;  le  23  nivôse  an  10.  Lyon,  Toumachon  iiolin,  in-fol. 

2667.  ORDONNANCE  de  police  pour  la  fête  donnée  ao  pre- 
mier Consul  par  la  communo  de  Lyon;  du  24  nivôse  ao  10. 
Lyon,  À'  Leroy,  in-fol. 

2668.  FETE  donnée  par  la  commune  de  Lyon,i  roccasioa 
de  l'arrivée  du  premier  Consul ,  sur  la  place  Bonaparte»  le  24 
nivôse  an  10.  Lyon,  À.  Leroy,  io^^  oblong. 

2660.  FÊTE  donnée  pour  le  premier  Consul,  le  24niv6aoan 
10.  Le  commissaire  général  de  police  ordonne  anx  habitants  da 
Lyon  d'illuminer  ce  soir  à  six  heures,  dans  tous  les  quartiers. 
Signé  :  Dubois.  Lyon  À.  Eeroi/,  in-4^  oblong. 

2670.  A  MADAME  Bonaparte  (poésie).  Lyon,  À.  Lerey^ 
in-8<^  de  3  p. 

2671i  MANDEMENT  de  l'administratear  apostolique»  poor  la 
carême  de  1802.  (J.-B.  Verdolin.)  —  In-8<^  de  30  p. 

2672.  STANCES  irrégnlières  de  félicitation ,  adressées  à  la 
ville  de  Lyon ,  sur  le  choix  que  le  pamiBR  Coksul  a  fait  de  son 
séjour,  pour  y  délibérer  sur  les  intérêts  de  la  république  Gisal- 
pique  avec  ses  députés.  —  In-8^  de  3  p. 

2673.  ORDONNANCE  dn  commissaire  général  de  police  do 
Lyon,  du  4  ventôse  an  10;  défense  à  tout  individu  de  paraîtra 
dans  les  rues  et  lieux  publies,  travesti  ou  masqué.  Lyon^A^ 
Leroy,  in-fol. 

2674.  ELECTIONS  des  juges  de  paix  qui  auront  lien  dv  SS 
au  30  ventôse,  dans  le  domicile  des  directeurs  de  scrutin,  an 
nombre  de  0  ;  dn  14  ventôse  an  10.  Lyon ,  BàUanehê  et  BomC, 
in-fol. 

2678.  LE  CONSEILLER  D^ÊTAT  préfet  dn  département  da 
Rhône,  du  22  pluviôse  an  10,  relatif  à  l'élection  des  juges  de 
paix.  Lyon,  Toumachon  MoHn,  in-fol. 

2676.  PRÉFECTURE  du  département  du  Rhône;  4  floréal  an 
10.  Loi  relative  à  rorganisation  des  euUes  ;  dn  18  germinal  aci 
iO.  Lyon,  Toumachon  Molin,  très-^rand  tn-fol. 

2677.  ORDONNANCE  du  commissaire  général  de  police  de  la 
commune  de  Lyon  et  ses  faubourgs,  relative  à  la  publicatioa, 
le  26  floréal,  de  la  loi  du  18  germinal  dernier,  relative  à  Torg»* 
nisation  dee  cuUee;  du  22  floréal  an  10.  Lyon,  À*  Leroy ^  in-fnl. 

Art.  1*'.  Cette  cérémonie  sera  annoncée  le  25  floréal,  i  6  heu- 
res du  soir,  au  bruit  du  canon ,  au  son  delà  cloche  de  Téglisa  mé- 
tropolitaine et  du  carillon  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Art.  3.  Le  cortège  se  formera,  le  26  floréal,  à  l'Hôtel-da' Ville 


PBllEUL  AN  DIX  DB  Li  BÉPUBUQra  rEAHÇAISB.  493 

et  8or  la  place  des  Terreaux,  où  sera  faite  la  première  lectore  de 
la  proclamation  do  goaTernement,  et  on  partira  dans  l'ordre 
aaivant:  la  gendarmerie,  les  trompettes  de  la  cavalerie,  Tétat- 
majordelaplace  Jessapeors  de  rinfanterie,  lamasiqae  et  les 
tambours,  0  pelotons  de  grenadiers,  les  aatorités  civiles,  6  pe- 
lotons de  grenadiers  et  100  cavaliers.  Une  seconde  lectore  sera 
faite  snr  la  place  do  Change,  une  antre  sur  la  place  St-Jean,  la 

Îuatrième  snr  la  place  Bonaparte,  et  la  dernière  sur  la  place  du 
Eéridien.  x> 

2678.  A¥IS  an  pnblic  :  les  citoyens  sont  préirerins  qu'en  exé- 
cotion  de  Tart.  3  de  l'arrêté  des  Consuls  de  la  République,  du  2Ô 
floréal ,  il  a  été  ouvert  un  registre ,  pendant  sept  Jours  à  dater 
d'aujourd'hui,  au  commissariat  de  police,  pour  recevoir  les  votes 
des  citoyens  snr  la  question  proposée  an  peuple  français: 

IVAPOLfiON  BON APAETB  SBBA-T-IL  CONSUL  A  VIB  ? 

Du  25  floréal  an  10.  lyon,  i.  L»roy,  in-4o  oblong. 

2679.  PROCLAMATION  de  la  mairie  de  la  division  do  Midi  de 
Lyon ,  relative  au  vote  des  citoyens  sur  la  question  :  Napoléon 
Bonaparte  tera-t-U  consul  Â  tne  ?  du  26  floréal  an  10.  Lt^on ,  Bal- 
lanehe  et  Barret ,  tn^fol. 

2680.  LE  CONSEILLA  d'Etat  préfet  du  département  da 
Rhéne ,  aux  maires  des  communes;  du  28  floréal  an  10  ;  signé: 
Najac.  Relatif  à  l'organisation  do  culte.  —  In-4®  de  3  p. 

2681.  CONSTRUCTION  des  murs  de  déluré  de  la  ville,  mise 
en  adjudication  à  la  mairie  le  8  prairial  ;  du  2  prairial  an  10, 
Lyon,  Ballanehe  et  Barret ,  in-fol. 

2682.  EXPOSITION  des  prodoits  de  l'industrie  française ,  en 
▼ertu  de  l'arrêté  des  Consuls  du  13  ventôse  an  9.  Le  conseiller 
d'Etat  préfet  du  département  du  Rhône,  aux  artistes,  fabricants 
et  manufacturiers  du  département;  le  12  prairial  an  10.  Lyon^ 
Toumachon  Molin^  in-fol. 

a  L'arrêté  des  Consuls  porte  qu'il  y  aura  chaque  année,à  Paris, 
une  exposition  pqblique  des  prodoits  de  l'industrie  française  pen- 
dant les  cinq  jonrs  complémentaires.  Le  préfet  rappelle  qu'à  cette 
exposition  deux  médailles  furent  distribuées  à  des  Lyonnais. L'ao-i 
teur  f  Jacquard)  d'un  mécanisme  inventé  à  Lyon  pour  fabriquer 
plus  économiquement  les  étoffés  brochées  reçut  du  Jnrv  national 
des  arts  une  médaille  d'honneur  ;  l'autre  fut  accordée  a  un  fabri- 
eant  (Revol)  de  poterie  et  de  creusets,  d 

2683.  AVIS  dn  commissariat  général  de  police ,  concernant 
les  nooveaux  poids  et  mesures  républicains;  do  14  prairial  an 
10.  Lyon,  C.'F.  Barret  y  in-fol. 

2684.  ORDONNANCE  dn  commissaire  général  de  police,  do 
15  plairial  an  10,  relative  à  la  cérémonie  religieuse  qui  aura  lieu 
le  17  prairial  dans  Téglise  de  St-Jean.  Lyon  »  i.  Leroy,  in-fol. 

«  Vn  la  lettre  dn  conseiller  d'Etat  préfet ,  en  date  de  ce  Jour , 
portant  qn'un  Te  Deom  sera  chanté  solennellement,  etc.,  etc. , 
arrête 

2685.  VÈtB  do  14  juillet,  qni  sera  célébrée  à  Lyon  le  2Xi  mes-' 
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sidor,  aox  Brotteaox,  à  la  soite  de  ta  proelamatioii  dq  premier 
ContQl  sor  lee  placée  des  Terreaas ,  do  Gliange ,  de  St-Jeaa ,  de 
Bonaparte  et  do  Méridien  ;  dn  22  messidor  an  10.  I^on,  J.  leroy, 

In-fol. 

2686.  LE  CONSEILLER  d'Etat  préfet  da  département  do  Rbône 
arrête  qu'il  sera  nommé  chaque  année,  par  le  préfet,  on  Jory  d'é- 
mulation, composé  de  dooze  membres,  dans  le  bot  d'encoorager 
aox  Tortos  sociales,  etc.,  etc.;  da  2  thermidor  an  iO«  lyo»,  Ibvr- 
naehùn  Molin ,  in-fol. 

2687.  JVKÏ  ITEIfCLATlON  fondé  à  Lyon  par  le  dfoyen  N^c, 
-conseiller  d'Etat ,  préfet  dn  département  da  Rhône  »  le  2  ther- 
midor an  10.  Lytm^  Toumachon  Molin,  in-8°de  7  p. 

2688.  COMMISSARIAT  général  de  police  de  Lyon.  Organi- 
sation des  agents  de  change  coartiers;  do  15  thermidor  an  10. 
Lyon ,  À.  lerpv,  in-fol. 

2689.  ARRETE  de  la  préfecture  do  département  do  Rhône , 
dn  16  thermidor  an  10 ,  relatif  ao  Dépôt  de  mendicité  connu  eow 
le  nom  de  la  QuaraniaiM*  £|fon,  Toumoehon  BhUn^  in-foL 

2600.  FÊTE  pour  la  publication  du  sbratus-consults  do  14 
thermidor  (qui  proclame  Bonapaetb  premier  dmeul  à  vU) ,  qat 
sera  célébrée  à  Lyon  le  27  thermidor  ;  do  28  thermidor  an  10b 
Lyan^  À.  Leroy,  in-fol. 

a  La  publication  do  senatus-consulte  aura  lieo  sor  les  places 
des  Terreaus,  du  Change,  St-Jean ,  Bonaparte  et  do  Méridien  ; 
le  soir  un  feu  d'artlûce  sera  tiré  sur  le  Pont-de-Pierre.  Tous  les 
habitants  de  Lyon  et  des  faubourgs  iUwninêronU  a 

2691.  PRÉFECTURE  du  département  do  Rhône*  Arrêté  relatif 
à  la  célébration  de  la  fête  do  premier  yendémialre  an  11  ;  dn  30 
froctidor  an  10  ;  signé  :  Bnreao-Pusy.  Lyon,  Tàwmaehùn  MoImm^ 
in-fol.  _^ 

2602.  EUPHEMIEy  00  les  suites  do  Siège  de  Lyon;  roman 
historique,  orné  de  graTures»  par  raoteor  dTUirine  (Sosanne^e 
Mérency).  Paris ,  an  10 ,  4  vol  in-12. 

2603.  INSTRUCTION  sor  les  nouvelles  mesures  à  Posage  do 
département  do  Rhône ,  rédig^  par  la  commission  des  poids  el 
mesures  établie  à  Lyon  ;  publiée  par  ordre  do  citoyen  Naine, 
préfet  do  département.  Lyon,  BaUanehe  el  Borref,  in-8^  de 
201  pages. 

2694.  LE  CULTE  rétabli  et  TAnarchie  vaincoe ,  poème  «n 
quatre  chants ,  par  le  citoyen  Amar-Durivier.  li|foii  «  fifomisr , 

2608.  MARS  ao  Pamasse,  oo  la  Paix  parloot  ;  comédie  en  on 
acte  et  en  vers  libres ,  par  M.  A.  Amar-uorivier .  aoteor  de  Pa- 
mêla ,  mosiqoe  de  L.  Jadin.  Lyon ,  BaUanehe  ei  Barret,  in-8^ 
de  30  p.      

2606.  PAPIERS  salais  à  Bareuth  et  à  Monde ,  département  de 
la  Lozère ,  pabliés  par  ordre  du  gouvernement.  Airîs  »  imp.  et 
la  République ,  an  10 ,  in-8<>  de  387  p. 

a C'est  la  correspondance  de  Tagence  dite  d'Aogsboofg, 

dont  les  opérations  étaient  soumises  à  la  direction  particoilère 
de  Monsieor  (depois  Louis  XVIO). 
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<c  Les  chefs  principaux  de  cette  agence  étaient  :  ikindré ,  Priey 
et  Imberi'CoUmès*  On  se  rappelle  qoe  ces  denx  derniers,  ainsi 
que  plasiears  de  leors  agents  secondaires,  farent  arrêtés  l'année 
dernière  à  Bareoth ,  par  ordre  du  rai  de  Prune,  Leors  papiers 
forent  saisis,  exaoninés  et  remis  en  originaux  an  général  Benr- 
nonville,  qui  les  a  transmis  ao  ministre  des  relations  extérieures. 

a  D  ins  le  même  teinps,  le  ministre  de  la  police  faisait  arrêter 
dans  l'intérieur  de  la  France,  quelques  agents  du  comité  de 
Bareoth,  saisissait  leurs  correspondances,  et  s'emparait  de 
quelques  dépôts  d'armes  et  de  poudres...  »  Cette  suite  de  com- 
plots ,  de  basses  et  criminelles  manœuvres,  embrasse  nn  Inter- 
valle d'environ  six  ans.  Elle  présente  le  témoignage  le  plus  com- 
plet de  tout  ce  que  peut  inspirer  de  résolutions  honteuses  et 
atroces  des  prétentions  insensées,  qui,  pour  le  but  le  plus  témé- 
raire, n'avaient  à  faire  valoir  qoe  les  moyens  les  plus  abjects.... 

a  Ce  qui  frappe,  dans  la  conduite  et  dans  le  caractère  de  ces 
fabricateurs  de  complots ,  c'est  leur  excessive  cupidité.  Chefs  et 
subalternes ,  tous  se  montrent  dévorés  de  la  soif  de  l'or.  Les  li- 
belles diffamatoires  (vo;^.  le  n<^239t),  les  attentais  contrôla 
sûreté  p  oblique,  l'assassinat,  tout  se  fait  moyennant  un  prix  con- 
Teou ,  et  Von  ne  sait  lesquels  méritent  le  plus  de  haine  ou  de  mé- 
pris ,  de  ceux  qui  sont  toujours  prêts  i  livrer  le  salaire  du  crime , 
on  de  ceux  qui  sont  toujours  prêts  à  le  réclamer. 

a  Mais  par  une  destinée  assez  Ciciie  à  concevoir,  l'or  étranger 
s'arrête  presque  tout  entier  dans  la  main  des  cheb,  tandis  que  les 
complices  subalternes  languissent  dans  lanUsère,  oo  sont  obligés 
de  commettre,  à  leur  profit  personne^  des  délits  étrangers  à  leur 
mission  principale ,  et  pour  l'expiation  desquels  plusieurs  sont 
morts  sur  réchafaod. 

a  Plus  d'une  fois  aussi  l'arrestation  d'un  de  leurs  agents,  la 
saisie  de  leurs  dépôts ,  sont  devenues  pour  les  principaux  mem- 
bres de  ragence ,  l'occasion  de  présenter  à  leur  chef  suprême 
des  mémoires  de  pertes^  de  dépeniei  imaginairei.  » 

Journal  de  Parie,  24  ventôse  an  10, 

9687.  STANCaes  sur  la  restauration  dee  places  publiques  de 
Lyon ,  et  surtout  de  celle  ci-devant  dite  de  Bellecoor. — In-S^ 
d«  8  p. 

2698.  TABLE  de  comparaison  pour  les  mesures  du  départe- 
ment du  Bhêne,  faisant  snileàriostractien  publiée  par  ordre  du 
préfet.  Lyon,  Barret ,  iù'99  de  27  p. 
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UNE  ET   INDIVISIBLE. 


2609.  ALMANACH  historiqoe  et  politique  de  la  Tille  de  Lyoo 
et  do  département  da  Bhôoe ,  poor  l'an  11  de  la  Républîqae. 
Ey<m ,  BaUanehe  p^hre  et  fUs ,  in-8®  de  elj  et  310  p. 

9700.  OOLLECnON  do  Bulletin  de  Lyon ,  première  année , 
premier  noméro ;  3  Tendémiaire  an  11.  tyon^  BaUanehe ,  in-4® 
de  4  p.  par  numéro. 

Ce  joomal  paraiasait  troia  fois  par  déeade  ;  Il  a  ceasé  le  30  dé* 
cembre  1809. 

9701.  lEPAÉFETda  département  da  Bhôoe,  anx  maires 
dea  eommanes  da  département;  do  7  Tendémiaire  an  11.  Lj/am, 
Journad^  Jtfoltii,  io-4<^. 

Formation  dea  tablea  décennalea  dea  registres  de  Télat  ciTil. 
a  Chaque  table  datera  do  joor  de  l'exécotion  de  la  loi  du  90 
aeptembre  1799,  c'eat-à-dire  do  joor  oo  la  tenoe  dea  registres 
de  l'état  cItîI  a  été  retirée  aux  ministres  des  colles  poor  être 
confiée  an  maires  ;  jusqu'au  dernier  joor  complémentaire  an  10, 
înelusiToment.  x> 

9702.  A¥1S  do  préfet  do  département  du  Rhéne,  relatif  aux 
nooTcaux  poids  et  mesures;  du  26  Tendémiaire  an  11.  Djfimt 
ToumocAon  Molin^  in-fol. 

9703.  PRÉFECTURE  do  département  du  Rhône,  du  28  bro- 
maire  an  11  :  commnoieatiood*uoe  lettre  damioistre  de  la  goerre 
aor  les  cooscrits  des  années  9  et  10.  I^on ,  roumocfton  MoHm  , 
in-fol.    

2701.  THE  LAS  Will ,  and  Testament  of  the  major-général  Q. 
Martin.  Dernière  Tolonté,  oo  Testament  do  major-général  Cl. 
Martin.  Lyon ,  BaUanehe ^  an  11 ,  in-4^ 

2706.  VENTE  de  domaines  nationaux  (ci-deTantdo  clergé), 
en  exécution  des  lois  des  16  et  16  floréal  an  10 ,  qai  aura  lien  les 
8  et  13  frimaire  an  11.  Lyon^  À.  Leroy ^  in-fol. 

2706.  ARRETE  do  préfet  do  département  do  Rhône,  le  11  fri- 
maire an  11.  Sor  les  écoles  primairea.  Signé  :  Bareao*Poay. 
Lyon ,  À,  Leroy ,  in-fol. 

2707.  ORDONNANCE  do  commissaire  général  de  police  de 
Lyon,  do  t®^  oiTÔse  an  11,  qui  défend  tootee  réonionanoetumea 
pour  rexereice  do  coite  catbollqoe  dans  la  noitdo  3  ao  4  de  ce 
mois.  Lyon ,  À.  Leroy ,  in-fol. 

2708.  MEMOIRE  oo  Rapport  historiqoe  comprenant  en  abrégé 
la  Tie  de  François  Estienne,  depois  l'espace  de  sept  années;  Lyon, 
le  3  nivôse  an  11.  Lyon ,  J.  Boger ,  in*8®  de  30  p. 
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Î700.  ATIS  aax  pensionoaires  ecclésiasUqoes»  da  9  nWôse  an 
11.  Ly(m  f  Toumaehon  Molin ,  ia-fol. 

Il  est  accordé,  par  on  arrêté  des  Gonsals  da  3  prairial  an  10,  à 
taal  pensionnaire  privé  de  sa  pension  poar  refus  de  serment ,  à 
présenter  des  moyens  JQStiflcalifs  poor  obtenir  réintégration  sar 
la  liste  des  pensionnaires. 

2710.  liANDBIlENT  de  l'archevèqae  de  Lyon  poor  la  prise  do 
possession  de  son  siège ,  donné  à  Lyon  le  12  nivôse  an  1 1  (2  Jan- 
vier 1803) ,  jour  de  la  prise  de  possession  dudit  siège,  f  Joseph 
fFesch)  archevêque  de  Lyon.  Lyon,  Ballanehef  in-4^  de  ($  p.  ; 
idem  in-fol. 

2711.  VENTE  de  domaines  nationaux  (ci-devant  du  clergé) , 
en  exécution  des  lois  des  15.  et  16  Qoréal  an  10 ,  qui  aura  lien 
dans  une  des  salles  de  la  Préfecture  les  4  et  9  pluviôse  an  1 1. 
Lytm ,  BaUanche ,  in-fol. 

2712.  ARRÊTÉ  du  préfet  du  département  du  Rhône  »  relatif 
au  rétablissement  d'un  bureau  d'indication  pour  les  nourrices,  dn 
9  pluviôse  an  11 .  Lyon ,  Bàllanehe ,  ni* fol. 

2713.  —  du  9  pluviôse  an  11 ,  concernant  les  honneurs  funè- 
bres à  rendre  aux  dépouilles  du  général  Leclbbc,  dont  le  convoi 
arrivera  incessament  en  cette  ville.  Lyon  •  Toumaehon  Molin  , 
in-fol. 

2714.  ORDONNANCE  du  commissaire  général  de  police ,  con- 
cernant les  honneurs  funèbres  à  rendre  aux  dépouilles  du  général 
Lbclbbg;  du  14  pluviôse  an  11.  Lyon  A>  Leroy,  in-fol. 

2715.  MANDEMENT  pour  le  carême  de  l'an  de  grâce  1803 ,  et 
de  la  République  française  le  11°>®;  du  21  pluviôse  an  11  flO  fé- 
vrier 1803)  f  Joseph  ,  cardinal  Fesch  ,  archevêque  de  Lyon. 
Lyon^  Toumaehon  Molin ,  in-4^  de  7  p. 

2710.  ORDONNANCE  do  commissaire  général  de  police  de 
Lyon,  du  16  ventôse  an  11.  Lyon ,  1.  Leroy ,  in-fol. 

a  A  dater  de  ce  jour ,  les  chapelles  domestiques,  les  oratoires 
particuliers  sont  et  demeurent  prohibés  tant  dans  la  ville  de  Lyon 
que  dans  les  faubourgs,  et  il  ne  peut  plus  en  être  toléré  sous  au- 
can  prétexte.  » 

2717.  LEGS  fait  à  la  ville  de  Lyon  par  le  major-général  Martin. 
Extrait  du  registre  des  délibérations  do  conseil  municipal  de  la 
ville  de  Lyon,  division  du  Midi,  le  7  germinal  an  11.  Lyon^ 
BaUanehe,  in-fol. 

2718.  JUGEMENT  du  tribunal  d'arrondissement  de  Lyon ,  da 
20  germinal  an  11 ,  qui  ordonne  le  dépôt  au  greffe  d'un  exem- 
plaire du  testament  du  major-général  Martin,  natif  de  Lyon, 
décédé  dans  Tlnde ,  contenant  différents  legs  en  faveur  de  cette 
ville.  Lyon,  BàUanehe.  in-fol.  de 6  p. 

2719.  ARRÊTE  des  Gonsals  du  12  Qoréal  an  11,  concernant  le 
legs  fait  i  la  ville  de  Lyon,  par  le  major-général  Claude  Martin. 
Xyon ,  BàUanehe  •  in-fol. 

2720.  LISTE  générale  des  citoyens  appelés  aux  fonctions  de 
loréa  spéciaux ,  soit  d'accasatlon»  soit  de  jugement ,  pendant  le 
trimestre  de  messidor ,  thermidor  et  fructidor  an  11 ,  ladite  liste 
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dr«Mie  par  le  préfet  da  départemeDl ,  le  19  prairial  an  11.  lyon, 
Twmachon  Molin ,  io-4^  de  7. 

9721.  ABRÊTÉ  da  préfet  da  département  da  Rhdae  do  21 
messidor  an  il ,  relatif  à  l'anniversaire  do  14  juillet  1789,  qui 
Hère  célébré  â  Lyon  le  25  messidor  sor  la  place  Bonaparte.  Lyon» 
Tùumaehon  Molin ,  in-fol. 

Dans  la  soirée  de  cette  fête,  la  grande  salle  de  rHAtel-de-Vine 
fot  délroUe  par  nn  incendie  oceasioné  par  les  illomînations  de  la 
façade.  (Voy.  Is  BulUtin  de  Lyon,  des  27  messidor,  16  et  27  froo- 
tidor  an  11. 

2722.  ASSBHBLÉES  de  eanlon,  convoquées  à  Lyon  et  dans  le 
département  da  Rhône  ;  do  25  thermidor  an  4  froctidor.  Arrêtées 
par  le  préfet  le  13  thermidor  an  11.  Lfon^  Tùumachon  Jfoitfi , 
infol.  _^ 

2723.  ACADEMIE  de  Lyon.  Extrait  des  registres  de  racadémie 
des  sciences ,  etc.,  de  Lyon ,  rétablie  en  Tan  8  soas  le  nom  d'A- 
thénée; fléaoce  do  14  thermidor  an  11 ,  relative  an  tesUmeot  da 
major  Martin.  Lyon ,  BaUaneke^  in-8*  de  8  p. 

2724.  MANDEMENT  de  S.  E.  M.  le  cardinal-archevéqoe  de 
Lyon,  peor  ordonner  que  de  solennelles  actions  de  grâces  soient 
rendues  toutes  les  années  le  jour  de  TAssomption,  en  mémoire 
du  rétablissement  de  la  religion  ei  des  antres  bienfaits  accordés 
à  la  France  depuis  l'époque  du  18  brumaire  ;  du  4  août  1803 
(16  thermidor  an  11).  Lyon.  Ballanehe^  in-4^  de  7  p. 

2725.  ABRÊTÉ  du  département  du  Rhône;  do  20  thermidor 
an  11.  Lyoni  Tonmcelwn  Molin,  io^fol. 

a  Va  la  loi  da  18  germinal  an  10 ,  relative  aax  cultes.  Les  vi« 
caires  généraux,  les  chanoines  de  la  cathédrale ,  les  curés  des 
paroisses  do  département ,  les  desservants  des  succursales  de 
cette  ville,  et  ceux  des  quinze  communes  rurales  les  plus  rap- 
prochés se  réuniront  à  Téglise  métropolitaine  le  30  thermidor,  à 
dix  heures  du  malin ,  à  l'effet  de  prêter  Individuellement  entre 
les  mains  du  préfet,  le  serment  prescrit  par  la  Convention  pas- 
sée entre  le  Pape  et  la  Répnhliqoe  française  (23  fructidor  an  9). 
Voici  la  formule  de  ce  serment  :  c<  Je  jure  et  promets  i  IMen,  sor 
les  saints  évangiles ,  de  garder  obéissance  et  fidélité  au  gouver- 
nement établi  par  la  Constitution  de  la  République  française.  Je 
promets  aussi  de  n'avoir  aucune  tnteliieence,  de  n'assister  a  au- 
^n  conseil,  de  n'entretenir  aucune  ligae ,  soit  au  dedans,  soit 
au  dehors ,  qui  soit  contraire  à  la  tranqoilité  publique  ;  si ,  dans 
TOon  diocèse  ou  ailleurs ,  j'apprends  qu'il  se  trame  quelque 
chose  au  préjudice  de  l'État,  je  le  ferai  savoir  ao  gouvernement.» 
Les  desservants  des  autres  commnnes  du  département  ont  on 
mois  pour  venir  prêter  serment  à  la  préfecture,  etc.,  etc. 

2726.  LETTiffi  pastorale  de  S.  E.  M.  le  cardinal  archevêque 
4le  i^yon ,  ê  tous  les  prêtres  et  fidèles ,  le  8  août  1803.  (80  ther- 
midor an  11).  Lyon,  BaHanehe^  in-4*  de  16p. 

2727.  mOCLAMATlON  do  président  du  cinquième  arrondis- 
fementde  Lyon,  relative  aux  nsseniblées  de  canton,  signée  : 
Jh  Serimt  ;  do  90  thermidor  an  11. 1:9011,  Â.  JLeroy ,  in<fol. 
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S7S8.  ARRÊTÉ  de  !■  préfeclare,  da  S^"'  «nnplémenlaira  de 
l'an  11 ,  relatif  à  la  eétébraliou  de  la  fêle  da  1"  Tendémlalre 
anlS,  qaiaoralieaBnrIaplacaSmaparteiLyoael  dana  lonln 
lescommnnesda  déparlemcat.  Lyon,  TimmachonVolin,  iu-fol. 
37».  MgCOURS  da  citoven  Serraa,  prësidenlda  collège  élec- 
toral da  déparlement  da  Rndoe.  —  Id-S". 

t730.  LOIS  et  règlemsaU  pour  hs  tf  cées ,  aree  la  aoniiaatioa 
dee  graadia  (badion  mires ,  dea  proreueara  el  des  élèiei  da  lycée 
de  Ljen,  Lym,  Ballaneht ,  in-B"  de  76  p. 
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UNB  ET  INDIVISIBLE. 


2731.  ALIUNAGH  historiqoe  et  polîtiqoe  de  la  ville  de  Lyon 
et  da  département  du  Rhône  poor  l*an  12  de  la  Répobliqae. 
Ly(m  »  Ballanche ,  in-8^  do  xlviij  et  386  p. 

2733.  ÉTBENNES  Lyonnaises  géographiques  et  récréatlTes , 
ou  Almanach  dn  diocèse  de  Lyon  pour  l'an  12  de  la  Républiqqe. 
Lyon  »  cKes  le$  librairei  auociéi,  in-12  de  12  folios  et  de  72  p. 

En  face  du  frontispice  existe  une  gravure  parWezelberg,  re* 
présentant  la  façade  de  rHdtel-de-Vine  illuminée.  On  lit  au  bas 
cette  inscription  :  Napoléon  Bonaparte,  premier  Coneul ,  arrivant 
à  Lyon  au  palaie  du  gouvernement  le  9  nivôee  an  10 ,  Â  9  heures  du 
ioir  »  toute  la  ville  étant  illuminée. 

Cette  gravure  est  la  seule  où  se  trouve  représentées  les  statues 
de  la  Liberté  et  de  l'Egalité  qui  décoraient  la  façade  de  THÔtel* 
de-Ville,  et  qui  furent  exécutées  pendant  le  siège  par  Chinard. 
(Yoy.  la  note  du  n*"  1415.) 

2733.  GONTRIBUnON  volontaire  pour  l'armement  contra 
TAngleterre ,  dans  toutes  les  communes  du  déparlement  du 
Rhéne ,  d'après  le  vgdu  du  conseil  départemental  et  l'arrêté  du 
préfet  du  19  brumaire  an  12.  Lyon ,  Toumaehon  Mdin ,  in-fol. 

2734.  BÈGLEIMENT  pour  les  oblal  ions  dans  le  diocèse  de  Lyon, 
approuvé  par  le  gouvernement,  le  3  frimaire  an  12.  Le  conseiller 
d'État  chargé  de  toutes  les  affaires  concernant  les  cultes,  signé  : 
portails.  Lyon,  BaUanehe^  in-fol. 

Les  mariages  et  enterrements  de  première  classe  sont  fixés  à 
buitffancs,  les  baptêmes  f  dassea  un  fr.inc  quatre-vingt cea- 
times.  (Voy.,  pour  plus  de  détails,  le  Bulletin  de  Lyon  du  6  veo- 
démiaire  an  14,  où  ce  règlement  se  trouve  reproduit.) 

2735.  LE  DÉVOUEMENT  filial ,  comédie  anecdotique ,  mêlée 
de  vaudevilles  ;  représentée  pour  la  première  fois  à  Lyon  le  14 
frimaire  an  12.  Par  Simon  et  Toostain.  i\irû,  Dondey-Dunri , 
in-80 

2736.  CONVERSATION  sur  l'homme  du  jour.  (Fourrier.  Voy. 
n^  1093).  Signé  :  la  belle  Cordière ,  descendante  de  la  belle  Cor- 
dière  qui  faisait  des  vers  et  pour  qui  on  en  faisait  du  temps  de 
François  1*\  Lyon,  15  frimaire  an  12..— In-8<>  d'une  p. 

2737.  CONVOCATION  du  collège  électoral  de  rarrondiasement 
de  Lyon  pour  le  15  nivôse  ;  an  nom  du  peuple  français,  Bona- 
parte, premier Consal.  Paris,  le  21  frimaire  an  12.jLyoii,  i. 
Leroy,  infol. 


\k 
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2738.  BAPPORT  8or  l'étal  de  la  bibliothèqae  depuis  le  !«' 
messidor  an  11  josqa'aa  1®^  niyOse  an  12,  par  A.  F.  Delandioe. 
jLjfon ,  BaUanehe ,  in-8<^  de  6  p. 

2739.  AVIS  da  eonnnissariat  de  police  de  Lyon ,  pour  Texé- 
cotioD  de  la  loi  relative  ao  reeélement  de  Georges  (Cadoadal)  et 
de  ses  compilées  ;  da  14  yentOse  an  12.  Lyon ,  A.  Leroy ,  în-fol. 

2740.  ARRÊTÉ  de  la  préfectore  da  département  da  RhOoe  ; 
da  6  prairial  an  12.  Lyon,  Toumachon  Molin,  in-fol. 

a  To  le  sénatos-consolte  da  28  floréal  dernier ,  il  sera  oayert 
danstoates  les  manicipalités,  an  registre  sar  leqael  les  Français 
aèrent  appelés  à  consigner  leur  yœa  sar  la  proposition  suivante  : 
Le  peuple  français  veut  Thérédité  de  la  dignité  impériale  dans 
la  descendance  directe,  natarelle,  légitime  et  adoptive  de 
Napoléon  Bonaparte  «  et  dans  celle  de  Joseph  et  de  Lonis 
Bonaparte»  ainsi  qa*il  est  réglé  par  le  sénatus-consnlte  do 
28  floréal.» 

2741.  AVIS  ao  poblic,  commissariat  général  de  police ,  relatif 
ao  yole  sur  l'hérédité  impériale  dans  la  famille  Bonaparte.  Lyon, 
Â,  Leroy,  in-fol. 

2742.  ARRETE  da  préfet  do  département  do  Rhéne ,  da  17 
prairial  an  12,  relatif  à  la  proclamation  da  sénatus-consulte  da 
28 floréal,  qui  sera  faite  solennellement  à  Lyon,  le 21  prairial, 
aor  les  places  des  Terreaux ,  Bonaparte  et  StJean.  Lyon,  Tour- 
naehon  Malin,  In-fol. 

2743.  FÊTE  du  quatorze  jnillet,  qui  sera  célébrée  le  26  mes- 
aldor  à  Lyon,  sur  la  place  Bonaparte,  en  vertu  de  la  loi  du  3  ni- 
▼dse  an  8,  et  de  Tarrélé  de  la  préfecture  do  département  do 
Rhône  du  23  messidor  an  12.  Lyon,  Joumac^nMolm,  in-fol. 

2744.  A¥1S  parlicoller  des  vicaires-généraux  sur  les  fêtes 
supprimées  ou  transférées  ;  do  20  ioillet  1804 , 1®'  thermidor  an 
12.  Signé:  Jaofret,  Coorbon,  Renaud.  Lyon,  Ballanehe,  in-12 
de  8  p. 

2745.  EXTRAIT  do  procès-verbal  d*one  séance  tenue  le  1^'  ther- 
midor an  12,  dans  la  salle  delà  Société  d'agriculture,  pour 
Tencooragement  de  l'iodustrie  nationale.  Lyon,  Joumocfton 
IfoJtfi.  iD-4«de4p. 

2746.  ARRÊTÉ  de  la  préfectore  du  département  do  Rhône , 
relatif  à  la  fête  do  1^'  vendémiaire  an  13,  qui  sera  célébrée  à 
Lyon  sur  la  place  Bonaparte;[du  3*^^  joor  complémentaire  an  12. 
l4fon,  Toumachon  Molin,  infol. 

2747.  EXERCICES  spiritaels  dans  l'église  métropolitaine  de 
Lyon ,  seule  église  de  station  pour  la  ville  pendant  le  jubilés 
Lyon ,  Ballanehe,  in-fol. 
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1748.  ALMANAGH  hisloriqad  et  polittqae  de  la  Tffle  de  Lyen 
el  da  déparleoient  da  Rhdne  peur  l'aii  13  de  la  Répvbliqoe. 
Lyon ,  BisUlandiê^  in-8*  de  xlnj  et  376  p. 

S749.  A¥1S  da  eommlstariat  général  de  poliee  de  Lj9m ,  aix 
émigrés  amoifliéa  et  aotres  persennea  misée  en  sarveiUance  i 
lyon ,  de  se  présenter  le  25  eoarant;  du  11  Tendémiaire  ta  13. 
£yon,  À.  Leroy  f  In-foL 

2790.  DISGOUBS  sar  les  eaoses  de  la  crise  pelitiqae  dodfs- 
haltième  siècle ,  et  sor  les  vérités  d'ordre  social  doot  cette  crise 
atteste  révideoce  et  Tatilité  ;  par  J.-B.  Sanchamaa ,  professear 
de  belles-lettres  ao  lycée  de  LyoD ,  prononcé  le  20  Tondém  taire 
an  13.  Lyon,  i.  JL^roy,  in-8^  de  48  p. 

2781  SUPPLÉMENT  ao  Balletin  de  Lyon.  Discoars  prononcé 
par  Boreao-Posy ,  à  Taudience  de  notre  S.  P.  le  pape«  le  90  ne- 
Tombre  1804  (29  bramaire  an  13).  —  Ia-8^  de 2  p. 

2752.  ÉLOGE  fonèbre  de  son  S.  E.  M.  Etienne  Borgîa ,  cardi- 
nal, morte  Lyon  (le2rrimsireanl3]9parM.  BonneTie.jCifoii» 
in-8®.  

2753.  STATUTS  et  règlements  ponr  le  corps  des  boalangers 
delà  ville  et  faqboorgs  de  Lyon ,  réonis  en  communanlé  par  or- 
donnance de  police  dn  8  prairisi  an  12,  homologoés  par  sen 
excellence  le  grand-joge,  ministre  de  la  jnstice  et  de  la  police 
générale.  Lyon^  J.  Roger^  in-8^  de  48  p. 

2754.  DISGOUBS  sor  la  cbarilé ,  prononcé  dans  l'église  de  St- 
Pierre,  à  la  messe  qoi  a  été  célébrée  pour  la  Société  desjennes 
économes,  le  7  février  1805  (18  pluviôse  an  13)  par  H.  Bonne- 
vie.  Lyon ,  BaUanehe,  In-8<>  de  23  p. 

2755.  LEPBÉFET  da  département  do  Rhéne,  aox  maires  et 
adjoints  des  commones  da  département,  snr  lenoareao  sys- 
tème des  poids  et  mesures.  —  In^^é^  de  3  p. 

2756.  BÉGLEBIENT  de  la  Société  des  amis  dn  commerce  et 
des  arts,  établie  à  Lyon,  le  12  germinal  an  13.  -^In-4^  de  15  p. 

2757.  ORDONNANCE  da  eommisssriat  général  de  police  poar 
les  illaminations,  en  réjouissance  de  l'arrivée  de  leurs  mijestés 
impériales,  le  21  de  ce  mois  et  tons  les  soirs  pendant  lenr  eé- 
jour  à  Lyon  ;  do  15  germinal  an  13.  Lyon .  i.  Zeroy,  In-fol. 

2758.  —  dn  10  germinal  an  13,  contenant  des  dispositions  de 
police  relatives  à  l'arrivée  de  lenrs  majestés  impériales,  le  20  de 
ce  mois.  £yoti,  A.  Zttoy,  in-fol. 

2750.  DÉcasffiT  impérial,  relatif  à  la  condition  pnbtiqne  des 
soies,  signé  à  Lyon,  ao  palais  impérial  (l'archevêché),  le  23  ger* 
minai  an  13.  Lyon ,  A.  Ltfoy^  in-foL 
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S760.  FÊTE  do  GraDd-Théitra  qoi  aora  lieo  ce  «oir  ;  da 
24  gérmfoal  an  13.  £|foii ,  A.  Ltrcy,  io*fol.  obloog. 

Le  soin  de  préparer  cette  fête  ot  d*en  faire  les  honoeors,  aTaft 
6S6  confié  à  MM.  de  Valin,  de  Saineville,  de  la  Verpillîère,  de  la 
Ferriére,  Camille  Pernon,  Régny  fils,  de  Magneux,  Gazenove, 
Jaatioieo  Rieuasec  et  Rayier  Dumagny. 

2761.  EXTRAIT  des  minâtes  de  la  secrétairerie  d'Etat.  Aa  pa- 
lais impérial  de  Lyon,  le  20  germinal  an  13,  Napoléon,  empereor 
des  Français,  »orie  rapport  do  ministre  de  l'iotérienr,  décrète 
ce  qai  soit.  £yon ,  A.  Leroy,  in-fol. 

«  Aotorise  Tacquisition  par  la  ville,  de  remplacement  dit  des 
Confalons  et  de  la  chapelle  do  RaQ-ReDContre,  pour  rétabliaae- 
mentd'ooe  halle  aox  blés.  » 

2762»  —Do  25  germinal  an  18«  JLyoïi,  A»  Uroy,  in-  fol. 

^  Le  local  de  rAntiqoaille  sera  destiné  à  former  on  dépét  de 
mendicité,  on  hospice  d'aliéné,  etc.  etc.  9 

2703.  -*  do  23  germinal  an  13.  Lyon,  i.l>r<^,  in-fol. 
«  La  digne  de  la  tète  d*or  sera  réparée,  etc.  etc.  e 

2701.  — >  da  2S  germinal  an  13.  Lyon,  J.  Lerùy^  in-fel. 

«  Il  sera  alloué  an  citoyen  Jacquard,  artiste  mécanicien  à 
Lyon,  nne  prime  de  00  fr.  par  chaqae  métier  qo'il  aora  liyré pen- 
dant l'espace  de  six  ans.  » 

Le  0  froclidor  de  la  même  année,  Tacadémie  décerna  à  Jac- 
qoard  la  médaille  fondée  par  le  prince  Lebron. 

2705.  AVIS  do  commissaire  général  de  police,  relatif  à  la  pro- 
menade de  Sa  Sainteté  à  l'Ile-Barbe;  do  27  germinal  an  13. 
Lyon^  A.  ÏAToy,  in-fol.  oblong. 

2706.  AVIS  do  commissariat  général  de  police,  relatif  à  l'inao- 
gora\ion  de  la  chapelle  de  Foortière  par  N.  S.  P.  le  pape,  le 
20  germinal:  do  20  germinal  an  13.  Lyon^  A*  leroy^  in-fol. 

2707.  EXTRAIT  do  Bulletin  de  Lyon  ;  do  28  germinal  an  13. 
—  In-8<*  de  8  p. 

Discours  prononcé  lors  de  la  présentation  des  Sociétés  d'agri- 
coltore  de  Lyen  et  de  Villefranche  à  S.  M.  l'Empereor. 

«  Le  23  germinal ,  elles  forent  admises  k  l'andience  de  S.  M, 
rimpéralrice  pour  la  remercier  des  plantes  exotiqoea  et  préoieo- 
ses  y  dont  S.  M.aenrirhi  le  Jardio-des-Plantes  de  Lyon,  et 
loi  demander  que  ce  jardin  fOt  orné  de  la  statue  et  porta  désor- 
mais son  nom.  S.  M.  agréa  ces  deux  demandes.  Le  même  joir 
radmlnistration  do  jardin  fit  placer  aor  la  principale  porte,  cette 
inacription  : 

JiRDDf  DX  L'ilfPÉRATBICE  JOSAPqiNB. 

2707.  MAimRMKWT  de  aen  E.  H.  le  cardinal  Feadi.  aivhe- 
irèqoe  de  Lyon ,  grand  aoménier  de  TEmpire,  pour  l'ooTeriore 
de  l'église  de  Notre-Dame  et  de  St-Thomas  de  Foonrière  ;  do 
28  germinal  an  13.  JLyon,  BaUanehey  in-4<^  de  4  p. 
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S7(K^.  PASSAGE  a  Lyon  de  leara  majestés  Napoléoo  pramîer , 
empereor  des  Français  et  roi  d'Italie,  et  de  rimpératrice  José- 
phine; an  13.  Lvon,  Toumaefum  Molin,  in-fol.  de  68  p. 

8770.  FÊTE  da  cooronnement  de  S.  M.  (à  Milan)  l'empe- 
reur des  Français  et  roi  d'Italie,  qui  sera  célébrée  à  Lyon  le  S 
prairial  sor  la  place  Bonaparte  ;  da  1®^  prairial  an  13.  Lyon^  A. 
Ltrùy^  in-fol. 

8771.  ORDONNANCE  da  commissaire  général  de  police  rela« 
tive  aox  impressions  et  réimpressions  des  livres  d'église,  heores 
et  prières;  va  le  décret  impérial  da  7  germinal  an  13;  Lyon  le 
30  messidor  an  13.  Lyon ,  À.  Leroy ,  în-fol. 

3778.  PRÉFECTURE  da  département  d a  Rhéne.Adjadicatîeil 
définitive,  le  80  thermidor ,  des  remblais  Perrache  ;  da  14  ther- 
midor an  13.  LyùHf  Toumaékon  Molin ,  in-fol. 

C*est  probablement  le  dernier  acte  de  l'administration  préfec- 
toral de  fiareaa-Pazy ,  qai  partit  le  10  da  même  mois  poar  se 
rendre  à  Gènes  ;  il  eat  poor  saccessear  le  préfet  d'Herboaviile. 

8773.  DÉCRET  impérial,  daté  da  camp  de  Boulogne  le 
16  thermidor  an  13,  qai  nomme  le  citoyen  Fay-Salhonay  aox 
fonctions  de  maire  de  la  commnne  de  Lyon.  (11  fat  installé  le 
1*^  vendémiaire  an  14.)  Lyon^  TouTAothon  Molin ,  in-fol. 

3774.  DISCOURS  sor  l'avènement  de  Napoléon  Bonaparte  ai 
trdne  impérial ,  par  P.  fioorrit;  prononcé  au  temple  des  réformés 
deLyoD.  —  In-8<>. 

3775.  PROCÈS-TERBAL  de  la  distrihotion ,  faite  le  80  ther- 
midor aox  élèves  da  Lycée,  des  prix  donnés  par  la  ville,  poor 
la  clétare  des  classes  en  Tan  13.  Lyon ,  Toumaehon  Molin^  in-4* 
de  33  p. 

3776.  GONSCRIPnON  militaire  de  l'an  14.  Mairie  de  Lyon . 
le  38  frnctidor  an  13.  iiyon,  A,  Leroy,  in-fol. 

3777.  PREFECTURE  do  département  do  Rhéne ,  le  30  frocti- 
dor  an  13.  Envoi  à  tontes  les  manicipalîtésdn  rapport  présenté 
aa  gonvernement  de  la  Répobliqae,  par  le  conseiller  d'Etat 
chargé  de  ton  les  les  affaires  concernant  lescnltes;  le  3  frimaire 
an  13.  Tarif  des  oblatlons  poar  les  carés  et  desserrants  du  diocèse 
de  Lyon.  Lyon,  ToumacAon  Molin,  in-fof. 

3778.  COURONNEMENT  de  Napoléon  Bonaparte  comme  chef 
de  la  nation  français ,  par  Pie  VII ,  tiré  dn  prophète  Daniel  dans 
son  livre  mystérieax  et  prophétiqae  ;  par  J.-F.  Jarie  des  Ca- 
miers,  né  en  1747,  dans  le  diocèse  de  Lyon«  Lyon^  Ballanche^ 
an  13  ;  in-8^ 

3770.  LETTRE  d'an  jenne  Lyonnais  (M.  Ballanche)  à  on  de 
ses  amis  sar  le  passage  de  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VII,  à  Lyon.  £yoii, 
BaUanehe ,  an  13  ;  in-S^  de  70  p. 

3780.  PIE  VII  è  Lyon,  ou  Récit  de  ce  qoi  s'est  passé  de  pYos  re- 
marquable lors  de  son  passage  dans  cette  ville.  At/on,  Jtiisaiid, 
in-18.  ^ 

3781.  SOCIÉTÉ  des  amis  da  commerce  et  des  arts  (établie  i 
Lyon  le  13  germinal  an  13).  Programme.  Eyon^  Bruyeêt,  !d-4* 
de  6  p. 
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UNE  ET  INDIVISIBLE. 


2782.  ALMANâCH  historiqoe  poliliqae  de  U  yille  de  Lyon  et 
do  départeroeDl  du  Kbdne ,  poar  TaDoée  1806.  Lyon,  Bàttanehe^ 
iD-80  de  xxxij  et  384  p. 

Uo  avifl  des  éditeurs,  placé  ao  verso  da  frontispice,  averlit  qoe 
<K  le  calendrier  français  n'ayant  été  sopprimé  qa'à  dater  dn  1^'' 
janvier  1806,  ils  ont  dû  insérer  dans  cet  almanach  le  commen- 
cement de  Tan  14,  qui  correspond  à  la  fin  de  Tannée  1806;  mais 
ponr  la  plus  grande  commodité  da  public,  ils  ont  snivi  encore 
la  même  marche  jusqu'au  12  nivôse  an  16,  c'est-à-dire  an  31  dé- 
cembre 1806. » 

2783.  GONSdUPTlOIV  militaire,  an  14.  Mairie  de  Lyon ,  le 
3  vendémiaire  an  i^.Lyon,  Toumadion  ilfoKn,  in-fol. 

2784.  COMPAGNIE  d'honneur  près  la  personne  de  S.  M.  TEm- 

rsreor.  Le  maire  de  la  ville  de  Lyon  donne  avis  qu'il  a  été  ouvert 
la  mairie  un  registre  d'inscription  pour  tous  ceux  qui  désire- 
ront faire  partie  de  ce  corps;  du  13  vendémiaire  an  14.  Lyon, 
Tournaehon  MoUn ,  in-fol. 

2786.  PAIEMENT  dn  troisième  quart  des  indemnités  dues 
aox  propriétaires  des  maisons  démolies  de  Bourgneof;  à  compter 
do  6  brumaire  prochain;  Lyon,  le  27  vendémiaire  an  14.  fRépar- 
tition  de  600,000  francs.)  Lyon^  Tournaehon  Molin^  in-fol. 

2786.  OUVERTURE  de  la  condition  publique  des  soies  à  Lyon 
le  29  vendémiaire  an  14;  par  arrêté  do  préfet  do  département 
da  Rhône,  do  20  vendémiaire.  Lyon,  Ballanehet  in-fol. 

2787.  MANDEaiENTde  S.  E.  M.  le  cardinal  Fesch,  archevêque 
de  Lyon,  Vienne  et  Embrun ,  grand  aumônier  de  l'Empire , 
grand-cordon  delà  Légion-d'Honneur,  de  l'ordre  delà  Toison  d'or, 
ministre  plénipotentiaire  près  le  St-Siége  ;  qui  ordonne  un  Te 
Deum ,  en  actions  de  grâces  des  victoires  remportées  par  les  ar- 
mées de  S.  M.  impériale  et  royale  ,  et  des  prières  pour  obtenir 
la  paix  ;  do  4  brumaire  an  14  (26  octobre  1805.)  Lyon,  BàUan- 
c%e,  an  14;  in-fol. 

2788.  OUVERTURE  des  écoles  publiques  de  dessein  le  13 
brumaire  courant;  do  4  brumaire  an  14.  Lyon,  Tournaehon 
Molin,  in-fol. 

2789.  DISCOURE  prononcé  dans  l'église  réformée  de  Lyon,  le 
97  octobre  1805  (8  brumaire  an  14),  par  P.  Rourrit,  pasteur  de 
ladite  église  ;  sur  les  devoirs  des  citoyens.— imp.  de  JoumacAon 
JfoKn.  in-8<»  de  20  p. 

2790.  TENTE  de  la  p^amide  en  bois  placée  en  face  du  palais 
archiépiscopal  (construite  i  i'époqae  do  passage  de  LL.  MM*  II. 
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et  RR.  àLyon),  leSSbromaireanU.  Lyon,  Tmtnuditmllolii, 


meDUire  id  13;  da  21  bramaire  iD  14.  Lyon,  Toumacho»  Moli», 
jD-rol. 

2793.  PANOiUHAdel'aDiTen.DiiGéogrtphiegéDéraleetliù- 
toriqae,  niie  en Ters, par  Capioand.  A  Lyott, dteilu prvuipaMX 
libraira,  ia-B<>  de  3S0  p. 

UoegraTiirA  placée  en  face  do  rroDtiipiee  représente  NapoKoo 
loai  la  Ûgatt  de  Jnpiter  ami  de  li  Toadre  et  ceerooDi  par  U 
Tktoira. 


SUPPLÉMENT. 


1787-88. 


2793.  PBOGÊS^VERBAL  des  séances  de  l'assemblée  prôTin- 
ciale  de  la  généralité  de  Lyon ,  tenue  à  Lyoo  an  mois  de  sep- 
tembre 1787  (les  17, 18, 19,  20  et  21),  dans  ane  des  salles  dv 
palais  arehiépiscopal.  Lyon,  imprimerie  d'Àimi  ds  la  Roekt, 
1787,  in-4^  de  32  p.  ;  idemi  sans  nom  d'imprimeor. 

«  Atant  de  se  séparer,  l'Assemblée,  tiyement  toocbée  do  zèle, 
de  la  sagesse  et  des  sentiments  de  patriotismes  qoe  Mgr,  l'ar- 
cbevéqoe  (de  Montazet)  a  développés  dans  le  eoors  dos  séan- 
ces, et  des  soins  obligeants  et  affectoeox  dont-il  a  comblé  cba- 
eon  de  ses  membres,  s'est  fait  nn  devoir  de  consigner  dans  son 
procès-verbal  le  témoignage  pnblic  de  sa  vénération ,  de  sa  re- 
connaissance et  de  son  attachement  pour  ce  prélat.  » 

2704.  ARRÊTÉ  da  bureau  des  flnances  de  la  généralité  de 
Lyon  ,  do  13  mai  1788.  —  In-8<*  de  3  p. 

2705.  DE  PAR  LES  SEIGNEURS  doyen,  chanoines,  et  cha- 
pitre de  réglise,  comtes  de  Lyon,  et  M.  le  joge  général  da  comté 
de  Lyon.  Ordonnance  de  police  concernant  les  chiens  yagoes,  sans 
collier,  et  abandonnés;  du  24  mai  1788.  Signé:  Antoine  Gnillin 
de  Pougelon ,  écuyer,  seigneur  d'Avenas  et  dn  Sauzey,  avocat 
en  parlement  et  aox  conrs  de  Lyon,  ancien  échevin  de  la  même 
ville,  joge  général  civil ,  criminel,  de  police,  voirie  et  gruerie 
dn  comté  de  Lyon  et  terres  en  dépendantes.  Lyon ,  J.  de  la 
Roehe^  imp.  det  sHgmurs  eomte$  de  JLyon,  1788,  in-fol. 

2796.  DE  PAR  LES  SEIGNEURS  doyen ,  chanoines,  et  chapi- 
tie  de  l'église,  comtes  de  Lyon,  et  M.  le  joge  général  du  comté  de 
Lyon.  JogemenlTde  police  qui  condamne  la  nommée  Gsy,  reven- 
deuse du  lieu  de  la  Croix-Rousse  f  à  l'amende,  pour  avoir  acca- 
paré des  fromages  de  chèvres  au  fauboorg  de  l'Observance, 
rlère  la  juridiction  d'EcuUy,  dépendante  du  comté  de  Lyon;  dn 
31  mai  1788.  Signé:  Goillin  de  Poogelon,  écuyer,  etc.,  etc. 
Lytm ,  Â,  de  la  Roche,  imp.  de»  S.  C.  de  Lyon,  1788,  in-fol. 

3707.  ELECTEURS  des  députés  de  Lyon  aux  Ëlats-Générsuz. 
—  In  8<^  de  8  p. 


B08  supplAiibiit.  — 1788. 

S7M.  RUDIMENT  élémentaire  dei  droits  nalaroli  et  dTÏIa  , 
1  l'DMge  des  tubitiDls  rurenx  da  Beenjoliis  ;  Bolvi  de  qaelqnea 
obeerritioni,  et  d'an  roécnaire  prËseoti  et  la  par  an  loembra 
de  la  nobleue,  à  l'eueRiblée  da  déparlemeol  de  Villsrranehe  , 
le  oioit  d'oclobre  178S.  Epigraphe  :  Le  présent  est  gros  de  l'ave- 
Dir.  Lbibnitz.  —  Id-S'>  de  S8  p. 

L'épitredédiealolreà  l'sbbé  de  Rollj  est  signée  des  initiales 

S.  L Voy.,  p.  3  do  n"  2846,  ce  qDÎ  coDceroe  l'antear  da  es 

radimeot. 

2709.  BEQUÂTE  an  roi  parles  habitants  de  la  viile  de  Lyon: 
décembre  1788,  (RfliliTe  â  l'issemhlée  dts  DoUbles.]  —  la-S9 
de  IS  p.;  idemln-8°de20  p.  avec  lessignatares. 

S800.  CHAUBRB  diocéssine ,  tribonal  qai  connaît  en  pre- 
mière instance  des  décimes  et  Molres  impositions  eeclésiasti- 
qaes,  1788.  lyon,  A.  de  U  Rocht,  imp.  de  larcKevkhi,  178S, 
ia-J"deSp. 

SSOl.  CBAHBBE  saoTereioe  do  clergé,  IribnDsl  qol  connatt 
«D  dernier  rescori  des  jagf  mrals  sor  les  décimes  el  aotres  im- 

Rosilions  ecclésiasliqoes  ;  t7S8.  Xjfon ,  A.  de  la  Rodu,  17BS; 
1-40  de  a  p. 

3803.  iKDICATEUn  alphabèliqae  des  coriasités,  éUblissa- 
tnenli  réguliers  et  sécoliersi  des  persoanes  de  qualité .  oRleiers 
de  judicalore,  policeet  QnsDces;  notables,  boargeois.  négo- 
ciaoli,  gens  d'affaires  et  principaas  srlistee  de  la  ville  de  Lyon , 
avec  lu  nomi  des  rnes  et  des  moiiont  de  lears  demeares.  Oa- 
Trage  utile  aex  ciloyeDS  pou  l'année  1188.  jtyoïi,  f 
1788,in-l!lde48et210p, 


1789,  L'AN  PREMIER  DE  LÀ  LIBERTÉ. 


2803.  RÉPONSE  ao  discoars  prononcé  par  le  prévôt  des  mar- 
chanilfl  le  20  janvier  1789,  en  présence  du  Consolât  et  des  no- 
tables delà  ville  de  Lyon;  par  un  des  commissaires  de  l'assem* 
bléedu  tiers-éiat tenue  aox  Carmes.  — In-8<^de  Itf  p. 

2804.  LETTRE  adressée  par  Jes  dépotés  composant  le  bu- 
reau intermédiaire  du  département  de  Lyon ,  à  ta  commission 
intermédiaire  de  l'assemblée  provinciale,  concernant  M.  Rcy  , 
lieutenant-général  de  police;  du  23  janvier  1789.  —  In-8®  de 
4  p. 

2805.  LETTRE  à  M.  de  Marbœof,  archevêque  de  Lyon,  au 
sujet  de  son  mandement  du  28  janvier  1789.  (Par  Lambert, 
Dieu  des  Anonymes j  n®  9330).  —  ln-8**. 

2806.  LE  TIERS-ÉTAT  jouit-il  de  la  franchise  attachée  aux 
biens  allodianx  dans  le  pays  de  droit  écrit?  par  de  Janin  ;  16  fé- 
vrier 1789.  -  In.80  de  tf6p. 

2807.  SERMON  au  tiers-étal ,  par  un  de  ses  membres ,  an  su- 
jet des  affaires  présentes  ;  février  17^9.  —  Iu-8®  de  15  p. 

2808.  AVERTISSEMENT  pour  le  jour  de  l'assemblée  géné- 
rale, indiquée  ao  14  mars,  huit  heures  du  matin  ;  do  9  mars 
1789,  signé:  Basset.  Lyon,  À.  delà  Roche,  1789,  in-4^  de  2  p. 

2809.  ARRONDISSEMENT  de  TArbresle.  bourg  et  paroisse  do 
Yaise-lès-Lyon.  Fait  et  inséré  ao  bas  du  cahier  général  du  tiers- 
ordre  de  la  sénéchaussée  de  Lyon ,  en  rassemblée  générale  du 
29  mars  1789,  signé  :  Ravier  et  Thibaudet ,  membres  de  la  mu- 
nicipalité. —  In-8^  de  4  p. 

2810.  NOMS  de  Messieura  de  l'ordre  de  la  noblesse  du  res- 
sort de  la  sénéchaussée  de  Lyon ,  qui  se  sont  trouvés.aux  diffé- 
rentes assemblées  tenues  en  mars  et  avril  1789,  en  exécution 
des  lettres  de  convocation  pour  les  États-Généraux.  —  In-4^  de 
23  p.       

2811.  LETTRE  de  MM.  les  députés  des  communes  de  Lyon, 
n  leurs  commettants;  Paris,  27 juin  (1789)  à  minuit.  In-4<^do 
3  p.;  idem  in  8^  de  4  p. 

a  La  réunion  des  trois  ordres  est  complète;  les  Ëtats-Géné- 
raux  de  1789  sont  et  seront  ce  qu'Hs  doivent  être;  ils  ne  res- 
sembleront en  aucune  manière  à  ceux  dont  Thistoire  nous  parle: 
ils  opéreront  le  grand  œuvre  de  la  rigèniratwn  du  royaume 

2812.  RÉCIT  sanglant  do  ce  qui  s'est  passé  à  Lyon,  le  3  juil- 
let, au  sujet  des  réjouissances  occasionnées  par  la  réunion  des 
trois  ordres:  le  8  juillet  1789.  —  In-8<>  de  6  p. 

2813.  LETTRE  des  députés  des  trois  ordres  de  la  sénéchaus- 
sée de  Lyon,  adressée  à  M.  Imbert-Golomès,  échevin,  datée  de 
l'assemblée  nationale,  le  15  juillet  1789.  In-8<»  de  12  p. 

2814.  A¥1S  de  la  plus  grande  importance  pour  tous  les  ou- 
vriers de  la  ville  de  Lyon  »  par  ptosieurs  compagnons  de  diffô- 
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rentes  professions  de  la  oième  ville;  da  23  juillet  1789 — In-8® 
de  4  p. 

281 5.  LES  LYONNAIS  sauveurs  des  Dauphinois .  et  massacre 
des  brigands  qui  ravagaicnt  leurs  contrées.  Lyon,  4 août  1789. 
Chez  Volland ,  libraire^  tn-8^  de  8  p. 

2816.  ORDONNANCE  de  police  do  6  août  1789,  signée  :Rey. 
Lyon,  imp.  de  lavUle,  1789,  in  A^  de  2  p. 

2817.  AVIS  aux  citoyens ,  du  7  août  1789.  Signé  :  de  CIngny , 
grand  custode  de  l'église,  comte  de  Lyon ,  président  du  Comité 
des  électeurs  unis  de  la  ville  et  sénéchaussée  de  Lyon.  Ly^on  « 
imp.  du  Comité  des  électeurs ,  1789 ,  in-8^  de  6  p. 

2818.  LES  INCENDIAIRES  du  Daophiné ,  ou  les  ennemis  des 
grands  ;  du  8  août  1789.  Paris ,  imp,  de  veuve  Hirissant  •  io-8^ 
de  7  p. 

2819.  DÉLIBÉRATION  des  notables  habitants  de  la  ville  de 
Condrieo ,  tendante  à  demander  à  l'Assemblée  nationale  an 
tribunal  du  second  ordre  dans  cette  ville.  — la-fol  de  4  p. 

2820.  OPINION  de  Périsse  Duluc,  dépoté  de  Lvon,  sur  le 
principe  du  droit  des  subsides;  séance  de  TAssemblM  nationale 
du  26  août  1789.  Paru,  Baudoin,  in-8^  de  12  p. 

2821.  ORDONNANCE  concernant  le  décret  de  l'Assemblée  na- 
tionale qui  a  fixé  au  1^*^  octobre ,  la  réduction  du  prix  do  sel ,  à 
six  sols  la  livre  ;  du  30  septembre  1789.  Signé  :  Imbert-Colomès, 
Steinman ,  Bcrtholon  et  Degraix.  Lyon ,  imp,  de  la  viUe,  1789, 
in -fol. 

2822.  RAPPORT  présenté  au  Consulat,  extraordinairemeot 
assemblé  le  19  octobre  1789,  par  MM.  Rey,  Bœof  de  Curis  et 
Maret  de  Saint-Pierre,  sur  la  mission  qui  leur  fut  confiée,  par 
délibération  des  21  et  25  septembre  dernier,  de  se  rendre  à  Cliâ- 
Ions  et  autres  villes  pour  conférer  et  s'assurer  des  moyens  d'ap* 
provisionner  Lyon.  —  In-4^  de  42  p. 

2823.  AVIS  aux  citoyens;  du  20  octobre  1789.  Signé  :  Imberl- 
Colomès,  Steinman  etB&rtholon,  Ëchevin»,  Dubois  •président 
do  Comité  (des  électeurs] ,  de  la  Chapelle ,  Magneval ,  secrétaire 
du  Comité.  Lyon ,  imp.  de  la  ville ,  1789 ,  in-4^  de  2  p. 

Relatif  à  la  mission  confiée  à  M.  Rey  pour  solliciter  la  levée 
des  obstacles  à  la  libre  circulation  des  grains  sur  la  Saéne. 

2824.  ORDONNANCE  de  police ,  qui  enioii)t  à  tous  marchands 
de  blé  de  faire  descendre  directement  aux  ports  de  St-Benoll  et 
St-Vincent ,  tous  les  bateaux  qui  leur  arriveront  sans  pouvoir 
les  retenir  plus  haut,  ni  décharger  depuis  Trévoux  jusqu'à  Lyon; 
do  28  octobre  1789.  Lyon,  imp.  de  la  ville,  1789 ,  in-fol. 

2825.  A  NOSSEIGNEURS  de  l'Assemblée  nationale,  les  né- 
gociants de  Lyon  ;  du  2  novembre  1789.  Signé:  Imbert-Colomès, 
Steinman ,  Bertholon ,  Decraix ,  échevins.  Lyon, imp.  delà  vitts, 
1789,  iii-4<>de6p. 

«  Notre  arooar  pour  la  Patrie  nous  a  encouragés  à  sonder  de- 
vant vous  la  cause  du  mal  et  sa  profondeur,  dont  l'origine  set 
dans  ces  temps  de  servitude  et  de  désordre  ;  notre  respectoeoso 
confiance  doit  nous  interdire  toute  réfiexion  sur  le  choix  et  l'or* 
gence  du  remède  :  nous  nous  bornons  à  vous  observer  que,  la 
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Nation  s'étant  resaîsie  poar  jamain  du  droit  de  faire  la  loi  ^  et  de 
eomentir  Vimpôtt  les  bases  de  la  Liberté  sont  rendoes  inébran- 
lables; qu'ainsi,  il  n'y  a  nal  danger  à  attendre  la  perfection  du 
pacte  social ,  mais.qu'il  y  «nacrait  beaucoup  à  diOerer  plus  long- 
temps la  régénération  da  crédit  et  de  Taisance  publique.  » 

2826.  LETTRE  écrite  par  messieurs  Us  dépotés  de  la  ville  de 
Lyon,  an  Comité  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise  de  Lyon. 
Paris,  le  14  décembre  1780.  Sii^né:  Gooderc,  Périsse^^Duloc , 
Milanois  ^  Goodard.  —  In-8^  de  8  p. 

2827.  ADRESSE  à  l'Assemblée  nationale,  signée  :  Delafay,  curé 
de  Rivp-de-Gier.  et  autres  habitants  de  cette  commune.  Lyon , 
J.'B.  DelamolUh-e ,  1789,  in-4»de7  p. 

2828.  AUX  CITOYEIVS.  Signé  :  Rey,  lieolenant-générai  de 
police.  Lyon^  imp.  de  la  ville ,  1789,  in-4°  de  2  p. 

2829.  AVIS  aux  citoyens.  Le  Comité  des  électeurs  unis  de  la 
ville  et  sénéchaussée  de  la  ville  de  Lyon.  Signé  :  De  Clogny  , 
président  ;  de  la  Chapelle ,  Maret  de  Saint-Pierre,  secrétaires. 
Lyon ,  A.  de  la  Roche ,  1789 ,  in-8"  de  8  p. 

2830.  AVIS  aux  députés  et  aux  rédactears  des  doléances.  ^-^ 
In-8<>  de  4  p. 

«  Occupés  des  doléances ,  verrez-voos  avec  indîlTérence  les 
religieuses  de  Ste-Claire  sans  apanage  et  très-souvent  sans  pain, 
envoyer  leurs  jeunes  sœurs  courir  le  monde  pour  mendier  : 
quelle  indécence!  quel  scandale!  ne  conviendrait-il  pas  que  les 
riches  communautés  de  filles,  telles  que  l'abbaye  de  St-Pierre, 
qai  a  des  revenus  Immenses,  fournissent  à  leur  entretien.  » 

2831.  AVIS  aux  électeurs  de  Lyon.  Epigraphe  :  Notre  salut 
est  dans  nos  mains.—  (1789),  in-8®  de  4  p. 

2832.  AVIS  au  tiers-état  de  la  ville  de  Lyon ,  par  on  de  ses 
membres.  —  In-4^  de  2  p. 

2833.  AVIS  pour  les  incendies  (sapprcssion  du  tocsin).  Lyon, 
imp.  de  la  ville ,  1789 ,  in-4<^  de  4  p. 

283i.  BASE  des  réclamations  des  agents  de  change  de  Lyon , 
auprès  do  l'Assemblée  nationale.  —  In-4*^  de  8  p. 

283tf.  CREDO  dn  tiers-état .  on  Symbole  politico-moral  à  l'u- 
sage de  tous  les  amis  de  l'Etat  et  de  l'humanité.  —  1789 ,  in-8® 
de  16  p. 

2836.  ESSAI  sur  cette  question ,  la  plus  importante  do  droit 
public  français  :  Les  protestants  ont  ils  droit  de  voter  aux  Etats- 
Généraux?  Sont  ils  investis  du  pouvoir  législatif?  contenant  une 
réfutation  de  l'Examen  impartial  des  réflexions  (deLemonthey), 
par  Vernel.  avocat.  Lyon,  1789,  in-8^. 

2837.  JOtiRiVALde  l'Assemblée  nationale  depuis  le  27  avril 
jusqu'au  1^^  septembre  1789,  poor  servir  d'introduction  an 
Courrier  de  Lyon.  —  In-8^  de  33  p. 

Ce  journal  s'arrête  an  6  juin  :  ane  note  des  éditeurs  annonce 
que  la  suite  paraîtra  incessamment,  nous  ignorons  si  elle  a  para. 
(Voy.  le  n«  81.) 

2838.  LA  PASSION ,  la  mort  et  la  résurrection  du  peuple.  À 
Jénualem  (Lyon),  1789 ,  in-8<>  de  22  p. 
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3839.  LA  VILLE  de  LyoD  à  Claude  Antoine  Rey ,  sen  lieote- 
nant-Rénéral  de  police  (par  Vasselierj.—  In-8^  de  8  p. 

2840.  LB  SAVETIER  de  Margdolea,  on  Réponse  à  la  lettre 
écrite  par  M.  Bref,  avocat,  à  M.  Rey,  lieutenant-général  de 
police.  —  In-^*^.  de  14  p. 

c(  Vons  avez  voola  hamilîer  on  homme  de  bien....  poar  eom- 
plaire  à  des  ennemis  féroces.  Mais  rappelez-voos  qae  le  rôle  de 
Don  Quichotte  est  dangereux,  et  qoe  tel  croit  de  guHler  GuiUot^ 
qne  (juillot  le  guille.  Tout  ceci  soit  dit  entre  nons  sans  hamear: 
jo  n'en  mets  jamais  dans  les  aOTaires.  Je  désire  que  vous  soyez 
aossi  coolant  dans  votre  étude,  qoe  je  le  somme  dans  notre  ca- 
bane. Si  vous  faites  le  Ger,  j'en  appelle  de  votre  rabat  à  mon 
tire-pied.  Micbaut  le  jeune.  » 

2841.  LES  COUPONS,  ou  Considération  sortes  affaires  géné- 
rales ,  par  un  spectateur  privilégié.  —  1789 ,  in-8<^  de  52  p. 

2842.  LES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  de  l'autre  monde ,  vision  pro^ 
phétique  (par  Chassaignon).  Langru  (Lyon)  1789,  2  vol.  in-8^. 

Vcy.  les  Notes  et  dœumenU  pour  sertir  à  V histoire  de  Lyon  mus 
louis  un,  par  Af.  A.  Pirieaud.p.  187. 

2843.  LETTRE  des  députés  de  la  sénéchaussée  de  Lyon  •  aux 
Etats-Généraux,  adressée  ao  comité  des  électeurs  unis.  lyoa, 
1789,in-8<>deKp. 

Relative  à  l'abandon  des  privilèges  dans  la  séance  mémorable 

du  4  août  1789. 

2844.  MÉAIOIRE  à  Nosseigneurs  de  l'Assemblée  oationale, 

Ï)oor  le  sieur  Chevalier,  auteur  du  projet  du  canal  du  Rhône  (de 
^yon  à  Genève).  Paris,  Knapen,  1789,  in-4®  de  17  p. 

2845.  MÉMOIRE  pour  servir  de  suite  à  celui  sur  les  odrob 

de  la  ville  de  Lyon,  qu'un  de  nos  anciens  échevios  vient  de 
rendre  public  ;  par  un  des  150  électeurs  de  la  ville  de  Lyon.— 
ln-8°  de  15  p. 

2846.  ORSERVA1109IS  du  bureau  intermédiaire  de  l'aseem- 
blée  de  département  de  Villefranehe ,  sur  un  ouvrage  intitulé  : 
Rudiment  élémentaire  des  droits  naiureU  et  eivUs  etc.  Epigraphe; 

Quittez-moi  celte  lerpe,  instrumenl  de  dommage. 
1789 ,  in-8«.  de  32  p.  Lafostauie. 

2847.  PLAN  d'un  nouveau  genre  de  banque  nationale  et  ter- 
ritoriale, présenté  a  rAsaemblée  nationale,  par  Jacquee-Annîbal 
Ferrières,  négociant  de  Lyon.  BitHis,  imp.  de  Jfonaisttr,  1789 , 
in-4<>  13  p. 

2848.  PRISE  de  M.  de  Boarbon-Rttssy  et  de  ses  TOlMitairae. 
—  In-8<^  de  4  p. 

«  Arrêté  dans  son  ehâteau  près  de  Valence ,  il  fut  constaté 
qu'il  entretenait  des  intelligences  avec  les  contre-révolutioa- 
naires  de  Lyon,  parmi  lesquels  figurent  messieurs  du  clergé , 
etc.,  ete.  » 

2849.  PROJET  d'instmetion  pour  les  députés  au  Etato-Géné- 
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raui.  Sigoé  :  ChBrles  Docray ,  ancieD  syndio  de  la  grande  fa- 
Lriqoe  de  Lyon.  —  In-8^  de  15  p. 

2850.  QUEIiQUES  AVIS  aox  citoyens  de  Lyon.  —  In-8<^  do 
15  p. 

2851.  RECUEIL  de  doléances  générales  et  particolières  à  la 
ville  de  Lyon ,  par  nn  citoyen  non  lettré ,  mais  trop  sensible 
poor  garder  le  silence  dans  des  moments  anssi  intéressants. 
N®  < ,  —  în.8<>  de  4  p. 

—  2.  Avis  aox  dépotés  et  anx  rédacteora  des  doléances.  — 

In-8<>  de  4  p. 
— -  3.  Monstres  à  détraire.  —-8  p. 
~  4.  L'honnête  négociant  dans  les  fers.  —  4  p. 

—  5.  Dialogoeentre  on  citoyen  de  Lyon  et  on  mendiant.— 8  p. 

—  6.  Les  adieux  aox  dépotés,  observations  détachées.  -^8  p* 

—  7.  Les  empiras  démasqués.  —  4  p. 

—  8.  NoDvelies  observations  intéressantes  ao  commerce.— 

4  p. 

—  9.  Réfutation  do  mémoire  de  la  chambre  do  commerce  de 

Lyon.  —  4  p. 
— 10*  Dialogoe  entre  on  médecin  et  on  magistrat.  —  4  p. 
— 11.  Lettre  d'on  dépoté  à  son  ami.  —  4  p.  A  la  soite  se  trouve 
one  table  générale  des  1 1  noméros. 

2852.  RÉFLEXIONS  adressées  ao  Uers-élat  do  Lyonnais. -*- 
In-8<^de8p. 

2853.  BESURBECmON  do  marqois  de  Bronoy ,  retrouvé  à 
Pierre-Encise.  Extrait  d'one  lettre  de  Lyon.  Paris ,  imp.  de  Lor- 
mel  f  in-8^  de  8  p. 

Narration  mensongère  de  la  prétendoe  prise  de  Pierre-Scise  à 
rimitation  de  la  prise  de  la  Bastille. 

M.  B.  Pelletier  possède ,  dans  son  intéressante  collection  ico- 
nographiqoe  et  topographiqoe  de  la  ville  de  Lyon  »  one  gravure 
publiée  à  Paris  i  cette  époqoo  ;  elle  porte  ce  titre  et  cette  soo- 
scription  : 

P2B1RX-ÀMGUB  REfIDO  AUX  GIT0TBN8  EN  A0U8T  1789. 

a  Cette  forteresse ,  élevée  snr  on  roc  escarpé  dominant  la 
ville  de  Lyon  ,  était  l'effroi  do  citoyen  et  de  tout  étranger  sos- 
pect  ou  non.  Mais  notre  phalange  nationale  s'avance  et  envisage 
avec  horreur  et  sans  effroi  ce  roc  menaçant  :  le  gouverneur, 
vrai  patriote,  lui  rend  les  clefs  de  la  citadelle  et  délivre  les  pri- 
sonniers ,  en  disant  :  Vive  la  Liberté  ;  mes  amis .  mes  frères , 
voilà  le  pins  beau  moment  de  mon  exbtenco.  M.  le  marqois  de 
Brunoy,  que  Ton  avait  fait  mort,  il  y  a  quelques  années,  en  est 
sorti  comme  do  tombeao  en  comblant  des  mar(|oes  de  sa  recoq- 
naissance  les  braves  Français  qui  le  rendaient  a  la  nation.  x> 

Celte  gravure,  à  l'aqoa-tinte  bistre,  n'est  pas  signée  ;  elle  est 
de  46  cent,  de  large  sur  35  de  haut. 

Tout  est  faux  dans  cette  pièce,  dessin  et  texte;  un  membre 
du  Comité  permanent  des  électeurs  unis  de  1790,  a  rectifié  ces 
erreurs  par  les  observations  soivanles ,  écrites  ao  bas  de  cette 
gravure,  et  signées  des  initiales  L.  T.  (La  Toorette). 

«  Cette  estampe  parut  à  la  fin  do  mois  d'août  1789,  et  fot  criée 
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et  yendae  dans  les  mes  de  Paris ,  comme  celle  qai  représen* 
lait  la  prise  de  la  Bastille.  Mais  l'attaqoe  et  la  prise  da  château 
de  Pierre-Scise,  par  la  sarde  nationale  qoi  n'existait  pas  encore, 
sont  de  toute  fausseté.  Il  est  vrai  que  cinq  ou  six  jeunes  gens  de 
la  garde  bourgeoise  s'étant  enivrés  dans  le  corps-de-garde  do 
Change,  imaginèrent,  une  nuit,  d'aller  au  château  de  Pierre- 
Scise,  sommer  celui  qui  y  commandait  do  se  rendre.  Il  les  ac- 
cueillit avec  politesse  en  plaisantant  de  leur  proposition.  Ils  se 
retirèrent  tout  bonnement  comme  ils  étaient  venus.  Cependant 
on  travaillait  à  échauffer  la  l^tedu  peuple,  en  parlant  de  plus  de 
cent  prisonniers,  détenus  auchâteaa,  d*une  grande  quantité  de 
canooéi,  de  bombes,  de  munitions  de  guerre  qui  menaçaient  la 
ville,  etc.,  etc.  Le  Comité  permanent  des  trois  ordres  réunis  qui 
Tenait  d'être  formé  par  les  électeurs  respectifs,  â  Tinslar  du 
Comité  séant  à  rHôtel-de-Ville  de  Paris,  ci  ut  devoir,  pour  cal- 
mer les  esprits  agités,  envoyer  en  plein  jour  des  commissaires 
faire  la  visite  exacte  du  château.  Tout  leur  fut  ouvert  sans  diffi- 
culté; ils  dressèrent  un  procès- verbal,  duquel  il  résulte  qu'il  ne 
se  trouvait  en  ce  moment  à  Pierre-Scise  que  quatre  prisonniers, 
dont  trois  malades  ou  dans  l'imbécillité,  deman«iant  de  rester 
dans  leur  retraite,  ne  sachant  où  trouver  ailleurs  un  asile.  Le 
quatrième  était  un  certain  abbé  Burdi,  de  Montpellier,  barbare 
assassin  de  son  frère ,  qui,  depuis  lors,  a  été  transféré  dans  les 
prisons  de  Paris  pour  être  jugé  juridiquement.  Tous  les  faits  énon- 
cés au  bas  de  cette  estampe  sont  donc  aussi  faux  que  le  rhâieau 
de  P.  S.  est  ridiculement  représenté;  le  graveur  l'a  dessiné  certai- 
nement sans  l'avoir  vu.  Le  commandant  a  certifié  que  le  mar- 
quis de  Brunoy  n  y  a  jamais  été  prisonnier,  et  il  est  constant 

que  les  commissaires  du  Comité  ne  l'y  trouvèrent  pas Mais 

c*est  aimi  qu'on  écrit  Vhistoire.  Voltaire.*-  L.  T»  l'on  des  mem- 
bres du  Comité  permanent  de  1790.  » 
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2854.  SOCIÉTÉ  philanthropique ,  etc.;  du  17  janvier  1790. 
Lyon ,  À>  de  la  Roche  ^  1790 ,  in-4<^  de  10  p. 

2855.  PROCLAMATION  du  roi,  sur  le  décret  de  l'Assemblée 
nationale  portant  que  le  droit  de  péage  perçu  à  l' Ile-Barbe,  con- 
tinuera de  l'être  ;  du  24  janvier  1790.  Lyon ,  tmp.  du  roi ,  1790 , 
in-4°de2p. 

2855.  ADRESSE  des  habitants  bourgeois  de  la  ville  de  Lyon, 
à  l'Assemblée  nationale ,  sur  son  décret  du  28  janvier  dernier^ 
concernant  le  paiement  des  octrois ,  droits  d'aides  de  toutes  na- 
tures et  autres  droits  y  réunis.  —  ln-8^  de  21  p. 

2857.  DISCOURS  prononcé  par  le  roi  à  l'Assemblée  nationale, 
le  4  février  1790.  Lyon^  imp.  du  rot,  1790 ,  in-fol. 

2858.  MÉMOIRE  présenté  à  l'Assemblée  nationale  par  la 
chambre  de  commerce  de  Lyon ,  contre  l'émission  des  billets  de 
la  caisse  d'escompte  dans  ladite  ville  (5  février  1790).  Lyon ,  A. 
delà  Roche,  1190 1  în-4^  de  7  p. 


SUPPLÉMENT.  —  170(r.  51tf 

28^9.  COPIE  de  la  lettre  écrite  la  tt  février  1790 ,  par  le  comte 
de  Saint-Priest  y  ministre  et  secrétaire  d'Etat ,  aox  officiers  mo- 
nicipaox  de  Lyon  et  à  eox  adressée  par  on  coarrier  extraordi- 
naire. Discoors  prononcé  par  le  roi  à  l'Assemblée  nationale,  le 
4  février  t790. 

Imprimé  en  lettres  d'or  sur  an  fond  noir,  format  in-fol  : 
au  bas  on  lit  :  a  Exécuté  par  les  soins  de  Allllaoois,  tateor 
des  enfants  Vatar ,  et  présenté  à  la  Municipalité  par  Aimé  de  la 
Roche,  leur  grand-père,  imprimeur  à  Lyon  ,  accompagné  de  ses 
petits-fils,  le  14  février  1790.  » 

Le  Courrier  de  Lyon ,  après  avoir  fait  mention  de  ce  discours, 
ajoute  :  «  Ainsi,  tandis  qu'un  Lyonnais,  à  Paris  (M.  Pitra]  pro- 
posait qu'il  fût  gravé  sur  le  bronze  ,  an  imprimeur ,  à  Lyon  , 
excité  par  son  patriotisme,  s'empressait  de  le  transmettre  d'une 
manière  qui  n'est  point  usitée  dans  l'imprimerie.  Un  libraire  de 
Paris  le  fil  imprimer  sur  ^atin.  » 

2S60.  LETTRE  au  commandant  général  de  la  garde  nationale 
de  Lyon ,  par  on  soldat  citoyen  ;  du  22  février  1790.  —  In-8^ 
de  8  p. 

2861.  LETTRE  d'Imbert-Colomès ,  ci-devant  chargé  du  com- 
Tnandemenl  de  la  ville  de  Lyon  ,  aox  officiers  municipaux  de 
Bourg-en-Rresse  ;  du  22  février  1790.  —  In-8^  de  24  p. 

L*auteur  se  justifie  des  torts  que  lui  attribue  le  Patriote  franr 
çaii  du  14  février,  relatif  aux  désordres  qui  eurent  lieu  à  Lyon  le 
7  do  même  mois. 

2862.  PROCèS-TERBAL  do  département  do  Lyonnais,  Forez 
et  Beaujolais  ;  du  2tf  février  1790.  Lyon^  imp.  du  roi^  1790 ,  ln-4^ 
de  43  p. 

# 

«  Ledit  jour  et  an  les  cartes  du  département  (deRhône-et-Loire) 
ont  été  signées  par  les  députés;  on  exemplaire  restera  déposé  aox 
archives  du  Comité  de  constitution ,  l'autre  sera  envoyé  au  chef- 
lieu  du  département ,  conformément  au  décret  de  l'Assemblée 
nationale.  Clos  et  arrêté  à  Paris,  le  2K  février  1790.  Signé  :  le 
marquis  de  Monspey,  l'abbé  de  Gaslellas,  doyen,  comte  de  Lyon; 
Charrier  de  la  Roche,  prévôt,  curé  d'Ainay;  Deschamps,  de 
Mont-d'Or  ;  Flachat,  curé  à  St-Chaumond  ;  Mayet,  curé  à  Roche- 
taillée;  le  marquis  de  Roslaing ,  Jamier ,  Millanois ,  Homblot, 
Goollard,  curé  de  Roanne  ;  Girerd,  Trooillet,  Cooderc,  Cbasset, 
Goodard,  Desvernay,  curé  de  Villcfranche  ;  Delandine ,  le  comte 
de  Gresolles,  le  marquis  de  Loras,  E.  Durand,  Richard ,  de  Bois- 
se.  Périsse  do  Luc,  Gaguière,  de  St-Cyr-les- Vignes.  x> 

2863.  MÉMOIRE  présenté  à  l'Assemblée  nationale  par  la  ville 
et  communauté  de  St-Symphorien-le-Châleau,  relatif  à  la  no- 
mination du  maire ,  le  10  mars  1790.  —  In-4®  de  26  p. 

2864.  LES  GARDES  NATIONALES  de  Lyon ,  aux  citoyens 
français  ;  du  l^*"  mai  1790  ;  signé  :  le  chevalier  Dervieu  ,  Saint- 
Pierre  ,  Vemon  et  Bolliond  de  Chanzieu.—  In-4^  de  3  p. 

Ipvitatioo  de  se  rendre  à  la  fédération  do  30  mai. 
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3Sâ5.  ÉPITRE  à  mes  conciloyens ,  lue  dons  la  séanee  de  Fa- 
Câdémie  de  Lyon ,  présidée  par  M.  de  Savy ,  maire  de  la  cité  et 
direclear  actuel ,  le  4  mai  1790.  —  In-8^  de  4  p.  (Voy.  iiélang€$ 
hiographiqves ,  par  M.  Bréghot  da  Lat,  p.  289.) 

2860.  PROCES-VERBAL  de  rassemblée  du  district  de  la  Pê- 
cherie, réunie  le  17  mai  1790  dans  une  salle  des  Pénitents-de- la- 
Miséricorde  (en  vertu  d'une  ordonnance  monicipale),  poor  faire 
connaître  ses  vœux  sur  la  question  des  galeries.  —  In-8^  de 
4  p.  (Voy.  le  n«>  447.) 

2807.  DÉLIBÉRATION  du  district  de  Place-Neove  ;  do  22  mai 
1790.  —  In-80  de  7  p. 

Relatif  à  la  protestation  de  qaelqoes  membres  de  l'Assemblée 
nationale  au  décret  do  13  avril  1790. 

2868.  COPIE  delà  lettre  écrite  par  les  sopérieors  et  direclears 
do  séminaire  de  Sl-Irénée  aux  Maire  et  OfDciers  municipaux 
de  la  ville  de  Lyon,  du  28 mai  1790.  Lyon^  À,  delà  AocAe,  1790, 
iM-4<>de2p. 

2869.  DISCOURS  prononcé  par  Gazaniol .  supérieur  da  sé- 
minaire de  Sl-Irénée  «  à  l'occasion  de  la  prestation  da  serment 
civique  par  les  supérieurs,  direcleors,  prêtres,  professeors  et 
élèves  théologiens ,  au  nombre  de  112,  élèves  en  philosophie, 
au  nombre  de  80 ,  entre  les  mains  des  Maire  et  Officiers  muni- 
cipaux de  la  ville  de  Lyon,  le  29  mai  1790.  £>y(m,  A.  de  la  R9eh» , 
1700 ,  în-So  de  3  p. 

e  Nous  honorant  du  nom  de  Français,  noas  noas  faisons  gloire 
d'appartenir  à  la  Nation,  d'être  unanimes  avec  elle,  et  de  donner 
partout  et  en  toute  occasion  IVxemple  do  plus  entier  dévoue- 
ment et  de  rattachement  le  plus  fidèle.  Dans  la  retraite  où  noas 
vivons ,  DO  de  nos  soins  les  plus  chers  sera  d'élerer  nos  mains 
et  nos  cœurs  vers  le  ciel ,  pour  invoquer  sur  la  Nation,  sur  ses 
Représentants,  snr  son  Roi ,  tous  les  dons  que  sa  bonté  réserre 
aux  peuples  qu'il  veut  favoriser.  ïo 

2870.  DESCRIPTION  des  vingt-huit  drapeaux  neofs  des  dis> 
tricts  de  Lyon  à  la  Fédération  du  30  mai  1790  ,  par  Lhorlogé, 
imprimeur.  Lyon^  Faucheux,  1790. 

2871.  RELATION  de  la  marche  et  des  évolutions  de  Tarmée 
lyonnaise  au  camp  de  la  fédération,  le  30  mai  1790,  avec  la  pro- 
nonciation du  serment  (par  Lhorlogé).  In-4^  de  4  p. 

L'auteur  nous  apprend  qjo'il  a  était  placé  exprès  ao  sommet 
du  rocher  pour  être  à  portée  d'examiner,  la  montre  a  la  main , 
les  mouvements  de  l'armée  tels  qu'il  sont  décrits,  o 

2872.  LE  CAMP  de  Salent e ,  fête  nationale,  imprompla  pa- 
triotique, opéra-ballet.  Paroles  de  Gaigood-Pigale,  musique  de 
I^  Manière.  Représenté  pour  la  première  fois  à  Lyon,  le 
31  mai  1790 ,  lors  du  camp  fédéraUf  de  oetle  ville.  Lyon^ 
J.-S.  Gràbit,  1790,  in-S»  de  32p. 

2873.  A  M.  LE  CHEVALIER  Dervieu  da  Villard,  comman- 
dant général  de  la  milice  nationale  de  Lyon  ;  par  A.  Figuet , 
membre  du  collège  de  chirurgie  de  Lyon ,  citoyen  do  district  de 
St  Nizier.  Io-8<'  de  8  p. 


SDPPUfcHEMT.  — 1790.  Ki7 

2874.  DÉLIBÉRATION  da  Conseil  général  de  la  comronne  de 
la  ville  de  Lyon,  portant  établissement  d'une  seole  ^aallté  do 
pain,  et  fixation  du  prix  do  pain,  proviaolrement  à  3  sols  à 
compter  du  12  de  ce  mois  ;  8  Juin  1790.  Lyon,  A.  de  la  Roche, 
1790,  in-40  de  3  p. 

2875.  SENTENCE  de  la  Conservation  de  Lyon,  aur  les  assi- 
gnats pendant  le  comptant  des  paiements;  du  9  juin  1790. 
Lyon,  A.  de  la  Roche,  1790,  ia-4®  de  3  p.;  idem  in-fol. 

«  En  vertu  dos  décrets  des  16  et  17  avril  1790,  portant  qoe 
les  assignats  créés  par  les  décrets  des  19  et  21  décembre  1780, 
auront  cours  et  seront  reçus  comme  espèces  sonnantes.....  les 
art.  4  et  tf  atlriboent  à  ces  assignats  un  intérêt ,  à  compter  du 
15  avril ,  à  raison  de  1  sol  8  deniers  par  jour  pour  un  assi- 
gnat de  1,000  livres,  de  C  deniers  pour  celui  de  300  et  de  4  pour 
celui  de  200  livres.  x> 

2876.  EXAMEN  de  la  lettre  signée  par  Berthelet ,  électeur  du 
département  de  Rhône-et  Loire ,  datée  du  11  juin  1790,  iropri-- 
mee  et  insérée  dans  le  Courtier  de  Lyon,  n®  40.  —  In-8^  de  8  p. 

2877.  DÉLIBÉRATION  du  Conseil  général  de  la  commune  de 
Lyon,  relative  à  celle  du  8  Juin  1790;  le  12  juin  1790.  Lyon, 
A.  de  la  Roche.  1790.  in-4'>  de  4  p. 

2878.  TABLEAU  des  fonds  de  différentes  natures  employés 
aux  dépenses  intérieures  de  la  généralité  de  Lyon,  du  1^^  sep- 
tembre 1784  au  l^""  avril  1790,  en  conformité  des  ordres  du  con- 
seil* et  acquittés  sur  les  ordonnances  de  Terray,  intendant  de 
la  province.  (Dal2Julti  1790j.^Lyoii ,  imp,  duroi,  1790,  in-4'' 
de  166  p. 

2879.  ADRESSE  aoz  citoyens,  sur  robligatton  de  ae  faire  ins- 
crire pour  le  service  de  la  garde  nationale.  Epigraphe  :  Tous 
les  services  qu'un  citoyen  peut  rendre  à  l'Etat ,  il  les  loi  doit. 
J.-J.  Rousspau.  — In-8^  de  4  p. 

2880.  DÉNOMBREMENT  de  toos  les  dépotés  qui  doivent  se 
rendre  à  Paris  pour  la  fédération  du  14  juillet ,  selon  les  bases 
posées  par  l'Assemblée  nationale.  — In-8°  de  8  p. 

«  A  l'exemple  de  Paris,  Lyon  et  tous  les  lieux  circonvoisins 
se  réuniront  au  lieu  de  la  fédération  du  30  mai,  autour  do 
monument  que  doit  y  élever,  à  la  place  du  camp,  l'ingénieQX 
H.  Cochet.  » 

2881.  POEME  patriotique,  an  grand Lafayette. Lyon,  leOaoût 
1790.  ïmp.  de  V^  Barret,  in-S^  de  8  p. 

2882.  PRÉCIS  pour  la  ci-devant  province  du  Franc-Lyon- 
nais.  (Relatif  aux  impéts).  Lyon,  A.  delà  Roche,  1790,  in-8^ 
de  7  p. 

2883.  OPINION  de  la  chambre  de  commerce  de  Lyon,  sur 
une  nouvelle  création  d'assignats,  suivie  de  notes,  par  un  négo- 
ciant de  Lyon:  du  4 septembre  1790.  —  1790,  in-8^  de  16  p. 

2884.  COPIE  d'une  lettre  écrite  de  Valence,  le  12  octobre 
1790.  —  ln-8<>de3p. 

2885.  NOUVEAU  projet  de  conlre-révelotion  découvert.  Co- 
pie d'ane  lettre  écrite  de  Valence,  délibération  prise  par  les  dis- 
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^rictfl,  et  pétition  faite  à  la  maQieipalité  de  ladite  ville,  adressées 
à  l'état-major  de  la  garde  nationale  de  la  ville  de  Lyon  ;  dn 
12  octobre  1790.  — -  Id-8<^  de  4  p. 

2886.  CAISSE  patriolîqQe  de  Lyon,  poor  faciliter,  par  la  divi- 
sion des  assignats  en  mandats  de  six  livres ,  le  paiement  des 
mains-d'œuvre  et  l'achat  des  comestibles.  (Fondé  le  18  octobre 
1790).  Lyon,  À.  de  la  Roche,  1790,  in-8<>  de  14  p. 

2887.  DÉLIBÉRATION  do  directoire  do  département  de 
Rhône  et  Loire,  concernant  l'exploitation  des  mines,  tant  de  mé- 
taux qoe  de  minéraux;  du  27  octobre  1790.  Lyon,  Bruyiets 
1790,  in-4<>  de  3  p. 

2888.  ADRESSE  aox  citoyens.  (Société  philanthropiqoe .  le 
10  novembre  1790.)  Lyon,  4.  de  la  Roche,  1790,  in-4®  de  4  p. 

2889.  RELATION  véritable  d'une  révolte  arrifée  à  St  Etienne 
en  Forez,  avec  le  jugement  rendu  à  Lyon  à  ce  sujet.  Permis 
d'imp.  à  Lyon,  le  10  novembre  1790.  —  ln-4^  de  2  p. 

Sept  des  fauteurs  de  celte  révolte  furent  condamnés  à  mort , 
trois  furent  pendus  et  quatre  rompus;  Marie  Blandrie,  la  seole 
nommée  dans  cette  relation,  fut  mise  à  mort  la  dernière,  comme 
la  plus  coupable.  (Voy.  les  u^  349,  399.) 

2890.  AUS  aux  bons  citoyens.  Placard  anonyme,  in-fol.  (Voy. 
VHistoire  de  Lyon  par  M.  Morin,  1. 1,  p.  271.) 

2891.  RÉCIT  d'un  événement  désastreux  arrivé  le  11  novem* 
bre  1790  à  Roanne,  département  de  Rhône-et-Loire.  -*  In-8^ 
de  4  p. 

2892.  DISCOURS  et  serment  civique  prononcé  à  la  face  des 
autels  par  le  curé  de  St-Just ,  en  présence  de  la  municipalité  de 
Lyon  ,  le  14  novembre  1790.-*  In-8®  de  4  p.  (Voy.  le  n°  367.) 

2893.  EXTRAIT  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
néral du  département  de  Rhône  et  Loire  ;  du  29  novembre  1790. 
Lyon,  Bruyeet,  1790,  in-4®  de  53  p. 

Réimpression  des  Oheervatiom  sur  le  décret  de  VAseemblée  na- 
ttonale,  pour  la  conetUution  civile  du  clergé,  acceptée  etsanclUmnie 
par  le  roi,  le  24  août  1790,  rédigées  par  Le  Cox,  prêtre. 

2894.  LETTRE  de  la  plus  grande  partie  du  clergé  de  France, 
à  M.  de  Mirabeau  l'alné,  sur  le  discours  qu'il  a  prononcé  à  l'As- 
semb'ée  nationale,  rédigé  par  an  prêtre  de  la  ville  de  Lyon, 
ancien  professeur  en  théologie.  Lyon  le  9  décembre  1790. 
B ,  prêtre.  — In-8^  de  4  p. 

2895.  NÉCESSITÉ  d'un  changement  de  législature.  Opinion 
d'Imbertde  Montbrison  proposée  à  la  session  générale  do  dépar- 
4ement  de  Rhôae-etLoire ,  le  11  décembre  1790.  —  ln-8^  do 
14  pages. 

2896.  SOCIÉTÉ  des  amis  de  la  Gonstitotion  de  LyoB;  do 
19  décembre  1790.  —  In-4<^  de  4  p. 

Dans  celte  séance,  deux  députés  des  sociétés  populaires  de 
€lermont-Ferrand  et  d'Issoire,  MM.  Chirac  et  Mabru ,  annon- 
cent a  qu'ils  ont  été  envoyés  extraordinairement  par  leurs  so- 
ciétés aussitôt  qu'elles  avaient  été  informées  du  danger  que 
courait  la  chose  commune,  pour  offrir  à  la  ville  de  Lyon  le  se- 
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cours  de  800  de  leors  concitoyens  :  la  Sociélé  des  amis  de  ta 
Constitation  de  Lyon ,  émue  ao  plus  haut  degré  de  cet  acte  gé- 
néreux et  fraternel,  a  arrêté  que  le  discoors  prononcé  à  cette 
occasion  par  M.  Mabro ,  serait  imprimé  et  distribué  dans  la 
ville,  o  A  la  suite  de  cette  délibération  se  trouve  ce  discoors. 

2897.  DÉTAIL  de  la  vie  de  M.  Monnet,  qui  a  découvert  Tin- 
fâme  complot  de  contre-révolution  qui  devait  s'opérer  dans 
toute  la  France.  Roses  admirables  qu'il  a  mises  en  usage.  Cou- 
ronne civique  et  pension  qu*on  doit  lui  décerner,  etc.,  etc.; 
signé  :  Jean  Richard.  —  In-8^  de  4  p. 

Un  P.  S.  nous  apprend  que  ce  discoors  a  é(é  prononcé  le  20  dé- 
cembre 1790,  au  club  de  St-Vincent,  et  porté  àrassemblée  cen- 
trale par  ordre  de  la  Société. 

2898.  LC  TOUIBEAU  de  Taristocratie.  Projet  de.  contre-révo- 
lution découvert.  —  In-8^  de  3  p. 

'  ce  De  bons  patriotes  ont  détourné  de  la  ville  de  Lyon  le 
malheur  qui  la  menaçait;  ils  les  ont  dénoncés,  et  ils  ont  été 
arrêtés  (Guillin,  Descard  et  Terrasse).  Ari<ilocrates,  vous  voyez 
que  l'on  se  tient  sur  sps  gardes,  que  les  citoyens  sont  éclairés 
sur  vos  manœuvres....  Un  de  vos  collègues  arrivé  à  Lyon ,  char- 
gé sans  doute  de  quelque  affreuse  commission ,  obligé  de  se 
présenter  là  la  municipalité,  aime  mieux  se  pendredans  la  cham- 
bre qu*il  occupait  à  i'hétel  de  Notre  Dame-de-Pilié,  que  d'être 
dévoilé.  C'était  sans  doute  quelque  grand  criminel  déjà  pour- 
suivi ;il  s'est  rendu  justice;  faites  en  de  même,  vous  tous  aristo- 
crates qoi  cherchez  le  carnage,  ou  on  vous  rendra  ce  service..*. 
Dieu  !  change  leurs  cœurs  et  dirige  les  nôtres.  » 

2899.  ADRESSE  aux  ennemis  de  la  paix,  pour  servir  de 
réponse  au  Supplément  de  l'adresse  aux  amis  de  la  paix,  do 
M.  Servant ,  ancien  avocat-général  de  Grenoble  »  par  Pressavin. 
— 1790,  in-80  de  30  p. 

<x  Disons  aux  ennemis  de  la  paix  qui  se  trouvent  dans  Tordre 
da  clergé,  que  nous  leur  rendrons  en  respect  le  superflu  qu'on 
se  propose  d'enlever  à  leurs  revenus  ;  représentons-leur  que  ce 
superflu  était  la  pierre  d'achoppement  contre  laquelle  venaient 
échouer  les  vertus  chrétiennes  d'un  grand  nombre  de  leors  con- 
frères; que  la  simplicité  et  la  pauvreté  prêchées  dans  rEvangile, 
et  pratiquées  par  les  premiers  apôtres,  ne  cadraient  du  tout  point 
avec  l'opulence  de  leurs  successeurs  ;  et  s'ils  nous  répondent  par 
cet  adage  qu'ils  ont  souvent  dans  la  bouche  :  «  autre  temps,  autre 
mœors«  »  observons-leur  que  si  les  mœurs  de  la  primitiveÊglIse 
ont  changé,  l'esprit  de  l'Evangile  n'a  pas  dû  subir  le  même  sort, 
et  qu'il  a  toujours  été  du  devoir  des  pasteurs,  à  qui  le  soin  da 
troupeau  a  été  confié,  de  le  rappeler  par  leurs  conseils,  et  iur' 
foui  par  leun  exempUi ,  dans  les  voies  que  ce  livre  divin  nous 
a  tracées. » 

2900.  ADRESSE  aux  habitants  de  la  campagne,  sur  la  Cons- 
titution civile  du  clergé.  Signé:  Yernadet,  président ,  Combry, 
Reraod,  secrétaires.  —  In-S^'  de  27  p. 
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Ed  lète  de  la  première  page  existe  one  vlgoette  représenUnC 
one  cigogne ,  entourée  de  cette  légende  :  SœiiU  dei  amis  de  la 
ConsMution  de  Si  EUennê,  1790.  Et  eu-dessoas  :  SurveUlance, 

Cette  adresse  rappelle  aox  crédules  habitants  des  campagnes 
que  a  les  prêtres  rèfraclaires,  refusant  de  se  soumettre  auxTo- 
tontes  de  la  Nation  et  do  roi ,  violent  ce  grand  précepte  de 
l'Evangile  :  «Soyez  soumis  aux  puissances,  »  et  oublient  que  le 
troupeau  n'esl  pas  pour  le  pasteur,  mais  le  pasleor  pour  la 
troupeau.  » 

2901.  A  L^ASSEMBLÉÉ  nationale,  signé:  RîboUet,  avoeatà 
Savigny.  —  In-4<*  de  4  p. 

L'auteur  nous  apprend  que  sa  commaoe  a  déjà  réuni  la  somme 
de  9|000  livres  en  dons  patriotiques. 

2902.  AlillANAGH  des  petits  génies ,  rédigé  par  deux  grands 
esprits,  Alain  et  Desmasures.  (Par  le  chevalier  Aude.)  Aux 
BrotUaux^  de  Vimp,  de  MichaM,  à  Vmseigne  de  Piare^Seise, 
1790,  in-13del36  p. 

2903.  AUX  HAmTANTS  de St Ghaumond.  Signé:  L.  Gombry. 
—  In-8<'de12p. 

2904.  AVIS  aux  citoyens.  (Relatif  aux  élections.)  -*  In-8* 
de  8  p. 

2905.  AVIS  aux  citoyens  des  différentes  sections  de  la  Gre- 
nette,  rue  Neuve  et  rue  Buisson.  (Par  Denis  Monnet).  —  In-8^ 
de  4.  p. 

2906.  AVIS  aux  citoyens  sur  la  liberté  de  la  presse ,  sur  les  ef* 
fets  que  produisent  la  paix  et  l'union ,  et  sur  l'utilité  d'avoir  des 
chefs  expérimentés  dans  l'art  militaire.  (Par  François  Rozier}. 
^  In-8®  de  7  p. 

2907.  AVIS  d'un  vrai  patriote.  »  In-40  de  4  p. 

2908.  AVJS  important  de  Brise-Moustache,  ancien  garde- 
française  ,  aux  Lyonnais.  <--  1n-8*^  de  4  p. 

2909.  AVIS  patriotique.  (Par  Barret.)  Relatif  è  l'élection  des 
oiBcîers-généraox  de  la  garde  nationale.)  —  In-4^  d'une  p. 

2910.  AVJS  patriotique.  (Par  Barret.)  Relatif  à  la  dévaslatioii 
des  barrières.  —  ln-8^  de  4  p. 

291 1 .  AVIS  patriotique  sur  l'impôt.  Signé  :  Barret  flls«—  In-fo), 
texte  encadré.^ 

2912.  CATÉGHISME  militaire,  approuvé  par  Lafoyette,  pour 
l'instraction  des  citoyens.  Lyon,  Faucheuxt  1790,  in-12  de 
47  p. 

2913.  ÉTAT  estimatif  des  biens  nationaux  (ci-devant  du  eler- 
gé)  situés  dans  l'étendue  du  district  de  Lyon.  1^®,  ±^^  et  3"« 
partie.   Lyon,  Bruyset,  1790,  in-4<>  de  64  p.  (Voy.  le  n?  328.) 

2914.  EXAMEN  des  principes  sur  les  droits  de  la  religion ,  la 
joridiclion  et  le  régime  de  l'Église  catholique,  relativement  à 
l'influence  de  l'autorité  séculière  dans  la  Constitution  civile  do 
clergé  ;  par  Charrier  de  la  Roche,  dépoté  de  Lyon  A  l'Assemblée 
nationale.  Paris ,  Leelere,  1790,  in-8^  de*  101  p. 

2915.  LE  DESTIN  de  la  France.  Par  fabbé  Barthélemi,  de 
Lyon.  Lyon^  1790,  in-12. 

2916.  I£S  ÉLECTEURS  ignorants.  Dialogue  entre  M.  de  PAu- 
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«âge,  marchand  fabricant ,  et  le  aieor  Satinard,  maître  ouvrier 
en  soie.  1700.  —  In-S^  de  28  p. 

2917.  LETTRE  à  M.  Goillin ,  proenreor,  par  on  de  ses  amis  ; 
OQ  Justification  de  sa  jostificalion.  — -  In-S**. 

2918.  LETTRE  aox  citoyens  de  Lyon.  (Par  F.  Rozior).  — 
In-8®  de  8  p^ 

2919.  LETTRE  des  habitants  de  la  campagne ,  aux  citoyens 
de  cette  ville,  touchant  la  petite  goerre  des  cabareticrs.  Les  ca- 
baretiers  pris  au  trébuchât.  Lyon,  tmp.  deipatrioteê,  in-8^  de 
4  pages.     

2920.  LETTRE  do  fils  aîné  do  père  Dochêne ,  sur  les  Sociétés 
des  amis  de  la  Constitution.  — in-8®  de  7  p. 

«  Tète  de  earme défroqué,  qu'elle  f.....  farce  les  ci-devant 
corotesde  St-Jean  viennent  de  faire  I  comment  ces  b......  là  ont- 
ils  osé  protester  contre  les  décrets  de  TAssemblée  nationale?  Ces 
s bètes  ne  savaient-ils  pas  qoe  le  déparlement  était  en  exer- 
cice, et  qu'il  saurait  bien  leur  casser  la  pipe  entre  les  dents?  Ah  ! 

b comme  il  sait  les  tarlopiner!  non,  f......  ils  n'auront  point 

de  traitement,  et  on  les  enverra  la  besace  sur  l'épaule ,  chercher 
quelque  herroltage,  où  ils  puissent  cacher  leur  honte.  Adieu  , 
f......  leur  belle  croix  :  ce  n'est  plus  qu'on  bouchon  à  la  purle 

d'une  taverne  sans  vin.  Qoe  diable  font-ils  à  Lyon,  tandis  qu'on 
les  montre  au  doigt,  comme  s'ils  portaient  des  cornes?  Mar- 
chez, messieurs  les  b ,  ou  plutôt  tralnez-vous ,  car  le  soleil 

de  la  vérité  vous  a  f....  la  grillade  des  harengs  saurs*  » 

2921.  MÉMOIRE  du  sieur  Ferrand  (maire  de  la  Gnillotière) 
au  public.  Lyon,  Faucheux,  1790 ,  in-S^  de  14  p« 

2922.  ORSERVATIONS  patriotiques  faites  au  peuple,  parle 
père  Duchène,  en  réponse  à  la  première  lettre  du  compère  Ma- 
thevon.  Farta  (Lyon) ,  io-8^  de  8  p. 

François  Chappe,  chirurgien ,  auteur  de  ces  Ohiervaiùmi  pa^ 
triotiquei  et  des  divers  écrits  publiés  à  Lyon  sous  la  dénomina- 
tion de  père  Duchéne ,  adresse  rallocotion  suivante  aux  contre- 
révolutionnaires : 

ce  Savez- vous  ce  que  vous  aurez?  c'est  moi  qui  vous  le  dis,  et, 

f ,  père  Duchène  ne  se  trompe  jamais.  Vous  êtes  rebelles  à  la 

Niition,  à  la  loi  et  au  roi  ;  si  vous  marchez  contre  la  France,  voua 
serez,  mille  carrillons,  battus  à  plate-couture,  parce  que  vous 
êtes  un  tas  de  j...  f.....  qui  ne  connaissez  point  l'art  militaire,  et 
que  vous  aurez  sur  le  dos  en  un  seul  coup  de  sifflet  quatre  mil- 
lions d'hommes  armés  jusqu'à  la  gorge,  qui  ne  feront  devons 
qu'on  déjeûner,  et  vous  lieront  bras  et  jambes  ;  c'est  alors  qu'on 
verra  beau  jeu  ;  vous  pensez  bien ,  mille  tonnerres ,  qu'on  ne 
pourra  pas  vous  tenir  quittes  à  si  bon  marché ,  parce  que  vous 
aérez  coupables  du  crime  de  haute  trahiton  ;  on  dressera  partout 

des  échafauds  et  des  potences,  et  puis  on  yous f au  c.  tous 

les  Ripets  de  la  France,  et  puis  vous  baverez,  en  disant  :  On  m^a 
trompé ,  on  m'a  dit  que  c'était  pour  la  bonne  cauee  ;  mais ,  f.....  les 
Ripets  n'entendent  pas  raison  :  ils  gagnent  dix  écna  par  tète ,  ils 
ne  voient  que  ça,  eux,  et  rien  de  plus.  » 
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2923.  niAIDOTER  da  compère  Mathiea ,  pour  leg  habitaoU 
de  Pierre- Scise.  P>irU  (Lyon) ,  {n-8®  de  4  p. 

2921.  PLAIVTES  et  représentalioas  d*uD  citoyen  décrété  pas- 
sif, aux  citoyens  décrétés  actifs;  par  L'Ange.  Lyon^  L»  CÙUyt 
1790.  in-8<»(le30p. 

2925.  PROCÈS-VERBAL  et  détails  de  l'arrestation  au  Pont- 
de-B(^auvoisin  de  MM.  Dorie,  de  Bussy,  de  Cosieux,  de  Lyon.  ^ 
(1790)  in-80  de  4  p. 

2926.  RÉFLEMOKS  d'an  manafactorier  de  Lyon,  sur  les  assi- 
gnats.—  In-go  de  8  p. 

2927.  RÉFLEXIONS  sur  les  troobles  de  Lyon  et  sor  les  sédi- 
tions en  eénrrai.  Imp.  veuve  Barrei ,  1790 ,  in  8^  de  8  p. 

2928.  RÈGLEMEIVT  pour  la  maison  philanlhropiqoe  de  Ville- 
franche  en  Beaujolais.  Lyon,  tmp.  de  la  vUU,  1788  (1790) ,  in-4*^ 
de  20  p. 

2929.  RÉPONSE  à  l'antenr  de  l'Opinion  des  citoyens  actifs 
(n®  487)f  pnr  Ricnttier,  licencié  en  droit.  —  In-8®  de  8  p. 

2930.  RÉPONSE  des  citoyens  de  treize  sections  à  ta  lettre  de 
Derrieu,  commandant  de  la  garde  nationale  de  Lyon.  Signé,  Bref, 
citoyen  de  la  première  section  de  la  Grande-Côte.  Refètae  de 
deux  mille  signatures. — In-S^  de  4  p. 

2931.  RÉPONSE  sommaire  des  habitants  bourgeois  de  Lyou , 
à  deux  mémoires  manuscrits  qoi  ont  été  donnés  après  l'impres- 
sion de  l'adresse  desdits  habitants  bourgeois  à  l'Assemblée  na- 
tionale ,  savoir,  l'un  parle  sieur  Regardin ,  directeur  des  aides, 
et  l'autre  par  les  marchands  de  vin.  —  In-8^  de  20  p. 

2932.  SLlTE  des  avis  aux  citoyens  sur  les  élections. — Io-4^ 
de  3  p. 


1791.  L'AN  TROIS  DE  LA  LIBERTÉ. 


2933.  AVERTISSEMENT  pastoral  de  rarcheyéqoe  de  Lyon  « 
primat  des  Gaules  ;  Paris,  le  8  février  1791.  Paru,  Guerbarif 
1791 ,  inS^  de  23  p. 

2934.  MÉMOIRE  pour  lesanciens  adjudicataires  des  privilèges 
de  fincres  de  la  ville  de  Lyon ,  présenté  aux  administrateurs  dn 
département  de  Rhône-et- Loire,  le  14  février  1791. Lyon, Fau- 
cheux,  1791 ,  in-Fol  de  4  p. 

293d.  COMPTE  général  de  la  recette  et  dépense  de  la  Société 
philanthropique,  premièreannée,  1789-1790;  arrêté  lo  26  février 
1791.  Lyon,  A  de  la  Roche,  1791 ,  in-4o  de  8  p. 

2930.  DISTRICT  de  L>on.  Biens  nationaux  (ci-devant  da 
clergé)  qoi  doivent  être  vendus  dans  le  mois  d'avril  1791;  da 
24  mars  1791.  Lyon,  A.  de  la  Roche,  in-fol. 

2937.  INSTRUCTION  de  M.  le  cnré  (Jean-Joseph  Molin)  de  St- 
Irénée  de  Lyon,  à  ses  paroissiens,  le  jour  de  Quasimodo.  LyoUf 
A.  de  la  Roche,  1791 ,  in-8<^  de  16  p. 

ce  Mes  chers  paroissiens ,  on  s'est  trompé  en  faisant  coarir  la 
brait  qae  j'avais  rétracté  mon  serment  :  ce  qui  doit  tous  ap^ 
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prendre  à  refoser  votre  conflance  à  la  plapart  des  ooavelles  qo*oo 
débile,  etc.,  etc. 

2938.  SCRIPTE  d'association  pour  la  caisse  patriotique  de 
Lyon  ;  do  20  mai  1791.  Lyon  ,Â.d$la  Roche ,  1791 ,  ia-4<»  do 

4  p9gP8. 

2939.  LETTRE  cfrcolaire  do  Comité  central  des  trente-ane 
sociétés  populaires  des  amis  de  la  Constitution  de  Lyon,  do  6 
juin  1791.  — In •4<»  de  3  p. 

Relative  aax  assemblées  primaires.  (Voy.  les  n®*  636  et  638.) 

2940.  ORDONNANCE  qoi  rédoit  et  fixe  le  prix  da  pain,  taxé  a 
Isoo  9  deniers  la  livre,  à  compter  da  11  de  ce  mois;  da 
9  Juillet  1791. Xyon,  À.  ds  la  Roche,  in-4^  de  2  p.  ;  idem  in-fol. 

2941.  DISCOURS  de  Tabbé  Perreau,  vicaire  métropolitain  et 
aamdnicr  de  la  garde  nationale  de  Sle-Foy  ;  du  14  joiltet  1791. 
-'1n-8°de4p. 

2942.  DISCOURS  prononcé  par  le  citoyen  Francbet ,  caré  de 
la  commnne  do  Sle  Foy ,  le  14  juillet  1791.  —  In-S^  de  8  p. 

2943.  ADRESSE  à  l'Assemblée  nationale ,  par  le  corps  manl- 
eipal  delà  ville  de  Lyon,  le  15  juillet  1791.  LyonjÂ. delà  Roche, 
179! ,  in-4^. 

2944.  OPINION  de  Barnave ,  prononcée  à  la  séance  do  15 
juillet,  imprimée  par  ordre  de  TAssemblèe  nationale.  Lyon ,  À* 
de  ta  Roche .  1791 ,  in-40  de  12  p. 

2915.  OPINION  de  Salle,  sor  les  événements  dn  21  jnin  1791, 
(fuite  du  roi)  prononcée  à  l'Assemblée  nationale  le  15  juillet, 
imprimée  et  envovée  aux  départements.  Lyon ,  Â,  de  la  Roche, 
1791,  in-40d«'8p". 

2946.  PROCÈS-VERBAL  de  la  séance  extraordinaire  de  la  So- 
ciété des  amis  de  la  Constitution  ,  séante  au  Concert,  à  Lyon, 
tenue  le  20  Juillet  1791  ;  le  citoyen  Cozon,  président. —  In-8<* 
de  16  p. 

Après  la  lecture  de  plosieors  lettres  des  dépotés  de  Lyon  à 
TAssemblée  nationale ,  on  membre  fait  la  motion  a  d'imiter  les 
amis  de  la  Constilolion  de  Parin  séants  aux  Jacobins  qoi  se  sont 
retirés  aux  Feuillants.  Rompez  donc  avec  celte  fraction  impure 
qui  est  aux  Jacobins;  suivez  vos  frères  aux  Feoillants:  ce  n*est 
plus  que  dans  ce  nouveau  temple  que  se  réunissent  les  bons 
Français.  Celte  motion  a  été  adoptée  avec  enthousiasme;  la  So- 
ciété a  arrêté  qu'elle  ne  reconnaît  pour  Société  des  amis  de  la 
Constitution  séante  à  Paris,  qoe  l'association  des  membres 
réunis  aux  Feuillants;  qu'elle  ne  correspondra  qo'avec  elle,  et 
qoe  le  procès -verbal  de  cette  séance  sera  envoyé  à  toutes  les 
Sociétés  do  royaume  pour  les  inviter  à  adopter  sa  résolution.  » 

2947.  AVIS  aux  citoyens  composant  la  garde  nationale  volon- 
taire; do  13  août  1791.  Lyon,  A  de  la  Roche,  1791,  in-fol. 

Invitation  de  se  réunir  le  16  août  dans  l'église  des  Cordellers, 
pour  terminer  la  formation  de  leurs  compagnies. 

2948.  ARRÊTÉ  do  Directoire  da  département  de  Rhône-et- 
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Loird,  relatif  à  la  eomposilioo  et  à  l'organisation  do  premier 
bataillon  de  volontaires  nationaux  de  la  ville  de  Lyon  ;  do  20 
août  1791.  Lyon^  A.  de  la  Roeh& ,  in-4^  de  3  p.  ;  idem  in- fol. 

2949.  DISCOURS  adressé  à  l'assemblée  éleclorale  de  Lyon , 
tenae  le  28  août  1791 ,  par  le  sieur  Perrio,  curé  de  St-Jast-en- 
bas ,  électeur  de  disîrict  de  Montbrison.  —  In-8^  de  8  p. 

2950.  LETTRE  intéressante  d'un  prêtre  rétractaire  de  Lyon, 
à  on  de  ses  amis  de  Mâcon.  en  date  du  19  octobre  1791,  envoyée 
par  an  des  corps  adqainistratifs  de  Mâcon. —  In-S°  de  4  p. 

0  J'ai  rpça  one  lettre  des  frontières,  do  camp  de  M.  de  Bussy  » 
par  laquelle  ou  me  marque  que  les  officiers,  qnl  sont  en  grand 
nombre  près  de  lui ,  no  croient  pas  qo'il  y  ait  rien  avant  l'hiver; 
deux  autres  lettres  d'Italie  disent  la  même  chose  ;  j'en  ai  va  aoe 
doFribourg,  qui  annonce  le  contraire,  etc.,  etc. 

2951.  PROCLAMATION  du  Directoire  do  département  de 
Rhêneet-Loire,  du  15  novembre  1791 ,  concernant  l'exécution 
do  décret  de  TAssemblée  nationale,  sanctionné  par  le  roi,  sur  la 
Gonstitation  civile  du  clergé.  £yon,il.-F.  delà  Roche  ^  1791, 
in-fol. 

2952.  DEGLARATIOIV  de  rarchevêque  de  Lyon  •  en  réponse 
à  la  proclamation  do  Directoire  du  département  de  Rbône-el- 
Loire;  du  15  novembre  1791.  Paris ,  Guerhart,  1791,  în-8<^. 

2953.  EXTRAIT  des  registres  des  délibérations  do  Conseil 
général  do  département  de  Khône-et-Loiro  ;  du  3  décembre 
1791.  Lyon,  i.F.  de  la  Roche,  1791 ,  in-4<»  de  6  p. 

2954.  AUX  DÉPUTÉS  à  la  première  législa tore,  par  le  citoyen 
Riboltet ,  électeur  du  canton  de  l'Arbresle.  *-  In-8^  de  10  p. 

2955.  COMPTE  de  la  monicipalité  de  Lyon,  année  1790.  Imp, 
À.  Leroy,  1791,  in-4<>  de  50  p. 

2950.  MÉMOIRE  qo'ont  l'honnear  de  mettre  sous  les  yeoz 
des  administrateurs  du  département  de  RhOne-et-Loire ,  les 
propriétaires  des  droits  qui  se  perçoivent  sur  la  rivière  de  Loire, 
depois  St-Rambert  jusqu'à  Roanne.  Lyon,  A>  de  la  Rodie, 
1791,  ie-4<>  de  10  p. 

2957.  OPINION  de  Millanois,  député  da  département  de 
Rbéne-et-Loire,  etc.  Lyon,  A»  de  la  Roche,  1791  »  in-8**  de  23  p. 
(Voy.  nO  821.) 

2958.  PRONES  dVIQDES,  on  le  Pasteur  patriote  ;  par  Tabbé 
Lamoorette,  évéque  métropolitain  du  département  de  Rbôoe- 
et-Loire.  Prône  4^  £yon,  A.  de  la  Roche,  1791,  in-8^  de  27  p. 

C'est  le  seul  noméro  de  cette  édition  que  nous  ayons  vu. 

2959.  RÉFLEXIONS  snr  l'état  de  liberté  dans  lequel  on  paraît 
désirer  c^ue  soit  Louis  XVI ,  lorsque  l'acte  constitutionnel  sera 
présenté  à  son  acceptation  ;  par  Mayeavre,  président  do  district 
de  la  campagne  de  Lyon.  £yon ,  1791 ,  ïn'S9  de  20  p. 
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2960-01.  LETTRE  80  procorear  delacommane  de  Charly,  dis* 
trict  de  la  campagne  de  Lyon ,  département  de  Rbône-et-Loire  ; 
da  10  mars  1792.  Signé  :  Ougaeyt ,  Yîcairo  conslUutionnel.  — 
Io-8<^de4p. 

2962.  DISCOURS  prononcé  par  Joseph  Jalliard ,  eomman- 
dant-général  des  qaatre  légions  lyonnaises  de  la  garde  natio- 
nale du  district  de  l.i  ville  de  Lyon ,  le  22  avril  1792»  Tan  quatre 
de  la  Liberté,  à  la  tète  des  quatre  légions  réoniesen  eiéeutloo 
de  Tarrélé  du  district  de  Lyon ,  du  16  de  ce  mdis ,  en  présence 
des  Maire  et  Officiers  municipaux  de  la  commune  de  Lyon , 
pour  la  prestation  do  serment  des  officiers  et  sous-offlciert 
nommés  en  conrormité  de  la  loi  do  14  octobre  1791. 1n-8^  de  4  p. 

2903.  RÉFUTATION  d'un  écrit  intitulé  :  Mandoment  de  M. 
l'archevêque  de  Lyon,  publié  ao  nom  de  M.  de  Marbeufet  daté 
do  château  de  Rêves  en  Brabant,  les  i^^  mai  et  14  juin  1792.  Par 
Jolyclerc,  curé  de  St-Nizier.  Lyon ,  FélUson  imp.,  l'an  4  de  la 
Liberté,  in-8®de47p. 

2964.  LOI  relative  à  la  vente  des  biens  des  émigrés,  do  2  sep- 
tembre 1792,  Tan  4  de  la  Liberté  et  le  premier  de  i'ËgaUté.  Lyo^f 
A.  F.  DetorocA^,  1792,  in-fol. 


22  SEPTEMBRE  1792. 

l'an  PREBUBR  de  la  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


2965.  LA  BfUNiaPAUTÉ  de  Lyon  à  ses  concitoyens ,  da  12 
octobre  1792,  Tan  premier  de  la  Répobliaod  française*  Lyon^  A. 
Liroy ,  in-fol. 

Exécotion  de  la  loi  do  12  septembre  1792 ,  dont  l'article  2 
est  ainsi  : 

«  Les  pères  et  mères  qui  ont  des  enfants  émigrés  sont  tenoa 
de  foornir  Thabillement  et  la  solde  de  deox  hommes  de  goerre 
par  chaqoe  enfant  émigré,  et  d'en  verser  la  valeor  dans  la  caisse 
do  receveor  de  leur  district.  » 

2966.  CAUSES  de  la  cherté  des  denrées,  et  moyens  d'y  remé- 
dier; parF.-J.  L'Ange,  dans  le  premier  mois  d'octobre  de  la  Ré« 
publique  française.  Lyon^  L.  CuUy,  1792,  in-S^  de  16  p. 

2967.  COMMUNICATION  d'one  lettre  do  Comité  central  de 
Lyon,  imprimée  par  la  Société  des  Jacobins  de  Paris ,  amis  de 
la  Liberté  et  de  l'Ëgalité ,  le  14  décembre  1792.  Paru,  ia-8* 
de  4  p. 

34 
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c(  Vaioqoeora  des  soordes  menées  des  aristocrates ,  malgré 

les  listes  scélérates  qu'ils  ayaleot  jetées  avec  profasion  dans  nos 

I  assemblées ,  les  patriotes  de  Lyon  se  sont  donnés  one  monici- 

palité  et  des  corps  administratifs  de  Tordre  de  la  Sans-Calot- 

terie o 

2968.  CHANGE  des  assignats  contre  Targent  et  de  l'argent 
contre  les  assignats ,  par  Aude ,  mathématicien.  Lyon^  PéHsie, 
ao  4  de  la  Liberté,  in-8®  de 27  p. 

S969.  REFUTATION  de  l'Avertissement  pastoral  de  M.  do 
Harbenf  y  adressée  aux  amis  de  la  paix  par  Plagniard,  prêtre 
do  diocèse  de  Lyon ,  ci-devant  augostin  réformé ,  ancien  profes- 
seur de  théologie.  Epigraphe  :  Poit  tenehraê  ipero  lucem, — in-8^ 
de  16  p. 

2970.  TRADUCnON  du  chapitre  XIV  dlsaîe  :  Ouomodo 
eessavit  exactor?  par  Racine  le  Gis.  Extrait  du  JoumaldeLyoUy 
Lyon^  imp .  du  Journal  de  Lyon»  alité  det  Imaga,  rue  PoulailUrU 
in-8^  de  4  p. 

Cette  pièce  fut  publiée  à  Lyon  lorsqu'on  apprit  la  mort  de 
Louis  XVI  ;  des  colporteurs  la  vendaient  aux  portes  des  églises. 
(Voy.  le  n®  1087.) 

2071.  LE  CONSEIL  général  de  la  commune  de  Lyon  à  ses 
concitoyens;  du  9  février  1793.  Lyon^  Â,  Leroy ^  1793,  in-fol. 

«  Des  émigrés,  des  prêtres  fanatiques,  des  conspirateurs  de 
tout  genre,  renfermés  dans  nos  murs,  ourdissaient,  dans  l'om- 
bre ,  leurs  complots  liberticides  :  les  tralires  levaient  déjà  leurs 
tètes  audacieuses,  lorsque  le  cri  du  peuple  vint  commander  à  ses 
magistrats  une  mesure  digne  des  circonstances. 

«  Des  visites  domiciliaires  faites  avec  ordre  et  sans  le  moindre 
acte  de  violence,  ont  éloigné  de  nous,  on  mis  sous  la  main  de  la 
loi  9  les  brigands  altérés  du  sang  des  patriotes. 

a  Au  milieu  de  tant  de  sollicitudes .  le  Conseil  général  n'a 
cessé  de  veiler  sur  le  salut  public,  tandis  que  le  maire  calom- 
niait soordeiBent  et  ses  intentions  et  sa  conduite;  mais  le  génie 
de  la  Liberté  a  sauvé  cette  cité  des  malheurs  affreux  f[ue  loi  pré- 
paraient la  fourberie  et  l'Incapacité  de  l'homme  à  qui  l'influence 
des  riches  avait  confié  les  rênes  de  radministratioo. 

Le  maire  a  lâchement  déserté  eon  poète, 

«  Les  pièces  remises  au  Conseil  général  par  le  département 
ont  dévoilé  les  menées  du  maire  ;  elles  seront  mises  ao  grand 
Jour  :  le  Conseil  général  rendra  un  compte  public  et  détaillé  de 
ses  opérations.  Les  procès-verbaux  de  ses  séances,  les  pièces  qui 
constatent  les  calomnies  du  maire  et  donnent  la  mesure  de  son 
caractère ,  sont  sous  presse ,  et  seront  incessamment  rendus 
publics;  c*est  alors,  et  seulement  alors ,  que  l'opinion  publique 
pourra  prononcer  entre  le  Conseil  général  et  ses  vils  détracteurs. 
Amis  de  la  Révolution,  vous  êtes  les  seuls  dont  le  Conseil  général 
envie  le  suffrage;  les  autres...  ils  abhorrent  la  Liberté,  peuvent- 
ils  aimer  la  justice?  Par  extrait  :  Magot,  secrétaire  greffier.  » 
(Voy.  les  no>  1106  et  1109.) 
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2979.  LE  GOKSEIL  général  de  la  commune  de  Lyon  à  ses 
concitoyens ,  do  25  mai  1793.  Lt/(m ,  P.  Bernard,  1793 ,  in -fol. 

cr  Va  la  délibération  do  département  do  même  Joor,  le  Conseil 
déclare  à  ses  concitoyens  qoe,  ne  pooYant  plus  suivre  les  coars 
des  opérations  qo'il  avait  projetées  pour  la  tranqoillité  et  le  salol 
de  la  ville ,  il  dépose  sur  le  département  la  responsabilité  do 
tons  les  événements  qoe  sa  délibération  pourrait  entraîner.  Poor 
extrait  :  Magot ,  S.-G.  » 

2973.  DÉCRET  de  la  Convention  nationale  do  27  join  1793 , 
qoi  met  à  la  disposition  dn  ministre  des  conlribofions  30,000  !!• 
vres  poor  indemniser  les  citoyens  Mercier,  Lint^er  et  antres 
artistes  de  Lyon.  Paris  timp.  de  /Vduli,  1793,  în-4<'. 

2974.  TARIF  des  appointemeots  et  solde  de  la  force  dépar- 
tementale de  Khéne-et- Loire.  Approuvé  par  la  Commissiou  po- 
pulaire, républicaine  et  de  salot  public  de  Rhéne-et-Loire,  dans 
sa  séance  du  17  juillet  1793.  Lyon,  À.  F.  Ddaroche,  1763,  in-foL 

Etat  major.  Solde  du  général  en  chef  (Perrin  Précy),  25,000 
livres;  pour  équipement,  8,000  liv.  Total  de  l'état-major,  com- 
posé de  27  personnes,  dont  4  généraux  de  brigade,  128,000  lir. 
Cavalerie ,  composée  de  210  cavaliers ,  147,810  liv*  ;  infanterie, 
9,707  hommes ,  6,300,232  liv. 

2975.  ADRESSE  du  comité  de  sâreté  générale  de  la  Commis* 
sion  populaire  républicaine  et  de  salot  public  dn  département  do 
Rbône-et-Loire ,  a  lui  réunies  les  autorités  constituées  dn  dépar- 
tement ,  à  ses  concitoyens.  Lyon ,  À*  F.  Delaroehe ,  1793 ,  in-S^ 
de  4  p. 

2976.  UN  RÉPURUCAIN  du  bataillon  de  la  Liberté  (Terreaux) 
aux  soldats  patriotes  de  l'armée  de  Kellermann  ;  août  1793,  in-foK 

2977.  PROCLAMATION  des  commissaires  civils  de  rÀssem- 
bléo  conventionnelle  et  des  corps  administratib  réunis ,  aux  ci- 
toyens de  la  ville  de  Lyon  et  du  département  de  Rhône-et- 
Loire.  Lyon,  Â.  V*  Delaroehe,  1793,  în-fol. 

2978.  LETTRE  adressée  à  la  Convention  nationale  le  9  août 
1793,  l'an  2  (premier)  de  la  République  française,  par  les  corps 
administratifs  séant  à  Lyon.  Lyon,  i.  F.  Marœhe,  1793  yin-4^ 
de  3  p. 


AN  DEUX  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

2979.  DISCOURS  prononcé  par  le  procureur  de  la  commune 
de  Sle-Foy ,  la  première  décade  frimaire  de  la  deoxième  année 
de  la  République  française  une  et  indivisible  ,  à  la  séance  des 
sans-culottes  jacobins ,  àSte-Foy.  ViHe-AlfranchU ,  P*  Bernard, 
in-8<>  de  15  p. 

2980.  ORSERVATION.  mémoire  et  pièces,  pour  Jean-Bap- 
tisle-Espèrance  Laurenein  (du  1^^  venlose an  2].—  In-8^  de  22  p. 

2981.  LES  SANS-CULOTTES  composant  l'administration  pro* 
visoire  du  district  de  la  campagne  de  Commune-Affrancnie , 
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séant  à  Genfa-le-Patriole;  do  17  floréal  an  2.  Oenù-tê'l 
P.  Bernard ,  in-h^  de  2  p. 

«  Les  maires  et  officiers  manîcîpaax  des  commanes  Teille- 
ront  à  ce  que  les  tanneries  soient  garnies  de  cuira  et  peaaz 
propres  à  la  confection  des  soaliers  et  autres  effets  d'éqoipc- 
meot  de  nos  frères  d'armes,  o 

2982.  ABRÈTÉ  de  l'administration  da  district  de  la  campagne 
de  Gommone-Affraochie.  Genit-U-BUrioU,  P.  Bemardf  in-4^ 
de  2  p. 

2983.  GATEGHlSHlfi  français,  républicain ,  enrichi  de  la  Dé- 
claration des  droits  de  l'homme,  des  commandements  de  la  Pa- 
trie et  de  la  Liberté,  et  des  maximes  de  morale  républicaine, 
(soivi)de  l'alphabet  républicain.  (Par  Bias-Parent).  Commune- 
Affranchie,  ehex  le  sam-euloUe  Deetefanii ,  t'mp.  aux  HàUes  de  la 
Chrenette,  an  2.  In-18  de  72  p. 

2984.  GODE  portatif  des  donations  et  successions,  oa  Recnell 
complet  des  lois  prononcées  par  l'Assemblée  législative  et  la 
Convention  nationale,  aor  ce  sujet  et  sor  la  confiacation  des 
biens  des  émigrés  et  des  personnes  mortes  civilement.  Com- 
mune-ÀffranehiCy  imp,  républicaine,  flaeedela  itaiion,  aQ2,  in-12 
de  152  p. 

2985.  — Idem,  noavelle  édition  de  188  p. 

2986.  LE  PETIT  CHANSONNIER  républicain,  on  Recueil  dliym- 
nes  et  chansons  patrîotiqaes.  Commima-J/)VaticAtf,  diesDesk' 
/^{«,  in'-18de72p. 

2987.  LES  SANS-CULOTTES  composant  l'administration  da 
district  de  la  campagne  de  Gommane-Affranchie,  ans  munici- 
palités, aux  comités  de  surveillance  et  aux  sociétés  populaires. 
Commune-Affranchie,  imp.  républicaine,  in-4^  de  7  p.,  imp.  sur 
deux  colonnes. 

2988.  RAPPORTS  et  décrets,  sor  on  mode  de  gouvernement 
provisoire  et  révolutionnaire,  sur  les  rapporta  des  idées  reli- 
gieuses et  morales,  avec  les  principes  républicains,  et  sur  les 
fêtes  nationales ,  sur  les  moyens  d'extirper  la  mendicité  et  sur 
les  secours  que  doit  accorder  la  République  aux  citoyens  habi- 
tant les  campagnes  ;  imprimés  par  ordre  de  la  Convention  na- 
tionale* Commune-Affranchie^  ehex  le  citoyen  Deeiefanie,  iii-18  de 
196.  p. 


AN  TROIS  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

2989.  LE  COMITÉ  révolutionnaire  du  canton  de  la  Liberté 
à  ses  concitoyens  ;  du  22  vendémiaire  an  trois  de  la  République 
française  une  et  indivisible.  Boolard,  président.  Lyon,  P.  Ber- 
nard, in-fol. 

La  ville  de  Lyon,  après  avoir  offert  à  la  Convention  nationale 
cent  cavaliers  jacobins  montés  et  équipés,  sollicite  les  citoyens , 
par  l'organe  de  ses  comités  révolotionnaires,  d'apporter  eor 
offrande  pour  pouvoir  faire  hommage  à  la  Patrie  d'un  vaisean 
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de  guerre  :  a  Cito^ene,  en  nous  montrant  ainsi ,  nous  pronye- 
rons  à  la  Convention  nationale,  par  notre  condoite  et  par  les  sa- 
criflces  qoe  nous  nous  imposons  pour  l'aflermissement  de  la 
République ,  que  la  régénération  de  celte  commune  est  bien 
méritée.  Vivs  la  République,  m 

2990.  MUNICIPALITE  de  Lyon.  AyIs  aux  citoyens;  du  29  bru* 
maire  an  3.  (Relatif  à  Tinstruction  publique.)  Lyon^  IktUfaniif 
in-fol. 

299  i .  DÉLlBÉRATIOIV  du  Conseil  général  du  district  de  Lyon  ; 
publication  de  la  liste  n^  4  des  condamnés  par  jugement,  on 
mis  hors  de  la  loi  par  décret ,  et  doat  les  biens  ont  été  déclarés 
confisqués  au  profit  dejla  République;  du  2  frimaire  an  3,  Lyon, 
DeêUfanU,  in-8^;  idem  in-fol.  de  15  feuilles.. 

2992.  EXTRAIT  des  registres  de  la  commune  de  Lyon.  Loi 
qui  rapporte  les  dispositions  pénales  des  lois  et  arrêtés  relatifs  à 
la  rébellion  de  la  commune  de  Lyon  ;  do  14  pluviôse  an  3.  Lyon, 
DeiUfaniit  in-fol. 

2993 .  L'AGENT  NATIONAL  provisoire  près  le  district  de  Lyon  ; 
du  7  ventéso  an  3.  Lyon ,  Jk$tefanit,  in-fol. 

«  Prévient  que  le  citoyen  Delaunay»  délégué  par  le  Comité  de 
salut  public  de  la  Convention  nationale  en  uualité  de  vérifica- 
teur d'assignats ,  est  établi  dans  le  lien  des  séances  du  district, 
etc.,  etc.  p 

2994.  UUNIGIPALITË  de  Lyon.  Avis  aux  citoyens  ;  du  itf  ven- 
tôse an  3.  Lyon,  DeêUfanU,  in-fol. 

Recherche  des  indigents  sourds  et  muets  pour  les  envoyer 
dans  des  maisons  consacrées  à  leur  éducation. 

2995.  LE  COMITÉ  révolutionnaire  du  district  de  Lyon  à  ses 
concitoyens  ;  du  16  ventôse  an  3.  Lyon ,  Toumaehon  ei  Daval, 
quai  et  maison  Antoine,  in-fol. 

2996.  LES  ADIM1NISTRATEI}RS  du  district  de  la  campagne  de 
Lyon,  séant  à  Genis-Laval ;  du  24  ventôse  an  3  ;  Rieussec,  pré- 
sident. Lyon,  P.  i?amafd,  in-foU 

Défense  d'annoncer  au  son  de  la  cloche  la  prière  appelée  An- 
gelui^  comme  contraire  aux  articles  4  et  7  du  décret  sur  l'exer- 
cice des  cultes. 

2997.  DISTRICT  de  Lyon.  Organisation  delà  garde  nationale; 
du  17  germinal  an  3.  Tableau  des  officiers  et  aons-officiers  des 
diverses  compagnies.  —  In-fol. 

2998.  PROCI^TERBAL  de  la  séance  du  conseil  de  la  com- 
mune de  Lyon  ;  du  23  prairial  an  3.  (Transcription  sur  le  regis- 
tre des  pouvoirs  délégués  aux  Représentants  du  peuple  Ferreux 
et  Poullain-Grandprey.)  Lyon,  A.  Leroy,  place  de  la  Raieon, 

în-4*  de  8  p.  ..*.... 

2999.  RAPPORT  sur  les  clubs  et  sociétés  populaires,  fait  à  la 
Convention  nationale  par  Mailhe,  le  6  fructidor  an  3 ,  suivi  du 
décret  qui  les  supprime,  publié  par  ordre  des  administrateurs 
du  département  an  Rhône  ;  le  17  fructidor  an  3.  Lyon ,  imp.  du 
HàlUi,  in-fol. 
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3000.  BIENFAISANCE  aationale.  Ordre  général  de  traraîl 
pour  agence  de  secoare  delà  Répablique  française,  conformé- 
ment aoz  lois  des  19  msrs  et  28  juin  1793  (v.  s.)»  relallyes  à 
leor  organisation.  Lyon^  DeitefanU^  an  3,  in-fol. 

8001  •  LISTE  exacte  des  individus  toés  dans  les  différentes  pri- 
sons de  Lyon ,  avec  leors  nom ,  surnoms ,  qualités  et  les  crimes 
qui  ont  attiré  sur  eux  la  yengeance  publique.  Lyon ,  J.  Roger  ^ 
in-S®  de  8  p. 

AN  QUATRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

3002.  REVERCHON ,  Représentant  do  peuple,  commissaire 
du  gouvernement  dans  les  départements  de  Sadne-et-Loire , 
Rhdne ,  Loire,  Ain  et  Isère;  du 20  frimaire,  quatrième  année 
républicaine. — In-4^  de  2  p. 

«  Vu  Tart.  4  de  la  loi  du  29  yendémlaire  an  4 ,  portant  que 
les  Représentants  du  peuple  en  mission  sont  chargés  de  (aire 
traduire  sur-le-champ,  devant  les  tribunauXyles  auteurs  et  com- 
plices des  assassinats  mentionnés  dans  ledit  décret ,  pour  y  être 
jugés  conformément  an  code  pénal ,  charge  les  autorités  cons- 
tituées, les  commandants  de  gendarmerie,  etc.,  de  s'assurer  des 
personnes  ci-après  désignées  ^au  nombre  de  dix],  lesquelles,  ré- 
putées membres  de  la  compagnie  de  Jésus,  sont  prévenues  d'as- 
sassinats ou  de  complicité.  » 

8003.  REVERGHON ,  Représentant  du  peuple,  commissaire 
etc.  ;  du  20  nivôse  an  4.  Lyon ,  J.-L,  MaUiet ,  in-fol. 

Le  théâtre  des  Gélestins  sera  fermé  à  dater  de  ce  jour ,  poor 
éviter  qu'il  continue  de  servir  de  lieu  de  réunion  aux  pertur- 
bateurs et  aux  ennemis  de  l'Etat. 

3004.  REVERGHOIV ,  Représentant  du  peuple,  commissaire 
etc.;  du  14  pluviôse  an  4.  £yof»,  JkUefanii ,  pUue  de  la  LiherU^ 
in-foL 

ce  ArL  l^Moot  individu  qui  sera  trouvé  chantant  le  AéMtl  dit 
du^^ple ,  sera  arrêté  et  traduit  devant  les  tribunaux  pour  y  être 
Juge  comme  provocateur  an  meurtre.  » 

3005.  HISTOIRE  do  siéae  de  Lyon ,  par  un  oiBcier  d'état- 
major  do  siège  (Paul  Emilien Béraud).  Lausanne^  in-S"*  de  115  p. 


AN  CINQ  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

3006.  ARRÊTE  de  l'administration  centrale  du  Rhône  séant 
à  Lyon  ;  du  8  brumaire  an  5  de  la  République  française  une  et 
indivisible.  Lyon,  BaUanehe  et  Barret,  très-grand  in-fol. 


I 
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Une  lettre  des  Représentants  do  peuple  Berraod  et  Rambaod, 
do  plus  grand  intérêt  historiqae.est  reproduite  dans  ee  placard; 
elle  avertit  l'administration  roanicipale  «  des  tentatives  crtmi* 
nelles  des  émigrés.  Si  les  mouvements  qu'on  se  flatte  d'exécuter 
à  Lyon  avaientiieu,  le  gouvernemeot  serait  forcé  de  sévir  dé  noo- 
yeau  ;  d'effroyables  désastres  couvriraient  encore  le  sol  de  notre 
infortunée  patrie  natale ,  de  deuil ,  de  sang  et  de  mines.  Hâtez- 
Yous»  citoyens  ad roini8tratears,hâtez-voos,  nons  voosen  conju- 
rons par  votre  amour  pour  la  Patrie  et  pour  vos  concitoyens ,  d'é- 
carter de  Lyon  dos  hommes  qui  ne  respirent  que  pour  anéantir 
la  République,  en  sacrifiant  la  cité  malheureuse  qui  serait  le 
théâtre  de  leurs  forfaits  et  bientôt  de  leur  défaite » 

3007.  UN  FRANÇAIS  qui  n'est  ni  royaliste  ni  révolutionnaire, 
aox bourgeois,  avocats, médecins,  notaires , négociants ,  petits 
nobles  et  gros  fermiers  ;  du  3  ventôse  an  5.  Lyan^  Ballanche  et 
Barfet ,  in-foU  ,^^~ 

3008.  PROCLAMATION  pour  que  les  armées  françaises  soient 
complètes  et  prêtes  a  marcher  le  15  vendémiaire  prochain  ;  do 
quatrième  Jour  complémentaire  an  6.  £yon,  BaViaiMh»  et  Bamif 
in-foh 


AN  SIX  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

3000.  DÉPARTEMENT  do  Rhéne.  Proclamation  do  Directoire 
exécutif,  aux  Français  ;  du  1®'  frimaire  an  6  de  la  République 
française  une  et  indivisible.  Lyon ,  Ballanche  et  Barret ,  in-8^  de 
8  p.  ;  idem  in-fol. 

3010.  DISCOURS  prononcé  à  l'ouverture  de  l'église  de  St-Nizier 
le  28  octobre  (v.  s.) ,  7  bromaire  an  0.  (Par  Renaud.)  —  Iq-8^ 
de  14  p. 

L'auteur  témoigne  sa  reconnaisssnce  enyers  la  Gonventlon 
nationale.  Ses  premières  paroles  simt  adressées  à  la  mémoire  de 
cette  illustre  assemblée  qui  a  établi  en  France  le  libre  exercice 
de  touslescnltes. 

a  Mes  frères ,  nos  législateurs  suprêmes  l'ont  prononcée  dans 
leur  sagesse,  la  liberté  de  noire  coite.  Ce  décret  si  consolant 
pour  le  chrétien  est  un  de  ceux  renfermés  daos  la  Constitution 
de  Tan  3  de  la  République  française.  Jaloux  de  marcher  sur  leors 
traces  et  de  seconder  leors  intentions ,  les  administrateurs  de 
notre  département  avaient  classé  ce  temple  dans  le  nombre  de 
ceux  qui  devaient  nous  être  rondos.  Différentes  circonstances  en 
ont  retardé  jusqu'à  ce  jour  Touvertore,  Consacré  pendant  on 
temps  à  un  usage  profane ,  mais  néanmoins  nécessaire  à  notre 
subsistance ,  il  a  recoOTré  cette  poreté  qoi  en  est  le  premier  or- 
nement. En  vain  vos  yeux  y  chercheraient  les  décorations  qoi 

jadis  semblaient  en  réhausser  la  gloire elles  ont  disparu, 

et  sont  remplacées  par  une  simplicité  qui  vous  figure  celle  qoi 
doit  être  inséparable  des  mœurs  d'on  chrétien  ;  Tor  des  vertos 
qoe  vous  y  apporterez ,  noos  fera  sans  peine  oublier  cet  or  ma- 


lériel  qol  o'y  brille  plas........  Que  si  toqs  êtes  attristés  du  dé- 

pootUement  où  il  est  rôdait,  votre  dooleor  se  calmera  en  toq» 
rappelant  le  bereeao  où  le  Rédempteor  do  genre  hamaio  com- 
nença  son  grand  onvrage ,  et  la  croix  sur  laquelle  il  se  coo- 


3011.  ARRÊTÉ  de  l'administration  centrale  da  déparlement 
da  Rhône,  du  i^'  pluviôse  an  6.  Lyon,  Ballanche  H  Barrel,  in-foi. 

Toutesles  administrations  prêteront,  le  2  pluviôse,  ce  serment: 
Je  jure  haine  à  la  royaoté  et  à  ranarcbie  :  je  jure  atlachement  et 
fidélité  à  la  République  et  à  la  Constitution  de  l'an  3. 

3012.  ARRÊTÉ  du  Rureao  central  du  canton  de  Lyon ,  du 
6  ventôse  an  6.  Etat  de  remploi  des  fonds  provenants  de  la  col- 
lecte destinée  aux  frais  des  préparatifs  de  la  fête  de  la  paix  con- 
tinentale ,  eélébrée  à  Lyon  le  30  nivôse  an  0.  Zyon ,  BaUanche 
H  Barrel  Jn-fol. 

«  La  recette  s*éleva  à  la  somme  de  4,738  fr.  et  la  dépense  à  la 
môme  somme.  Compté  au  citoyen  Chinard,  artiste,  pour  l'arc  de 
triomphe  placé  au  pont  du  Rhône  dit  de  la  GuiUotière^  à  Tocca- 
aion  de  l'arrivée  et  du  passage  en  cette  commune,  de  nos  frères 
d'armes  de  Tarmée  d'Italie,  ledit  ouvrage  fait  et  réparé,  ayant  été 
renversé  par  le  vent,  200  fr.  Chîuard  avait  reçu  précédemment 
3,200  fr.,  et  Ressonat,  charpentier,  pour  frais  d'établissement  du 
cirque,  150 fr.  etc.,  etc. 

8013.  LB  MINISTRR  de  la  police  générale  de  la  République 
ao  commissaire  du  pouvoir  exécutif  près  Tadministralion  cen- 
trale du  département  du  Rhône  à  Lyon ,  le  11  germinal  an  6. 
By(m^  BàUanche  et  BarrU,  in-foK 


AN  SEPT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


3014.  DÉPARTEMENT  du  Rhône.  Loi  qui  détermine  le  mode 
administratif  des  recettes  et  dépenses  dépsrtementales ,  muni- 
cipales et  communales;  du  11  frimaire  an  7  de  la  Répobique 
française  une  et  indivisible.  Lyon,  Bellanche  et  Barret^  in-8® 
de  24  p. 

3015.  LE  NOUVEAU  Trente-un-Mai ,  ou  Journée  du  18  fruc- 
tidor an  6,  mise  au  jour  le  10  messidor  an  7,  époque  do  la  liberté 
de  la  presse.  JDyon,  an  7 ,  in-8^  de  66  p. 

3016.  PROCLAMATION  de  Championnat,  général  en  chef  de 
l'armée  des  Alpes ,  aux  citoyens  du  département  du  Rhône ,  du 
6  thermidor  an  7.  Lyon,  Ballanche  et  Barrtt,  in-fol. 

Invitation  aux  citoyens  de  s'enrôler  pour  la  défense  de  la  Pa- 
trie. Le  département  exhorte  les  Lyonnais  à  répondre  i  la  voix 
de  Championnat. 


mwvU^wn.  **-  AN  Bn  DE  f ^  kéfcbciqui.  1(33 


AN  HUIT  DE  LA  BÉPCBUQUE  FRANÇAISE. 


3017.  L'ADJUDANT  général  Danvergne,  commandant  lea 
troupes  dans  le  département  da  Rhône ,  la  commune  de  Lyon 
et  SCS  faoboorgs,  en  état  de  siège,  aux  habitants  de  Lyon ,  le  2S 
brumaire  an  8  de  la  République  française  une  et  indivisible, 
lyo»,  P.  Bernard ,  in-fol. 

a  Tout  étranger  à  Lyon  qui  ne  justifiera  pas  y  avoir  des  af- 
faires indispensables  est  tena  d'en  sortir  dans  le  délai  de  trois 
jours.  » 

3018.  L'ADJUDANT  général  Danvergne,  etc.;  du  28  bramaire 
an  8.  Lyon^  P.  Bernard ,  in-fol. 

Défense  à  tout  individu  non  militaire  de  porter  l'uniforme. 

3010.  DÉPARTEMENT  du  Rhône.  Le  ministre  de  rintérieor 
aux  administrations  centrales  et  municipales  de  la  République  , 
do  30  brumaire,  publié  par  l'administration  centrale  du  dépar- 
tement du  Rhône  le  12  frimaire  an  8  (à  l'occasion  do  18  bru- 
maire). Lyon,  Péritte ,  in-fol. 

3020.  PRÉFECTURE  du  département  do  Rhône.  Discours 
adressé  par  le  préfet  au  premier  Consul  Bonaparte,  au  moment 
où  il  a  posé  la  première  pierre  de  la  réédification  des  façades  de 
la  place  Bellecour,  le  10  messidor  an  8.  hee  frèree  Phiae,  in-fol. 
.  3021.  ÉPITRE  à  Bonaparte ,  arrivante  Lyon  (au  retour  de 
Marengo).  Par  J.-B.  Goilliermain,  prêtre.—*  In-8^  de  8  p. 

3022.  EXPLICATION  de  la  colonne  départementale  projetée 
à  Lyon  par  le  citoyen  Ghinard ,  associé  de  l'Institut  national. 
^In-fol  de  2  p. 


AN  NEUF  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

3023.  RÉFLEXION  d'an  théologien  soomisdn  diocèse  deLyon, 
80r  le  mandement  des  soi-disant  vicaires-généraux,  co-admi- 
nistratears  apostoliques  du  diocèse  de  Lyon  ;  sur  IfS  prétendus 
décrets  de  la  congrégation  spéciale ,  nommée  par  le  souverain 
pontife,  et  sur  l'acte  capitulaire  du  prétendu  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Lyon  ;  do  1®'  décembre  1800 ,  on  le  10  frimaire  an  9.  — 
In  8<>  de  32  p. 


AN  DIX  DE  LA  RCPURIQUE  FRANÇAISE. 

3024.  PRÉFECTURE  do  département  do  Rhône.  Paix  avec  le 
Portoiral  et  la  Rosaie  ;  do  24  vendémiaire  an  10  de  la  Répobiiqoe 
française  une  et  indivisible.  Pêriae ,  in-fol. 


534  SCrPLÉHKlfT.  —  AN  OMZI  DE  LA  lÉPUBUQDB. 

3025.  FÊTE  de  U  Paix*  Proclamation  do  commiaaairo  géné- 
ral de  policA:  le  18  bromaire  an  10.  Lyon^  À,  Leroy ^  in-foK 

3020.  PRÉFECTURE  da  département  duRhOne,  le  20  fri- 
maire an  10.  Lyon,  Tournaehon  Molin,  in-fol. 

Relatif  à  l'arrivée  du  premier  Gonsol  à  Lyon. 

3027.  DISCOURS  da  citoyen  Najac,  président  de  ]*Athénée, 
prononcé  en  présence  do  ministre  de  rinlérieor  dana  la  séance 
du  4  piQviôse  an  10.  Lyt^n,  Tournaehon  Molin,  io-8^  de  3  p. 

Dans  cette  séance  de  l'Athénée ,  le  ministre  de  l'inténeor 
arrêta  que  le  dessin  allégorique  qui  Tenait  de  loi  être  présenté 
par  Revoil ,  serait  exécaié  en  grand ,  et  qo'il  resterait  déposé 
dans  la  ville  de  Lyon.  (Voy.  le  n<'2G03.} 

3028.  PRÉFECTURE  da  département  da  Rhône.  Le  conseiller 
d'État  préfet,  aux  habitants  de  Lyon;  da  10  prairial  an  10.  Lyon, 
TouriMchon  ilfo/tn,  in-fol. 

Relatif  à  l'arrivée  da  nonvel  évéqoe  (Primat)  chargé  par  TË- 
tat  de  l'administration  da  diocèse  de  Lyon  ;  il  descendit  à  l'hOtel 
de  TEarope. 

3020.  PRÉFECTURE  da  département  dn  RhOne.  Le  conseiller 
d'Ëtal  préfet,  du  20  messidor  an  10.  Tournaehon  Molin ,  in-fol. 
Publication  solennelle,  le  25  messidor  «de  la  proclamation  do  pre- 
mier Consul  relative  à  la  célébration  de  la  fête  da  14  jaillet. 


AN  ONZE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

3030.  VENTE  de  domaines  nationaux  (ci-devant  da  clerg  é 
en  exécution  des  lois  des  13  et  16  floréal  an  10,  oui  aura  lieu  le 
8  frimaire  prochain ,  dans  nne  des  salles  de  la  préfecture;  do  20 
brumaire  an  onze  de  la  République  française  nne  et  Indivisible. 
Lyon ,  Tournaehon  Molin,  in-fol. 

3031.  PRÉFECTURE  du  département  da  Rhône;  da  14  bro- 
maire an  1 1.  Lyon,  Tournaehon  Molin,  in-fol. 

«  Art.  1'^  Le  vœu  da  conseil  municipal  de  Lyon  da  5™*  Joar 
complémentaire  an  10 ,  est  admis  et  converti  en  arrêté.  » 
(Création,  dans  la  ci-devant  abbaye  de  St-Pierre,  d'une  école 
d'instruction  théorique  et  pratique  de  lart  et  delà  fabrication 
des  différents  genres  d'étoffes  en  soie  et  dorures.  ) 

3032.  PRÉFECTURE  du  département  du  Rhdne .  da  28  pla- 
viése  an  11.  Lyon,  Tournaehon  Molin,  in-fol. 

«  Vu  la  loi  du  18  germinal  an  10 ,  rplative  à  rorganiaation 
des  cultes....  Arrête  :  Art.  1^'.  Le  bâtiment  national  dit  la 
Loges-det-Changei^  est  remis  à  la  disposition  des  citoyens  com- 
posant le  consistoire  provisoire  des  protestants  de  Lyon,  poar 
leur  servir  de  temple.  »  (Voy.  les  n^*  2408 ,  2676,26*27. 

3033.  ÉLOGE  fonèbrede  Viclor-Emmannel  Leclerc  Pasenx, 
général  en  chef  de  l'armée  de  St-Domingoe,  prononcé  dans  l'é- 
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gtise  métropolitaioe  do  Lyon,  le  18  février  1803  (26  plariÔM  an 
il) ,  par  M.  Bonne?ie.  Lyon,  BàHanehe,  an  11,  in-8<^  de  24  p, 

3034.  LISTE  des  membres  composant  \e  collège  électoral  de 
l'arrondissement  communal  de  Lyon ,  do  28  frlmairn  an  douze 
de  la  République  française  une  et  indivisible.  Lyon^  ToumocAon 
Molin,  in-foL 


AN  DOUZE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

3038.  MANDEMENT  de  S.  E.  M.  le  cardinal  archevèqoe  de 
Lyon,  qui  ordonne  des  prières  pour  remercier  Dieu  de  l'éléva- 
tion de  Napoléon  Bonapartb  à  la  puissance  impériale.  Lyon,  le 
19  prairial  an  12  (8join  1804.)  Lyon,  BcUlanehe,  in-4^  de  24  p.  ; 
idem  In-fol. 

A  la  suite  se  trouve  le  sénalus-eonsnlte  organique ,  dont  Toîci 
les  principales  dispositions.  Le  gouvernement  delà  République 
est  confié  à  on  empereur,  qui  pread  le  titre  d* Empereur  dea 
FrançaU,  Napoléon  Bonaparte  ,  premier  Consol  actuel  de  la 
République,  est  empereur  des  Français. 

AN  TREIZE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

3036.  RÈGLEMENT  peur  les  fabriques  do  diocèse  de  Lyon , 
approuvé  par  Sa  Maiesté,  le  20  nivAso  an  13.  Lyon,  BaUaneh$ , 
in-40del8p. 

3037.  EXTRAIT  des  minâtes  de  la  secrétairerie  d*Ë(at.  Au 
palais  de  Milan,  le  10  prairial  an  t3  de  la  République  française 
one  et  indivisible.  Signé  :  Napoléon,  empereur  des  Français. 
Lyon,  Bdlanche,  an  13,  in-rol. 

ce  Art.  l®**.  La  fabrique  de  l'église  métropolitaine  de  Lyon  , 
est  autorisée  à  acquérir  l'église  notre  dame  de  St-Thomaa  de 
Fonrvières  et  ses  dépendances.  » 

3038.  CATÉCHISME  de  probité,  oo  Recueil  des  principes  de 
la  morale,  dédié  aux  laboureurs  et  aux  artisans  des  campagnes, 
par  le  aieur  D**^,  Lyon,  imp.  de  PUxin  et  Drewm,  an  13,  in- 12 
de  174  p. 

AN  QUATORZE  DE  LA  RÉPURLIQUE  FRANÇAISE. 

3039.  PRÉFECTURE  do  départemement  du  Rhône.  Compa- 
gnie d'honneur  près  la  personne  de  S.  M.  l'Empereur;  du  8 
vendémiaire  an  14  de  la  République  française  une  et  indivisible. 
Lyon,  BaUanehe,  in-fol. 


036         SUPPLtMBIT.  —  AN  QCiTOlZI  BB  LÀ  itFmiQOB. 

3010.  PHÉVJSCTUHB  do  départemeot  do  RhOoe.  Conditioo 
pobliqoe.  Extrait  des  minutes  de  la  secrétairerie  d'Ëtst.  Décrets 
relatif  à  la  condition  pobliqoe  des  soies  établie  à  Lyon;  do  12 
▼endémiaire  an  14.  Lyon,  £.  CuUy^  în-fol. 

3041.  EXTRAIT  des  roinotes  de  la  secrétairerie  d*Etat.Décret 
impérial  daté  do  palais  de  Scbœnbroon,  le  24  frimaire  an  14. 
£yon»  Ballanehe,  in-fol. 

Relatif  à  one  partie  des  bétiments  des  ci -devant  relîgieox 
Pîcpos,  de  la  Gaillotière,  servant  de  logeroeot  ao  coré  et  aux  vi- 
caires, en  verto  d'on  arrêté  do  district  de  Lyon,  do  7  join  1791. 
Ces  immeubles  forent  plos  tard  réunis  aux  propriétés  consacrées 
à  la  dotation  de  la  Légion-d'Honneor,  lors  de  sa  création  par  Na- 
poléon ;  cette  partie  en  fut  distraite  par  ce  décret  impérial,  et 
donné  à  la  commone  de  la  Gaillotière  poor  servir  de  core. 

3042.  PRÉFECTURE  do  département  do  RbOoe.  Arrêté  do 
0  nivésean  i4.  Xyon,  BaUancA« ,  in-foL 

Sor  la  mise  en  adjodication  de  toos  les  travaux  relatib  aox 
immeubles  appartenant  aox  hospices. 

8043.  COMPTE  moral  des  bépitaox  civils  de  Lyon,  pendant 
les  exercices,  ans  10, 11, 12, 13, 14-1806.  Lyon,  L.  Ciftty.  in4^ 

3044.  DE  LX>GTROI  monicipal  de  Lyon  ,  et  de  qoelqoes 
points  d'économie  politiqoe,  parJ.G.  (Goerre}.£yoR»  /.-L.  Jfotl- 
fcf,  ruêBoiisaCf  in-8<^  de  48  p. 


ACBSTÉ  D*UIPKUIE1  LE,  13  AOUT  1846. 

1.7m,  lapriMTto  «•  Muh. 
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Basson ,  294. 
Bazire,  1138,1148. 
Belej,  2648. 
Beaurepaire,  1637. 
Beanvais-Préan  ,  1437. 
Belair,  982. 
Belay ,  1453. 
Belioga,2481. 
Bellecordiére ,  225,  3736. 
Bellefonds,  2023. 
Bemani,  1168,  1354. 
Bénezech,  2230. 
Benoit,  1563. 
Beraad ,  2196,  2204,  2306. 
Berchoud,  1548. 
Bergasse  (Nicolas) ,  39, 120, 130 

156, 173,  174,  504,  832. 
iBorgasse,  121. 
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BergeoD ,  1 553. 

Berger,  1991,  2085. 

Beriagaier,  1370. 

Beriié.  1  i36,  1716,  1763,  1817, 

1818,1808,1854,1929. 
Bernard ,  1510. 
Bernard  (Jean),  1825. 
Bernard-Charpieu^,  2648. 
Beroascon,  1299,  2036. 
Berrayer,  1411. 
Bertachoo  ,  1087* 
Bertaud,  2345. 
Bertant,  1181. 
Berlhéas,  317,  422. 
Berlfaelet,  248,  367,  824,  2345, 

2876. 
Berlhenet,2481. 
Berlhet,398,  407. 
Berlhier,  2372,  2434. 
Berthioier,  1557. 
Berlholon,  48,  54, 298,440, 1C17, 

1093,2821,2823,2825. 
Bertrand,  1140, 1330,1416, 1417, 

1450,  1454, 1668,  1677,  1936, 

1976,  2561. 
Bertrand,  1310. 
Bcsignan  (de) ,  2233. 
Besson,  296,  710. 
Beochol ,  1038, 1337,  2635. 
BearnonTÎlle ,  2696,  2706. 
Bias- Parent,  2014,2015,  2017 

2018. 
Billet ,  1194,  1370, 1489. 
Biroleau,  1258,1261, 1265, 1275, 

1280. 
BlaochoD,  713. 
Blandio,1570. 
BIot,248,  506,  769,  891. 
Blumestein ,  2233« 
Bicou  9  1872. 
Billemai ,  7,  564,  803,  873,  957, 

1396. 
Bochage ,  2498. 
Bœuf-de-Curis,  39,  92,  2822. 
Boiron  ,  968, 1784, 1785. 
Bois  ,  664. 

Bois-Doissel  (de)  ,  194,  584,  587. 
Boisse  (de) ,  2862. 
Boisset ,  2148,  2151, 2160, 2161 , 

2166,2170. 
Boissy-d'Auglas,  083,  1007, 
Boissiére ,  1830* 
Boiuy ,  2204. 
Borna,  1141. 


BoUiottd  deChanûenx,  197,  433, 

2864. 
Bon,  761. 
Bonaparte,  2605,  2613,  2648, 

2658,  2670,  2690,.  2737.  (Voj. 

Bonaparte.) 
Bonaparte  (Joseph) ,  2740. 
Bonaparte  (Louis) ,  2740. 
Bondj,  1416. 
Boniface  VIII ,  372. 
Bounard  ,  290* 
BonnePic,  1671,2036* 
Bonne  Savardin ,  291. 
Bonnet  (Jean) ,  549. 
Bonnet,  584. 
BonneTie,  2752,2754. 
Bontant ,  786. 
Borel,2123,  2131,  2144,  2146, 

2147,2151,2161,  2161. 
Borgia,  2752. 
Borne,  2291. 
Bory  (de) ,  39. 
Boscar j ,  39. 
Bossue! ,  460. 
Bottin ,  367,  1036,  1145. 
Bouidier,  1368. 
Bouis  (de) ,  548. 
Boula  rd,  1568. 
Boular-Gatelier,986. 
Bourbon,  1191, 1464. 
Bourchenu  ,  1330, 1416,  1450* 
Bourdelio ,  1 436. 
Bourdon ,  1762, 1933. 
Bourguignon ,  324. 
Bouqoerot,  2215. 
Bourrit,  2774,2789. 
Bouteille  »  735. 
BouTeri ,  2206,  2319. 
Boyer,  1409. 
Boy  et,  1450. 
Brac,275,474. 
Bréghot-du-Lut^  2865. 
Bret ,  398,  576,  2840. 
Bret ,  2950. 
Bridant ,  2164. 
Brilat,  1628. 
Brissac,  464. 
Brissac ,  787, 1009, 1057. 
Brognard,  1550* 
Broudex,  1980. 
Brun,  1135* 
Brune, 2613. 
Brunel,  1277. 
Branet,296,710. 


Brunier,  1586. 

BruDÎére,  1828. 

Bruno7((]e),2853. 

Brotus,  1889* 

firujset,  824. 

BruTset-Ponlhus,  1565. 

Bûchez  el  Boux»  288,  964,  1337. 

Bugaard ,  2352* 

Buiron-Gaillard  »  1568* 

Buis,  15t3* 

Buisson  V 1499* 

Buonaparte,   1579,   2276,  2323, 

2340,  2568.  (Voj.  Bonaparte.) 
Buonoraltî,  1314, 1320. 
BQrdet,2434. 
Bareau-dc  Pusy ,  173, 174. 
Burtîii,  1371. 
Bussat  ,1614. 

Bussy  (de) ,  2848,  2925,  2950. 
Gacauli,  2340. 
Cachel-Moniezan ,  2308. 
Gadroj ,  2157,  2158,  2160,  2161. 
Gadoudal,  2739. 
Gaiilat,  600. 
Gambacérés,  1889,  2613,  2648, 

2658. 
Caminet,  39,  713, 1370, 1567. 
Gaodi ,  1628. 
Caouel ,  2336. 

Capioaud,  287, 1016, 1482, 2792. 
Carbonieri ,  2658. 
GarilloD,1050. 
Garny ,  2023. 
Garra,  1132. 
Carrât ,  2180. 
Carre,  1381. 
Carret,  248,  321,  2204,  2424, 

2434,  2622. 
Carrier,  915,  1058, 1117,  1148. 
Canaux, 1364. 
Carlcron,  1330, 1416, 1417, 1450, 

1872. 
Cassanyes,  2116. 
Gastaing,  1628. 
Castellas  (de) ,  2862. 
Gayre  ,  2164,  2170,  2204,  2246, 

2276,  2434. 
Cerulli,  864. 
César,  2603. 
Cfaabert,  2107. 
Cliabrand,  303. 
Chabus,  1417, 1872. 

Gbailloo,  761. 
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880, 1029, 1077  ,  1079.  1100, 
1170,  1223, 1260, 1297, 1298, 
1499,  1314,  1337,  1436,  1450, 
1451. 14X5,  14.'54,  1523,  1531, 
1542, 1629.  1S37,  1671,  1676, 
1809,  1825,  1870,  1871,  1889, 
1911,  1916,  1919,  1925.1956, 
1937,  1942.  2036,  2071,  2142. 

Cbompanhcl,  2175. 

Champagneuz,  81, 1075. 

Cbampereux,  1456. 

Chaiigeuz.  1628,  2129,  2135. 

Chapelle  (de  la)  ,  39,  305,  344, 
368,  398,  2823, 2829. 

Chaponay,  1543. 

Chappc,  2922.  (Voy.  Duchénc  [le 
péie].) 

Chapsal,  2403. 

Chaplal,  2643,  2648,  2658. 

Chardiiiy,  1548. 

Chardou ,  2658. 

Charetou,726. 

Charelte,  39. 

Charles,  1947. 

Charlct,  2114. 

Charlier,  1889, 1983, 1986, 1988 
1993, 1997,  2065,  2067,  2068» 
2069,  2070,  2072,  2075,J2078, 
2084,  2087,  2089,  2091,  2097, 
2069,  2100,  2104,  2106,  2107. 

Cbarpio ,  1293. 

Charpine,  726. 

Charrier  de  la  Roche ,  190,  473, 
797,  806,  808,  826,  829,  830, 
834. 839, 842, 966, 1051, 1063, 
2862. 

Char?in,1201. 

ChassaigDoo,  159, 232, 796, 1065, 
1296,2842. 

Chassepoule,  1474. 

Chassct,  567, 1265, 1273,  1314, 
2434. 

Chateaa,  398. 

Ch4leauoeaf-Randon  ,1361, 1388, 
1390,  1391, 1392,  1419,  1421, 
1422,  1431,  1434,  1442,1457, 
1461,1472,1475,  15.'S9. 

ChateauTÎeux  (de) ,  1381. 

Chaumier,  1564. 

Chavanel ,  509,  968. 

Chazelly ,  454. 

Chazot ,  133,  398,  1416, 1450. 

Chazotliez,  1544. 


Chalier,  398,  515, 853,  856, 861, }  Ghenaad,  S302. 
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Chendettc,  1267,  1311. 
Chéoier ,  S153,  2i54. 
Chevalier ,  711, 1411, 1570. 
Chevalier,  2844. 
Ghevalîer-Ségnenot ,  1016,1078. 
Chioard,  1048, 1  415,1570, 1889, 

2072,  S 100,  2275,  2425,  2554, 

2732. 
Chirac,  2896. 
Cbîrat,59,  345,  651, 
Chochat,  1628. 
Christau>1689. 
ClapeyroD ,  52. 
Claviére,  1039, 
Clémeot  de  Ris,  2139. 
Cler ,  1857. 
Clugias,  1370. 

Clugny  (de),  39,  2817,  2829. 
Cochard,2498. 
Cochet ,  2397. 

Coignet ,  2077,  2423,  2442. 
Coitide,  39,  2817. 
Coindre,  580,  786,  1159,  1181, 

1489. 
Cointeraux ,  2389. 
Collabeau ,  992. 
Colloinb,2164. 
Colomb ,  S9,  664. 
Colomb-de-Gasl,  713. 
Coliot-d'Rerbois,  1482,   1484, 

1492,  1493,  1505,  1558,1583, 

1628,1636,  1656,1699,1766, 

1998,  2031,2122,  2126,  2135, 

2143,  2183,  2184. 
Conmarmond ,  296. 
Combe-Pacbot ,  1489. 
Comte ,  52. 
CoDdé(de),  398,404. 
Condenlia ,  487* 
Corchaud,  1586,1828. 
Corset,  1181,1485,1487. 
Coste,1489. 
Coslérisan ,  487,  2499. 
Couderc,  190,  691,  2826, 2862. 
CouUiDd,2164. 
Courajod ,  48^. 
CourboD ,  698,  824,  1075,  1872, 

2744. 
Courbon-MoDlviol ,  2170. 
Courtois,  2194. 
Courvoisier,  1370. 
CoQsin ,  1467. 
Coustard,  2013. 
Goathon ,  1361,1411,1412,1413, 


1416, 1418, 141^,  1421, 1422, 
1423, 1424«  1425, 1431, 1434, 
1442, 1445,  1457,  1461, 1472, 
1475,2044^2192,2193. 

CozoD ,  1370. 

Crêpa,  1207. 

Croix  (delà),  39. 

Cressend ,  2036. 

Curiat,761. 

Cusset,  709,  2561. 

Dacier,  710. 

Dailoa,324. 

Damage,  1538. 

Daodrc ,  2696. 

D'Aamale,  1442,1 537, 1943,1956. 

Daavergnc,  2542, 2549, 2566. 

Davalon,  1411. 

David,  503, 1411, 1499. 

Debard,  860. 

Decbavaone,  2498* 

Décline,  399. 

Decomberoasse  ,1186,  2036. 

Decraix,  48,  54,  440,  2825. 

Defarges ,  1 370. 

DefrémiaviUe ,  59, 1183,  1515. 

Degaix,  1503. 

Degeraodo ,  807,  843. 

Degraix,  2821. 

Déglise ,  1370,  2642,  2643. 

Delacroix  «  1001. 

Delafay,  2827. 

Delaodine ,  13, 14, 348, 480, 501, 
783,  784,  827^.^057  ,  2597, 
2398,  2663,  2738. 

Delaporle,  1 352, 1 360, 141 1, 1 412, 
1413, 1416,  1418, 1420,  1422, 
1431,  1434, 1442, 1445, 1457, 
1461, 1472,  1475, 1482,  1484, 
1487. 

De  la  Roche,  82. 

Delasaulc,  1070. 

Delecloi,2171. 

Delessart,568. 

Deleuilion  de  Thorîgny ,  661 . 

Delhorme,  2130,  2175. 

DeIora8,1795. 

Delorme ,  1370,  2392. 

Dellufo ,  1980. 

Depériére,  964* 

Dérieux,  1100. 

Derviea,  204;  265,  290, 333, 433, 
439,  2864,  2873»  2930. 

Dervîea  de  Varey  ,  224. 

D  Escars,  398, 400,404,406, 545. 
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Deschamp ,  12i,  ti5, 196»  Sftaa, 
BésemoDt,  1515.     " 
Desfoars  de  la  Genelii^re ,  2S03. 
DesHj ,  442,  445/490. 
Besmoulîns ,  340. 

Despinaisi,  2177,  2199,   i2û5, 

2210. 
I>eizoare8,  354. 
Desverneys,  1079. 
Dejtîeo,  2f99. 
Diogéne ,  433. 
Divoiry,  1370. 
Domergne ,  2345.  > 

Doppel,14i1.  202S»tta; 
Doret  •  1968,  2096. 
Dorfeiiilie,  1125,   1445,  1450, 

1467,  1531,  2031»  20&7,  9053, 

2195. 
Dorie ,  2995« 
Doablier»  2530. 
Doulre,  735. 
Drevon,  2557. 
DrWel,  2302. 
Dabarran,  1784. 

Doboii,  2669,  2823. 

Dubois  de  Crancé  »  878  >  1083 
1215, 1219, 1278» 1288» 1302 
1312»  1321, 1329»  1338»  1344 
1350, 1351,  1352,  13%5,  1357 
1360,  1564,  1375, 1380,  1385 
1390, 1428, 1440, 1  f63,  1683 
1955»  2013,  20^6,  2027»  2078 
2086,  2l23»^t24»  2127»  2197 
2229. 

Doboscq»  1549. 

Daboar? i#« ,  290. 

Duboal,  1079»  1191, 1251»  4570, 
1489, 1568. 

Daboacbet ,  968. 

Ducbaloe,  104, 

Dacbéae  (le  père)»  321»  4t7»451» 
462,  466,  469,  4T8,  494«514» 
526,1786,  203W  2922<  (Voy^ 
Chappe.) 

I>iicret ,  324. 

Dacray,  498,9849. 

Dafoissac ,  433. 

DufovrQ^r  »  1025. 

Diigenne  »  606. 

Dagommier,  1442. 

Duflueyt»  1061. 

DttEamel,1526!. 

Ouhesme ,  2664^ 

Di|in9a»înl438»  t4«4tM5Qa«34» 
1940,  2029. 


Damas»  1293. 

Dtimolard,  2271. 

Diimourier,  1016. 

Denand»  1567. 

Duphol,2486. 

Duplesis,  1496. 

Dupont ,  824. 

Du  preste,  2344. 

Dupuis»  391,968. 

Dnpuy,  713. 

Dnpuj  ,  1868»  1876»  1883»  1832» 

1938,  1958,  2033,  9139. 
Durand,  621. 
Durand,  1304. 
Durand,  2072,  2882. 
Dureu,9l2. 
Dussaula ,  2204. 
Dusurgey ,  39, 1 5G3. 
Durel,  2129,2135. 
Dulroney,1265. 
DaTant»296,  710,713. 
DuTeroe  »  2344. 
Duvernet,  1370. 
Duvignan  ,  1370L 
Duviquel,  1852. 
Egaillé,  1016. 
Egg8,291. 
Egloff,  1837. 
Electonphile ,  232. 
Emery,  1087,1135, 
E«comer ,  349. 
Esiienae»  2708. 
Eudes,  2434. 
Fabred'Rglantinc,  1496. 
Pain,  1058,1212,1474. 
Faucher  »  296. 
Fàuchet,  890. 
Faure»  824, 1304. 
FaTre,1370,  1371»  1M«« 
Fauras,  1565. 
Fay  ,  2538. 
Fay-Satbouay  »  2773. 
Félisf  en  1,363. 
Fernex,  1586,1828. 
Ferrand,  39,  218,  515.9921. 
Ferrîéres ,  492»  2847. 
Ferrière  (de  la) ,  ^(pk 
Ferriol,13T0. 
Ferreux ,  2168. 2179, 2174, 9*77, 

2199,  990»,  9SU  0,999a. 
Pesch  »  2710»  971iS»  97)68»  9787. 
Piguel.  14J»9«  9873. 
PilloB»1330. 
Flachal  »  2869. 
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Fleuri ,  37t,  797. 

Fleury-Guy,li23. 

Foissac  (Hu) ,  290,  S96. 

Font,  1058. 

Fontenelle,  4817,  i818,  1838, 

4845,  1922, 1935, 1945,  2030. 
FoDvieUe,2l83. 
Forestier,  1982. 
Foret,  1530,1489. 
Forjet ,  964. 
ForiiaDd-Baavinaj ,  697. 
Formassoire,  964. 
Foaché.  1484,  1487, 1492,  1493, 

1505, 1558, 1583,  1611,  1656. 

1702, 1788, 1808, 1866, 2031, 

2140. 
Foorcroj,  2023,  2198 
Foarnier,968. 
Fourrier,  1098,2736. 
Frachon ,  520,  521 ,  398,  433. 
Fraocallet ,  1872. 
Francbet,  39, 1074, 1214. 
Franchet,2942. 
François  !•',  2736. 
François  de  Neuchâtean ,  2559. 
Frezoo,1618. 
Frétille,  1462. 
Freydiero,  1535. 
Frison,  1004. 
Froment ,  338. 

Frossard  183,419,852,1119,1155. 
Foldiiron ,  39,84,  224,  234,  261, 

363,  598. 
Fusil,  1830. 
Gagoiére,  2862. 
GailUrd ,  1087, 1497, 1509. 
Gain  (de),  59.  232, 357,  363, 835. 
Galaberl ,  2005. 
Gallet ,  906. 
Gallei,  793,  2060. 
Gallet,  1304,1370. 
Garot,  2159. 
Garidel,1304. 
Garnier,  1247. 
Garoier,  1579. 
Gasparin ,  956,  957. 
Gassendy,  1257. 
Gaston,  1383,  1863. 
Gaagelin,1370. 
Gautbier,  1215,1215,1242,1278, 

130i,  1321,  1329, 1346,  1351, 

1352,  1355,  1357,  1564,  1375, 

1380,  1385, 1390, 1428, 1440, 

1463, 1946,  2013 


Gayel-Unciu,  1563. 
Gazanîol ,  2869. 

Genel  Bronze  ,  1146,  1371,  1477. 

Geqevey,  761. 

Gentol,  433,2013. 

Gerantet;  1568. 

Gerle  (don) ,  220. 

Gervats ,  52. 

Gilbert,  995. 

Gilibert,  837,  1008, 1124,  1141, 

1234,  1246,  1249, 1277,  1287, 

1328,  1372. 
Gingéoe,  1304. 
Gingiiéné,2139. 
Girardoo,  2348. 
Giraul,  2457. 
0iraud,15t5. 
Girand-Aiibert,  2013. 
Giraud-Monlbeilet ,  1090. 
Girerd,  190,  403,691,1872. 
Goiran,  2133. 
Goncbon,  2170. 
Gonon,  710,  1191,  1131,  1316, 

1484. 
Gondard,  190, 403, 404, 691,  824. 

2825 ,  2862. 
GouHard , 2862. 
Goorcy  Mainville  (de) ,  357,  388, 

534. 
Goyier ,  2038. 

Grand ,  664.  m 

Grandchamps,  378, 585, 612,2498. 
Grandperret  ,1415,  2603. 
Gras,  1265, 1568. 
Grave  (de),  887. 
Gravier ,  824,  1087, 1416,  1450. 
Grégoire,  1450,  1906. 
Gresolles ,  2862. 
Grifiet ,  1304. 
Grillon ,  2445,  2499. 
Grimod  de  la  Reyiiiéro ,  2126. 
Guerre,  1337,3042. 
Gugy  (de) ,  186. 
Guibon,21l2. 

Goigood-Pigal,  415,  2058,  2872. 
Guillaume  Tell,  225. 
Guillcrmin,8i3«3021. 
Guiliin,  175,  1181,  1187,1503. 
Guillin  de  Poleymieu^,  407,  665, 

669. 
Guillin  de  Pougeloo ,  598,  400, 

404,  406,  407    545,  665,  880, 

2795, 2796, 2917. 
GuUloQ,  460, 794, 806, 842, 1062, 
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1081, 1S04,  2013,  2052,  2056, 

2391,2393. 
GQilIot,1431. 
Gaiot ,  584, 
Gaîot,  24S0. 
Goiraudet,  1552. 
Gallol,1368. 
Guyon ,  1830. 
Gayol,837. 
GaytoD,2023. 
H&ile7,2391. 
Hassenfratz,  2325. 
Henin ,  433,  1450. 
HeoDequin,  1570. 
Herbes  de  Latoar  (dl,  1269, 1291 , 

1320. 
HcrbouYÎUe  (d*) ,  2772. 
Bidins,  1154»  1456,2007. 
Hilarîoo ,  301 . 
Histria,  2323. 
Horace,  1393. 
Hoche,  2406,  2409. 
Hamblot ,  2862, 
Imberl,  611,642,  647. 
Imbere,1614. 
Imberl-Goloméf ,  48,  54,89, 155, 

157,  181.  296,  298,  482,880, 

2204,  2565,  2381,  2511,  2696, 

2813,  2821,2823,  2861. 
Jacob ,  398,  1330. 
Jacob,  1795.    • 
Jacqoemont ,  2304. 
Janet ,  2032. 
Jamier,  2862. 
Janin  de  Gorobe-BIanche ,  86, 218, 

237,  513, 1293,  2806. 
Jaoson,  296,  710. 
Jaquet ,  296. 
Jaqaet,  781. 
Jaufrel,274i. 
Jaame,2613. 

Ja?ogoes,  1352, 1560, 13S0, 1B45. 
Jean  de  Brie,  983. 
Jessé,  915. 

Jésos-Chrîst,  797,201 4,2032,2209. 
Johaonot,  1664. 
Joly-Clerc  ,  233,  604,  690,  837, 

911,912,1135. 
Joly-Clerc,  599,  690,  900,  1149, 

2484,  2965. 
Jordao  ,  807,  843,  1063,  2204, 

2307, 2383,  2387. 
Joséphine,  2744. 
Joobert,  2554, 1565. 


Jourdau,  1830. 

JouroH  ,  2292« 

Jo^iii-Molle  ,713. 

Julien ,  lft04. 

Julliard,  896,1182,  1203,  2962. 

Jamel  (aa  lieu  de  Jamet) ,  791. 

Jupiter,  1048,  2792. 

Jurie  des  Camiers ,  2778. 

Josserand ,  1795. 

Kellermann  ,  1078,  1118,  1329, 

1346,1351,2013. 
Labat ,  67. 

Labrude,  500,  639,  563. 
l-abniyer,  1370. 
La  Chabeaussiére,  2559. 
La  Chaise,  1751. 
Lachapelle ,  194. 
Lacheiial,  1989. 
Lacombe  St-Micbel ,  956,  957. 
Lacour,  1566. 
Lacroii,B53,  856,  1077. 
Lafage,  1828. 
Lafaye,  1586 
Lafarge,  737, 1087. 
Lafayclte,  226,  279,482,  2881. 
Lagier,  324. 
Lagier,  824. 
Lagrange,  910. 
La  MaDiére ,  2872. 
Lamareuiibe ,  462  ,1181. 
r<ainbert,1087. 
Lambert,  2805. 
Lanii,  1550. 

Lamourette ,  446,  499,  566,  567 
»84,  596,  597,  603,  529,  633! 
646,  669,  678,  687,  695,  713, 
726,  735,  749,  764,  765,  775, 
785,  794,  817,  825,  828,  840, 
843,  854,  972,  1021,  1044, 
1048, 1061,  1106,  1153, 1222, 
1288,1676,2958. 

L'Ange,551, 745,897,1098,1508, 
2924v  2966. 

Laojuinais ,  2204. 

l^noii ,  964. 

Uporte,1276, 1329,1338, 1390, 

1788, 1821,  1970, 1973,  1076, 

1983,  2031,  2035, 
Lapoype,  2181. 
Laraquette ,  1627. 
Larivier ,  2204. 
LariToUiére,  1496. 
Laroche,  1548. 
Larocheioacaolt ,  220. 


944 


TâlLB. 


Laroch6Ue,713« 

Lafsauife ,  755. 

Uiochere,  1511. 

Lliunel ,  1857. 

Laurai,  1999. 

Laarencel,  2345. 

LanrenciD,  2080* 

Laossel,  369, 1017,  1141,  1147, 

1537. 
Laval  (de)  ,39. 
Leblanc,  1044,  1570, 
Lebran  ,837. 

Lebrun  ,2613,  2648,  2658. 
Lecamas ,  857. 
Leclerc,  2713,  2714,  3033. 
Le  Coz ,  2893. 
Lefcbrre,  1850. 
Lefranc ,  1830. 
Legendre,  983,  1138^  H48, 
Leiaan,  208. 
Le  Mare,  227. 
Lemare,  2032. 
Le  Minlier ,  398. 
Lemoine,  1830. 
Lemonté,  735. 
Lemontey ,  22,  39, 146,  434«  713, 

2175,  2836. 
Lenoir,2207. 
Leroy ,  1421. 
Lesterpt-BcaQvais ,  1267* 
Leatrade ,  1392. 
Let orgues ,  2322. 
Levasseur,  780. 
Libour,  1691,1730. 
Limare-Loiseau ,  1880. 
Lindet,1233. 
Linger,  1014,2973. 
Linaolas  •  584. 
Loir.  1381. 
Loiseau  ,149. 
Lolière  ,1609. 

Loraa ,  1247, 1489, 1795,  2503. 
Loras  (de) ,  190. 
Lortet ,  2345. 
Lo8-Rios,  975. 
Louis  XIV ,  962. 
Louis  XVI,  67, 1 99, 432,  509, 528, 

787,  934,   1086,  1088,   1110, 

1367,  2177. 

Louis  XVUI,  2696. 
Uuvet,2171. 

Loyer,  8,1265^1479. 
Lucrèce ,  1572. 
Mabra ,  2896. 


Hacors ,  237,  2058. 

Madinier,  1370,2302. 

Magneui(dp),  2760. 

Magneval ,  39,  661,  2823» 

Magot,  1047,2008,2022. 

Maig.iel.  1361, 1390, 1411, 1412, 

1413,1416,1819,1821,  1R22, 

1825,1831,1834,1843,1857. 

1861,  1872, 1875,  2195, 
Maillaa ,  1 198. 

Maire,  2112. 

Maire  el  Mars ,  1075, 1337. 

Uaisonneuve ,  39, 224,  261,  8i4« 

1108,  1489. 
HaUîu  de  MonUsel,  3,  t7,  970. 

2793. 
Mai  voisin  (de),  298. 
Maral,l233,  1337. 
Marbœuf  (de),  27,  372, 589, 811. 

557,  579,  584,  587,  603,  622. 

819,851,900.970,1061,2153, 

2226.2240,2417,2529.2611, 

2805,  2963,  2969. 
Marc,  1529. 
Harc-Aorèle,  2603. 
MarcelUa  •  1830, 
Marcour ,  786. 
Marcscalcliy ,  2653. 
Marei  de  Sl-Pierre,  39. 92,  1|47, 

2822,  2829,  2864. 
MargaroD ,  858,  859. 
Marie,  544. 
Marion ,  290. 
Marnet ,  354. 
Marrel,  837, 1989. 
Marlln,726. 
Martin  ,  2704,  2717,  2718,  2719, 

2723. 
Massena,  2583. 
Masso  de  la  Perrière,  25. 
Matfaevon  ,  321 ,  478,  494, 
Mathieu,  967. 

Matbou  de  la  Cour ,  15,  i514. 
Matrat,  2129,  2135. 
BfaoUrot ,  473,  808,  826,  829. 
Maurice,  2561. 
Maurier.  1563. 
Maurille  •  2638. 
Maury,  lo59, 

May  et,  484,  488,  489, 691  2862. 
Mayenvre  ,  752,  758.  891,  910, 

2164,  2204,  2644. 
Maymat,1462. 
Mazade  d'Avèze,  21 7  U 


// 


K,/ 


>   • 


li 


!• 


I 

•I 


] 


1  ' 


